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LA  PROSOPOGRAPHIÉ  OV 
Defcription  des  pcrfonnes  Patriarches  ,  Prophè- 
tes ,  Dieux  des  gentils ,  EmpereurSjRoys,  Capitai- 
nes, IurifoonfuItes,Papes,  Ducs,  Princes,  Philofo- 
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S  V  R    LA    DEVISE  DV 

SE1GNEVR     OV     V  E  R  D  1  E  R, 

Et  Marti  (jfr  jMinerud, 

Sonet  de  M.  Philib.  Bugnyon  Mafconnois,  aduocat 
au  luge  prefidial  de  Jlyon. 

E  S  royaumes,pàis, terres  frf feigneuries 

Sont  toujours  maintenus,  par  la  force  Qjiujlicc: 
L'i/ne  contient  le  bon  en  repos  g/  office. 
L'autre  punit  le  fol  de  [es  fupercheriesm 
La  iuslice  ne  doit  par  dons  ny  flateries, 
Tar  grâce  ou  autrement  fauortfer  le  ''vice: 
Elle  doit  le  méchant  condemner  au  fuppiice, 
Et  premier  le  bon  qui  "vit  fans  tromperies. 
De  Mars  font  les  honneurs,  les  uiRoire*  $  gesles, 
Les  trophées  hautains, (çjf  fuperbes  conqutfles: 
De  Miner ue  les  bons      snjignes  r/prù, 
Qui  par  peine  (tf  labeur font  fauans  &  lettre^ 
Et  au  trône  %oyal  de  là  iuslice  entrez- 
Oefl  pourquoy  du  V trdtcr  cette  deutfe  a  pris. 

Il  y  gipc  vn  bon  heur. 

A  MON 
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A   MONSEIGNEVR  LE 

COMTE     DE     SANZAY  CHEVALIER 

de  Tordre  du  Roy,confeiIler  cnfon  confeil 
priué  &  colonnel  &  capitaine  gênerai 
de  la  noblefle  de  France/uieéte 
au  ban  &  arriereban. 

-«fer 

O  N  SE  I G  NEVR, 
mes  labeurs  Ç$  département 
font  fi  minces  &  foibles, 
auils  nont  mérité  élire 
louez,  de  la  façon  y  dont 
aucz>  *vsé  de  *voIhe  grâce  en 
la  lettre  quil  vous  a  pieu 
me  mander  de  Nantes  y  laquelle  ï  ayreceunonauec 
moindre  contentement  >  qu  admiration  du  Xele  & 
bonne affcftion  que  portez^  a  l endroit  des  gens  do- 
fl es  :  du  nombre  dcf quels  ie  ne  fuis.  Ce  qui  mafaift 
incontinent  iuger  que  les  bonnes  difctplines  ne  font 
moins  aymees  de  vous>qu Euripide  eftoit  chery  dAr 
chela'ê  roy  des  Macédoniens,  Virgile  d  Augufte,Ho 
race  de  Mecœne,  S  tu  ce  de  Domittan  >  aAufone  de 
G  rat  tan,  Pétrarque  de  Robert  roy  de  Sicile,  (tf  Her- 
molae  Barbare  de  Laurens  de  Medtcu,  qui  daigna 
bieluy  aller  au  deuahlorsquiceluy  Barbare  de  nom 
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feulement,  tfciuil d cffett, venait  à  Florence.  Or file 
defirde  quelque  peu  de  gloire  ma  quelquefois  poufé 
à  façonner  de  ma  plume  plufieurs  opufcules,  cefi 
maintenat  que  ï  ejprouue  ri  auoir  perdu  mon  temps, 
oyat  par  voz^  feules  lettres  attaint  le  comble  du  plus 
grand  honneur  que  ie  fcauroy  receuoir  :  le f quelles  me 
feruiront  d efperon  k  faire  mieux  f$  à  m  exercer  en 
toutes  bonncïlcs  occupations.  Et  pource  que  voua 
elles  amy  des  Mu  fis  Ç$  de  leurs  inuetions,  tëfaifîcs 
cHime  de  la  fcicnce,dontvoïlre  efprit  eft  abondam- 
ment pourucu,  au  tcfmaignagc  non  feulement  de  ce 
dottc poète  Sceuole  de  fainfie  Marthe»  maie  de  tous 
ceux  qui  ont  Ibcur  de  voue  cognoiflre:  ievom  ay 
voulu  donner  &  dédier  ce  mien  œuure,  que  ie  publie 
portant  voïbre nom  au  front pour  luyferuir de  pajfc-  * 
port  rccogneu  de  tous ,  le  garentir du  danger  des 
tropfeuercscenfeurs.  Et  fie  cognoy  quil  vous  f  oit 
agréable,  ie  vousvoueraj  chofeplus  digne  de  vofbre 
IttlfDcMontbrifon  ce  premier  dOttobre,  if7<?. 

■ 

Voftre  affe&ionné  fcruiceur 
Antoine  du  Verdier. 
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AV  LECTEVR.  A.  DV 

VERDI  ER     S  A  L  V  Tt 

£  grand  Scipion  furnommé  ^éfrkain  de  U 
nation  par  luy futnuguee,f*g*rdant  les  ima- 
ges des  anciens  Herœsjmoit  accouHumé  de 
dire,Quil  eslok  grandement  poufié  a  fattts 
magnanimes  par  la  lecture  4e  leurs  ge  fies; 

lue  U  principal  but  a  é  cri- 
re hi Moire,  efl  de  mettre  en  te  elle  deuant  fis  yeux  comme  en 
lieu  cntintntft}  haut ,  les  exemples  des  ailes  des  hommes. 
C  A  I  s  empereur, ayant  <veu  en  Eloigne  U  flatuedAlexan 
dre  le  grandie  mett  à  plorer  comme  fomddncmet  ejprit  dune 
honte  defoy ,  pour  nauoir  encores  fias£t  aucune  ebofe  digne  de 
mémoire  en  laage,auquel  C autre  mon  défia  fourni*  iluy^f 
conquis  une  grande  partie  du  monde, Combien  que  Plut  arque 
die  cela  esTre  aduenu  d  Iules  Cefar, contemplant  quelque  mftoi 
ré  du  mefme  Alexandre  depainte  en  une  muraille  dm  temple 
£  Hercule  :  car  les  anciens  auoyent  couftume  de  poindre  les 
murailles  aux  temples fort  fréquentez.  >  des  faitts  tUuflres  des 
grands  perfonnaigesje  femmairt  diceux  mu  au  defjbus  par 
efcritjifin  d'inciter  les  letleurs  À  acquérir  gloire  par  limita- 
tion de  tels  exemples  comme  nom  lifons  eftre  aduenu  auditl 
Ce  far, les  fai&s  duquel  en  grand  nomdre  &  tant  mémorables, 
ne  ferons  effaccr^par aucun  aage,maû  demouransen  uigueur 
feront  récite^  en  tout  temps.  Veu  donq  que  thisHoire  a  tant 
d  efficace,  qu'elle  peut  efmouuoir  les  efprits  des  hommes  À  bien 
faire,  $  les  peut  mieux  inciter  quand  ce  qui  y  efleferit  nous 
efl proposé  W  exprimé  en  pointure  ,graueure,taiUe  efleuee  en 
boffe  ou  autrement  :ïay  fait  un  amas  d  aucune  s  figures  de  per 
Jonnes  infignes  autres  que  celles  qui  ont  efl  êf aides  par  cy  de- 
uant >  g/  quife  uoyent  aux  liures  des  médailles; au  pied  def 

quelles 
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quelles  ayant  deferit fimmairement Uviedeceuxquelefdi- 
ttes figures  reprefintëtjay  intitule  ce  fi  eruureProfopographie, 
cejl  d  dirc>Defcription  des  perfinnes.  fauoy  propose  de  faire 
pour  traire  t&  en- après  tailler  njn  bien  plus  grand  nombre 
d  effigies mettre  plus  amples  dfcours,&/  la  chronique  plus 
au  logeons  les  guerres  qui  mont  toufiours  faiEt  eftrc  m  camp 
pour  leferuicedu7ty,1£?/ans  la  fonte  des  tailleurs  dhiftoircs^ 
qui  ont  promis  plus  quils  nont  tenuimefmes  qu  ayons  manque 
au  btfomg  de  rendre  les  figures  de  Pentafilee ,  Meffoline ,  S tU 
mitre  pape xl ordre  defaint  Vewift  Of  autres, a  efté  necejfarte 
fans  les  attendre  de  pafjfer  outre.  Tu  feras  de  me/mes  aduerty 
(leiïcur)que  ïauoy  acheue  ce  Hure  en  tan  vingtième  de  mon 
aagef imprimeur  tayât  garde  fixons  entre  fes  mains.a  caufi 
des  troubles  dont  il  ne  peut  eslre fi  bien  Umêsqu'iL  côuiendroit 
pour  *vn  telfuiciï.  Vray  ejlauei'ay  toufiours  fuyvne  ajfe- 
tî at w  de  lâgaige  appellee par  les  GrecKjwtfuln^ff  :  G?  ay  méfie 
du  Grec  t&  Latin  parmy>pour  ne  faire  perdre  grâce  aux  t  ex-  • 
tes  par  moy  diligemment  recherche^:  combien  que plufieurs 
trouueroyent  meilleur  quils  fuffent  tournez,  en  François ,  *vcw 
{comme  on  pourra  dire)  que  telle  meflange  rend  l  œuurefcola- 
fitq  <&  obfcur  à  celuy  qu$  n'entend  les  langues.  Mots  ïay pris 
platfir  à  eferire  de  cette  façon  à  texemple  £HerOthte%  tmt  « 
fin  efeunt  efcriuit  le  plus  obfcur  ement  quHltuyfut  pof  tble  (on 
hure  À  fin  que  les  doftes  feulemit  le  leuffent ,  &  que  sttesloit 
leu  en  tout  du  vulgaire  M  ne  fufl  me/prisé.  cJutant  en  feit 
tsînflotc  en  fes  lutres  dephfique,atnfi  que  luy-mefines  en  ren- 
du  ratfon  &  re/pondtt  a  Alexandre  le  grandit  le  doiïc  Mw 
ret  in fis  diuerfis  leçons  n'a  voulu  traduire  fin  grec.  Car  iay 
toufiours  eftime  auec  cesgrdds  perfonnaiges  que  la  voix  £ vn 
doEle  a  plus  de  pouuoir  à  nous  recommander  d  t  immortalité, 
que  non- pas  de  mille  ignorans.Qut  eft  une  des  ratfonspar  la- 
quelle ïaye  fié  induit  à  eferire  en  cesle  forte,  tâchant  de  con- 
tenter les  doBcsiï)  nefatfant  conte  de  la  cenfure  des  ignoras* 
oui  fouuent  mefdifentde  ce  ou  ils  nepeuuent  attaindrexomme 
r  1ère 

g        t  Digitized  by  Googh 


le  renard  lequel  voulant esbranler  auec  fi  queue  *vn  poirier, 
fè)  ^voyant  qu'il  fi  trauattloit  en  vain,  ne  fouuât  faire  cheoir 
les  poires,femeit  ddire.o  que  ces  poires fint  amcresUerten  eufle 
iamais  peu  manger *Lafeconde  raifon,pour  nf  exercer  en  la  le- 
Hure  des  htjloires,et  mieux  imprimer  en  ma  mémoire ,les  tex- 
tes Ht?  allégations  iufques  aux  mots  me  fines  :  tout  mon  plus 
grand  pLufir  eftant  aux  lettres.  A  raifondequoy  aucuns  de 
mes  voijins  $/ familiers  me  voyons  fortaddonnè  à  leflude, 
ft)  en  latjfirfouuent  les  affaires  plusferieux  ,  m  ayons  donné 
aduis  qu'il  fer  oit  meilleur  de  uacquer  en  la  vifite  de  mes  do- 
maines, héritages  ft)  rentes, que  des  hures  je  leur  ay  (pour  re- 
nonce) allégué  ce  compte.  Vn  pere  de  famille  auoit  deux  fils, 
au/quels  mourant  il  aelatjfaplujteurs  beaux  biens  &  meubles, 
Q)  entre  autres  grande  quantité  d'huyle pour veiller  de  nuiEl 
à  la  lampe:tvndiceuxcon/omma  fin  huyle en  baquets  fî)  de 
Itcieufis  nuiBs,  dont  en  briefil fut  réduit  en  grade  pauureté: 
[autre  meit peine  aux  lettres,^  vfint finhuyle  en  leçons  no 
fturnes  d  '•veiller  Ht)  efludier ,  il  en  deuint grandement  ri- 
che.De  manière  que  de  ces  deux  furent faiffs  ces  Vers ,  qu'on 
chantoit  par  la  viUe: 

Hic  oleum  ft)  fe  perdit ,dum  ad candelas  cœnitat: 

JHe  arcam  &  fe  ditatjum  ad  lucernas  IcEtitat* 
que  i'ay  autres  fois  traduit  ainfi: 

Cefluyfôn  huyle  perd,®*  gafle  fa  perfinne, 

Tendant  qiïU fait  grand  chere,fP  fiuppe  à  la  chandelle: 

Ceft  autre  s'enrichit  @f  remplit  t tfcar celle, 

Tendant  qu'à  fouuent  lire  a  la  lampe  il  s'addonne 
Toutes/où  à  fin  de  faire  entendre  que  ie  me  méfie  de  fer  ire 
(lors  que  i'ay  donné  treues  d  mes  cures  domestiques  )  pour  le 
plaifirQjjf  contentement que teslude donne  a)  mon  ef prit  feu- 
lement,ie  ne  démode  (bening  le£ieur)pour  toutJalaire,quauoir 
vnpeu  départ  en  ta  bonne  grâce.  Et  ft  i'ay  faiày  en  la  datte 
du  temps ,  auquel  viuoyent  quelques  hommes  de  nom  f$)  de 
^  *  *  feauoir, 
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(cauoirjc  tt  prieray  ne  men  donner  la  faute, oins  À  la  grande 
différence  &  dmcrfué  des  autheurs  qui  ne  s'accordent  en  tout 
aux  dattes  des  temps  :  ejperant  à  une  féconde  édition  recon~ 
gnoiflre ce Imre  (&  reparer  tontine  tenuoyant  aux  champs 
maintenant  que  comme  auant-coureur  de  plia grand  w 
parfait  œuure.  TS&oy  le  donc  en  ce  fie  efferanct 
daufi  bon  cœur  que  ie  le  te  prefente.  A 
Dieu.  T)c  Mont-brtfon  ce 
premier  dOtlobrc 

F.  DE 
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F.   DE.  BEL  LE  F  OR  EST    C  O- 

» 

M  I  N  G  B  O  I  S,     A  L'AVTHEVR, 

fur  fa  Profôpogia|>hiè,, 


w    4  I 


Sonet. 


T paintre>ny  tailleur, fiu  au  tableau  00 

cuiure,  \  '    -  '  _  / 

JA(V  fiait  Ji  dextrement  qupaindrcotf 
buriner 

C e  que  t  homme  a  de  bon>ceqiï  il  peut  deffeigneri 
Que  tu  fais( mo  Verdier)par les tratâs de  ton  HureL 

Le  cifiau  ou  couleurs  ne  le  feront  fias  viure> 
Lt \burin  ne fcauroitdvn point  teternifer: 
Caria  couleur  périt,  &  à  peine  l'ouurier. 
Tant foit-il  excellent 9de  toubly  ledeliure* 

aMavdu  Verdier  traçant  au  burin  ih 
Les  hommes  exccllcns*  (tfdreffant  ( éternel) 
Aux  bons  aux  fiauansfa  Frofopographie: 

C omme  fin  art  furmote  t$  le paintre  & graueun 
*Aufiifa  main  pre fente  &ame  &  grand  vigueur 
sAuxfiauansJeur  donnant  &nom,  tffinstf  vie. 

F.  DE  BEUEFORESI 


■ 


SO 
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SONET. 


OMB  fEN  (dofieVerdier)tantde 

do  fies eiïrits 
Doiucnt  a  U  grandeur  de  Mmufedi- 

Dont  le  renom  cjlc ,  qui  les  affres  voifincj 

Te  donne  place  au  rangdes  hommes  mieux  aprisf 

* 

Et  non  feulement  ceux  qui  lifans  tes  eferits, 
S auourent  les  douceurs  qù  enfante  ta  poitrine* 
oAins  ces  autres  encor  que  la  parque  malins 
aA priuez>  du  beau  iour  qui  dore  ce  pour  pris* 

Carlecreon facrcdctarviue  ejerituro 
Se  monSlre  tant  amy  des  œuures  de  natures 
En  ces  traiSz»  enrichis  d artifice  nouueau: 

Quil  fait  que  les  viuans  n'ont  ores  point  de 
crainte 

Que  dejfous  le  cercueil  leur  gloire  tombe  elfainte, 
Et  que  les  mors  viurontencor  foubs  le  tombeau. 


P.  Delariuey, 


.  SVR 


*  >  « 
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SVR  LA  PROSOPOGKAPHIE 

■ 

DE     N.    ANTOIN  fi    D  V 

V  E  R  D  I  E  R,  , 

•.  - 

ODE. 

« 

*  m 

0  M  ME  le Jbigneux  Pjlote. 
T>  ejjks  la  mer  eïlnuant  y 
aArrc fiant  fa  Cabote 
sAu  nuage  de  Le  liant 
jD'vne  curieufe pene 
*Parmy  la  mouuante  arène 
Cherche les plus  chers ioyaux 
En  quoj  celle  terre  abonde 
*Rarc  chcuancc du  monde 
'Prefens&trejbrs  royaux. 

sAinfi  >  mon  du  Vcrdicr,  arcs 
<±4u  mont  Parnafe  habitant»  "  '  ' 

Les  Mufes  que  tu  décores 
Soigneux,  te vont incitant 
T)e  chercher par  leurs  boutiques 
Tleines  dhihoires  antiques 
Les perfonnages  diuers, 
^ejquet^ja grand  renommée 

Tar  tant  de  Jiecles  nommée 
T>  ccorc  cefi  vniuers. 

3  Tour 


Tour  orner  tes pourtraituret 
T>  %vn  fommaire  bien  deduifl» 
*De  faire  maintes  leffures 
Tunecejfesiour  nuift, 
2)  edans  le  parquet  des  Mufer 
Tlein  de  leurs  grâces  infufes: 
Et fi  tu  vois  quelques  tratt^ 
2)  ignés deftre  remarquables» 
Tu  en  fais  recueils  notables 
$Au  dcffous  de  tespourtrafL 

aAinfi  le fameux  poète  y 
En  voyant  loftdesG regeoii 
T>eJJu4  la  Troyenne  tefte. 
garder  le  fer  du  longbois» 
En  la  bataille  animée 
T>  es plus  hardis  de  l'armée, 
T^ecueilloit  les  vaillans faift%y 
Et  la  guerrière  brauade, 
Tuis  en  feit  vne  Iliade 
T>  es  vainqueurs  t$ des  deffaiCtl^ 

Tar  œuure  tant  excellente 
//  récent  vn  honneur  tel, 
Que  maugré  la  mort  dolente 
Son  nom  demeure  immortel. 
Ton  œuure  fera  de  mejme> 
Uiien  quil  ne  foit  vn  poème» 
*M ai*  pour  Us  lieux  amaffel^ 


■ 


Dans  ht  fburce  Tegafîne, 
Quiferuent  dvne  officine 
De  tous  les Jiecles  pajjc%^ 

C  cfi pourquoy  ie  voy  la  bande 
DesAganippidesfaurs, 
Qui  toutes  te font  offrande 
De  leurs  miellcufes douceurs: 
Qui  tiennent  ta  plume preïle 
^oureHre  leur  interprète, 
En  te  gardant  pour  loyer 
Et  pour  dcué  récompense 
De  ta  grande  diligence, 
La  couronne  de  laurier. 

CLAVDE  PE   PQNTOVX  CHALONNOU 

•  .  -» 


4  AD 
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AD    INSIGNEM  VIRTvTE, 

DOCTR1NA     ET  NOBILITATE 

virum  Anto.  Verderium,  Anto. 
Valetij  mcdici  Epi- 


gramma. 


/  me  uaticinus  non  ludtt  (§f  odit  Apollo% 

Si  qua fides  uati  crédit  a>ji  qua  Deo 
lAuguror  ipfe  tuifati  non  infant  omen 


■ 


Tbmmk  extmtj  nomen  habere  tuum. 
?\(am  njelutt  jruftus  Jpondet  rVegetabila  arbor, 

~Dum  parât  in  firides  luxuriare  cornai: 
Sic  tu  Ferderi,  quocunque  uireftere  natta 

T  emporc  >cunt~larefers  uberiora Tnrens* 
Qualia  non  Ttiridi  de Jitpite  fertila  arbor 

Fundttscultori  gratipcata  fuo. 
Lubrtca,labentes  qu*  uix Jeruantur  in  annos, 

Vix  proprium  retinent  inuiolata  decus: 
Sed  quibtu  aima prdefl  <-viridù  prtfintia  T/erv, 

Qua  fààtJVt  vireant  nomme  qutque  tuo. 
Scilicet  çyïonij  nemoris  uiridantu  alumnu-s 

Vnus  esjinde  tui  nominu  omen  kabens* 
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PREFACE  OV  AVANT- 
propos   D'ANTOINE  DV 

V  £  R  D  I  E  R      S  V  R      S  A 

Profopographie. 


RO  P  OS  A  N  T  de  traiter  la 
chronique  du  monde*  f$  deuatquen 
trerenla  description  de  la  première 
effigie  humainc9affauoirdAdam,ie 
*  iuge  trefneceffùre  dire  vn  mot  de  co- 
mencemcntdu  monde >lequelAriïlotc  a  cSlimc  éter- 
nel fans  commencement  :  combien  que  Mercure 
Tri/megifte  (  que  Latknce  met  au  nombre  des pro- 
p  h  êtes  o Sy billes  )  &  Platon  en fon  Timee  t  ont  di£l 
auoircïlé  crée  delà prouidence  diuine  *  &  que  quel- 
ques vns  anciennement  enueloppez*  dobjeurite* 
plongez*  au  gouffre  d  erreur>ontosè  affeurer  diuerfes 
chofes  eBre  le  commencement  du  monde 3  corne  Tha- 
ïesMtUfien  nombre  entre  les  fept  faigesde  ce  monde, 
ou  ( pour  mieux  dire  )  fols  enuers  Dieu  >  qui  cui doit 
que  l'eau  fuft  le  commencement  de  toutes  chofes  mon 
daineSiHomere  la  mer  Oceanc>Anaxïmene  f$  Dio 
gène  ApoUoniate  lair  infiny  en  continuel  mouuc- 

***    3  ment, 


mentyTithagore  Us  nombres  y  Diodorc*  Leucippe  Ç$ 
2)  emocrite  le plain  le  vuide  y  oAlcineon  le  So- 
leil Or  au  commencement  ( dit  Moyfe  dtclé  du  faint 
ejfrit  )  Dieu  créa  le  cieUla  terre,la  mer  toutes 
chofesqui  font  en  iceux ,  comprifes  foubslenom  du 
Monde  (  dit  faint  Auguïttn  ')  Sur  ce  paffaige  quel- 
ques Athées  ont  répliqué  Moyfe  difanty 'Dieu  a  crée 
au  commencement  le  ciel  &la  terre:  f$  faint  le  an  au 
premier  chapitre  de  fan  euangde  :  Au  commecement 
eïloitlaparollciquilfcmblc  par  cela  (  fHtsqutlefi 
ainfi  que  le  ciel  y  la  terre  (tf  autres  créatures  ont  eu 
commencement )  qu'on  ne  puijje  prouuer  ï éternité 
de  lefns-Chriflnoïbrc Jauueur.  Mats  la  reffonfey 
ejl facile  y  ajfauoir  y  Quand  Moyfe  traite  de  ce  com- 
mencement y  il  nous  faut  adutfer  dequoy  il  entend 
parler yce(i du  cieUde  la  terre  S  des  autres  créatures 
qui  ont  eu  vn  commencement.  aAinfi  quand  on  par- 
le du  commencement  de  Dieu  y  il  faut  re foudre  que 
cefl  vn  comencement  eterneUqui  ri  a  point  de  temps. 
Il  y  a  donc  bien  à  dire  entre  le paffaige  de  Moyfe  y 
celny  de  faint  lean  y  tous  deux  cy  deffns  alléguez^* 
quand  l'vn  dit: Dieu  a  crée  tout  au  comencement:  & 
l'autre:  la  parolle  eftoit  au  commcncemet.  Car  Moy~ 
Je  parle  des  créatures  qui  ont  comencé  deftrey  &  qui 
ont  eu  vn  temps  certain:  fif  faint  lean  ri  entend par- 
ler que  de  Dteu  y  entre  à  fin  éternité.  T>  ont  faut 
conclurre  que  ce  commencement  ri  a  point  de  corn- 
mencemety  t$  que  lefpu-Chrift  a  toufiours  efté  aucc 

<Dtcu* 
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<Dieu,quilaprischair  humaine,  s  efi  voulu  mon- 
trer aux  hommes  poureïbre  mieux  entendu  & ca- 
gnude  nous  »  f$s'efifai&  comme petit  pouf  fe  décla- 
rera nous.Qu'ilfoit  ctcrncLfainft  le  an  le  manifefie 
quadilditau  lieu préallcgué.Et  la  parolle  efioitauec 
Dieu:f$ vnpeuapres,T tûtes chofes ont  cSlcfaittcs 
par  iceife parolk.  Lequel  texte  eftajfesfuffifant pour 
confondre  aucuns  hérétiques  qui  ont  voulu  imaginer 
la  parolle  de  Dieu  auoir  pris  commencement  en  la 
création  du  monde  :  pour  ce  qu'Un  a  iamais  efte' fait- 
mention  de  parolle  iufquesàceque  le  monde  a  eîlé 
crée -.comme  Moyfe  a  diH,Dieua  dift  qu  ily  eufi  lu- 
t$  la  lumière  a  efté faifte.  Par  lequel  propos, 
ils  tafehent  £  inférer  que  la  parolle  ait  lors  commen- 
ce. Mais  au  contraire  il  faut  conclurre  &  croire  que 
la  parolle efi éternelle-  Car  fi  vn  homme  commence 
de  faire  quelque  chofi ,  ce  rieft  pas  à  dire  qu'il  n'ait 
point  eîlé  auparauantSi  cela  efi  aux  créatures v  que 
fera  ce  quand  nous  viendrons  à  DicuZCombicn  donc 
que  la  parolle  de  Dieu  n'ait  point  cïlcndu  fa  vertu, 
ri  ait  efte  mife  en  effeéï  pluïlofi  qu'en  la  création 
du  mondexe  ri  efi  pas  à  dire  quelle  ne fuft  défia  au 
parauant*  Or  le  monde  a  efte  créé  de  *Dieu,  Épren- 
drafin  lors  de  ce  grand  iugement gênerai  que  deuant 
la  mageîté  de  fin  fils  le  fus  -  Chrifi  comparoifiront  en 
j>erfonneviuans  &  mors,  &  lequel  iéur efi  incertain 
à  tout  autre, fors  qu'à  ce  feulDieu  en  trois perjonnes. 
Combien  qu'aucuns  ont  voulu  direque  le  mode  du- 

4**    /  reroit 


reroit  fix  mille  ans>aJfauoir>  deux  mille  ans  fans  loyl 
deux  mille  auec  loy>    autres  deux  mille  après  la  ve- 
nue de  fefus-Chrifi:mau  cela  riejlchofeajfeuree  : 
s  efi  Dieu  referué  cette  fcience.  Cependant  pour  faire 
profiter  le  ta  lient  qu'il  ma  donné >  ïay  mu  par  efcrit 
cefie  brie f ne  chronique  du  monde,  depuis  Adam  iuf 
ques  à  prefèntyterme  de  jjjj  années, durant  le  [quel- 
lesfont  aduenues  infinies  chofesJLt pour  en  de- 
monfirervne  partie  :  Voicy  le  premier 
homme  qui  donnera  commence- 
ment au  premier  liure 
de  ce  fi  œu- 
ure* 

PRO 
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LIVRE  PREMIER. 


PRES  que  le  fouuerairi  Dieu ,  qui 
eft  fans  fin  &  fans  commencement, 
eut  fai&  de  rien  en  fix  iours  toute 
cefte  grande  machine  ronde  (car  il  fe 
repofalefeptiefme)il  créa  l'homme 
du  limon  de  la  terre ,  &  le  feit  à  fa 
femblance ,  le  nommant  Adam,  lequel  mot  (  félon 
Iofephe)  vaut  autant  en  langue  Hébraïque  comme 
roux,oa ,  félon  d'autres,  terrien  y  nom  propre  &  con- 
uenable  à  fon  eflence,  &  iainfi  w  comme  terrien; 

p  .  *  Pour 
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pourcc  quïl  auoit  efté  ftia  de  terre  roufTc,la  bonne  & 
pure  citant  de  telle  couleur.  Puis  le  logea  en  vn  para- 
dis  tcrrellre,iardmque  luymefme  auoit  plante ,  qui 
cil  arroufcdVnc  fontaine,  qui  au  partir  de  là  le  met 
en  quatre  parties  ou  flemus  appeliez  Ganges,  le  Nil, 
Tygns,  &  Eupbrate  :  &  le  conlîitua  maiftre,  &  domi- 
nateur fur  tous  les  animaux ,  feigneur  fur  toutes  créa- 
tures &  chofes  fenfibles ,  aufquelles  Adam  impofli  les 
noms.  Ainfi  Adam  a  eiré  le  premier  pere  du  genre 
humain, &  monarque  de  tout  le  monde.  Il  mourut 
aagéde  9  30.  ans. 


F I N  que  l'homme  rie  fuft  feul ,  &  qu'il 
J  euft  vne  ayde  pour  procréer  l'humain  li- 
gnage, Dieu  print  vne  cofte  d'Adam  amG 
qu'il  dormoit,  &  en  forma  Eue  (  les  He- 
brieia  appellent  ainfi  la  femme  )dtôion  interprétée 
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par  aucuns  calamité,  autrement  meredesviuans:& 
Adam  rcueillé,&  la  voyant,  dit  qu'elle  feroit  appdlee 
hommace ,  comme  eflant  prife  de  l'homme.  Or  Eue 
par  la  perfuafion  du  Serpent  ou  Sathan ,  feittranfgreÉ 
fer  auec  elle  à  Adam  fon  mary  le  commandement  de 
Dieu,  &  pource  furent  decliaflez  de  paradis  terreflre, 
&  mis  en  la  fubie&ion  de  péché  &de  mort.  Voy  en 
Genefe. 


LE    DIABLE  AVTHEVR 

*■     _______  *»■  ~  * 

de  tous  maux. 


'ENNEMYde  nature  eft  appelté  corn- 
ai munerr.  cnt  Diablcmefmes  en  loi)  &  Za- 


|  charie  :  lequel  vocable  vient  du  Grec ,  & 
|fignifie  autant  qn'aceufateur  ou  calom- 
niateur 3&  en  Hebneu   \ov  c'eftadire  aduerfaire. 

a    z  MoyCe 
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Moyfc  l'appelle  Serpent  à  raifon  de  fon  afluce,  & 
transformation:  car  oultrc  fa  fineiïe ,  il  fe  transforme 
en  diuerfes  figures  quand  luy  plait ,  quelquesfois  en 
A  nge  de  lumiere.Lcs  Hebricux  dient ,  comme  en  l'E- 
uangilc  le  prince  des  diables  eft  dit  Beekebub  ,ainfi 
Refeph  eft  le  nom  du  diable,qui  a  principauté  fur  les 
autrcs:ayantprins  ce  nom  de  la  maledi&iô  de  laquelle 
il  fut  condamné  de  Dieu  :  car  Refeph  eft  interprété  fe 
traînant  fur  le  ventre.  Noftre  Seigneur  luy  a  impofé 
nom  de  S  a  t  h  a  n  ,  voulant  dire  que  cet  efprit  immon- 
de poflede  nom  conuenablé  aux  peruerfes  a&ions 
dont  il  eft  remply,  &  au  péché  qu'il  commit  des  le 
commencement: car  Sathan  en  langue  Iudaïque  &  Sy- 
riaque veult  à  dire  apoftat,  aduerf aire,  &  rebelle.  En 
l'efcriture  fain&e  il  eft  appelle  exterminateur, ange 
dire ,  &  montaigne  de  fuperbie  :  car  pour  les  montai- 
gnes  on  peut  entendre  allegoriquement  les  diables, 
qui  s'efleuent  contre  la.fcience  de  Dieu,&  n'y  peu- 
uent  atteindre.  Iceluy  fe  voulant  égaler  au  treshault 
cheut  en  bas  outrecuide  qu'il  cftoit  d'entreprendre 

Ifaye  14.  contre  fon  créateur.  Ifaye  en  tefmoigne  par  ces  paro- 
les ,  Comment  es  tu  cheute  du  ciel  ô  Lucifer  ou  eftoi- 
le  iournale ,  fortant  de  matin?  toy  qui  affollois  les 
gens  tu  es  rabbatue  iufques  en  terre  :  Tu  difois  en  ton 
coeur ,  ie  monteray  au  ciel ,  i'efleueray  mon  fiege  par 
deflus  les  eftoilles  de  Dieutiefcray  afsis  en  la  mon- 
taigne de  conuenance  e$  coftez  d'Aquilon  :  ie  monte- 
ray par  deflus  les  nuées ,  &  feray  fcmblable  au  fouue- 
rain.  Mais  tu  es  tiré  iufqu'en  enfer  es  coftez  de  la 
fofle.  Par  ce  mefme  texte  d'Ifaie  le  diable  eft  ap- 

s.Lucio.  pellégrande  eftoille,  comme  aufsien  fainâ:  Luc, le 
voyoy  Satan  cheoir  du  ciel  comme  vn  efcler.  Ho- 

merç 
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mere  a  fait  mention  de  cet  ennemy  du  genre  humain, 
en  llliade.  itf.  ou  19I  liure:non  qu'il  le  nomme  par  fon 
propre  nom  de*  diable:  mais  par  autre  conuenable 
aux  effe&s  &  mauuaifcs  œuures  dont  il  eft  plain,l'ap- 
pellant  Até,  qui  eft  à  dire  nuyfance  &  dommaigc ,  & 
comme  s'il  fe  fouuenoît  tresbien  de  ce  qu'Ifaie  le 
Prophète  auoit  dit  de  luy,  recite  qu'il  fut  par  leur 
grand  Dieu,banny  &  débouté  du  ciel.Pour  fa  grande 
légèreté  &  viftefle  il  eft  nommé  oyfeau.  Aquila  tra- 
ducteur de  la  Bible,  pour  diable,  a  tourné  volatille 
ou  volant  :  la  cinquiefme  édition  (  auec  Symmache  ) 
l'interprète  oyfeau,  dit  en  Hebrieu  . Salomon 
l'appelle  adolefcent  àraifonde  fa  folie,  arrogance, 
témérité  &  autres  vices  qui  régnent  communément 
en  la  ieunefle.  C'eft  l'ouurier  de  tous  maux,'Non  necefîi- 
tate  naturd  (dit  S.Hierofme)  fed mentis  arbitrioNtrs  qui 
eft-ce  (dit  Nahum  le  Prophète  par  apoftropheau  Dia 
ble)que  malice  ne  foit  inceffammet  paruenue?  Môftrat 
parcela  leProphctequ'il  eft  malicicux&  fin.Aufsi  n'a  il 
de  premier  ny  de  pareil  en  malice.  Ipfi  enim  fiki in  malo 
author  eft.  11  eft  dit  pere  des  mefchans,non  par  genera- 
tion,ne  que  nous  foyons  venus  de  luy:  mais  par  imita- 
tion entant  que  nous  enfuiuons  fes  œuures.  Aufsi  pe- 
re de  menfonge,  &  p2r  confequent  tous  les  menteurs 
fes  enfans.  I  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  noftrc  Sauueur  le  di- 
foitaux  Pharifiens:  Vouseftesdu  Diable  qui  eft  voftre  ican  ». 
pere ,  &  voulez  faire  les  defîrs  de  voftre  pere.  Il  eftoit 
homicide  des  le  commencement,  &  ne  demeura  point 
en  venté  :  car  vérité  n'eft  pas  en  lùy.  Quand  il  parle 
menfonge,  il  parle  de ïori  propre:  car  il  eft  menteur, 
&  pere  de  menfonge.  Dauàntage  il  eft  dit  Lyon  & 
Dragon:  Lyon,à  caufe  de  fa  manif efte  ire  &  Dragon, 

a   3  pour 
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pour  fes  fecretres  embufches.  Voftre  aduerfaire  le 
i.Pierrcç.  diable  (dit  fainâ:  Pierre)  chemine  comme  vn  lyon 
chip.      bruyant  à  Pentour  de  vous,  cer chant  qui  il  pourra  en- 
gloutir: auquel  il  vous  fautrefifter.  Tu  fouleras  (  dit 
le  Prophète  Dauid  parlant  de  Chrift  )  le  lyon  &  le 
dragon ,  pour  lefquels  entend  le  diable.  Saint  Iean  en 
Apec.  ti.  fon  Apocalypfe:  Et  fut  fai&e  vne  grande  bataille  au 
ciel.  Michel  &  fes  Anges  combatoyent  contre  le  dra- 
gon, &  le  dragon  combatoit  &fes  anges  :  mais  ils  ne 
furent  pas  les  plus  forts ,  &  leur  lieu  ne  fut  plus  trou- 
ué  au  ciel.  Et  fut  ietté  le  grand  dragon ,  le  ferpent  an- 
cien appellé  le  diable  &  fathan,qui  feduit  tout  le  mon 
de,en  terre,  &  fes  anges  iettez  auec  Iuy.  En  outre  no- 
ftre  Seigneur  le  nomme  prince  de  ce  monde ,  difant,! 
Maintenant  le  prince  de  ce  monde  fera  ietté  dehors. 
Saint  Auguftin  expofe  ce  paffaige  ainfi:Il  ne  faut  pen- 
fer  que  le  diable  foit  dit  prince  du  monde  pour  croi- 
re qu'il  puifle  dominer  :  mais  le  monde  prent  fon  nom 
des  mefchâs  hommes  efpars  parmy  toute  la  terrc,tout 
ainfi  qu'vne  maifon  reçoit  fon  nom  de  la  vertu  ou  vi- 
ce de  ceux  qui  y  habitent ,  fuyuant  ce  que  nous  difons 
vulgairement, c'eft  vne  bonne  maifon,ou,ô  la  mefchâ- 
te  maifonlnon  pour  louer  ou  detefter  Pedifice,les  mu- 
railles &  les  couuerts,mais  pour  demonftrer  la  bonne 
ou  mauuaife  vie  de  ceux  qui  demeurent  en  i  celle.  De 
cefte  façon  donc  le  diable  eft  appelle'  prince  du  mon- 
de,c'eft  à  dire ,  de  toutes  les  mefehancetez  qui  font  au 
Hanoi  m  monde.  Bartole  en  vn  fien  traidé  l'introduit  6c  le  fak 
trac.quçft.  parler  ainfi:  Tu  feisquodegafamprinceps  huius  mundi&J 
dom.noft!  hoc  de  me  lotjuitur  feriptura.  Verta     fenfiu  ucrborum(tw 
lcfu.in.vir  Utertquod  egofim princeps  malorum peceatdrum^  Il  eft  d'a- 

D*b.ar'&  tondant  nommé  Aethiopien,  Mort,  médiateur  de 

mort, 
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mort ,  authcur  de  mort,  enfer,  loup,  roy  de  Ninyue, 
roy  de  Babylon,Nabuchodonofor,fort& géant,  *fils  ¥pûl 
d'iniquité,  ou  félon  1  Hebrieu,fils  de  Eelial,  &  prince 
de  la  puiflancedePair.  Nousn'auons  point  laluitte 
contre  le  fang&  la  chair  (  dit  faint  Paul)  mais  contre  Epher.<î. 
les  principautés ,  contre  les  puiflances,  contre  les  fei- 
gneurs  du  monde,  gouuerneurs  des  ténèbres  de  ce  fie- 
cle.  Saint  Pierre  &  faint  Iude  en  leurs  epiftresdient 
que  ces  malins  efprits  fe  tiennet  en  Pobfcurité  de  l'air. 
&  fi  y  en  a  au  profond  de  la  terre.  Aether  (  dit  Empe- 
docle  )  Ddmones  àfe  reiicit,terra expeSù3rnare  non  fert.jic 
ah  alto  in  alium  etementum  iaiïati pœneu  dont .  H  eft  ama- 
teur &  cupide  des  chofes  nouuelles ,  pouffe  en  auant 
les  herefies,a  foif  du  fang  humain,court  &  va  par  tout. 
On  lepaint  comme  cy  deuant  en  forme  hideufe&ef- 
pouuantable ,  non  qu'il  foit  ainfi ,  car  c'eft  vn  efpric 
qui  n'eft  palpable  &  ne  fe  peut  voir:  mais  comme  nous 
difons  la  mort  palle  abtffcïïu,  que  les  hommes  tref- 
paffez  apparoiflent  palles,ainfi  le  Diable  rend  les  Cens 
par  péché  laids  &  abominables  deuant  Dieu.  11  n'eft 
donc  paint  laid  &  horrible  à  autre  fin ,  que  pour  nous 
en  faire  auoir  horreur.  Or  il  eftfoubmisà  damnation 
éternelle  comme  il  eft  dit  par  Iefus-Chrift,Maudiâs  Matfc.it 
départez  vous  de  moy  (  il  dira  cecy  aux  reprouuez,  au 
grand  iour  du  iugement  vniuerfel  )  au  feu  éternel  qui 
eft  préparé  au  diable  &  à  fes  anges. 

CAIN 
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PSSS^I  V  A  N  D  nos  Premiers  parch*  A  k  pcf- 
fuafion  du  ferpent,eurent  goufté  le  fruiét 

duquel  Dieu  I eur  auoit  défendu  deman 

ger,fur  peine  de  mort,  &fe  voyans  nuds 


cogncurent  leur  faute:  lors  Dieu  ayant  premièrement 
maudit  le  ferpent ,  luy  ofté  les  pieds  &  la  parolle,& 
commandé  qu'il  fe  trainaft  par  terre ,  rendit  la  femme 
fuietteà  fon  mary,la  condemnant  aux  douleurs  de 
l'enfantement.  En  après  il  punit  l'homme  de  telle  pei- 
ne ,  qu'il  retourneroit  en  terre ,  d'où  il  eftoit  forty ,  & 
quauec trauail  & fueur  de  fon  vifaige il gaigneroit fa 
vie&mangeroitfon  pain:  &lcs  chalîantquant&quât 
hors  du  iardin,  ils  fecouurirent  d'vn  abillement  fait 
de  peaux.  De  là  nous  eft  furuenue  cefte  vie  plaine  de 
malheurtez,detrauaux&  douleurs.  Apres,  fe  voyans 

bannis 
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bannis  du  paradis,  auec  lafentcnce  de  mortalité , \h 
pourchafferent  la  fuccefsion  &  conferuadon  de  l'eiW 
ce,  parla  génération  du  ftmblabîe:  maisfe  trouuans 
alors  pécheurs,  leur  premier  filz  fut  C;;in  pécheur 
aufsi,nom  qui  lignifie  acquifition  , pourec  qu'ilza- 
uoyent  acquis  vn  homme.En  Tan  quinzicfme  ci'Adam 
luy  nafquirent  Cain,&Ca!mancfrcrc&  fcur.Cain, 
deuenu  grand,  labouroit  la  terre,  &  eftoit  trelmcchac. 
Luy  ayant  arreftd  auecfon  frère  Abcl  d'orfrirà  Dieu 
les  premiers  frui&s  de  leur  trauail,  ainfi  que  leur  auoît 
appris  &  commandé  leur  pere ,  Abel  prefente  le  plus 
beau  &  le  meilleur  de  fon  parc,  &  Cain  tref-  auare  of- 
frant des  fruids  de  la  terre  les  plus  mauuais  qui  va- 
loyent  lemoings,  &fansrefpecl:,  Dieu  eutagreables 
lesoblations  d'Abel,  ne  tenant  compte  de  celles  de 
Cain.  Dequoy  marry  Cain  tua  par  cnuie  fon  frère, 
dont  ayant  receu  la  malédiction  de  Dieu  fut  con- 
demné  à  pleurs  &  gemifTemens.  Puys  rechafTc  loin  , 
de  la  prelence  diuine  feit  fa  demeuranceen  la  terre 
de  Nayd,  où  il  engendra  des  enfans.ll  inuenta  les 
poix  &  les  mefures,&  fut  le  premier  qui  feparales. 
champs  par  limites, ouurier  de  mefehancetc.  Il  ba- 
ttit vnc  ville  appcllee  Enoch.  En  fin  vieux  &  décré- 
pit hantant  riarmy  les  forefts  fut  tuf  de  Lamcch,  Eni^ndu 
lequel  chaflant,&  cuydant  tirer  à  vnc  belle  fauua-  ««k*»* 
ge,le  meit  par  terre  d  vn  feul  coup  detraid:.  Voy  le 
Genefe,  Vincent  Hiftorial,  &  Antonin  Arceucfque 
Florentin. 

b  Abel 


DAM  en  Tan  trentiefme  de  fon  aage 
veid  naiftre  Abel  fonfiIz&  fa  fille  Del- 
bore.Lequel  nom  Abel  vaut  à  dire  néant: 
car  pourcc  qu'il  mourut  fans  fucceflfeur 
de  foy,  il  demeura  aufsi  pour  néant.  Ceftuy  eftoit  ber- 
ger aymant  la  vertu.  Eleu  de  Dieu,  il  fut  prince  de 
toute  la  iultice  humaine  diuifee  par  faincl:  Auguftin 
en  trois,  aflauoir  Virginité, Preftrife,&  Martire.  La- 
quelletnple  iufticc  aefte  en  Abel  premier  iufte , qui 
a  premier  faitoblationde  prefens  agréables  à  Dieu: 
n'a  eu  ne  Jaiffé  en  cefiecle  aucuns  enfans  de  fa  lignée, 
&par  reffufion  defon  fang  a  mérité  la  couronne  & 
palme  de  Martyre.  En  iceluy  a  commencé  la  perfe- 
cution  de  VEglife:  car  comme  il  fut  tué  de  fon  frère, 
figurant Iefus-Chrift,ainfi  noftre  Sauueur,par  enuie 
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a  cftf  mis  à  mort  de  fon  frerc ,  c'eft  à  fauoir  des  Iuifs, 
qui  eftoyent  de  fa  hgnce.  Sainâ:  Auguftin  faid récit  Aumift.îf. 
d'vne  eftrange  opinion  &fe3e  d'aucuns  de  fon  temps  ac  hxrcf1, 
demeurans  en  vne  petite  ville  près  d  Hippone.  lis  s'ap- 
pelloyent  Abeloitcs,  du  nom  d'Abel  fils  d  Adam.  Ils 
n'abitoyent  point  charnellement  auec  les  femmes  ,  ne 
leur  eftant  toutesfois  licite  par  leftatut  de  leurfe&e 
de  viure  fans  femmes  &  fans  dire  mariez.  Liiomme 
&  la  femme  donc  demeurans  enfemblefoubs  la  pro- 
fefsion  de  continence  cdoptoyent  vn  fils& vne  fille 
pour  fucceder  à  eux  en  leurs  biés.Si  ces  deux  eftoytnt 
preuenus  de  mort,  d'autres  enfans  eftoyent  pris  &  mis 
en  leur  lieu ,  pourueu  que  deux  des  deux  differens  fe- 
xes  fuccedalïent  en  lafocietéde  cefte  maifon.  Le  pere 
&  la  mere  adoptifs  eftans  morts ,  les  adoptez  prcnoyêt 
autres  deux  enfans  engendrez  par  les  habitas  des  lieux 
(d'alentour  leurs  voifins,  lefquels  pour  la  pouret  :  bail* 
loyent  volontiers  leurs  enfans  en  cfpoir  de  la  future 
fuccefsion  &  hérédité  Cefte  herefie  fe  diminua  fort 
du  temps  de  fain&  Auguftin  qui  conuertit  les  fe&a- 
teurs  d'icelle,  &  les  fric  élire  catholiques. 

b    ^  ENOS 
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ET  H  au  lieu  d'Abcleftnéà  Adam  ia 
âgé  de  ko  ans  :&d'iceluy  Seth  font  def- 
cendus  les  faincls  Pères.  Amateur  de  pie 
ri  &  de  bonne  vie,  il  a  tafché  d'augmen- 
ter le  royaume  de  Dieu.  Iofephe  recite 
qu'Adam  &  Seth  feirent  deux  colomnes  l'vne  de  cui- 
urc ,  l'autre  de  pierre,  où  eftoit  graui  la  parolle  de 
Dieu,  les  prophéties ,  le  prefaige  &  grand  fecret  de  la 
confommatioa  du  monde,  tout  cela  eferit  par  figures 
d'animaux  ou  autres  m'arques  hiéroglyphiques  que  les 
Igyptiens  feirent  après  à  leur  imitation.  Il  eft  eferit 
aufsi  comme  l'année  a  efti  par  eux  diuifee  en  mois ,  & 
comme  ils  ont  premiers  obferui  &  appris  eux  leurs  le 
cours  des  aftrcs.  Seth  après  auoir  pafle  deux  cens  cinq 
•  ns  ouïs  le  t^mps  de  fa  natiuit  ;,engendra  Bios,nom  in- 
ra  ;  L-n  Philon  Iuif,  hôme.Lcs  Chaldeens  (  dit  il  ) 

appel 
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appellent  l'homme  Enos.Ce  fut  le  premier  qui  meit 
toute  fon  efperance  en  Dieu ,  &  qui  ofa  le  premier  in- 
uoquer  le  nom  de  Dieu  &  l'appellcr  Seigneur.  A  Fnos 
nafquit  Cainam  &  plufieurs  autres  fils  &  filles.  Il  mou 
tut  ayant  vefcu  905  ans. 


S'IL  tAVOlT  <^iV 

paféqu'vne langue,  @7  quelle. 

|OVT  homme  de  boniugement  ne  fera 
doubte  que  comme  nous  voyons  qu'il  y 
a  vneefpece  d'hommes  feulement  &non 

 plufieurs,  vn  monde  &  non  plufieurs,  vn 

Dieu  &  non  plufieurs  :  ainfi  eft  il  neceffaire  que  au 
parlé  des  le  commencement  du  monde  ou  depuis  que 
rameaefté  enclofe  dedans  le  corps  humain  il  n  y  ait 
eu  quVne  langue  &  non  plufieurs,  par  laquelle  feule 
nous  guidant  en  ce  monde,comme  en  vne  grande  mai 
fon,  les  hommes  mutuellement  exerçcoyent  leur  po- 
li ce  &  conuerfction  à  la  louange  dvn  fcul  Dieu ,  pre- 
nans  commencement  de  vertu  les  vns  des  autres.  Car 
en  vain  Dieu&nature  eufientfaidparpluraîitide  lan 
gues  ce  qui  fepouuoit  fairepar  vne  feule.ll  y  en  auoit 
donc  afies  d'vne  au  commcncement:&p!ufieurs  n'euf- 
fent  ferui  que  d'empcfchement.  Auiourd'huy  il  nous 
eft  difficile  & impofsiblede  fauoir  quelleç/aciV,fi 
les  faindes  lettres  ne  nous  en  d5nent  la  cognoiffance. 
En  Pline,  Mêle,  Hérodote  &  autres  autheurs  qui  eferi- 
uent  à  ce  proposai  eft  trait  ;  1  es  lettres  des  Pli  oe  ni  ciens 
auoir  efté  ott éternelles  (  comme  on  dit  )  ou  tant  anti- 
ques qu'il  n'eft  aucune  -mémoire  de  leur  commence- 

b    3  ment. 
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ment.Et  comme ainfifoit  qu'il  y  ait  diuerfiddefe&es,' 
&  hcrcfies,  auecplufieurs  Athces,&  eft  neceffaire  que 
la  religion  Chreftienne  &  Catholique  tienne  le  pre- 
mier lieujfaut  conclurre  que  la  langue  en  laquelle  l'hit- 
ftoire  fa  crée  a  efté  premicremet  eferitte,  &le  nom  de$ 
fainds  percs,eftre  la  première  de  toutes.  Dont  s  enfuit 
que  l'Hebraique  fain&e  ou  la  Phocnicienne  a  efté  pre- 
mièrement donnée  de  Dieu  à  Adam,&  mife  en  vfaige 
entre  les  premiers  hommes.  Mefmes  il  appert  le  dc- 
calogue  enfemble  tout  le  vieux  teftament  auoir  efté* 
premièrement  eferiten  Hebricu.  Les  faindes  lettres 
s'accordent  auec  les  humaines  que  la  langue  &  lettres 
desPhccniciens  ont  efté  les  premières  au  monde  en 
vfaige  :  car  la  Phcenicic,  la  fain&e  Syrie  &  la  Iudee  eft 
le  royaume  du  langàige  Hebraic.  Qu'ainfi  foit,le  prel. 
mier  lieu  facré  de  toute  la  terre  eft  auprès  du  fepulcre 
d'Adam,  fitué  en  cefte  région  efléûe  de  Dieu  pour  l  v- 
faige  de  cefte  langue  :  &  le  premier  regard  du  ciel ,  ou 
l'Orient  eft  tourné  vers  cefte  prouince,  àfinque  les 
chofes  celeftes  s'accordant  auec  les  diuines, illumi- 
nent &illuftrent  lepaïs  auquel  l'vfaige  de  la  diuine 
langue  a  efté  fondé  &  commencé,  d'où  procède  la  fon 
taine  &  propriété  des  chofes  fain&cs  &  de  noftre  Re* 
dempteurlefus-Chrift.. 


GENE        T  I  O  <N  TtETVlS 
Qsidam  iufques  à  Nobe. 

D  A  M  engendra  Seth  aagé  de  13  o  ans* 
félon  la  vérité  Hebraique,  &,  félon  les  fe- 
ptante  interprètes  en  fon  an  230.  Seth 
eftant  aagé  de  1  o  j  ans , .engendra  Enos 

&fe- 
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&  félon  les  fcptante  interprètes  de  2  o  5 ,  après  le 
commencement  du  monde  235  ans.  Enos  en  l'ange 
de  9  o  ans ,  &  félon  les  feptante  interprètes  de  190,  en- 
gendra Cainam ,  du  commencement  du  monde  39  5. 
Cainâ  en  l'aagede7o  ans,  &  félon  les  fcptante  inter- 
prètes de  i7o,engendra  Malaleel,  après  la  création  du 
monde  3  9  5.  Malaleel  aagé  de  6  5  ans,  &  félon  les  fe- 
ptante interprètes  de  145,  engendra  Taret,apres  la  créa 
tion  du  monde  460.  Iaretcn  l'aagedei62  ans,  &  fé- 
lon les  feptante  interprètes  de  172,  engendra  Enoch, 
après  le  commencement  du  monde  622.  Enoch  aagé 
de  70  ans ,  &  félon  les  feptante  interprètes  de  i<$5,en- 
gendra  Mathufalem  après  le  monde  créé  687:  &  quâd 
Enoch  fut  aagé  de  3  3 5  ans ,  il  fut  rsui  &  porté  en  para- 
dis terreftre,iufques  à  vn  certain  temps  (que  Dieu 
feul  feait  )  qu'il  doit  venir  auec  Helye.  Mathufalem 
enl'aagede  197  ans  >  &  félon  les  feptante  interprètes 
de  i6jy  engendra  Lamech,  après  le  commencement 
du  monde  874.  Lamech  en  l'aagede  182 ans, engen- 
dra Nohe,  en  Van  du  monde  1055. 


DE    LA    LO  <NG  1T VD  E  DES 
omets  des  premiers  hommes:    fi  elles  eHoyent 
dijfemblabUs  m  par  ailes  aux  neflres. 

V I C  O  N  QV  E  ne  prendra  efgard  à  ce 
rte  vie  &  au  petit  nombre  des  années  que 
nous  viuons,  n'eftimera  eftre  faux  ce  qui 
eft  rapporté  &  rédigé  par  eferit  des  an- 
ciens ,  veu  qu'on  ne  doit  s'cfmerueiller  de  ce  qu'ils  vi- 
uoyent  tant  ôc  d  long  temps  :  car  Dieu  les  aymoit 
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eftans  defcendus  de  luy ,  ioint  qu'ils  fe  no  un  foyer,  t 
de  viandes  plus  propres  à  la  longitude  &  co;:ilrua- 
tion  de  la  vie.  A  ufsi  ce  qui  les  f aifoit  viure  1  j  1  ong  téps, 
èe  fut  iVtilitc  de  l'Aftroîogie ,  de  la  Géométrie  &  au- 
tres arts  par  eux  inuentez ,  auec  la  cognoiiïance  qu'ils 
auoyent  descaufes  du  mouuementdu  ciel, du  cours 
des  plant  tes  &  de  la  vertu  des  fimplcs,&  de  tant  d'her- 
bes &  racines,  la  propriété  dcfquclles  auec  le  nom 
nouseftincogneue.  Lefquels  arts  ils  n'euflent  vérita- 
blement peu  defcouurir  &  manifefter ,  fans  auoir  vef- 
cu  l'cfpace  de  fix  cens  ans,  terme  auquel  la  longue  an- 
née eft  accom  plie.  Il  y  a  trois  fortes  d'annees,la  gran- 
de ou  Platonique,  qui  eft  de  6~oo  ans  :  la  Solaire  ,de  îz 
moys:  &  la  Lunaire  d'vn  moys.Les  vns  comprenoyet 
toute  Tannée  en  vn  efté  :  les  autres  en  vn  hyuer.  Et  de 
là  procède  la  queftion  aflauoir  fi  les  années  du  temps 
paffé  eftoyet  femblablcs  aux  noftres,  veu  que  ce  qu'on 
dit  de  Mathufalem  d'auoir  tant  vefeu  femblc  eftre  fa- 
buleux. Sur  quoy  ie  dy,&  il  eft  vray,  qu'elles  n'eftoy et 
moindres  ne  autres  que  les  noftres ,  ains  aufsi  grandes 
&  non  d'auantaige.  Autrement  ce  que  nous  lifonsde 
SoIomon,qui  engendra  vn  enfant  en  Tan  12  de  fon 
aage,ne  feroit  véritable,  moins  croyable  fi  l'année 
fuft  efté  alors  moindre  qu'à  prefent.  Mefmes  que  Pob- 
feruation  des  iours  &  des  nui&s  n'eft  diucrfe  :  car  les 
Eabyloniens  font  leiour  entier  d'vn  Soleil  leué  iuf- 
quesà  l'autre:les  Atheniens,d'vn  Soleil  couché  à  l'au- 
tre: les  Vmbriensd'vn  midy  à  l'autre  midy:&  tout  le 
vulgaire  defpuis  l'aube  du  iour,  iufqu'à  la  nuict.  Et  de 
ce  que  noftre  vie  eft  maintenant  fi  briefue ,  &  le  nom- 
brede  nos  iours  tant  court,il  ne  s'en  faut  efmcrucillcr: 
mais  en  imputer  la  faute  à  nospechez.  Car  quant  à  la 
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clifferece  reconue  en  la  longueur  des  vies,(  dit  Tyard) 
&  au  change  lequel  nous  voyons  eftre  fait  en  nous,de 
moins  que  d'vn  mois  à  vn  an ,  le  pèche  &  les  abhomi- 
nations  en  furent  caufe,  &pofsib!e  encores auiour- 
d'huy  abrègent,  ou  abrégeront  Paage  mortel.  Car 
alors  que  l'homme  eftoit  vft  net  &luyfant  temple  de 
Dieu ,  la  graçc  de  tant  fain&hofte  luy  faifoit  faueur 
d'immortalité:  &  la  diuine  fplendeur  tenoit  en  paix  la 
naturelle  difcorde  des  elemejis  mis  en  oeuure  en  ce- 
lle compofition.  Mais  depuis  que  (  malle  mercy  du 
mefpris  enfreignant  le  diuin  commandement)  la  fa- 
cree  lumierç  indignée,  s'efloigna ,  &  laifla  fon  logis 
malheureux  (  Jadis  demeure  de  Imfante  vertu  )  en  ha- 
bitation de  vice  ténébreux;  la  bride  fut  lafcheeà  la 
difcorde  élémentaire^  auec  lès  vices  prindrent  for- 
ce en  la  ruyne  du  miferable  corps ,  Jes  innombrables 
maladies  &  le  déchet  de  vieilleflc  caduque  :  &  depuis 
s'eft  tournée  journellement  eniulle  &  méritée  ven- 
geange ,  la  menace  du  feigneur ,  difânt  :  D'ores  en 
auant  mon  efprit  ne  continuera  plus  fi  long  temps 
les  controuerfes  auecqucs  l'homme  :  l'homme  qui  eft 
tout  de  chair. 
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P^ippp  A  ÏÏECH,  fils  de  Mathufalem,  en  la  li-1 
fC^lf  gnec  4*  Cain3fuc  le  premier  qui  contre  la 
W  loy  de  nature  &  la  couflume  s'adôna  à  illi 

|4r  '^v^  cites  &damnables  copulations,eftant  bi- 
game, c'eft  à  dire,  fe  chargeant  de  deux  femmes ,  iaçoit 
qu'vn  homme  (bit  affez  empefché  dVne  :  commettant 
(  ce  faifant  )  adultère.  La  première  fut  nommée  A  de, 
&  l'autre  Selle.  Il  eut  de  ces  deux  femmes  feptante 
&  fept  enfans ,  du  nombre  defquels  fut  ce  label  qu'il  j 
eut  de  fa  femme  Ade,&quiinuenta  les  tentes  &  pa- 
uillonsruftiques  qu'on  porte  aux  champs  pour  la  gar- 
de du  bcftail  :  ce  font  les  loges  des  pafteurs ,  fai&es  à 
prefent  de  paille,  là  où  ils  couchent  la  nui&  auprès  du 
parc,  pour  garder  leurs  troupeaux. 

IVBAI 


V  B  A  L  fils  de  Lamech  cft  dit  eh  Genc- 
fclcpere  des  muficiens,  pource  qu'il  en 
trouua  l'art  par  le  fon  des  marteaux  de- 
quoylon  battoit  le  fer,  &  par  l'inégalité 
desohordes&  inégale  extenfion  d'icelles.ll  inuenta 
aufsi  la  harpe ,  les  orgues  &  le  pfalterion.  Les  poètes 
attribuent  l'inuention  de  la  mufique&de  la  harpe  à. 
Apollon.  Ouide: 

Aie  fide  conjpicuu*  Trou  munit  or  amauit. 
&Valere  Flacque: 

^dkjarum  chorus  ffi  cithare  pulfàtor  Apollo. 
Les  Grecs  tiennent  que  Pythagore  a  inuenté  l'art 
de  mufique ,  c'eft  félon  les  poètes  Orphée  &  Line,  & 
félon  Pline  Amphion  le  Tbebain  duquel  fut  men- 
tion Horace  en  l'art  poétique: 

TDiBui  (tf  Amphion  Thebaruconditor  whis 

c    i      S  axa' 
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S  axa  mouerc  fono  teiludinU.    jEt  vn  autre  po  été  par- 
lant des  trois  &d'Arion:  - 

Orphcus  Euridicen  cithara  reuocauit  ah  orco, 
Enfuit  mouit  S  axa  nemupnie  iugis. 

Tijce  fuie  pclagHf  ptrlongum  retins  Arion: 
Hac  etiam  Amphion  mœnia ftruxit  ope. 
Pontique  Chameleon  en  Athenee  dit  les  anciés  auoir 
pourpenfé  la  mufique,  par  les  oyfeauxqui  chantoyent 
aux  lieux  folitaires,  à  l'imitation  defquels  ils  l'cftabli- 
rent&  meirent  en  vfage.  Les  Arcades(ditPolybeMe 
galopolitain)en  ont  efté  fort  amateurs,  &  en  icelle 
trefexpers.  Virgile, 

Soli  cantare  périti 
^Arcades.  Lefquels  l'ont  apprife  de  nature.  Citeras  i 
artes apud eoj  ignorajfc (dit  Cad.  Rodig.  )  nulla  prorfus 
ignominia  eft.  ^Muficam  autan  ne/cire  nemo  poteft ,  quia  m- 
cejfano  dfiitur.  Diodore  Sicilien  eferit  que  Mercure  a 
premier  trouué  l'armonie  des  voix  :  mais  Iofephe  Iuif 
Se  Moyfe  atfeurent  (  &  il  eft  vray  )  que  lubal  Hebrieu 
Ta  premier  inuentee.  Quainfi  foit il eftoit  longtemps 
deuantqu'Orphee,que  Lyne,  Arion,  Amphion,&  que 
Mercure.  Iubal  (  dit  Sabellic  )  mufica  fuit  inuentor:  Thu 
balcain  traru  artis.  S  ci  Graci firiptores  f&  Romani  Grâces 
ficut  'h  miftcrij  huim  ignari,  vtranque  inuentionis  tandem  in 
atios  conferunt,  Aufsilubal  eft  appelle  en  Genefe,  pere 
de  mufique,  comme  i'ay  ia  dit.  Il  eft  vray  que  depuis  j 
ce  temps  elle  a  efté  augmentée  de  beaucoup,  &  telle- 
ment, qu'elle  eft  à  prefent  en  fa  plus  grade  perfedion: 
&  par  le  paffé  tant  eftimec  que  Socrate  en  fa  vieillefle 
voulut  apprendre  à  iouer  de  la  lyre.  Et  Temiftocle 
fut  defprifé  &  eftimé  ignorant  pour  auoir  refufé  la  Ly 
re  en  vn  banquet.  Homère  l'apeplle  tresbeau  don  des 
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dieux.  Xa  mufique  eft  vn  grand  trefor  aux  hommes  qui 
Tôt  apprife  &qui  font inftrui&s  en  icelle.  Elle  inftitue 
les  meurs  Ssappaife  Tire.  Clynie  pithagoricien,bicn 
qu'il  fut  rude  &  difficile  en  fa  façon  de  viure  &en  fes 
meurs ,  lors  qu'il  fe  fentoit  fafché  &  courroucé ,  pre- 
nant fa  Lyre  en  fonnoit,  refpondantà  ceux  qui  luy 
demandoyent  pourquoy  il  faifoit  cela,  le  me  mitigue. 
Achille  en  Homère  eftoit  adoucy  enfon  coeur  par  la 
Lyre  qu'Homère  luy  permet  prendre  feule  des  def- 
pouilles  d'Eetion,pour  luy  pouuoir  refraindre  fon 
courroux.  Elle  guérit  aufsi  les  maladies  comme  Théo 
phrafte  tefmoigne  au  liure  De  afflatione  numinu>  où  il 
did ,  que  ceux  qui  ont  la  fciatique  font  guéris  fi  à  la 
jcouftume  de  Phrygie  quelcun  natif  du  pais  chante 
auec  eux  dvn  accord  &  harmonie.  Lesrobuftes  Lace- 
demoniens  auoyent  accouftumé  de  porter  fluftes  à  la 
guerre.  Ceux  de  Crète  la  Lyrc,les  Lydiens,des  fluftes 
&fyringuesainfi  que  racompte  Hérodote.  Plufieurs 
barbares  aufsi  enuoyez  en  ambaflade  pour  la  paix, 
amolliffoyent  les  coeurs  des  ennemis  auec  le  fon  des 
fluftes  &  lyres.  Les  Getes  (  dit  Theopompe)  fpnnans 
de  leurs  harpes  font  des  légations  &  ambaffades  pour 
trai&er  la  paix.  Homère  introduit  les  dieux  vfans  de  la 
mufique  au  commencement  de  l'Iliade  après  le  débat 
d'Achille,  car  ils  efeoutoyent 

Formefam  citharam,hancmanibm  tenebat  ApoBo, 
Mufarum  uoeem  ^variantes  hty  canebant. 
Car  il  failloit  appaifer  les  débats  &  feditions.  On  en 
iouoit  communément  aux  banquets.  Homère, 

Conuiuij  citharam  quamdij  feccrefidaletn.  Saint  Hie- 
rofme  cnVc^iûreadTyardanwmdeinlirumentù 
did  que  les  Hebrieux  mettoyent  vingt  quatre  chordes 
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à  la  lyre  ou  harpe  fai&e  lors  en  forme  de  la  lettre  a  . 
Pour  fcauoir  la  raifon  pouquoy  plufieurs  inftrumcns 
de  mufique  font  fai&s  en  figure  Ouale,jl faut  voir 
Cad.  Rhodig.  tom.2.I.jo.c.i3.Voy  Martian.Capelle. 

*,  «• 
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VBA  L-C  AIN  ou  Thobel  es  vieiflr 
exemplaires, fils  de  Lamech,a  premier 
forgé  le  fer  &  trouué  Pvfaige  des  métaux, 
tefmoing  Iofephc  aux  antiquitez  Iudai- 
ques.  Hérodote  eferit  qu'vn  nommé  Glauque  Chiea 
premier  affemblé  le  fer  après  Pauoir  chauffé  en  la  four 
naife,&  battu  fur  l'enclume.  Ce  onteitéles  Cyclo- 
pcs>autheurPline,qui  en  fes7.&  pliures  cfcrit'com- 
me  Cynire  fils  d'Agriopasinuenta  tenailles,  marteau, 
enclume  &  ferrures,  Strabon  au  14.  liuredefa  Geo* 
graphie  recite  que  les  Telchins  (peuple  quia  tenu 
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Mfle  de  Rhodes  di&e  Thelcinis  )  ont  premier  iriuenté 
de  forger  le  fer,&  en  ont  faid  vnSimeterre  pour  Satur 
ne.  Autant  en  did  Aenee  Syluius(qui  fut  Pape  pic 
fécond  )  en  fa  defeription  d'Afrique.  Depuis  ce  téps 
l'artifice  du  fer  s'eft  trouué  plus  grand  que  iamais  :  ce 
qu'il  eftà  prefent,les  ouuriers  d'iceluy  eftans  tant 
ingénieux  en  leurs  fabrications,  que  ceux  desfiecles 
paflfez  rougiroyentdeuant  eux,  &  s'esbairoyent  de 
voir  l'art  (par  eux  affes  bien  pra&iqué  )  en  faperfe- 
éfcion.  Combien  que  Lycaon  Gnofius  Armurier  y 
fut  excellent  ayant  forgé  Pefpee  qu'Afcanius  donna  à 
Euryalc,laquelle  fut  fi  bien  faide  que  tous  ceux  qui  la 
voioyent,  admirans  l'ouuraige,  louangeoyent  aueo 
grand  honneur,  l'ouurier.  Virgile: 
-nutnero jtwui  exuu  enfem 

uiuratum,  mira  quem  fecerat arte  Lycaon 

Gnofrns,  at<jue  hJoïltm  ^vagina  aptarat  eburna.  * 
Le  mefme  poète  dit  que  les  Chalybes  ont  premier 
apporté  &  forty  le  fer  &  amené  en  vfaige,  lequel  ils 
tiroyent  de  la  terre  tous  nuds. 

/mfif  wmr  ebur^Ues fia  thura  Sabdi, 

<Jt Chalybes  nudiferrum. 

Ces  peuples  font  en  l'Ifle  de  Pont,iouxte  le  fleuue 
Thermodoon.il  y  a  vn  autre  fleuue  en  Efpaigne  appet 
lé  anciennement  Chalybs ,  où  le  fer  eft  merueilleufe- 
ment  bien  trempé,  &  s'y  tempère  fort  bien.  Plufieurs 
grammairiens  penfent  que  Virgile  entende  ces  peu- 
ples appeliez  Chalybes  eftre  habitans  auprès  de  ce 
Chalybs.  Et  Iuftinhiftorien  en  fon  dernier  l:urca(&u: 
re  qu'ils  font  iouxte  ce  fleuue,    *  ~    r  / 
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O  M  B I E  N  qu'aucuns  attribuent  Fin- 
uention  de  la  tiflure  A  Pallas  ou  Miner- 
ue  comme  Tibulle  par  ces  vers; 

idtque  altfta  afsidue  tcxtrix  opcrata Mv 
neruam  Contât  (&c*  - 

Et  les  autres  aux  hommes  Egypticns,ou  à  Arachne  qui 
vainquit  Pallas,en  ceft  art:  fi  eft-cé  que  par  le  texte  dû 
Genefe  hiftoire  véritable, c'eft  à  Noemcfeur  de  Tu-j 
balcain  y  fille  de  Lamedb  ,  que  à  la  vérité  tel  art  de  ri- 
ftrc  le  drap  pour  fe  veftir  a  efté  premièrement  cogneu 
&  par  elle  pratiqué ,  tant  en  coufture  &  piqueure  fur 
Uraps  de  laine,que  toiles  &  tapiffcries,  qui  fut  le  com- 
mencement des  vanité*  mondaines.  Et  deflors  celte 
manufa&ure  fut  eftimee  treflouable  aux  femmes  :  car 
deuant  on  s'abilloit  des  peaux  des  beftes  :  ce  qu'elle  a 
y  jt./^  j .j  CnU£rs  les  chaftcs  dames  qui  y  enfeigner" 
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ou  font  apprendre  leurs  filles, pour,  en  faifant  mille  pe 
tits  ouuraiges  feruans  à  la  maifon,fuir  ce  pendant  Toi- 


m 

té.  La  chatte  Pénélope  s'y  amufoitfouuent,  employât 
les  heures,pendant  l'abfence  de  fon  mary,àxoudre  ou 
faire  ouuraiges  tantfut  foye  que  fur  laine  :  quelquef- 
foisaufsiellefiloit.  Toute  la  louenge  qu'on  donne  à 
l'Impératrice  Claudine  par  fon  epitaphe  eft  prife  de  fê- 
la^ git,en  ce  fcul  vers: 

Cafta  *vixk,  lavant fccit»  domum firuauit. 


IANVS  ou    NO  HE. 


O  H  E  fils  de  Lamçch  fut  en  la  grâce  de  Ange 
Dieu-.car  Dieu  luy  annonça  en  l'an  de  fon  (ccood* 
aage  449, &  dû  monde  1545 ,  lafin  &  ruine  1  Î4Î. 
de  toute  chair  par  le  déluge  qui  aduien- 
x  vingt?  ans  après  >  voulant  par  iceluy  perdre  & 
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exterminer  les  enfans'&  race  de  Cain,  à  caufe  qu'ils 
perfecutoyent  les  fain&s&iuftes,&  luy  commanda  de 

«  tfndu  ^3ire  Vne  ûrc^e  ou  Sr2nd  nauire,ce  qu'il  feit,l'acheuanc 
monde  cn  cent  ans ,  aagé  alors  de  fix  cens  ans  :  &  fut  ladi&e 
l6<55-  arche  baftie à  quatre  coings,ayant  trois  cens  coudées 
de  longueur,  cinquate  de  largeur  &  trente  de  hauteur. 
Puis  monta  en  icclle  auec  fes  enfans,leur  mere  &  fem- 
mes, &  y  meitplufieurs&  diuerfes  femences,enfem- 
ble  de  toutes  fortes  d'animaux,  pour  la  conferuation 
de  leurs  efpeces ,  des  mafles  &  femelles  de  toutes  for- 
tes, des  beftes  nettes,  c'eft  à  dire  de  celles  qu'on  faifoit 
facrifice  à  Dieu ,  fept  paires,  &  des  autres  deux.  Et  les 
eaux  tombans  en  abondance,&  les  canaux  du  ciel  ou- 
uerts  par  l'cfpace  de  40  iours  &  40  nuids,  luy,  fa  fem- 
me, fes  fils  &  leurs  femmes  en  nombre  de  huid ,  aufsi 
les  beftes  &  oyfeaux  qui  y  eftoyent  entrez  par  la  con- 
duitte  des  anges,  furent  preferuez  d'élire  noyez.  Il 
planta  premier  la  vigne ,  après  auoir  veu  ps  r  expérien- 
ce qu'vn  bouc  ayant  mangé  quelques  grappes  d'vn 
fepfauuaige  fe  trouuaplus  ioyeux,gay  &  fautelant 
que  de  couftume.  Dont  il  tailla  ce  fep ,  &  le  replanta, 
le  cultiuantfi  à  point,  qu'il  en  cueillit  le  vin.  Il  eut 
trois  enfans,  Sem,  Cham&Iaphet,  lefquels  fe  diffé- 
rent &  feirent partage  entre  eux.  Apres  ledeluge,fuy- 
uant  le  commandement  du  Seigneur  il  fut  fi  ententif  à 
procréer  pour  reparer  la  perte  du  genre  humain,  qu'il 
engendra  en  fa  femme  Titee  trente  enfans,  affauoir 
vingteinq  fils  qui  furent  Tuyfcon,  PrometheejCapet,1 
Ma&e,  Tranc ,  Grane ,  Océan ,  Typhee  &  les  autres 
tous  geans.  Les  filles  furent,  Atape,  Pandore,  Cyane 
Second  &  Thetis.  A  Nohe  commence  le  fécond  aage,  &  fine 
**&Cm  au  bon  Patriarche  Abraham.  Apres  qu'il  eut  beydè. 

fon 
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f  on  vin  qui  l'eniura ,  il  s'endormit ,  &  Cham  luy  ayant 
dcfcouuert  fes  parties  honteufes  fe  mocqua  de  luy  de- 
uant  fes  frères, dont  reçeut  maledi&ion  de  fon  pere:  & 
en  ceftuy  la  feruitude  commença  alors  de  prendre 
.  cours.  Sem  engendra  cinq  enfans.  Le  premier  Aclam 
duquel  fortirent  les  Aelamites  premiers  d'entre  les 
Perfes.  Aflur  eftoit  le  fécond,  &  diceluy  font  defeen- 
dus  les  Aflyriens.  Le  troifiefme  fut  Arphaxad,  duquel 
font  fortis.les  Chaldeens.  Le  quart  Lud ,  duquel  prin- 
drent  nom  les  Lydiens-  Le  dernier  A  ram,  d'où  font 
nommez  les  Aramcnes  appeliez  par  les  Grecs,  Sy- 
riens. De  tous  lefquels  fortirent  vingtfept  lignées  qui 
habitèrent  l'A  fie.  Cham  eut  quatre  enfans.  Le  pre- 
mier fut  Chus,  duquel  font  fortis  les  Aethiopiens,  qui 
ffenommoyent  Chufees,  Et  ceftuy  Chus  fut  pere  de 
Nemrod,  du  temps  duquel  fut  la  confufion  des  lan- 
gues en  l'édification  de  la  tour  de  Babel ,  en  l'an  du 
monde  1788.  félon  les  Hebrieux.  Ce  Nemrod,que  Ve- 
feriture  appelle  oppreffeur  des  hommes  ,  pource  qu'il 
pftoitpar  force  ce  que  volontairement  ne  luy  eftoit 
concède,  futJe  premier  (  félon  aucuns  )  qui  print  les 
«armes  au  monde,  comme  cruel  &  tyran,  vfant  de  vio- 
lence. Le  fécond  fils  de  Cham  fut  Mefraym,  duquel 
vindreût  les  Mefreens  autrement  nommez  Acgy- 
ptiens.  Le  troifiefme  fut  nommé  Phut,duquel  font  ve- 
nus les  Lybiens.  Le  dernier  Chanaan,  d'où  font  venus 
les  Chananeens,region  appelleeludee.  Et  de  ceux-cy 
descendirent  trente  lignées  qui  habitèrent  l'Afrique. 
Iaphet  eut  fept  enfans ,  Gomer ,  d'où  les  Gomerites, 
depuis  appeliez  Galatçs  par  les  Grecs  :  Magog^d'oà 
les  Magoqucs  nommez  des  Grecs  Scythes:  Maday, 
d'où  les  Medes:Ianâm  furnommé  depuis  Samothes, 
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d'où  les  Ioniens:  Tubal ,  qui  peupla  les  Efpaignes  ia- 
dis  nommées  Yberies:  Mofoch,d'où  les  Mofchins  ap- 
peliez après  Capadociens  :  &  Thyras  d'où  les  Tyren- 
ïens  autrement  Thraces:&  d'iceux  dépendirent  quin- 
ze lignées  qui  habitèrent  l'Europe.  Donc  de  Sem, 
Cham&Iaphetfortirentfoixante  douze  générations. 
Tay  voulu  faire  cefte  petite  digrefsion,le&eur,  fur  les 
enfans  de  Nohe ,  pour  te  donner  l'intelligence  de  l'o- 
rigine des  noms  de  ces  nations.  Voy  pour  le  furplus 
ïofepheaui.liure  des  antiquitez.  Reuenant  à  Nohe, 
les  poètes  qui  foubs  le  voyle  de  leurs  fictions  tien- 
nent quelque  vérité  cachée,  n'entendans  la  création 
du  monde,  appellent  Nohe,Ciel,Chaos ,  femence du 
monde,  pere  des  dieux,  &Ianus.  Ils  le  dépeignent! 
double  vi£aige,Pvn  vieil  &  l'autre  ieune,&  fans  barbe, 
pour  autant  que  ce  roy  eftoit  fi  prudét,qu'il  preuoyoit 
à  l'aduenir ,  regardoit  &  penfoit  au  paffé  :  vray  office 
d'vn homme  faige,ces  deux  temps  reprefencez  par 
les  deux  vifaigcs,le  vieil  pour  lepaflfé,le  ieune  pour  le 
prefent ,  qui  nous  enfeigne qu'il  faut  regarder  le pafle, 
&par  iceluy  conduire  noz  affaires  furuenans  &pre- 
fens.Ou  bienileft  peint  à  double  face  de  ce,  que  le 
folci!,(pour  lequel  ils  le  prennét)fe  leue  tous  les  iours 
du  matin ,  &  fe  couche  du  foir.  Appelle  ainfi  Ianus ,  à 
Ianua.    Ouide  au  premier  des  Faftes: 

Trtfidco  foriius cœlicummitibushorx: 

Et  redit  officie  Iuppiter  ipfe  meo. 

Jnde  ruocor  Ianus.  Ceft  aufsi  pourquoy  les  peintres 
luy  baillent  deux  clefs  en  la  main  auec  vneefpee,figni 
fiantpar  les  clefs  que  lemoysqui  a  porté  fon  nom,  à 
feauoir  lanuier  ouure  &  ferme  l'année  qui  fine  &  com 
mence en  iceluy.  Del'vne  il  cloft  l'an  reuolu,  de  l'au- 
tre 
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treil  ouure  lavoye  au  cours  de  l'an  nahîant:&  par 
l'efpee,  que  comme  roy  qu'il  eftoitil  faifoit  iuftice& 
punition  des  mefchans.  Ou  bien  eft-il  appelle  Ianus, 
comme  Eanut*  ab  eundo:  car  pour  luy  on  entendoit  le 
monde  &  le  ciel,  leur  propre  eftant  de  tourner  &  aller 
en  perpétuelle  reuojution.  D'où  eft  venu  que  aucuns 
le  dépeignant  luy  ont  mis  en  la  main  dextre  t,  &  en 
l'autre f  *,  pour  demonftrer  Ianus  n'élire  autre  que  l'an 
qui  contient  &  a  en  foy  365  iours  :  car  »  ,denoce  300  f, 
foixante,&*,  cinq.Aufsi  Ianus  ou  Nohe  partit  Tan, 
mois,/epmaine,iour  &  heure  en  cefte  forte:  A  l'ar!,or- 
donna  douze  mois:  au  mois,quatre  fepmainesià  la  fep- 
maine ,  fept  iours  :  au  iour ,  quatre  quadrans  :  au  qua- 
drant ,  fix  heures  :  à  l'heure ,  quatre  points  :  au  poinft, 
douze  moments:  le  moment  diuifa  en  fept  onces:  Ton- 
ce  en  quarante  fept  atomes ,  qui  eft  fi  petit,  qu'il  ne  fe 
peut  diuifer. donnant  à  tout  cela  vn  nom,  depuis  chan 
gépfufieurs  fois, comme  il  eft  de  prefent.  Sa  femme  eft 
appellee  des  poètes  terre  ,  Aretie,  Cybclle,  Mere  des 
dieux ,  &  Vefte.  Il  vefquit  après  le  déluge  350  ans ,  & 
mourut  zagéde  9^0.  Il  y  a  eu  vn  autre  Ianus  venu  d'E- 
fpaigne,qut  fonda vne  ville  appellee  Ianiculum,en 
l'an  du  monde  1948.  Ce  pourroit  bien  eftrelanua,  la 
ville  que  nous  appelions  à  prefent  Gennes,  en  Italie, 
iouxtelamer  Liguftique.  Ilcnfeigna  auxfiens  appel- 
iez lanigères  laphifique,la  théologie  &les  deuiner 
mens.II  euta  femme  Vefte,  laquelle  inftitua  en  vn 
temple  fix  vierges  appellees  Veftales,  qui  auoyent 
beaucoup  de  cerimonies  :  &  entre  autres  elles  entre- 
tenoyenten  ce  temple  perpétuellement,  du  feu.  On 
les  y  mettoit  depuis  fix  ans ,  itifques  à  dix ,  pour  y  dc|-' 
meurcr  trente  ans:&  alors  lettrfftoit  permis  fe  ma^ 
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ricr,  fi  ainfi  le  vouloyent.  Mais  fi  au  parauant  quel  eu- 
ne  d'entre  elles  fe  trouuoic  corrompue  de  fa  virginité 
,  en  ce  lieu,on  Tenterroit  toute  viue,comme  fain&  Au- 
guftin  en  la  cité  de  Dieu  eferit.  Strore  en  rend  tefmoi 
gnage  par  l'epitaphe  qu'il  a  faid  d'Oppie  l'vne  des  Vc 
ftales,qui  fut  enterrée  vifue  ayant  efté  trouuee  en  pail 
lardife.  L'cpitaphe  eft  tel: 

Vcslalis  uirpo  Ufi  damnata  pudoris 
Contegorhec  rumen  s  Oppiafifb  tumulo. 

Tite  Liue  dit  que  Nume  Pompile  fécond  Roy  des 
Romains  lesinftitua. 


DV  TAT^Tc^IGE  DE  Lvi  TE'RJJZ 
faitt  entre  S  cm ,  Cham  &  Iaphct  en  fans  de 
^Hoheyprii  des  excerptions  de  Hugues 
de  JainEl  Viïlor* 

OHE  le  Patriarche confiderant la diflerï 
fion  &  guerre  qui  pourroit  aduenir  entre 
fes  enfans,  tant  des  naiz,  deuant  le  dcluge,' 
que  d'après,  voulut  difpofer  de  fa  inonar- 
chïe7&  leur  en  faire  diuifion  ,  fe  referuant  lVfufruic*: 
&  cognoiffant  que  le  droiéfc  d'ainelfc  deuoit  eftre  gar- 
dé &  maintenu,  prifé  &  obey  par  les  inférieurs  & 
moindres  d'aage,  voulut  (  par  infpiration  diuine  )bail 
1er  à  Sem  fon  premier  né  la  première  partie  du  mon- 
de,qui  eft  t  Afie  côtenât  la  moitié  de  la  terre  :  à  Cham, 
'combien  qu'il  euft  receu  la  malédiction  paternelle,ne 
le  voulant  frauder  de  fon  àtoid  de  légitime ,  la  partie 
de  U  terre  ditte  Afrique:&  à  Iaphct  fon  troifiefme  fils, 
l'Europe  troifieme  partie  de  la  terre.  Toutes  lefqucU 
Jes  contiennent  plufieurs  royaumes  &  grandes.prouia 
^esicy  après  parciculicrcmcnt  décrites* 
,    i      •  Royau 
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J^OTzAV \M  E  S  ET 

uincts  SiAÇte. 


S I E  la  mineur.  La  grand  Turquie.  Pon- 
te &  Bithinie  où  Migdone.  Carie.  Lidie. 
Mefsie.  Doris.  Meonie.  Phrigie.  Licie. 
|  Licaonie.  Galatie.  Gallogrece.  Pamphi- 
lie.  Capadoce.  Ararath  ou  Arménie.  Cilicie.  Sarma- 
tie.  Colchis.  Paleftine.  Arménie  la  grande.  Sirie; 
Phoenice.  Cafsiotis.  Cireftica.  Curue  Sirie.  Bathanea 
en  Sirie.  Iudee.  Paleftine.  Galilée  Bethfaida.  La  terre 
fain&e.  Idumee.  Mefopotamie.  Babylon.  Caldee.' 
Arabie  la  deferte.  La  Pierreufc.  L'heureufe.  Afsirye. 
Medie.  Sufiane.  Perfe.  Iberie.  Carmanie.  Parthie.  Al- 
banie. Hircanie.  Margiane.  Badriane.  Sogdiane.Scy- 
thie  deçà  le  mont  Imaë.  Scythie  delà  le  mont.Toute  la 
Tartarie.  Serique.  Arie.  Propanifidis.Drangiane.  Ara- 
chore.Gedrofe.Inde.Phrafie.Indofcite.Inde  par  delà  le 
fleuue  Gange.Bcfingetore.  La  Cherronefe.  La  grande 
goulphe.  L'Inde  fuperieure  &  fes  royaumes  &  prouin 
ces.  La  terre  du  Cayre  contenant  fept  royaumes.  La 
région  de  Chatay ,  où  eft  la  cité  la  plus  grande  de  tout 
le  monde.  Laprouince  de  Mangy,quianeuf  royau- 
mes. Le  royaume  de Morfuti. Moabar.  Laprouince 
du  Lac,&plufeurs  autres. 

Uf-AFKJQVE   VJTTE  AWSI.AV 
*(& ^Uh  ou  (/elon  le  dire  {(aucuns)  de  f^n  . 
^eres  à  Abraham  nomme  A  fer. 


Auritanie.  Barbarie.  Mauritanè.  Ceforee.  Sitî- 
phenfe.  Aphrique  la  mineur.  Numidie.  Syrto 


mineur 
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mineur  &grande.Pentapolis.  Libye  interieure.Libye 
Marmariqtie.Aegypte.  Ethiopie  la  baffe.  Braciane.Fe 
nicie.  Getulie.  Carthage.  Lidie,&  autres  trouuees  & 
nouuellcment  defcouuertes. 


telnmdtlafilUitAgemr  'R^de  Lybie. 


J|  SP  AIGNE. Granade. Galice.Caftille; 
Caftellc.  Nauarre.  Léon,  Cateloigne. 
Arragon,  royaumes.  Pourtugal  royaume. 
wvfmm^Bu  Prouence.  Sauoye.  Dauphiné.  Pièdmont 
delà  les  Alpes.  France ,  grand  &  beau  royaume,  auec 
fes  grandes  Duchez  &  prouinces.  Hollande  &  Zélan- 
de. Brabant.  Flandres.  Bourgoigne.  France  orientale. 
Turinge.Boheme.Auftriche.  Dannemarc.  Norwege. 
Gueden.  Polonie.  Dace.  Zernie.  Dardanie.  Hongrie 
DalmaccHiftrie.  Angleterre.  Efcoce.Grece,  &  tou- 
tes fes  prouinces.  Romanie.  Tofcane.Italïe.Loiïibar- 
die.  Apulie.  La  marche.  Sicile.  Cypre* 

A  L  E,  dit  Cainam  en  faînâ:  Luc  3.  édifie  U 
cité  deSalem  la  nommant  de  fon  nom,qui  fe- 
ra appelleelerufalem.  De  ceftuy  procèdent 
les  Sarmates ,  peuples  qui  habitèrent  premiers  l'Inde. 
11  vefquit43oans* 

Hbbe r  fils  de  Salé,d'oùfortent  les  Hebrieux  (com 
bien  qu'aucuns  les  dient  auoîr  pris  nom  d'Abraham  ) 
avnfils  nommé  Ieâan>qui  engendra  xiij.  fils,  tous 
lefqucls  firent  des  générations  principales. 
Phale  Gjfilsd'Heber  vit  %®  ans. 
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Confufion  des  langues. 

Nemrot,  Ie&an&Suphene veulent conftruire 
vne  tour ,  &  la  haulfcr  iufques  au  ciel,  pour  euiter  que 
Dieu  ne  les  fubmergeaft  plus  par  déluge.  Ceftetour 
eftoit  carrée,  ayant  trois  mil  le  pi  s  de  hautcur,qui  peu- 
uent  reuenir  à  250  toyfes ,  &  de  huid  vingts  toyfes  de 
circuit. 

Revjûu  Ragau ,  fils  de  Priai  eg,  vefquit  301  ans. 
De  fon  temps  le  royaume  des  Scythes  commence  ^au- 
quel règne  premier  Thanaus,  duquel  prent  nom  le 
fleuue  Ihanais.  Le  royaume  des  Amazones  femmes 
prent  commencement:  aufsi  fait  celuy  des  Egyptiens, 
dont  Soros  eft  premier  Roy. 

Beli  premier roy des  Aflfyriens. 

BELE.      Commencement  de  l'idolâtrie. 


Y  N  E  fécond  roy  de  Babylone  mary  de  Se- 
miramistint  le  royaume  des  A  fiy  riens,  (pre- 
mière monarchie  après  le  monde  créé ,  )  cm- 
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quante  &  deux  ans;&feit  guerre  contre  fes  voifins 
pour  le  grand  defir  qu'il  auoitde  fe  faire  plus  grand. 
Apres  qu'il  eut  vaincu  en  bataille  Zoroaftrc ,  premier 
magicien,&roy  des  Baclriens,  il  fcitàraifon  de  cefte 
vicloire,cV  cupidité  de  gloire,engcr  en  public  vne  lta- 
rue  de  fon pere  Bêle, qu'il  luy  dedia,& le  feit adorer  à 
fon  peuple.C'cft  l'idole  que  Daniel  entendpour  celle 
de  babylô  qu'il  appelle  Beelou  haal.Dc  làaprocedé 
&  pris  origine  l'exécrable  pech^  d'idolâtrie:  &  c'eftoit 
en  Tan  du  monde  mil  neuf  cens  quinze,deuant  la  nati- 
uiti  de  Iefus  Chrift  2048.  Saine*  Hierofme  dit  fur 
Ofce,  Tùdicimtu  exoràum  dtmonis ,  imo  hoyninu  in  cUmo- 
vmi  confier art.  Ornnia  enim  idola  ex  mvrtuorttm  trro  t  cre- 
m  une.  Diophante,  en  fes  liurcs  des  r.nuqiîite/.  (Terme 
qt:e  Syrophanc  Egyptien  homme  :rcfopuknt&'  riche 
a  dreflfc  &  efleu*  ftatues  deuant  que  tous  autres.  Icy  ne 
feroit  hors  de  propos  mettre  les  opinions  que  les  an- 
ciens philofophes  auoyent  de  Dieu;  car  ie  treuue  qu'il 
y  a  eu  fur  ce  prefque  autant  d  aduis,  que  d'hommes. 
Thaïes  Mylefien,  Pythagore,  Cleanthe,  Anaximenc, 
Anaxngore,  Platon,  Zenon,  Ariftotc,  Theophrafte3 
Straton,  Chrifippe,  Protagore,  Diagore,&  1  heodore 
en  ont  tous  diuerfemet  voulu  bailler  raison.  Lefquels 
combien  qu'ils  fulïent  de  grand  entendement ,  fe  fonc 
pourtant  grandement  trompez  en  leurs  opinions,  lef- 
quelles  (pource  que  ne  vifent  au  but  de  vérité)  ie  paf- 
U  ray  foubs  fiance.  <m  eft-  ce  que  leur  ignorance  fera  j 
pofsible  excufable,  d'autant  qu'en  eux  reluifoit  quel- 
que bont:  de  nature;  &  ne  leur  a  cflicogneue  la  vérité 
Chrcftienne.  le  mettray  feulement  le  dire  de  Speufip-  | 
pe  qui  a  certes  bien  mieux  diffini  Dieu,  à  feauoir,  j 
Dieu  eft  vne  eflencepar  foy  viuante  &  immortelle, 

fuffi 
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fufifante  à  foy  mefme  en  la  gloire  de  fa  béatitude,  cau- 
fedu  bien,  fans  corps,  tresbon ne,  n'ayant  indigence 
d'aucune  chofe.  La&ance  pour  confondre  l'idolâtrie 
des  gentils  s'csforce  de  monftrer  par  l'opinion  tant 
des  poètes, phi lofophes  qu'oracles  &  fybilles,  voire 
de toutancien temps , iamais n'auoir  elle doubté (li- 
non de  quelques  vns  de  trefmauuaifepaftc)  qu'il  fuft 
vn  Dieu,  iaçoit  qu'ils  n'entendiifent  lequel  il  eftoit:  & 
partant  ne  pouuoir  eftre  cxcufez.  ceux  qui  ont  voulu 
inférer  les  hommcs,mefmes  les  mefehans,  au  nombre 
des  dieux.  Dont  faut  croire  que  tel  erreur  a  efti  intro- 
duit par  le  diable  impofteur  &  ennemy  de  nature  hu- 
maine. Car  comme  il  foit  autheur  &  pere  de  tous 
maux ,  il  a  pour  certain  plongé  les  coeurs  des  pauures- 
mortels  en  cefte  profonde  obfcurité  d'erreur.  Tou* 
les  autheurs  ethniques  traidans  de  cefte  matière  s'ac- 
cordent en  ce  que  les  mérites  des  vertus  ou  les  arts  in- 
uencez  parles  anciens  leur  ont  caufé  pour  mémoire* 
telles  déifications  &confecrations.  Ciceronau  liure 
de  la  nature  des  dieux:  Sujcepit  uita  bominum  confetti*- 
diyue  communk^t  benefieijs  excellentes  iHros  in  cœlttm  toi- 
lertt.  &  es  liurès  des  loir.  Dittos ,  g/  eos  qui  cœlettes fern- 
per  hâkitifùnt ,  colunto:  fi/  illos ,  quosin  cœlo  mérita  locaue- 
runty  Herculem,  Liber nm^efeulapium,  ToOucrm,  Cafio^ 
rem,  Quirinum.  &  Horace  en  ces  vers  à  Auguft:: 
Hemulud  &  Liber  pater,     eum  Caftore  <Tollux> 
Toft  ingentia  facla  deorum  in  templa  recepti. 
Ainfi  la  vaine  &  ridicule  fuperitition  des  peuples 
ethniques  a  eftabîi  Ccres  deciïe  des  blez^d'autat  qu'ils 
la  difoyent  auoir  inuenté  de  ramaflfer  les  frui&s  :  Bac- ; 
chus  dieu  du  vin ,  pource  qu'il  apremier  (  comme  on 
difoit)  planté  la  vigne.  A  conftitué  d'abondant  Iupiter 
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maiftre  des  foudres,  Neptune  dominateur  furies  ea- 
ucsjunonfauorable  aux  enfantemens,  Venus  motri- 
ce de  l'amoureux  dedui#,&ainfi  des  autres:  &  infinité 
de  fcmblables  refueries  d'infinis  dieux  qù'elle  s'eft  for 
gcc.Mcfmes  Hcfiode  dit  que  de  fon  temps  trente  mil- 
le dieux  ont  cfté  adorez.  Voyez,  comme  de  peu  à  peu 
Scun  a  abufé  cefte  antique  fuperftition:  lequel  non 
content  ny  fatisfait  d'auoir  perfuadé  d'attribuer  diui- 
nité  aux  creatures,a  faicl:  dédier  temples,&  dans  iceux 
pofer  des  fimulachrcs  &  idoles ,  n'ayant  faid  affez  s'il 
n'euft  aflfemblé  fur  péché  nouueau  péché.  LcsPerfes 
&  plufieurs  autres  nations  n'edifioyent  temples  &n'e- 
rigeoyentftatues aucunes,  combien  qu'ils adoraflene 
aufsi  les  dieux:eftimans  Dieu  eftre  prefent  par  tout, 

-nuque  ire  per  omnes 
Tcrratc^  traSlwj^  marié ,  cœlumey  profundum. 
Afleurans  eftre  folie  de  le  vouloir  enclorreen  quel- 
que certain  lieu.  Et  pour  ce  que  perfonne  n'a  iamais 
veu  Dieu ,  ils  tenoyent  chofe  ridicule  de  le  reprefen-e 
ter  par  figure  humaine.  les  Romains  femblablement 
ont  adoré  les  dieux  fans  ftatues,par  l'efpace  de  plus  de 
cent  feptante  ans  :  &ce  de  l'inftitution  de  Numc  fé- 
cond roy  de  Rome,  lequel ,  combien  qu'il  drefla  tem 
pies  aux  dieux,  n'y  voulut  pourtant  mettre  aucune  fta- 
tue ,  foit  fain&e  ou  peintc,eftimant  deteftabJe  de  com 
parer  &  parangonner  les  chofes  meilleures  aux  mef- 
chantes.  Et  eftoit  cefte  raifon  tresbonne:  car  ce  pen- 
dant qu'vn  chacun  s'attendoit  feulement  aux  aueugles 
&  muetes  femblances,  il  aduinr,  lors  qu'on  adora  le 
corruptile  image  ou  idole  au  lieu  de  Dieu  incorruptî 
ble.  Ce  mot  idole  vient  du  Grec  «</W,qui  vaut  autat 
à  dire  que  fimulachre  ou  vain  image ,  d'où  eft  venu  le 

mot 
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mot  compofé^^AftTjoeatjquieft  l-adoration  &  hon- 
neur deus  à  Dieu,  transferez  à  la  créature.  Trois  cho- 
ksjdit  Solomon  en  fa  Sapiéce ,  ont  induit  les  hommes 
à  l'adoration  des  idoles.  La  trop  grande  aflfe&ion  en- 
uers  les  morts  :  la  crainte  &flaterie  enuers  les  roys  & 
grands  :  car  Petronius  die: 

Trimus  in  orte  deos  fecit  timor. 
&  Pinduftrieufe  diligence  des  fculptcurs.  Laâance 
baille  la  caufe  de  lïnuention  des  idoles  ,  quand  il  dit, 
Toute  la  raifon  par  laquelle  les  hommes  ont  inuenté 
de  faire  telles  ftatues,  aefte  pourrecenir  lamemoi- 
re  des  morts  ou  des  abfens.  Or  les  idoles  ne  font  autre 
chofe  que  ce  qu'en  dit  le  Pfalmifte ,  Oculos  hâtent 
non  *videtunt ,  manu*  hâtent  &  no pa/patnnt,  pedes  hâtent 
{£?  non  ambuUkunt,  non  in  gutture  fuo.  Qjc. 

Mais  les  efprits  immondes  liei&ioin&s  auec  ces  fi- 
mulachres&fauffes  femblances,  captiuent  les  ames 
kle  ceux  qui  leur  font  honneur.  L'apoftre  die ,  Se im us 
quia  nihilefl  idolum  >fed  quia  immolant  gentes ,  détmonitus 
immolant     non  deo.  Pour  donc  confirmer  la  vray  e  opi 
nion  que  nous  auons  dVn  feul  Dieu,  &  confuter  l'ido 
latrie  &pluralité  de  dieux,  voy  Sophocle  ancien  poè- 
te tragique ,  qui  en  parle  à  la  vérité  &  diuinemët  bien 
en  quelques  vers  alléguez  par  faine*  Iuftin  Martyr. 
Voy  ci  aufsi  corne  Sedule  poète  Chreftien  fe  plaint  co- 
tre l'idolâtrie  des  gentils,  principalemét  des  Egy  pues. 
Heu  miferi  <psi  Tsana  eotunt,  <jui  corde  finiflro 
7^lligioJafibiJcu/puntJtmulachra9Juumo^ 
FaBoremfugimt^fufecere^erentur. 
Quu  furor  efl,aud  tanta  animos  dementia  ludit, 
V \  ^volutremjttsrpem^  hou  cm  t  toruumc^  draconem, 
Stmihominem^  cancm fopplex  homo  promu  adoretf 
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Beaucoup  plus  deteftable  eftoit  l'intention  de  Prota-' 
gore  natif  d'vnç  ville  de  Thrace,lequel  en  vn  fien  au- 
ure  commence  ainii:  le  ne  fcay  quelle  chofe  efcrire 
des  dieux,s'ils  font,  ou  s  ils  ne  font  pas:car  il  y  a  beau- 
coup de  chofes  qui  empefehent  de  le  feauoir ,  eftant 
grade  l'incertitude  de  telle  matière,  &  la  vie  de  Phom- 
me  courte.  Laquelle  fentencedefpleut  tant  à  la  répu- 
blique d'Athènes,  que  tout  incontinent  l'inique  Pro- 
tagore  (  comme tcfmoignent  Laërce  &  Ciceron  )  fut 
chaffé&  enuoyéen  exil,&  fes  liures  brûlez  en  la  place 
d'Athènes,  ?uec  fa  grande  ignominie.  Car  il  n'y  a  peu 
pie  ne  gçnt  tant  barbare  foitqui  n'ait  fentiment  dVn 
Dieu,  11  n'y  a  aucun  Diagore(  lequel  a  cûé  furnommé 
athee  )  aucun  Théodore  Cyrenee,  ny  aucun  Euemc- 
re,qui,  voyant  cefte  belle  fabrique  du  monde ,  les  fai- 
fons  tant  bien  ordonnées,  &oyant  les  tonnerres  en 
feir ,  ne  s'efpouuente  &  n'aye  crainte  deceJuy  qui  a 
faid  telles  choses.  Jl  eft  yray  que  combien  que  les  an-, 
ciens  fceuflfcnt  qu'vn  Dku  éternel  eftoit, fi  eft- ce 
qu'ils  ne  fcauoyefct  lequel  c'eftoit.  Ceux-là  le  moa- 
ûrerent  aflfez,  qui  difputoyent  du  Dieu  incogneu,  auf- 
quels  fainél  Paul  le  feit  cognoiftre,  affauoir  lefus- 
Gbriftfilsde  Dieu,  auquel  il  nousfaut  tous  recourir 
comme  à  la  fontaine  viue  &  pure  vérité ,  l'excellence 
duquel  eft  telle ,  que  noftre  efprit  ne,  peut  conceuoir 
vne  telle  grandeur,  pource  qu'il  eft  incomprehenfible: 
la  force  des  yeux  ne  le  peut  prendre ,  peurce  qu'il  cft 
inuifible:la  langue  nullement  l'exprimer,car  il  eft  inef- 
fable :  temps  ne  le  mefure ,  car  il  ne  fe  peult  mefurer. 
Somme  [Uft  infuperable  &  incomparable,  &  toute 
créature  aurçfpeft  de  luy  a  default  &  eft  manque,d'au 
tant  qu'on  ne  peult  parangonner  le  finy  à  l'infiny. 
ir.-J      r    i  ^  '      *  Nync 
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N  Y  N  E  après  la  mort  de  fon  pere  battit  la  cite  de 
Nyniue. 


COMMENCEMENT 
de  Noble fe. 

P  L  V  T  O  N. 


IgJS  îûn&  par  les  poètes  dieu  des  enfers ,  pour 
auoir  inuenté  les  obfeques  &  pompes  fu- 
nèbres. Les  Latins  rappellent  Difpater, 
c'dt  à  dire,  pere  de  richefles.  Pluton  aufsi  di&ion  Gre 
que  en  fignifie  autant.  Ciceron  es  liures  de  la  nature 
des  dieux  en  parle  ain(i;Tcrrenarvisat<f}  natura  omnis  Di- 
tipatri  dicata  cft,qui  ditlui  apud  Grtcos  v^v7myt  <\*ia  re 
ctdunt  omnia  in  terras  ormntur  i  terru*  DiodorC  efcrit 
qu'il  fut  fils  de  Ceres ,  &  qu'il  frit  amas  &  ammonçel* 

' '  ~  "  ~  ".  premier 


40  PROSOPOGRAPHIE 

premier giande  quantité  d'argent  par  l'agriculture, à 
raifon  dequoy  il  auroit  donné  occafion  à  ceux  qui  vin 
drent  après  luy,  de  le  tenir  pour  dieu  des  riche/Tes.  Il 
eft  entendu  es  autheurs  par  diuers  non  s,  en  La&mce 
par  Agefilaë,  interprété  Agelaftes,qui  lignifie  trifte,  ou 
vrxgxTz  *y«i»T<>v5A*ïr$,de  gouuerner  les  peup!es,cai  il  eft 
Sgp  rmy  fofav,  Empereur  des  morts.  Claudian, 

-O  maxime  noElis 
Arbit  er,  nnnbrarumc^  potens,cui  nofîra  laborant 
Stamma^uifincm  cunElis  @J Jemina  probes. 
En  vn  autre  Sumanus ,  interprété  fummus  maniu  deorum, 
duquel ,  à  Rome  y  auoit  vn  temple  non  loingtain  du 
grand  cirque ,  où  il  commença  d'eftrc  adoré  du  temps 
de  Pyrrhe.  Ouide: 

Heddtta  (juifèjuù  ù  es3Summano  templa  ftruntur 
Tune  cùm  Rnmanis  Tyrrhe  ùmendus  era*. 
En  Rhodigin,C/yw«r<7/,  qu'il  interprète,  quodadfiaccer 
Jàtomnes.   En  plulieurs  lieux,  Orcus,fleuue  d'enfer 
procédant  de  Stix ,  mot  qui  eft  pris  quelquesfois  pour 
l'enfer  mefme,ou(par  l'opinion  d'aucuns  )  voulant 
autant  à  dire  qu'engloutifleur:  d'autant  que  L  terre  en- 
gloutit tout.  Et  de  ce  mot  eft  venu  le  prouerbe  Latin, 
CumOrco  rationem  habere:  c'eftà  dire,  s'expofer  au  dan- 
ger de  mort.  Il  eft  aufsi  appelle       nom  compofé  de 
« ,  &  «<A«v,  de  ne  voir,  de  ce  que  aux  enfers  on  ne  voye 
rien,  &  toutes  chofes  yfoyent  obfcures,ou  comme 
«««rtiftç'eft  à  dire  tenebreux,trifte  &  mal  plaifant.  Virg. 
Veslibulum  an  te  ipfum,Prim'u(L  in  fauetbus  or  ci, 
Lutins     *vltriees  pofuere  cubuia  eut  a: 
gTallentes^habitantmorbiitriflis^  Jenetlus, 
Et  metm  Qjr  malefuaàa  famés,  (fr  turpù  egejiat, 
(Terribles  ™Juformd)lethumqflaborfy  Or  Pluton  en 
oers  les  Grecs,  c'eft  Serapis  aux  Egyptiens. 

Neptune 
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EPTVNE  fut  femblablement  fils  de 
Saturne  &  d  Opis.  Vairon  en  fa  langue  La 
tine  dit  que  l'ethnologie  de  ce  nom  vient 
à  taJotnioy  hoc  efi,  tegendo:  car  tout  ainiî  que 
le  ciel  couure  les  nuées,  aufsi  la  mer  couure  la  terre, 
de  laquelle  les  poètes  le  feignent  dieu.  Les  Grecs  le 
nomment  «wt^  qui  vient  de  jtcVi*  c'cft  à  dire  ,  breu- 
uaige,  &  de  <fiUk/m  qui  vaut  autant  que  ie  donne ,  ainfi 
di&  pource  qu'iJ -donne  à  boire  à  tretous.Sa  femme  eft 
appellee  Amphytrite.  Fu^ence  en  fes  Mytliologies 
explique  ce  nom  par  la  raifon  que  l'eau  eft  enuironnce 
&  clofe  des  trois  elcmens  :  car  **4K  c'eft,  au  tour,à  l'en 
uiron.  Il  a  pour  fceptre  le  trident.  Les  poëteSjmcfmcs 
Homère  efcriuent  du  partaige  des  royaumes ,  que  Iu- 
piter  eut  par  fort  le  ciel  à  fa  part,là  où  il  exerce  fa  puif- 
£ance  impériale,  comme  il  dit, 

{'  Kern* 
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tertio  meos  iujfus  deus  ac  dca  rutnperc  tentct, 
Scdpotius  probttfvt  confelîim  facla/equantur. 
Neptune  eut  la  mer ,  &  Pluton  les  enfers  :  &  de  cefte 
triple  diftribution  le  poète  parle  ainfi: 

çs4e<juor  entm  incanum  Weptuno  obuenit ,  Qp  ipfeu 
D\m  habet  tencbras,at  cœlum  ïuppiter  altum. 
La&ance  dit  que  tout  n'eftpas  feint  par  les  poètes, 
mais  quelque  chofe  a  efté  deguifee  &  obfcurcie:  car  il 
cft  véritable  tels ,  &  Iupitcr  &  Neptune  &  Pluton 
auoir  efté  en  nature:  Que  la  terre  a  efté  par  fort  diuifee 
entr'euxjde  forte  qu'à  lupiter  eftaduenu  le  royaume 
d'Orict,  &  TOccidét  à  Pluton.  La  raifon  qui  a  meu  les 
poètes  feindre  les  enfers  eftreefchcuz  à  Pluton  pour 
fa  part,  eft  que  la  région  Orientale  dont  nous  receuôs 
la  lumiere,femble  eftre  la  plus  haultc,  &  l'Occidenta- 
le (  à  Poppofite  )  la  plus  baffe  :  ainfi  ils  ont  couuert  la 
vérité  du  voile  de  menfonge.  Le  paruige  de  Neptune 
a  efté  comme  celuy  de  Marc  Antoine,  qui  eftoit  vn 
royaume  fans  bornes:  car  le  Sénat  luy  auoit  donné 
pouuoir  en  toute  la  mer  depourfuyure  les  voleurs, 
brigans  &  efeumeurs  de  mer,  à  fin  par  ce  moyen  de  la 
redre  feure.De  cefte  façon  toutes  les  terres  maritimes 
&  les  ifles  furet  à  Neptune. Virgile  en  fon  Aeneide  par 
lant  en  la  perfonne  de  Neptune  fait  njetion  de  la  part 
qui  luy  aduint  en  partaige,où  il  le  faift  parler  ainfi: 
Won  ilit  imperium  pelagi  (kuumc^  tridoitcm 
Sedmihifirte  datum.  il  édifia ,  auec  l'aide  d'Apol- 
lon, les  muralles  de  Troye. 

Le  C  a  i  r  e  en  Egypte  eft  conftruit  par  Ogeloe, 
&  nommé  Memphis  du  nom  de  fa  fille. 

Trêves,  ville  capitale  de  la  Gaule  Belgique  fur 
lariuierede  Mcufe,  eft  comencee  de  baftir  du  temps 

d'Abr 
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d'Abraham,  deuant  la  natiuité  de  Iefus-Chrift  1947 
ans,  par  Trebete  frère  de  Nyne  chaffé  d'Affyricpar 
Semirarnis:c'eftdeuat:  la  fondation  de  Rome  1500  ans. 
La  ville  de  Babylonfort  amplifiée  par  Semiramis, 


ABRAHAM. 


BRAM,  qui  fut  nommé  après  Abraham, 
fils  de  Thare,defcêdu  de  la  lignée  de  Sem, 
nafquit  près  de  la  terre  Sennear  en  Cal- 
dee ,  en  vne  cite  lors  nommée  (des  Baby- 
loniens )  Vr ,  &  à  prefent  Orchoe ,  c'eftoit  en  Tan  du 
monde  5184,  félon  la  Amputation  des  70  interprètes. 
Ce  mot  Abram  eft  interprété  en  Philon  Iuif  (  comme 
il  eft  traduit  par  Gelene)  TaterfuUimû:  &c  Abraham 
Pater  eleftut  uacié.  Abraham  donc  crringnnnt  Dieu,  & 
ay  me  de  luy,fortit  de  Mefopotamie  fa  terre  (  comme 
eft  ditenGenefe)&  laitfa  fa  parenté  pour  venir,  par 

f   *  le 
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le  commandement  du  feigneur  Dieu ,  Habiter  au  païs 
de  Chaldee  aagélorsde75  ans,enl'andu  monde  2528, 
après  le  déluge  567 ,  deuant  Iefus  Chrift  1938.  Auquel 
lieu  Dieu  luy  promit  la  terre  de  Chanaan  &la  béné- 
diction de  toutes  les  nations  par  la  femence  qui  vien- 
drait de  luy,  qui  eft  lefus  Chrift.  Aagéde  100  ans, il 
veidrhorriblefin  dcSodome&  Gomorre.  Il  engen- 
dra de  fa  femme  Sarra,aagee  de  90  ans,Ifaac,qui  figura 
Iefus- Chrift  par  le  facrifice  où  il  fut  offert  par  fon  pè- 
re Abraham.  Ce  fut  le  premier  circoncis.  11  mourut 
ayant  accompli  Taagé  de  175  ans,&  fut  enfeueli  en  He 
bron,où  fa  femme  aupit  efté  erifeuelie  38  ans  deuant. 

Cordolaomor  roy  de  Sodome  eft  le  premier  qui 
met  exercite  en  campaigne,  contre  lequel  fortit  de- 
hors le  patriarche  Abraham, en tiltre  d'aider  &  def- 
fendre  fon  nepueu  Lot. 

Commencement  du  difme  offert  à  Melchifedech 
prebftre,  que  les  Hebrieuxdient  eftre  Scm  l  aine  fils 
de  Nohe,&  auoir  vefeu  iufqu'au  temps  d'Abraham. 

Sodome,  Gomorrc  &  autres  citez  circonuoifines 
brûlées  par  feu  da  ciel ,  &  abifmees  pour  les  exécra- 
bles pécher  de  leurs  habitans,  Lot,fa  femme  &  fes  fil- 
les, aduertis  par  les  Anges  font  fauuezà  la  fuitte.  La 
femme  de  Lot  pour  tranfgreffer  le  commandement  de 
Dieu  eft  conuertie  en  ftatue  defel,  non  fans  grande 
lignification.  Les  deux  filles  de  Lot  enyurent  leur  pè- 
re, qui  les  cognoit charnellement:  de  l'vne  il  engen- 
dre Moab,  &  de  l'autre  Ammon ,  defquels  font  venus 
les  Moabites  &  Ammonites  qui  habitèrent  au  val  de 
Syrie. 

Damas  ville  diftante  de  fix  iournees  de  Ierufalem 
jcommenceeàbaftir. 

Saron 
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Soron  Roy  de  n*ui©  <»  Jonne  eicholespubliques, 
duquel  Druys  home  fort  faige  fut  le  fucceffeur ,  d'où 
font  venus  les  Druydes  ,  facerdots  &  philosophes  de 
laGcule. 

Semiramis,  femme  du  grand  Nyne  roy  des  Afly- 
riens,  régna  42  ans  après  la  mort  de  fon  mary,  (c'eftoit 
du  temps  d'Abraham  )  &  à  elle  commence  le  royau- 
me des  Amazones.  Ninie  fon  fils  &  de  Ninc  règne 
après  en  habir  de  femme, aucc  les  autres  femmes  fes 
f uiettes ,  faignant  eftre  femme^  &  ayant  efti  toufiours 
réputée  telle. 

En  Tan  de  Paage  d'Abraham  53  ]  Crcs règne  en  Cre- 
te:&  de  ceftuy  prend  nom  cefteprouince. 

Ifmaël  fils  d'Abraham  &de<â  chambrière  Agar, 
duquel  viennent  les  Ifmaëlites. 

Arieou  Aralie  cinquiefme  roy  des  Aflyries  règne 
après  Ninic  30  ans.  Les  autres  fubfequens  roys  qui 
fonrMamyle,Sparete,  Amynte  comprinsles  paflez, 
tindrentPEmpired'Affyrie  mil  trois  cens  ans,  iufqucs 
à  Sardanapakïeffeminé,  qui  en  fera  dernier  roy  com- 
me nous  verrons  cy  après  en  fon  lieu. 

Lacedemon  ville  en  la  prouinced'Achâie  eft  baftie 
par  Eurîfthènequi  en  eft  premier  roy. 

Hors  DES  LqACB'DEMO^JE^S.  LMndu 

monde. 

1  Eurifthenc  règne 

2  Argis, 

3  Archeftrate, 

4  Labote, 

5  Dorifte, 

6  Agefilaë  le  grand, 


42  ans. 
1  an. 

». 

37- 
29. 

44- 


Arche 


2865 
2907 
2908 

1943 
2980 

3009 
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305 3.    7  Archelae, 

3113.    8  Taleche.  4. 

3 1  j  3.    9  Alcane,  37,  foubs  lequel  fera  Lycur- 

gue.  Et  à  Alcane  défaillira  le  royaume:car  au  lieu  de 
roys,  les  Lacedemoniens  furent  après  conduits  par 
Ducs ,  comme  nous  verrons  cy  après ,  ôc  allors  com- 
mencera l'Olympiade. 

Sybele  mere  des  dieux ,  félon  les  poètes,  Sol, 
dieu  des  gentils,  filsdelupiter,  Diane,  Ceres  &  tou- 
te la  kirielle  de  ces  faux  dieux,  font  de  ce  mefme  téps; 
d'vne  partie  defquels  fuiuant  les  effigies  que  i'ay,s'en- 
fuytdefuitteladefcription.  , 


PALLAS    OV  MINERVE. 


ALLAS,  expofee  en  fa  première  en- 
fance par  fes  parens  fut  delaiflee  auprei 
du  lac  Triton,où  Iupicer  la  trouuant  feu- 
le la  retira  &  adopta  pour  fa  fille;&  à  rai- 

fon 
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fon  de  ce  elle  fut  appellcc  Tritogcnc  ou  Tritone.  Lu- 
can  parlant  de  Triton: 

Hanc  t£?  T allas  amat  ,patrio  qubd  uertice  nata 
T  erratum  primant  Lybien  f  nom proxima  cœlo  efl, 
Vt  probat  ipfe  calor)tetigit:ftagnij^  quiet  a 
Vultus  ^vidit  aqua  ypofuitc^  in  margme  plantas, 
Et  fi  dtlccla  Tritonidadixit  ai  unda. 
Elle  a  efté  tenue  anciennement  deefle  de  guerre  par 
les  payens, ayant  inuente  le  morion  &  le  bouclier: 
de  là  les  Latins  l'ont  appellce  Bellone,  Stacc, 
regitatra  iugales 
Sanguinea  "Bellona  manu, 
Lesetimologiés  expofent  ce  nom  Pallas  thriTSTrtb^^ 
hoc  eft ,  à  *vibrando  *vel  iaculando ,  ou  pour  auoir  efté 
nourrie  par  Pallant  fils  de  Lycaon.  Quelques  glof- 
fateurs  Latins  la  nomment  JAinerua ,  qubd  rL,im  mi- 
netur-.^vel  (félon  d'autres)  qubd  rciïè  montât.  Qu'elle 
ait  fuit  baftirchafteaux&  forteretfes,  Virgile  en  tef- 
moigne: 

Tallas  quas  condtdit  arces 

lpfacolatftfc.  On  auoitfait  vne  fhtue  de  Pallas  ar- 
mée, qui  demonftre  que  Pcrt  de  guerre  eftoit  iadis 
commun  &  aux  hommes  &  aux  femmes  :  de  forte 
qu'elles  y  cftoyent  aufsi  bien  exercitees  qu'eux  mef- 
mes:&à  ce  propos  Platon  en  fon  Cri tie dialogue, 
dit  merueilleufemcnt  bien  ainfi  que  l'atraduitMar- 
file  Ficin  :  Trempe  ea  tempe fiate  armatam  deam  Talam 
cultam  fuijjè ,  exemplum  daturam  omnibus  ,qubd  in fingu- 
lis  animalium  gregibus ,  mas ,  fœmina^  fortis  eiufdem ,  pr& 
genêt is  cuiujque  <z>irtute  ita  natura  inHituta  fint ,  Ttf  ag- 
gredi  omnia  communiter'valeant.Maints  auteurs  Trito- 
génie,  nom  lequel  Euftathius  interprète  allcgorique- 
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ment  faigefle,  ditte  ainfi  (  dit  Euftathius  )  pourautant 
que  trois  chofes  prouiennent  de  faigefle,  aflauoir, 
prendre  en  foy  bon  aduis ,  bon  confeil  &  bien  pen- 
fer  à  ce  qu'on  a  à  faire  :  bien  dire  ce  qu'on  a  prémé- 
dité &penfé:&  après  bien  pourfuiure  &  mettre  à  fin 
fa  délibération.  Elleaefté  toujours  vierge,  ieune& 
telle  eftimee  lignifiant  que  <^MpMwff*w«c'eft  à  di- 
re, Iamais  la  faigefle  n'enueil  lift,  car  la  faigefle  nefe 
macule  aucunement.  Virgile,, 

Tars  fttêpet  irmupu  donum  exitiale  ^Mlncrut* 
Les  poètes  feignent  qu'elle  fortit  du  cerueaudelup* 
piter,qui  fignifie  que  la  faigefle  vient  de  Dieu.  On 
fe- pourra  efmerueiller  de  ce  que  les  poètes  consa- 
crent à  cefte  Deefle  chofes  qui  femblent  eftre  con- 
traires, comme  font  les  armes  &  les  lettres,  la  plu- 
me &Pefpee,larobbe  longue &le  corcelet  rtoutef- 
fois  toutes  ces  vertus  aflemblees  en  vn  perfonnage 
le  rendent  louable  &  digne  d  honneur  :  car  Platon 
eftime  celle  republique  heureufe  en  laquelle  les  Prin- 
ces &  Roys  philofbpheroyent,  ou  quand  lés  philo- 
fophes  commandèroyent.Ceftcequ'enfeigne  l'Em- 
pereur Iuftinian  au  commencement  de  fes  inftitu- 
tions ,  difant ,  Impcratoriam  matt  Harem  non  Jotumarmu 
décorât arn ,  fe d  etiam  legibut  oportet  effe  ar matant.  A  lexan- 
dre  le  Grand  n'eftima  chofe  eftrange  d'vn  grand  Roy 
de  penfer  &  parler  d'Homère,  &  lire  fes  ccuures: 
mefmes  eftantàla  guerre,  tout  ce  qui  luy  reftoitde 
Ioifir  après  auoir  donné  ordre  aux  affaires  de  guer^ 
re  ,  il  remployôit  à  la  le&ure  des  eferits  d  vn  tel 
poète»  Elle  eftoit  aufsi  appellee  BelIone:&futdref- 
fié  va  Temple  dans  Rome  àBellone  aupresdugrand 
Cirque>deuant  lequel  on  érigea  vne  colonne  qui 
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fut  àppellee  Bellique(comme  raconte  Fefte  )  &  de  ce 
lieu  le  Fecial  lançoit  vnehafte  ou  dard  contre  l'en- 
droit que  les  Romains  auoyent  délibéré  d'aflaillir,  à 
fin  que  le  peuple  feeuft  en  quel  quartier  on  deuoit  fai- 
re guerre  cefte  année.  Ouide  aux  Faites: 

£/ me  filet  ha  fia  manu  belli  prtnuntia  mini, 

In  regem  &  gentes  cumplacetarmacapi. 

Or  les  Athéniens  auoyent  de  couftume  de  célébrer 
des  ieux  à  la  mémoire  de  Pallas,efquelsles  louanges 
d'Harmodie  &  Ariftogiton  eftoyent  chantées,  enfem- 
ble  les  faits  des  Tribus  d'Athenes,par  lefquels  les  tre- 
te  tyrans  d'Athènes  furent  vaincus  tout  à  vn  coup& 
chaflerhorsdelacité.  La  ville  d'Athènes  fuit  confa- 
cree  à  elle,  &  appellee  de  fon  nom  :  car  Pallas  eft  ditte 
en  Grec  dû* 


eAWAlS  O  <N*NEM  E  <N  T 
fur  les  ^Mufis. 

•        ■  •  * 

L  n  e  fera  trouue  mauuais  que  ie  difeou- 
re  icy  vn  peu  fur  les  Mufes,  combien 
qu'il  femble  n'eftre  trop  à  propos,  veu 
Il  que  le  lieu  neféroit  ailleurs  plus  çonue- 
nable  :  &  s'il  eftoit  pofsible  ie  voudrôy  traiter  de  tou- 
tes belles  matières.  Car  comme  l'a  maladie  dû  corps 
(  félon  Faduis  d'Heraclite)  ne  doit  eftre  celée  pour  rc- 
ceuoir  guerifon ,  ains  defcouuerte  :  ainfi  toute  matière 
incogneue ,  rare  &  digne  de  louange  ne  doit  eftre  te- 
nue cachee.Ie  con.menceray  donc  à  dire  que  le  châhfc 
&  fon  eft  chofe  admirable ,  &  les  inuenteùrs  de  tel  art 
ont  efté  hommes  de  hault  efprit&  celefte  entende- 
49  g  ment 
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ment:  lequel  art  eft  appellé  Mufique,c>eft  à  dire,  fcîen- 
ce  traitant  du  chanter.  Pour  l'intelligence  duquel  pro 
pos  eft  befoing  fcauoir  que  ce  nom  mmt«,  cft  forti  du 
millieudcla  Grèce,  &  interprété  en  François  Mufe, 
ou  chant.  De  là  vient  que  les  Poètes  ont  faint  les  mu- 
fes  faintes  &  filles  de  Iupiter  &  de  Mnemofine  qui  eft 
la  mémoire,  lefquellcsprefidenr  aux  Poètes  &  à  la  mu 
(ïque,  pourau  tant  qu'il  eft  neceflaire  que  l'homme  do- 
de  foit  capable  d'intelligence  &  de  mémoire.  Ce  que 
demonftre  Dante  Florentin ,  au  2.  chap.  du  cantique 
de  l'enfer,  ainfi, 

O  mufe  0  alto  ingenio,  hor  m'ameute, 

O  mente,  che firiuelïi  cio  cbi  ^idit 

Quifiparra  la  tua  nobiluate. 
Et  au  premier  du  purgatoire: 
Ma  qui  la  mort  a  poejia  rifùrga 

O Jante  mu/e,poi  che  uoHro  fino, 

Et  qui  CaUiopealquanto  fùrga. 

Les  plus  anciens  poètes  conftituoyéht  deux  mufc$ 
feulement.Phurnut  les  nommant  di&  que  l'vne  repre- 
fente  la  fpeculation,  &  l'autre  l'adion:  pource  que 
l'entier  eftat  de  la  vie  humaine  confifte  en  lacontem- 
platiue  &  enl'adiue.  Le  nombre  fut  après  augmenté 
iufquesà  trois.  Paufanias  nomme  la  première  i*A*ni 
c'eft  à  dire  médication,  La  féconde  wi%  mémoire, 
La  troifiefme  à«<rt»,  chanfon,  Varron  en  mç&  aufsi 
trois,  &eftime  l'vne  naiftre  du  mouuement  de  l'eau, 
l'autre  rendre  fon  du  frappement  de  Pair,  &  la  derniè- 
re confifter  en  la  pure  voix  feulement.  Deccmefme 
nombre  Cenforin  les  nomme  autrement,  aflauoir 
vwrrs  MÎ<r*, n*V»,  à  raifon  des  trois  fons,  graue,  moyen, 
&  aigu,  qu'on  difeerne  plus  facilement  au  tendre  ou 

au 
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aulafchcr  de  trois  cnotdes  d'vn  infiniment  inégale- 
ment  tendues:  csr  ces  trois  mots  Crées  fufdits ligni- 
fient la  baffe  chorde,la  moyenne  &  la  haute.  Ioint  quç 
tous  les  accords  font  redui&s  en  trois  :caufe  p:r  la- 
quelle les  anciens  ont  voulu  reftraindre  les  nr.ufes  en 
ce  nombre,  &  que  le  nombre  de  trois  eft  fi  parfaid  que 
les  Pythagoriens  l'ont  di&  tftre  la  mefure  de  toute 
chofe.  Ouître  ce^qu'il  eft  attribue'  à  Dieu:  mefmes  que 
ce  grand  ouurier  infiny  Dieu  eftablit  toutes  chofes 
en  trois,  comme  par  exemple  au  commencement,mil- 
lieu  &  fin  :  au  paffe,  prefent  &  futur  :  &  ainfi  des  autres 
chofes.  Quelques  autres  ont  réduit  les  mufes  au  nom 
bredefept,pourraifon  que  les  inftrumens  de  mufi- 
que  de  ce  temps  eftoyent  diuerfifiez  en  fept  tons ,  ou 
montez  de  feptxhordes:  ou  bien  pour  faire  reprefen- 
ter  par  ces  fept  mufes  les  fept  arts  libéraux, Defpuis  & 
par  fuccefsion  de  temps  trois  excellens  ftasuaires  fu- 
r^'releuz  en  la  ville  de  Sicyon  pourfaire  chacun  trois 
ftatues  des  trois  anciennes  mufes,  à  fin  que  les  trois 
plus  parfaites  de  neuf  fuffent  choifics&  n  ifes  furvr» 
eminent  auteî.  Advint  que  les  neuf  ouuriers  ayans 
acheui  Iesimaiges,  &befoignétant  également  &  par- 
faitement lVn  que  fa utre,  toutes  tes  neuf  ftatues  fu- 
rent efleuees  &  confacrees  à  neuf  nouuelles  mufes*1 
que  depuis  Hefiode  a  nommées  en  deux  vers  &  deray 
de  fa  Théogonie: 

Chacun  defqueîs  noms  Grecs  porte  auee  foy  fa  fi- 
r  nificattoa.  Clion  la  première,  ceft  Gloire,  laquelle. 

fuie  îesPoctcs  pr  leurs  «mires  ;&  ceûe  cy  (  comme 
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on  dit  )  a  inuent  i  l'hiftoire.  Euterpe ,  cVft  à  dire,  déle- 
ctable &  recreatiue ,  inuentrice  (  félon  aucuns  )  de  la 
Diale&iquc ,  &  qui  fie  plaift  aux  inftruments  de  vent, 
comme  flûtes  &  autres.  Thalie,ou  verdoyante, qui 
floriflant  fai à  viure  le  nom  des  Poè'tes,&  de  ceux  auf- 
quels  le  Poète  donne  louange:  inuentrice  (  comme  il 
plaift  à  aucuns)  des  comédies  &f  aux  autres)  de  la 
Géométrie ,  ou  (  par  autre  opinion  )  de  l'Agriculture. 
Melpomene,  ou  chantrefle(  li  ce  mot  doit  élire  receu) 
laquelle  on  dit  auoir  inuenté  les  tragédies  ou  les  chan- 
fons,&  au  rapport  deplufieurs,  la  Rhétorique.  ïerpfi- 
core,ou  danferefle,  à  laquelle  on  attribue  l'muention 
du  Luth.  Erato,ou  aymable  didteainfi,d  amour,inuen 
trice  des  inftrumens  qui  fe  iouent auec  l'archet ,  com- 
me la  Lyre:  inuentriceaufsi  de  la  mufique.Polymnie, 
ou  bien  louante.  Vranie,  ou  celefte,  l'office  de  laquel- 
le eft  chanter  les  chofes  celcftcs,  naturelles,  furnatu-1 
relles&diuincs:  nommée  ainfipoureeque  les  difei- 
plines  montent  leurs  profeffeurs  iufques  au  ciel.  La 
dernière  eft  Calliope,  ou  bién-difinte  &  ayant  bonne 
voix:  inuentrice  de  laPoè'fie.  Herodiangr  ueautheur 
efcritquele  mot,  Mufe,  vient  du  verbe  Grec m«ô«, 
qui  eft,  enquérir  :&  que  ce  nom  de  mufe  vaut  autant 
que  fi  on  difoit  recherche,  ou  inquifition  :  pource  que 
en  bien  recherchant  nous  acquérons  les  bonnes  disci- 
plines. Voilà  comme  lamufique  a  pris  fon  nom  des 
mufes ,  &  par  le  diuin  Platon  &  deuant  luy  par  les  Py- 
thagoriens  aeftéhonnoreedu  tiître  de  philofophie,1 
ainli  que  le  rapporte  Strabon  au  10.  liure  de  la  Geogra 
phie ,  adiouftant  que  tous  les  miniftres  des  mufes  font 
appeliez  proprement  Muficiens.  Homère  fur  les  er^ 
reurs  d' Vlyffe ,  au  liure  y .  appelloit  les  chantres  cha- 
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fti-  vices.  le  ne  m'amuferay  à  arraifonner  cTauantaige 
de  la  diucrlîté  des  noms  des  tnufes,  ny  à  bailler  la  cau- 
fe  de  leurs  appellations  telles  qui  s'enfuyuent:  Cafme- 
nes,en  après  Carmenes,&  à  la  fin  la  lettre  r,  oftee, 
Camenes,  Heliconiades,  Parnafsides,  Aoniennes, 
Hyanties,  Cytheriades,  Piérides,  Pegufides,  Aganip- 
pides,  Ilifsiades,  Tbefpiennes,  Libethrides,Pimplta- 
des,  Caftalides,  Corycides,  Lygics,  Olympiades  & 
Ardalides-.maispour  le  furplus  de  cefte  leçon  ie  te  ren- 
uoy e  à  Popufcule  que  Grégoire  Gyrard  doéte  Ferra- 
rois  a  fai&,  intitulé  Syntagmadcmups. 


VENVS, 


EN  V  S  fille  de  Iupiter  &  de  Dione  fut 
ariee  à  Adonis  félon  l'hiftoire ,  &  félon 
la  poèlie  à  Vulcan,&  par  fa  beauté  fut  no- 
ce Venus,  à  h  rcffemblance  de  la  clarté 
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de  la  planète  qui  fe  nomme  Venus:  pource  qu'on  efti- 
moit  que  la  celefte  Venus  influaft  en  cefte  terreftre 
non  feulement  grande  beauté,  majs  encor  ardante  la- 
fciuie ,  ainfi  comme  fa  nature  cft  de  caufer  au  monde 
inférieur  vie  delc&able&  génération  concupifcible. 
Elle  fut  femme  impudique,&  abandonnée  à  la  volon- 
té de  tous  hommes  ,&  trouua  première  l'art  de  pro- 
ftituer&  mettre  filles  2U  bordeau,  commandant  en 
Tlfle  de  Cypre(doù  elle  eftoit  Koyne)aux  dames 
de  s'abandonner  &proftituer, le  leur  faifant  licitc,à  fin 
qu'on  ne  Pt  flimafr  feule  lubrique,  voulant  que  les  fem- 
mes gaignafient  argent  par  ce  moyen»  De  l'adultère 
qu  elle  commit  auec  Mars  elle  enfanta  Hcrmonie. 
Ellecutpluficurs  baftards  d'autres  >& fi  fenombrent 
d'elle  plus  d'adultères  que  denfantemens»  Les  Poètes 
feignent  que  Saturne,  auec  fa  famc  couppa  les  genitoi- 
*es  à  fon  pere  Cclie,&  les  autres  dient  que  ce  fut  Jupi- 
ter qui  les  couppa  à  fon  pere  Saturne,  auec  fa  propre 
faux,&  qu'il  les  getta  en  la  mer,  du  fang  defquels  auec 
lu!  cm  l,e^cume  1^  mcr3fut  engendrée  &  produitte  Venus*: 
»>£o*o#  De  là  eft  venu  qu'on  l'appelle  Aphrodite:  car 

c'eft,efcume:ehofe  fabuleufe, poétique  &ridicule> 
niais  qui  cotr.prcnt&  contientgrandfenstsntphilofa 
phique,  naturel  que  moral  :  car  comme  dit  vn  bon  au- 
theur,  %7\£ca.ue  diutna  illa  ^eterumpoètarum  ingénia  coftu* 
pidttotû  $  dimenti*  peruenigç  cxtftimondnm  cft ,  juofi  e* 
qu*  fMosi  prepofuerurttypmplicttcr  tolia+ffe  affîrmare  évo- 
luer int.  Stnjus  LatttmyflicHi,  modo  phypctu ,  modo  ethicus, 
modo  théologien* imù  non  mfi  initiatû,  hoc  cft  njtrafohdà^ue 
phdt/ophiiimburkipartrcpotcft.  Et  Horace,  Et  prodcjfe  uo 
lunt,  dtkttvc  Pocu.  Et  voicy  donc  la  mythologie: 
SaîttraecftrppcH  J  en  Grec  K^$^eftà  dire  le  temps. 

Or 
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Or  les  forces  du  temps  couppees,  aflfauoir ,  les  fruids 
ou  viandes  corne  auec  vne  faux,  &  iettees  dans  les  hu- 
meurs des  entrailles,  comme  dans  la  mer,  engendrent 
volupté  &  paillardife:  car  d'eftre  trop  faoul  s'engen- 
dre luxure:au  côtraire,  Sine  Cerere  ffiTiaccho frigit  Vchut* 
Voicy  l'allégorie  de  telle  naiflance  eftrange  de  Venus 
dépeinte  nue  en  vne  coquille,  en  la  mer ,  dont  le  fens 
reprefente  les  effe&s,  nature  &  complexion  du  figne 
celeftc  nommé  comme  elk:  les  tcfticules  de  Celle 

■ 

font  la  vertu  generatiue ,  qui  dcriue  du  ciel  au  monde 
inférieur,  de  laquelle  vertu  Venus  eft  propre  infini- 
ment comme  donnant  la  vertu  gêner-  tiue  aux  ani- 
maux. Saturne  les  luy  couppaauecfa  faux,quifignifie 
le  temps,  occafion  de  la  génération  en  ce  monde  infé- 
rieur: pource  qu'il  faut  que  les  chofes  temporelles  d  i- 
celuy ,  qui  ne  font  étemelles,  ayent  commencement 
&foyent  engendrées  :&  que  le  temps  corrompt  les 
-  'chofes  qui  font  foubs  luy ,  dont  faut  que  tout  corru- 
ptible foit  engendre':  de  forte  donc  que  le  temps figni- 
fié  par  Saturne ,  porta  par  le  moyen  de  Venus,  la  gé- 
nération du  de)  au  munde  inférieur  :  qui  fe  nomme 
mer  pour  raifon  de  fa  continuelle  mutation  dVne  for- 
me en  autre,  auec  l'afsiduelle  génération  &  corru- 
ption. Ce  qui  fe  feit  par  Pincifion  des  genitoires  coup- 
pez  auec  la  faux ,  d'autant  que  par  corruption,genera- 
tion  fe  faitén  ce  monde.  Ioint  que  le  propre  de  Satur- 
ne eft  de  corrompre,  comme  la  nature  de  Venus  eft 
d'engendrer,elle  eftant  caufe  de  la  naitfance,&  luy  de 
la  fin  :  car  fi  les  chofes  ne  fe  corrompoyent,  nes'en- 
gendreroitrien.  Serue  en  fon  commentaire  fur  Virgi- 
le baille  laraifon  pourquoy  on  a  feint  Venus  auoir 
efté  engendrée  des  tefticules  de  Celie,Ceft(dit-il) 
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d'autat  qu'elle  débilite  &  affaiblit  les  forces  du  corps,' 
&que  Comubitus fine corporû damno peragi  nequeat,  aufsi 
que  Sudor falfus fit ,  qui/imper  elicie  coitum.Vourquoy  V  c 
nus  eft  engendrée  de  l'efcume  de  la  mer  vn  Poète  mo* 
derne  en  baille  vne  autre  raifon. 

Sunt  bilU  atrdflamina 
Qua  nos  cicnt  ^venerem>Jedin  breuifiimam. 
Stc  bullagignit  Cypridem* 
Ureuis  eft  enim  cupidinufimuitas, 
Vcl foi  fa ,  quod  fàlacia, 
Vel  quod  *oenuftum>ac  elegans  fâlfùm  vocant. 

On  luy  donne  le  ciel  pour  pere,  d'autant  qu'elle  eft 
l'vne  des  fept  planètes  celeftes ,  &  le  iour  pour  rnere, 
pource  qu'elle  eft  fort  refplendiffante  :  &,  quand  elle 
fe  void  de  matin,  elle  anticipe  fur  le  iour,&  quand  el-. 
le  eft  de  foir ,  le  iour  en  eft  rendu  plus  long.  On  la  dé- 
peint nue  ,&  ce  peut  eftre  pource  qu'elle  defnue& 
d'honneur  &  de  biens  ceux  qui  l'entretiennent  &  qui 
font  à  fafuitte:ou  que  le  pèche7  de  paillardife  ne  fe 
peut  iamais  couurir  ny  eftre  caché:  ou  bien  qu'elle  ne 
s'aflemble  guieres  auec  les  hommes  que  nu  à  riu,pour 
plus  grand  plaifir  defordonne'.  Les  Poètes  &  peintres 
Grecs  1  ont  feinte  eftre  mafsiue  d'or  :  &  cé  ont  ils  fait, 
pofsible ,  à  caufe  de  fa  grande  &  rare  beauté7  ;  ou  bien 
que  comme  l'or  elle  eftdcfirable.  Aucuns  dient  pour 
lcurrnifon  que  pour  les  grands  efeusque  les  amou- 
reux defpendent  après  l'amour:  ce  qui  doit  eftre  en- 
tendu par  le  prouerbe  quiditLabource  de  cupidon 
eftre  liée  de  queues  de  porreaux.  Lequel  prouerbe 
demonftre  la  libéralité  d'amour  :  car  amour  n'eft  ero- 
pcfcho  aucunementà  mettre  la  main  dans  la  bource 

qu'il  deflie  faciknut.&  l'or  pc  ult  beaucoup  en  amour, 

comme 
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comme  dit  Ouide,  ./ 
tAurea  mm  ^verifttnt ficuU,  flurimm  a»r§ 

Vcnit  honos9  auto concdiatur amor. 
Elle  eft  dide  èfçtà*  comme  autant  que  «*g«n™$  qui 
veut  à  dire,deeiTe  d'infïpience,veu  que  d'elle prouient 
foIie& fureur*  AinG  l'interprète  Euripide,  les  an* 
ciens  luy  confacrerent  Phuyftre  poifîon  qui  prouo- 
que  à  luxure.  La  mefme  antiquité  luy  attribua  les  co- 
lombes, pource  qu'elles  font  fort  adonnées  à  la  copu- 
lation charnelle.  On  luy  dédia  le  myrte,  Icfruid  du- 
quel eft  noir,  demonftrantquecefay,  qui  procède  de 
l'amour  eft  mélancolique.  La  rofe  luy  fut  aufsi  dediee 
à  caufe  defa/buefue  odeur  &  beauté, &  qu  elle  eft 
enuironnee  d'efpines  comme  l'amour  eft  de  douleurs 
&poignan  tespafsionsr.  Laiffonsiapoêfie,&  reuenons 
àThiftoire.  Anciennement  Venusterricne  cftoit  ado- 
rée comme  deeffe  en  l'iflede  Paphos,àRome&en 
pluÇeu  rs  autreslicux,  là  où  temples ,  ftatues  &  autels 
eftoyent  efleuez  &  coçftrui&s  en  fon  hôneur.  Et  non 
feulemenrradoroyent  les  putains ,  mais  les  pudiques 
vierges  &  chartes  matrones,  lefquelles  eftoyent  ve- 
ftues  d'abit  diif  erent  aux  folles:  car  elles  portoyenc  en 
la  tefte  certains  voiles  &  couureehefsqu'il  n'eftoit  li- 
cite aux  autres  de  porter,  enfemble  vne robe  longue 
&  traînant  à  terre,  tellement  qu'on  nepouuoit  voir 
lespieds.  Celle  des Iubriqùes:eftoit  courte ,  habit  efti- 
mé  deshonnefte  par  les  Romains.  Toutes  les  femmes 
enfemblc  eclebroyent  fa  fefte  tous  les  annaux  calen- 
des d'Auril,  &  deipouillans  la  ftatue  de  fes;6rnen>ens, 
falauoyent,  puis  Pomoyent  de  nouueau  auec  rofes  & 
fleurs,portans  guyrlandes  de  myrte,fe  lauans  après  & 
«llans  en  vn  autre  temple  de  la  Fortune  virile,où  elles; 
M  *       '  .  .       h  £ 
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fe  monftroyent  toutes  nues  à  la  decffe,  lûy  offrant  en- 
cens, la  prians  qu'il  luy*  pleut  tenir  caché  &  fecret  tous 
les  deffaux,  imperfe&ion  &  laideur  de  leur  corps, 
pourquoy  elles  ne  peuffent  eftre  réputées  moins  bel- 
les &  peu  agréables  à  leurs  maris  ou  amys.  Les  publi- 
ques ne  l'adoroyent  à  autre  fin,  que  pour  tirer  à  fafa- 
ueur  beaucoup  de  gain  &  profit  de  leur  meftier.  •  OuU 
de  au  quatriefmedes  Faftes: 

domina  bulgares  Veneris  ccUbrate putU* 

Jidulta:  profejfarum  q»c&ibus  apta  Venw\ 
Les  mariées,  à  fin  d'accroiftre  leurs  maifons,  auoir 
lignée  belle ,  de  beaux  enfans ,  bonnes  fuccefsions  & 
'demeurer  auec  leurs  marys  en  vnion  &  conioins  en 
amour  perpétuelle,  réciproque  &  commune  entr'eux: 
Les  pucelles  pour  auoir  toufiours  bon  bruit  &  renom 
honnefte ,  conferuer  leur  beauté  &  trouuer  bientoft 
vn  beau  &  bon  àiary.  Elle  éftoit  appellce  des  Afsi- 
ryens,  Mily tte^  des  Arabes,  Alytte>  &  des Perfes,  Ma 
tre,  de  quelques  vns  A  cidalie ,  à  raifon  de:  la  fontaine 
^Aqidalie,où  felauoyentles  grâces,  ou  à  caufe  quWle 

donne  plufieurs  fafcheries  &  tourmes  aux  mifcr*ble* 
amants.  Virgile,  parlant  de  Cupidon: 

Matrù  Aàddu.  Des  autres  Mclanîs ,  d'autant 
qu'elle  ayme  les  ténèbres,  &  qu'en  icelles  fouucnt  les 
hommes  habitent  charnellement  auec  les  femmes, 
farts  honte  &  plus  hardiment.  George  Agricole  en 
fonliure  De  animant$bw faiterraneu,  e(crh  que  les  pu- 
tains publiques  de  Grèce  faifoyent  leur  demeurance 
en  petites  chambres  deffoubs  terre ,  appellees  par  les 
efcrits  des  comiques  #qi«Tva-«*:&  par  là  l'interprète 
de  Terence  eflime qiieG*»**??, qui  eft  le  bordeau ,  a 
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pris  ainfi  nom,  M  ^ySf  y  z  caufe  qu'il  çftoit  fait  dans 
terre.  Quelquesfôis  elle  eftappellce(7«ïrt7&,  <juodge- 
niturét  pr*fie,A\t  lïnterprete  d'Âriflopbane.Les  lacede 
moniens  luy  mirent  le  furnom  d'armce,&  ce  pourau- 
tant  que  les  femmes  de  &parcç  ayans  pris  les  armes 
contre  les:Mefibniensrfc  défendirent  non  feulement 
<Feiix ,  mais  leur  donnèrent  lafuitte.  Il  y  a  vn  élégant 
epigramme  Grecde  cefte  Venus  armée  traduit  amfi 
par  le  poëte  bourdeloîs  Aufone:  ^ 

tArmatam  uidit  Venerem  Laccdtmone  Taiïas, 

Cui  Venta:  Armât am  tu  me  temeraria  temnù? 
Qud<juote<victtempore,  nudafus. 

CVPIDON  COMPRIS 
en  U  figure  de  Venus* 

L  n'eft  de  merueille  Ci  Cupidon  demeu- 
re auec  Venus  peinte  cydeuant,&  s'ils 
font  adorez,  enfemble  :  car  plufieurs  le 

  dient  e/rre  (on  fils  &  de  Mars,pource  que 

hpafsion  amoureufe  fcconcupifcence  fe  fai&  delà 
lafciuetéde  Vertus  &  de  l'ardeur  de  Mars.  Us  le  pei- 
gnent énfonc,pource  que  les  amoureux  n'ont  non  plus 
d'entendementque  les  petits  enfans ,  &  font  faciles  à 
deceuoir  &  ëftre  trompez.  U  cil  dépeint  nu,pource 
qu'on  ne  peut  couurir  ne  difsimuler  l'amour:  aueu- 
gle,  pour  ce  qu'il  ne  peut  voir  aucune  raifon,  eftant 
auetiglédepafsion.        Ouidc,  ;  ' 

â^deceatfwn^idftrvlluf  amans:  \'  -> 

Ailé  ,  pour  fa  légère  te',  &  que  l'amant  vole  de  penfeé; 
ÔC  eft  tranfporté  fon  cœur  en  tout  lieu  où  la  chofe  ay- 
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meè  peut  eftre,&  ne  peut  arrefter  en  vnc  place.  Ouide: 
.  Er rat,     in  mukaftde  moratur  amer. 

Il  porte  des  flefehes ,  à  raifon  que  ceuk  qui  font  at- 
tain&s&  bleflez  d'amour  ne  fe  plaignent  moins  que 
les  autres  qui  fentent  quelque  playe  ea  leur,  corps^  & 
n'ofent  approcher  ne  toucher  ceux  qu  jls,aymetit,mais 
eftonnez  les  côtemplent  de  loing.  G  combien eft  crain 
tif  qui  ayme  !  Il  rient  vn  flambeau ,  pour  ce  qu'il  fem- 
ble  enflammer  les  coeurs.    Rob.  Guaguin:  • 

Nefcio  quid  fit  amor,  née  amo ,  née  amor ,  née  amaui: 
S ed  (cio  ,ft  qui*  amat ,  trieur  ignegram. 
Et;  Ouide  en  la  Metamorphofe  fait  vne  belle  compa^ 
raifon  traduite  ps  r  Marot,ainfi: 

Et  tout  ai* fi  que  le  chaume  {te  a?d, 

Quand  on  ha  mitlefeiptz^à  tefeart, 

fcomme  buijfons ardent parnuiEl obfcure 

T>  *  aucuns  brandons  qu^un  pafjant  dauenture 

En  srjclairant  à  aprochez^trop  près 

Uieeux  buijfons  ,  ou  les y  laijjè  après 

Qu'il  <voidie  tour:  ainft  cehuy  en  flamme 

S'en  *va  réduit  ,  (gjr  d  amour  qui  t enflamme 

Tar  tout  fin  eœurfe  brufle  f£?  fi  deflruit, 

Et  en  ejboir  nourrit  amour  fans  fruit!. 

Ceux  de  Crète  appelloyent  l'amant  ^m*^,  bruflank 
La  générale  définition  d'amour  eft  telle:amour  eft  defir 
de  quelque  chofe.  Ariftote  dit  qu'amour  n'eft  autre 
chofe  que  vouloir  du  bien  pour  aucummais  cecy  s'en* 
tend  de  l'amour  honnefte.  Aucuns  l'ont  défini  3  defir 
de  beauté:  Amor  autem  forma  (  dit  faind  Hierofme  li.z. 
contre  Iouinian  )  rations*  obliu'w  eft,  &  infânia proximm: 
turbot  confdia,  altos  (tf  gêner ofis  ftnritttf fiangit  combien 
que  le  grand  Tyre  en  fon  fermon  xj.  prent  le  beau, 

pour 
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pour  le  bon,difant:Car  cequieft  beau  n'eft  iamais 
dommageable  ny  inconftant ,  ne  rend  pcrfonne  mal- 
encontreux,  ne  meine  aucun  à  calamité  èV  ne  le  fait 
repentir.  Pofe  donc  le  ca$  qu'amour  eft  l'amour  de 
beauté  ,&  quiconque  ayme  quelque  autre  chofe  que 
la  beauté  ?  ce  luy  eft  aymer  la  volupté  :  que  di-  ie  ay- 
mer,  oftons  s'il  vous  plait  ce  mot,&  difons,  conuoiter. 
Par  cela  le  grand  Tyre  entend  parler  de  l'amour  hon- 
nefte  &  non  du  lafcif. 


V  V  L  C  A  N. 


E  S  Poètes  feignent  que  Vulcan  fils  de  lu 
piter  &  de  Iunon  fut  par  fa  laideur  &  dif- 
formité ietté  du  ciel  en  Plflc  de  Lemnos, 
pour  y  forger  les  foudres  du  grand  Dieu 
Virgile  en l'Enéide. 

-C#«  née  riftre  parentes, 
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s\ec  Dem  hune  menja>dea  net  dignata  cutUi: 

Et  du  coup  qu'il  reçeutparfa  cheute,il  deuint  boi- 
teux. Venus  fut  fa  femme  efpoufee  ,  Pvne  des  grâces, 
laquelle  futfurprife  par  luy  en  adultère  auec  Mars,& 
tous  deux  liez  de  luy  à  forts  liens  de  fer.Ce  qu'Home-; 
re  deferit  de  bonne  grâce  enfon  Odifee  par  ces  vers 
tourner  par  Erafme: 

Jlle  domum  petiit  qua fiât  ferrariafornax,        '.  '  ' .! 
Sed  cum  imo  interea  penitus  mala  peSor*  uoluens, 
zAt  trunco  impofita  pr agrandi  incude fie  abat 
Vincula,  nulli  *vet  rumpenda/vel  efjfygienda, 
ln  quibus  implkitifimulaslriElUfue  montrent, 
csét poflquam  <&e.       La  fable  de  fa  cheute  du  ciel 
ne  dénote  autre  chofe ,  fors  que  la  première  eftincclle 
de  feu  de  laquelle  les  hommes  ont  commencé  d'vfer, 
a  efté  premièrement  trouuee  &  prife  du  brillant  &  ar- 
dant  foudre  apperceu  cheoir  d'enhaut.  Plufieurs  attri- 
buent l'inuention  de  plufieurs  arts  à  Vulcan  &  à  Mi- 
neruc  :  à  Minerue ,  comme  eftant  la  mefme  prudence: 
&  à  Vulcan ,  pource  que  par  le  feu  maints  arts  méca- 
niques, artifices  &  chefs  d'euure  apparoitfent  en  leur 
perfe&ion.Car  le  feu  de  Pair  duquel  nous  vfons  eft  dit 
n&us&^qm  eft  Vulcan,v*§«  w  *n\»>ah  accedendo.  Et  pour 
Vulcan  on  n'a  entendu  autre  chofe  que  le  feu.  Ron- 
fardmet  Vulcan  inuenteurdu  feu  pour  le  feu  mefme 
en  vne  fienne  Ode,  ainfi:  „.  ~ 

Et  Us  roches  hautaines 
,  Que  domta  ttAfiican 
*Par  les  forces  Soudaines  1 
Dnfiufre (fr inVulcm. 

On  la  feint  boyteux,  pource  que  le  feu  têrrëftre  eft; 

.    .  -  dç 
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de  fcmblable  mouuement ,  apparoiflant  toitu.  Venus 
eft  fa  femme,  d'autant  que  la  volupté  prouient  natu- 
rellement de  chaleur,  &  elle,  adultère  de  Mars  :  car  la 
volupté  eft  illicite  &  non  conuenable  aux  guerriers. 
Vulcanum fingunt  claudam,  (  dit  fain&  Auguftin  au  liurc 
cotre  Faufte  Mani chee  )  quia  ignis  terreni  motus  àu/modi 
e/t.Venerem  Vulcamrvxorem,quia  ex  colore  nsoïupt  a*  natu- 
r aliter  nafcitur:^  Martu  adultérant,  quia  beUigerâtibus  in- 
congrua  eft.  Scrue  commentateur  de  Virgile  eferit  qu'il 
eft  appellé  Vulcanus ,  quafi  *volkanu4 ,  de  ce  qu'il  vole 
par  Tair:car  lefeu  s'y  entretient,ou,  **ri***y®'idefti'v<> 
luntatis  calor.  Les  vns  le  nomment  Mulciber,  quodomnia 
ignumulceat.     Ouide:  c   -  ■ 

MukibertscaptiMdrfqueVmufqueMû.  . 

Il  eut  vn  fi  Iz  appellé  Erichtone,qui  inuenta  ën  Gre 
ce  le  chariot  conduit  par  cheuaux  attelez,&  le  meit  en 
vfaige ,  à  fin  qu'on  ne  veid  fes  piez  qui  eftoyent  con- 
trefaits &  monftrueux ,  femblables  à  ceux  du  dragon. 
Virgile  aux  Georgiques: 

Erichtonius  currus ,     quatuor aufus 

Jungereequos>rapidiJqucrotûtnfifterewiHor: 

En  la  montagne  Aethne ,  Montgibel  à  prefent^  ou 
Vulcan  auoit  accouftumé  de  forger  auec  fes  Cy  clops, 
Bronte,Sterope  &  Pyragmon ,  y  auoit  iadis  vn  templç 
dediéàluy.  Les  Grecs  appellent  des  Ifles  qui  foat  en 
Sicile  êaUut  c'eft  à  dire,  Vulcaniennes, en  nombre  fept: 
La  première  eft  Lipari ,  qui  a  pris  fon  nom  de  Liparê 
Roy  :  L'autre  eft  nommer  d'Hieres-,  &  «qçfte  a  efté  prin 
cipalement  à  Vulcan:  La  troïfieme>^rpngyle:  Ies  au 
très  Didyme,  ^ufc^niçiifç  S^^t^Ucur, 
&Euonime.     .;  ;t  :  ./  tr;o  ^  j:. 
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Le  royavme  d  h  s  sic  yoniens 
commence  ,  où  Egialee  règne  le  premier,  duquel 
prend  nom  la  prouince  Aegialee,  qui  eft  le  Pelopo- 
nefe  à  prefent. 

Europs,Selchin,  Apis  &TheflaIiô  Roys(Pvn  après 
l'autre  )  des  Sicyoniens,  Artus  Roy  des  Affyriens. 

imn  du      R  O  Y  S    DES  SICYONIENS. 

monde» 

1874  i    Aegialee  ,  d'où  prent  nom  la  prouince  Aegialee* 

règne  52  ans. 

1926  i    Europe  45. 

197 1  1    Selchin,  20. 

199  x  4    Apis;  25, 

201 6  j    Theflalion;  52. 

2:068  $    AEgide,  34." 

iioi  ^    Thurimac^  45. 

2147  R    Leucippe*  5  3* 

2200  <>    Metfape,  47- 

2247  10  Herate,  46- 

22,93  n  Plemnee*  4& 

2341  ix  Orthopole*  63» 

2404  !3  Marathie,  3°» 

2434  ^Marathe*  20; 

*45  4  15  Erichtee*          ^  .    .  55» 

2509'  16  Chorax ou Choar>  30. 

3*39  17  Epopze,  35* 

2574  18  Laomedon^  40* 

*6 1 4  19  Sïcyon  ,  d'où  les  Sicyoniens  furcht  di&s  deuant 

Aegialee,  règne  40  ans.  fous  lequel  ceux  de  Crc 

te  bailloyent  les  enfans  des  A  theniens  vaincus,. 
auMinotaure  pour  les  deuorer. 
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*>  /i  Polvnhid^ 
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26  Zeufippe, 

31. 

£t  à  ceftuy  lesRoys  Sicyoniens  défailliront:  api 

res 

lefquels  viendront  les  prcbftres  appeliez  Cami . 

MER.CVRE. 


^ERCVRE,fiI$  de  Iupiter&  Maye,a 
iÏÏA  IHIefté  inuenteur  des  arts, principalement 
des  Mathématiques ,  fciencecelelte.  Ma- 
nile en Ion Agronomique:;  ,  ^ 

Tu  prtnceps  aut  hor que fàcritylltnu  tant t,  '0 
Ter  te  tant  cœUmsn  terris  iam/idert  nota. 

/e  #  i  Diod 

- 
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Diodore  luy  donne  Phonneur  de  l'inuttion  de  l'ac- 
cord des  voix&  de  la  mufique, comme  nous  auons  dit. 
Il  cft  faincl:  I>ieu  deloquece ,  pourec  qu  il  parloir  fort 
bien  &dikrtement,merïager  des  dieux  &  leur  inter- 
prète, d'autant  qu'il  enfeigna  l'interprétation  des  mots 
&  dictions  aux  Grecs.  Virgile: 

^Nunc  etiam  interpres  diuum  loue  mijfta  ab  if  fi. 
Et  dieu  des  traffiqueurs  cV  marchans:  car  Aîenuriw 
vient  à  Aierabti*3atibdlucro     mercatur* profit,  Luy  mei 
me  le  tcfmoigne  parlant  en  Plaute  de  ceûc  façon: 
Vt  uos  m  rvoslris  moitié  macimonijs 
Emundûirvendundîfiue  me  Utum  lucr'u 
Afficere,  attjue  adtuuare  in  rebus  omnibus. 

Et  pour  ce  il  a  efté  appel  le  des  Grecs  ^^,larron: 
à  cefte  caufe  eftoit  aufsi  nommé  ^ou^qubd  tanuarm 
eufiodu prAejpt:  dont  on  le  mettoit  aux  portes  des  mai- 
fons,  à  fin  que  luy  cftant  larron  feprint  garde  des  au- 
très  larrons, &  citant  cache  dernier  Iaportc,  qu'il  les 
chaflaft  dehors  :  ainfi  en  Ariftophane,comedie 
il  le  rapporte  de  fbymefme.  A  cfti  dit  aufsi  SylleniiUy 
à  raifon  de  Cyllene  montaigne ,  la  plus  haute  d' Arca- 
<lie,oiï  Maye  l'enfanta.  Virgile: 

Vobk  ^Mercunui  pater  efî ,  quem  tandtda  Mata 
Cyllenuf  gelido  conceptum  "uertice  fudit. 
Dieu  de  la  luitte:car  les  luitteurs  luy  faifoyent  hon 
neur&  à  Hercules  enfemble:  dénotant  les  forces  du 
corps  tftre  non  feulement  necelfaires  à  la  luitte,  mais 
aufsila  raifon  auede  iugement.  Partant  faut  vfer  de 
force  auec  raifon  &  prudence  :  car  à  ceux  qui  fe  fient 
feulement  en  lcirr  force,  mefprifans  raifon ,  par  le  bé- 
néfice de  laquelle  les  arts  font  apportez,  on  pourra  di- 
re à  bon  droiéi  ^<ù^cwt,  atfw-G  <n  to^^u^  c'eft  à  di- 
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rc,  Dmin^ta  folie  te  perdra.  Ileftencores  diiïjkercu- 
nus,  Quajîmediw  currens ,  quoi  fermé  ckrrat  intir  ktmines 
médius  On  luy  me  t  des  ailes  aux  taldns&au  cfi.pcuu, 
pour  demonftrer  que  la  parolle  c  ft  portée  légèrement 
parl'air5oude  ce  que  l'eftoile  appcllee  *k£*y  que  les 
payens  luy  attnbuoyent  &  de  laquelle  ilsprindrent  le 
nom  du  iour,  va  plus  que  les  autres  planètes  de  telle 
vitefle  qu'en  fept  iours  elle  outrepafle  tous  fes  cercles; 
ce  que  la  planette  Saturne  ne  fait  qu'en  vingtquatre 
ans,  &Iupiter  en  douze.  Lucan: 

^îotuque  celer  CyHenius,  haret*  > 
En  Creteon  luy  celebroitdes  fëftes  appcllees  Mer 
curiales ,  où  la  couftume  eft  que  tant  que  la  fefte  dure, 
les  feruiteurs  afsis  à  la  table  cftoyent  magnifiquement 
traitez.  &  feruis  par  leurs  maiftres.  Xcnodore  feit  fai- 
re en  Auuergne  vneftatuede  Mercure  qui  auoit4ôo 
piedz  de  hauteur.  11  engendra  de  fa  feur-,  Venus  PBçr- 
maphrodir,  tua  Argus  &  lia  Promcthee  au  mont  Caù- 
cafe.  Voicy  vn  emblème  de  Sambuça  Adrian  Turne- 
be  qui  explique  les  m  arques  de  Mercure: . 

■ 

Cy  du  mejfager  des  dieux  '  v 

^îercure  tinduslricux 
Les' en  feignes  ie  ri/eux  dire, 
Le  coq,  le  cancre  ffl  le  chien** 
La  beur  ce  pleine  de  bien, 
Le  caducée  &  la  lire. 
Les  ailes  @r  le  bourdon, 
Et  le  bouc  au  long  menton, 
Tour  monfirer  quel  il peut  c$lrey, 
T rompt  ejprtt  ffi  Lien  parlant, 
'Bon  larron  {£?  ^vigilant, 
cJpte  pour  bien  tout  cognoifire. 
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Le  bouq  le  fait  bien  difant: 
Puys  la  lyre  $  le  ferfent 
Luy  mon  firent  la  paix  aymee. 
Il  dénote  par  le  chien, 
Que  garder  dfè  faut  bien 
De  parler  à  la  uoUe. 
La  balance  mon  flre  aufii 
Qu'il  faut  auoir  le foud 
De  faire  égale  iuHice: 
Le  couteau  qui  ny  faut  pas, 
Faire  auancer  le  trejpat, 
Ou  i"vn  traiflre  auoir  le  uice* 
On  s'aide  du  caquet 
Pour  plaider  en^vn  parquet. 
Et  duglaiue  tcn  s'aide 
Encontre  les  mal  ruinons. 
Les  ^voleurs  ft}  les  brigans, 
Et  encontre  t homicide. 
L  on  peut  auft  rapporter 
Les  chofes,  pour  adapter 
zAuxenfans  delafiience; 
idujsi  le  montres  tu  bien 
iA  ccux-U  qui  ont  le  bien 
D'entendre  ton  éloquence* 

ISIS 
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SIS  Roy  ne  d*  Aegypte  >  femme  d  Ofiris 
furnomme  Ammonlupiter,  fils  de  Ca- 
mafene  &  Rhee,eftoit  adorée  fort  cx- 
preflement  des  Romains.  Elle  fut  enfei- 
gnee  par  Mercure  :  Le  roy  Ore  fut  fon  fils yÔc édifia  la 
ville  de  Bubaftie,  ainfi  qu'il  appert  par  fon  epitaphe 
grauienvnecolône  que  Diodore  Sicilien  rapporte: 

EGO    1  SIS    SVM    £CYPTI  REGINA, 

A    MERCVRIO  ERVD1TA. 
0_V  K.    EGO    LE  G 1 B  V  S    STATVI,    NVLLVS  SOLVET. 

ego  svm  vxor  osiridis. 

EGO    SVM    PRIMA    F  R  V  G  V  M  INVENTRIX. 

EGO    SVM    ORI    REGIS  MATER. 
EGO    SVM    IN    ASTRO    CANIS  REFVLGENS. 
MIHI    BVBAST1A   VRBS    CONDITA  EST. 
CAVDE.    GAVDE  AGYPTE, 
Q_V  A    ME  NVTRISTI. 

Les  vns  la  nomment  Ceres,ïes  aucuns  Thcfmopho 
ria,  Les  autres  la  Lune&Iunon.    Ouideenfa  Meta- 

morphofe  en  faicT  defeription  telle; 
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hachis  an  te  torum ,  pompa  comitata  facrorum 
lAut  fiait ,  aut  vi/a  efl.  inerant  lunaria  fronti 
Corma ,  cumjpicù  nitïdo  flauentibw  auro, 
Et  regale  decw.cum  qua  latrator  sAnubis* 
SanElaque  'Bubaîlk,  ^ariifjue  colonbus  zsjpv, 
Quique premit  uocem ,  digitôcjue filentia fîtadet, 
6  iHrdque  erant*  nunejuâmquefatis  qutfitus  Ofirv, 
Plind^ue fommferù  ftrpens peregrina  rV£nenis. 
Plutarquc  en  l'opufcule  qu'il  a  fatô  d'ifis  &  Ofiris,, 

récite  que  fur  le  paué  du  temple  d'ifis  font  inferittes 

telles  parolles: 

EGO  S  V  M-  O^VIC  O^V  I  D  FVIT,  EST,  ET 
ERITj  NEC  M  E  V  M  PEPLVM  MORT  A- 
L  I  V  M*"    Q^V  I  S  qjv  A  M     RETEXIT.      Et  Cor- 

nelle  Tacite  eferit  qu'elle  a  eftiaufsi  en  grade  reueren. 
ce  enuers  les  Sueues  peuple  de  la  Germanie  qui  habite 
presle  Danube.  Finablement  après  fa  mort  elle  a  cité 
mife  au  reng  des  dieux  immortels,  &  enterrée  à  Mem- 
phys au  tombeau  de  Vulcan,  où  encoràprefent  fon 
tombeau  fevoid, 

PI  TV 
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ERVE  fur  le  9.  de  l'Enéide  de  Virgile 
e/crit  que  Pilumne  &  Pitumne  furent 
freres.  L'vn  d'iceux  aflauoir  Pilumne, 
anciennement  dieu  des  boulengers,trou 
ua J'viaige  de  broyer  le  blé:  cardeuant 
l'inuention  des  meules  les  anciens  fechoyent  toute 
forte  de  grains  au  feu,  puis  les  ayant  mis  dans  des 
grands  mortiers  les  piloyent.  Et  Pitumne  a  premier 
vfé  de  fumer  les  terres  à  fin  de  les  rendre  plus  fertiles: 
d'où  eft  appelle  Sterquilinius.  11  prima  femme  Danaë 
fille  d' A  crife,de  laquelle  il  eut  Daune  fon  fi!s,du  nom 
duquel  il  nomma  Apulk  région  où  il  regnoit  Daunie. 
Et  baftit  vne  belle  ville  appelle  ATdee,  à  caufedela 
grade  chaleur  qu'il  faid  en  la  région  où  elle  eft  fituee, 
ou  (commeilplaitdedireàSerue)  quafi  Ardua,  c'eft 
à  dire,  grande  &  noble. 

PAN 
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E  ne  diray  autre  chofe  de  Pan,finon  quM 
aefle'misau  nôbre  des  dieux  incertains, 
come  les  Syluains  Faunes  &  Nymphes, 
&  autres  demy- dieux,  dcfquels  Ouidc: 
Sunt  mihifemideh/ùnt  ruiîica  numina  Fauni, 
Et  'Nymph*,  SattrifyfîJ  monticoU  Syluani, 
Quos  quomam  cœli  tiondum  dignamur  honore* 
Quas  dedimws  certè  terra*  habit  are  finamuf. 
Qu'on Teftime  fils  de  Demogorgon,&  inuenteur 
de  la  flûte  qu'il  a  fai&e  de  Cannes.  Virgile: 
Tan  primu6<Alamoscera  comungere  plures 
Jnftituit. .  &  vn  autre  Poète: 

Lydorumque  rudes  modulos,at  fiflula  Panos 
Credttur. 

Les  flûtes  furent  premièrement  faictes  (  félon  l'o- 
pinion d'aucuns)  de  1  os  des  ïambes  des  grues  appel- 
les 
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lecs  en  latin  Ts&ia,d'oii  elles  ontpris  nom:en  la  mefme 
langue  &auec  les  flûtes  Troeiene  Dardanamonftré 
de  chanter  auec  la  voix:  dequoy  Sabellic, 

Tibia  grata  fuit  ,caruit  e/uo^ue  tibia  tant u. 

Dardanussvt  fama  eji,  Troezen'tus  aider  e  primum 

T^ouerat  inftexa*  certo  iifcrimine  ^uotes. 

A  Romeaudcffoubs  du  mont  Palatin  eft  vn  lieu 
appelle  Lupercal  confacré  par  Euandre  à  Pan  dieu 
d*  ArcadiCjfurnommé  Lycsre,de  ce  qu'il  gardoit(  corn 
me  on  difoit)  les  brebis  des  loups.  Grandes  feftes  & 
fb! erïî ni tez  efto vent  célébrées  en  fon  honneur  tous 
les  ans  au  mois  de  Feurier  appellees  Lupercales.  de- 
quoy Virgile: 

Hk  exultantes  S  altos  nudofauc  Lupercos. 

Les  Poètes  le  feignent  trottignant  fur  pieds  de  che 
ure ,  pour  monftrer  qu'il  cftoit  luxurieux,,&  l'appel- 
lent dieu  de  luxure.  Aucuns  prennent  Pan  pour  Pria- 
pedieu  des  iardins ,  &Priape  pour  Pan  :  combien  que 
àlmon  aduls  ce  font  deux  indifféremment. 
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A  G  ES  fils  de  Génie  (auteur  Fcfte)& 
nepueu  de  Iupiter,e/tent  ieune  enfant  en- 
feigna  au  peuple  d'Hctrurie  qui  cft  Tofca- 
ne  à  prefent,la  fcience  de  deuiner,Lucan; 

Sed  cônditor  artù 

Finxerit  Ma  Toges  ftjc.        &  Ouide: 

Indigent  dixere  Tagem>  qui  primas  tfetrufiam 

Edocuit  gentem  cafta  aperire  futuros. 

Ciceron  au  Hure  de  Diuination  racompte  vn  cas 
merucillcux  &plus  Poétique  &  fabuleux  que  vérita- 
ble. Vn  piquebeuf  (  dit  il  )  labourant  au  champ  Tar- 
quinien,&le  foc  entrant  plus  profond  dansla  terre, 
Tages  fortitj  &fe  releuafubitemet,  apparoi  (Tant  ieune 
de  face  &  vieux  en  faigefle>&  parla  à  celuy  qui  labou- 
roit.  Dcquoy  ellonné  le  laboureur  s'cfcria  auec  admi- 
ration:auquel  cry  accoururent  en  ce  lieu  prefque  tous 
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"ceux  d'Hetrurie ,  aufquels  Tages  leur  tint  grand  pro- 
pos concernant  les  deuincmens  &  aufpices  :  ce  qui  fut 
par  eux  bien  efcouti  &  entendu ,  &  après  rédigé  par 
efcrit. 


A  vraye  Aftrologie  confifte  auant toute 
ceuure  à  Ja  cognoiffance  de  la  fphere ,  în- 
ftrument  par  lequel  la  figure  du  monde, 
tant  la  terre  que  les  cieux  cft  reprefentee. 
La  faulfe  di^e  judiciaire  ik  diuinatoire  gift  en  l'obfer- 
uationdela  natiuité  des  perfonnes,  quand  on  prent 
garde  :;ux  heures  &  parties  du  ciel,  lefquelles  aueq' 
les aftres  cftans  en  icelles,fe  monftrentà  chacun  in- 
ftant  en  montant  vers  POrient.  Lt  cefte  partie  du  ciel 
eft  nommée  par  les  fc&ateurs  d'icelle  aftrologie ,  Ho-' 
rofeope ,  voulans  par  ce  moyen  &  parla  reuolution 
fubfequente  du  cieldeuiner  les  inclinations  naturel- 
les des  hommes  à  bien  ou  à  mal,  les  bônes  ou  mauuai- 
fes  meurs ,  lafanté  ou  maladie,  l'heur  ou  malheur,  la 
pauureté  ou  richeffe,  la  longueur  ou  briefueté  de  la 
vie,comme  fi  cefte  obferuation  en  pouuoit  toufiours 
infatliblement  amener  vne  certaineti  :  combien  qu*il 
n'y  a  chofepIusincertaiDe,doubteufe,friuole  ne  danv 
nable  que  telle  feience  (fi  feience  fe  doibt  nommer.  ) 
Car  fuyuant  icelle,  fi  tu  as  commis  quelque  grend  cri- 
me digne  de  punition  ,tu  diras  :  Le  deftin  ou  la  necef- 
fit ;  le  m'a  fait  faire.  Mais  ie  te  demande ,  qu'eft-  ce  que 
le  deftin  l  Tu  diras  d'auantage  y  Les  aftres  en  ont  efté 
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caufe.  Mais  dy  moy,que  font  les  aftres?  Certainement 
(  refpondras  tu)  ce  font  les  eftoilles  que  nous  voyons 
&  contemplons  au  ciel.  Qui  les  a  faites  ?  c'eft  Dieu. 
Qui  les  a  rengees  &  fi  bien  mifes  par  ordre?  Dieu.Pren 
garde  donc  à  ce  que  tu  as  voulu  dire  &  conclurre:  Par 
cela  Dieu  afaift  que  i'ay  péché.  Ainfi  par  ton  dire  il 
eft  donc  iniuile,  &  toy  aufsi  :  car  s'il  ne  les  euft  créées, 
tu  n'enfles  point  péché.  Oite,  ofteces  raifonsdeton 
entendement  &  en  excufes  feulement  tes  fautes  &  pe- 
chez,tc  fouuenant  de  ce  que  dit  le  Pfal  mille  :  Ne  décli- 
nes çormeumin  iserba  maltgna  ad  excujandcu  exeufationes 
infectât*  cum  hominibusoperantibus  iniquitattmSoiS  aufsi 
records  de  la  voix  du  Seigneur  difant:  Voi  cy,tu  es  gue 
ri,  garde  toy  d'orefenauant  de  pécher,  à  fin  que  pis  ne 
faduienne.  Ceftefantés'esforccnt  d'eitaindre  aucuns 
.here.tiques  aftrologiens  difans:  I  a  caufe  ineuitable  de 
pécher  vient  du  ciel ,  &  Venus  le  fait  ou  Saturne  ou 
Mars.  O  le  grand  blafpheme  contre  Dieu  !  comme  fi 
le  créateur  des  aftres,&  les  ayant  rengez.,endeux)jt 
eftre.accufé.Mais  d'où  vient  que  quelquesfois  de  cefte 
aftrologie  iudiciaire  on  void  après  aduenirphifieurs 
chofes  qui  fe  trouuent  vrayes  &  conformes  au  iuge* 
ment  de  ces  deuineurs  ?  Saint  A  uguftin  demanda  à  vn 
docle  médecin  la  rrifon  de  cela  ,  qui  luy  refpondic 
Vimfittuhoc  facerein  rerumnatura^fqueqaa^diffufîun. 

St  en  'mde  Taganu  Toëtdcuiuftiam  longe  aliud canentu  at~ 
que  intendentiéycum  forte  quti  confitluit,  mirabiliter  confinus 
negocto f&pe  ^verfûs  exiret,  mirandum  non  effe3fiex  anima  bu 
manafuperïore  aliquo  inffinïïu  nefeiente  quidin  fe fier  et,  non 
arte  fidforte  fonaret  ahquid  quod interrogantis  rébus  faBu^ 
concineret.  De  forte  que  fi  les  prognofti  cation  s  fondées 
fur  la  iudiciaire  rencontrent  en  quelque  endroit  fur 
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les  accideos ,  heur  ou  malheur  aduenir  d'vn  homme, 
c'eftpluftoftparhazard  que  par  ait.  Laquelle  obfcr- 
uationne  doit  eftre  appellee  fcience,  d'autant  qu'elle 
abufe  &  trompe  grandement.  le  n'appelle  point  fcien- 
ce (  dit  faincl:  Auguftin  efcriuant  contre  les  Académi- 
ciens )  quand  le  profeffeur  eft  quelquefois  dexreu  ea 
iceHe.  Scientia  enim  non folum  comprehenfisfidha  compte* 

henfis  rébus  confiât  sut  neque  cjui/ejuam  in  ea  errare,  ne  qui- 
bus  libet  adtter/antibus  impul/Us  nutare  de  beat.  Vnde  T/crifîi- 
me  à  tjuibufdam phdofophis  dicitur  in  nullo  nijiin  fapiente  in- 
ueniri.  Et  vn  peu  après  il  adioufte,  Hoc  me  de  Harujpici- 
tus  g?  de  augunbus_,  de  his  omnibus  quifydera  confulunt, 
de  conietloribus  dixijje putata.  Cefteaftrologieiudiciai 
re,  fontaine  de  fuperftitions,a  produitgrand  nôtre  de 
folies  de  fon  efpece,  cômejPhifiognomiejGeomantie, 
Chiromantie,Onomantie,Hydromatie  &  autres  apar- 
tenâs  à  la  faufe  magie  ,  toutes  tant  incertaines  abufiues 
&malheureufes  queNabuchodonofor,  Cadar ,  Craf- 
fe,  Pôpee,  Deiorare,Neron,&  Iulian  Y Apoftat  fe  pro- 
mettans  longue  &  heureufe  vie  par  i  celles,  font  morts 
miferablement,  tout  leur  Succédant  à  rebours  de  ce 
qu'ils  fefioyent,  &  dont  ils  fe  tenoyent  afleurez.  Pau- 
lc  loue  recite  en  fes  Eloges  vn  cas  merueilleux  & 
eftrange.  Cornelle  A  grippe  (dit  il)  fort  adonné  aux 
magiques  fu  perftirion  s,  menoittoufioursauec  luy  vn 
diable  en  forme  de  chien  , qui  portoit  vn  beau  colier 
garny  de  caractères  &  marques  de  magie.  Or  comme  il 
eltoit  prochain  de /a  mort  ,  en  la  ville  de  Lyon,  dans 
vne  loge  ou  boutique  fort  obfcure  il  ofta  le  colier  au 
chien  &  le  defliat  hiy  dift,  Va  t'en  malheureufe  &  per- 
due befte  qui  m'as  du  tout  perdu.  A  Pinftant  le  chien 
J'vne  courfe  précipitée  s'alla  ietter  dans  la  Saône  fans 
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eftre  par  après  aucunement  veuparoiftre.  Et  bien  toft 
après  A  grippe  mourut. Que  dirôs  nous  de  la  folie  &  fu 
perdition  d'aucuns  qui  prennent  iugement  &  aduis  fur 
les  augures  tant  aux  chofes  qui  ont  mouuemtt  qu'aux 
infenfibles,côme  en  vne  pierre,  vn  chien,  vn  chat&  au 
très  chofes  dequoy  ce  fol  Auguftin  Nyphe  a  laiflepar 
efcritpour  tefmoignage  de  fa  fuperftiticufe  refuerie: 
aufsi  monftra-il  bien  figne apparent  de  folie, quand 
eftant  vieux ,  aagé  de  70  ans ,  &  goûteux ,  il  fut  amou- 
reux iufquesàen  deuenir  in fenfé,  comme  racompte 
loue.  L'empereur  Heracle,s'amufant  à  ces  arts  fans 
pietitombaàbfinen  herefie.  Tout  cela  n'eft- ce  vne 
vraye  idolâtrie?  y  a  il  prefâige  de  futur  maT,s'il  aduienr 
que  les  fouris  ayentgafté  vne  robbe  à  belles  dens?  Car- 
ton l'aifné  l'enfeigne  iouyeufement  par  la  refponfe 
qu'il  donna  à  vn  qui  côfuitoit  à  luy  fur  ce  que  les  rart* 
auoyent  mangé  fes  chauffes.  Cela  (dit-il)  n'elt  pas 
eftrange  :  mais  ce  feroit  bien  chofe  e/trange  &mon- 
ftrueufe  fîtes  chaufes  auoyent  mangé  les  rats.  Accc 
Poète  dit, 

Nihil  credo  augurihutyoui  aures  <-uerbis  diuitantx 
Aliénas yfuas  T>r  auro  Ucupletent  domos, 

Phauorin  voulant  diuertir  les  ieunes  hommes  d'act- 
îouûer  foyà  ces  impofteurs&  manière  de  gens  qui 
par  art  prodigieux  promettét  de  prédire  Paduenir,con- 
cluoit  par  ces  argumens,lls  dient  ou  que  chofes  aduer- 
fes  &  mauuaifes  aduiendront,ou  profperes  abonnes: 
fi  bonnes,  &  qu'elles  n'aduiennent,tu  es  fait  mifcrable 
attendant  en  vaimfi  mauuaifes  &  qu'ils  mentent,te  voi 
la  encor  miferable ,  craignant  en  vain.  Si  les  mauuai- 
fes rencontrent,  tu  deuiendrasenton  efprit  miferable 
déliant  que  le  fois  fait  par  le  deftin  :  Si  L'heur  par  eux 
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promis  doit  aduenir ,  l'attente  te  metra  en  fufpent  & 
l'efperance  t'oftera  la  îoyc.  Diocletian  ,Maximin  & 
Conftantin  Empereurs  de  Romme  ordonnèrent  par 
leurs  loix  punition  de  mort  ou  banniflement  (  qui  eft 
-vne  mort  ciuile  )  aux  deuins  comme  contre  gens  abu- 
feurs,  menfongers  &  inutiles,  defquels  les  Empereurs 
Valentin  &  Valens  eurent  tant  d'horreur, qu'ils  iu- 
geoyent  autant  coulpable  le  difciple  que  le  maiftre.  le 
ne  dy  pas  qu'on  ne  puifle  cognoiftre  les  ocuures  natu- 
relles, qui  peuuent  aduenir  par  les  difpofitions  des 
aftres,  comme  les  cclypfesdu  Soleil  &dela  Lune, 
pluyes  ou  feichereffes  :  mais  cela  fe  prédit  par  la  vraye 
aftrologie  (  comme  nous  auonsdit)  autrement  feroit 
faulfe  la  propofi tiô  que  les  corps  inférieurs  font  régis 
par  les  fuperieurs  &  celeftes:  combien  que  l'homme  fai 
ge  dominera  &  fera  par  deflus  les  aftres.Et  cefte  feien- 
ce  fert  de  beau  coup: car  Péri  cle  ne  vainquit  Nicie  p?r 
autre  chofe  que  la  cognoiflancedu  cours  des  aftres, 
quand  ayant  preueu  l'eclypfe  du  Soleil  aduenir,  il  en 
aduertit  les  fiens:Où  Nicie,  qui  n'entendoit  rien  en 
l'aftrologie,  fut  troublé  &  tout  fon  exercite  tellement, 
que  la  vi&oire  de  cefte  iournee  demeura  à  Pericle  par 
ce  moyen.  le  ne  veux  pas  aufsi  nier  que  quelques  vns 
ne  puiflent  prédire  chofes  hautes ,  de  grande  confe- 
quence  &  qui  font  à  aduenir:  mais  ceux-là  qui  le  font,1 
font  incitez  de  Dieu  à  annoncer  fes  grands  fatàs,  com 
me  eftoyent  jadis  les  Prophètes  ,  p.ufquels  le  fainâ: 
Efprit  donnoit  l'intelligence  des  futurs  mifteres.  Et  à 
ce  propos  Haly  dit  qu'à  peine  peut  on  rapporter  quel- 
que chofe  de  certain  des  aftres,  fi  on  n'a  de  Dieu  quel- 
que intérieur  fentiment  efmouuant  à  deuiner  l'adue- 
nir;  autrement  ne  peut  cftrc  le  prognoftiqueur  vérita- 
ble, 
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ble,  ny  mieux  preuoyant  les  chofesdeça  bas,qu'Ana 
ximene  philofophe,  lequel  comme  vniour  il  regar- 
daftententifau.ciel  lesaftres,en  marchant  tomba  dans 
vnefofle.  Que  fi  ceftui-cy  addonné  à  haute  contem- 
plation^ prefumant  fcauoir  beaucoup,  ne  veid  ce  qui 
eftoit  dëuant  luy:  afleurez  vous  qu  il  n'eft  feul  en  fa  fau 
texarplufieurs  aftroîogues  fontfemblables  àluy:  car 
fe  meflans  de  prédire  aux  autres  leur  fort,,neJefca- 
uent  prédire  pour  eux  mcfmes.  Tefmoings  quelques 
vnsdënoftrcteirpsde  la  profefsion ,  jaloux  tant  que 
p^us,  &queTque  chofe  d  auantaige ,  vous  m'entendez 
bien,fauue  l'honneur  des  dames.  De  ceux  iay  fait 
autrefois  cefhpigramme  imitcdu  .Latin  .de  Thomas  ^ 
More... 

77«  cognois  aflrologuc  ,  esloiBes  etherecs, . 

Dont  à  chacun  prédis  futures  deftinecs: 

Mais  de  ce  que  ta  femme  efl  à  plufieurs  commune,  > 

Par  les  aftres  n'en  peus  cognotftre  chofe  aucune, 

Saturne  eft  trop  loingtain,aueugle  eft  en  après, 

Lie  blanc  d entre  le  noir  ne  di fier  fiant  de  près. 

Ayant  les  yeux  honteux  la  Lune  fait  fin  cours. 

jLa  vierge  ne  'veut  uoir folles  folles  amours. 

Les  autres  affaire  ont,  Mars faVenus  regarde, 

V*nu*  Mars,  lupiter  à  Europe  prent  garde. 

cAtnfi  donc  tu  ne  peux  ta  femme  aperceuoir, , 

Quand  fin  amant  icmbraJfcyÇjy  moins  tes  cornes  'voir. . 

• 

Manille  eferit  dè  Bilien-.aftrologien  ainfi, , 

JZkmtauet  atfrçlogus  perituris  fidera  amicis, , 
DHmfibïbolctos  non  cauet,ipfe  périt. . 

Fôrtune. . 
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FORTVNL 


O  M  B I E  N  que  Fortune  ne  foitrien 
de  foy,d'autant  que  les  anciens  en  ont 
fait  vne  deeffe^  l'ont  mife  au  nombre 
des  dieux  3  il  ne  fera  hors  de  propos  de 
mettre  icy  fa  defeription. 
ofophe  au  tableau  qu'il  a  fait  delà  vie 
humaine  dépeint  Fortune  aueugle,  la  fait  tenir  fur 
vne  boule  ronde,  &  luy  baille  pour  fes  damoifelles 
qui  la  fuyuent  de  près,  volupté,  flatterie  &  inconfide- 
ration.  Ciceron  en  fa  rhétorique  rapporte  des  vers  de 
Pacuue  ancien  Poète  qui  donnent  la  raifon  pourquoy 
elle  a  efte'  ainfi  depainte: 

Fsrtunam  infanam  ejffe  (fr  brutam  perhtbent  pfnlofîph't* 
Saxijj  ad  inflar  globofi  prtdicant  ejp  nMUm: 
Quia  (jttofaxu  imputera  firs,  eo  coder  e  fortunâautumae. 
Cdcdob  eârem  effe  uoeat^ma  ritl  çernattfêofefe  ap plie  et. 
Infanam  autem  aiunt^ma  atroxjncertatinftaiilù^Jît. 
/>H  1  "Brut 
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'Brutam,  quia  dignum  aut  indignum  nequeat  interno/cere. 
Les  payens  en  font  vne  deefle,  à  laquelle,  dit  Pline, 
ils  attribuent  tant  que  du  confentemcnt  de  tous  les 
aagesen  tous  lieux  &  à  toutes  heures  luy  eft  déférée 
pleine  puiflancc  en  chofes  heurcufes  ou  aduerfcs,com 
mandement  &  domination.  Somme  on  Pinuoque  feu- 
le, &  feule  elle  fait  la  mife  &  la  recepte.  Si  quelque 
chofe  vient  à  fouhait,elle  eft  feule  louee:Si  autrement, 
accufec  en  pleurs  &  fafcherie,.&  toute  feule  faitPvne 
&  l'autre  page.  A  cefte  caufe  on  luy  a  dédié  publique- 
ment des  tépîes,  &  efleué  dans  iceux  des  ftatues,  mef- 
mes  P  vne  appcllee  de  la  fortune  muliebre  ou  fémini- 
ne ,  &  l'autre  de  la  virile.  Les  vns  Pont  appellee  Ne- 
mcfisjles  aucuns  Tyches,  les  autres  Nortia.  Spartian 
en  la  vie  de  Seuere  luy  baille  Pepithetede  royale.  Les 
plus  fuperftitieux  en  tiennent  deux ,  la  bonne  &  la 
mauuaife.  Apelles  la  dépeint  afsife,pource  (  refpondit 
il  à  ceux  qui  luy  en  demandoyent  la  caufe  )  qu'elle  ne 
fe  tient  iamais  debout  ny  droite,  c'eft  à  dire,  ferme  ne 
confiante.  Les  peintres  modernes  Pafsient  en  vne 
roue  qui  tourne  inceflammcr.car  la  fortune  ne  demeu 
re  guieres  en  vn  eftat,  tantoft  haulfant  les  hommcs,tan 
toit  les  abaifiant.  Iuuenal: 

Si  fortuna  volet fies  de  rhttore  confub 

Si  volet  hdc  eadem  fies  de  confule  rbetor, 
&:  P  A  riofte  en  fon  Orlando  Furiofo: 

Quanto  p'm fu  tinslabil  ruota  vredi 

Difortuna  ire  in  alto  il  mifef  huomo, 

Tmto  piu  tojlo  hay  da  uedergli  piedi, 

Oue  hora  ha  il  capo,  fj^  far  cadendo  il  tomo. 
Les  pouures  idolâtres  fe  font  beaucoup  rompus  la 
terte  après  la  fortune,  ignorans  la  prouidccc  de  Dieu, 

•  qui 
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qui  eft  la  fortune,&  n'y  en  a  d'autre  que  celle  là.  Aufsi 
les  anciens  n'ont  attribue  que  bien  peu  ou  rien  à  for- 
tune.'Saind  Auguftin  en  fes  rctra&ations  fe  repent 
grandement  d'auoir  pris  les  louanges  d'vn  homme  no- 
ble qu'il  a  voulu  louer ,  de  la  part  de  fortune  &  de  fes 
biens,  comme  ayant  défère'  à  icelle  ce  qui  appartient  à 
la  diuine  prefcience.  On  ne  trouue  point  que  les  pa- 
ïens de  lob  le  confolant  aceufent  la  fortune.  Dauid 
aufsi  parmy  fes  miferes ,  affligions  &  fafcheries  ne  fe 
plaint  d'elle ,  moins  dit  qu'il  foit  oppreffé  de  fortune, 
ains  feulement  du  iugement  de  Dieu  pour  fes  péchez: 
cela  enfeignant  àplain  que  nous  Chreftiensne  de- 
uons  admettre  aucune  fortune,  mais  faut  defifter  de 
dire,  La  fortune  l'a  fait  tehFortune  le  fauorife  bien:  O 
qu'il  eft  fortuné:  ou,  fortune  luy  a  tourné  le  dos:Ie  fuis 
infortuné  :  La  fortune  ne  me  didè  bien,  &  femblables 
façons  de  parler  qui  refentent  le  paganifme.  Laiffons 
tous  ces  langages.  Fortune  ne  fut  iamais:  il  n'y  en  a 
point  :  car  Accius  dit  en  Salufte,  F 'aier  fàfim  fertun* 
fi*  eft. 

Suite  de  la  Chronique. 


5  A  A  C,  fik  d'Abraham,  eft  aimé  de 
Dieu.En  fon  an  6  o.  il  engendra  Iacob 

6  Efau,  de  fa  femme  Rcbecca  fille  de 
Bathuel,  en  l'an  du  monde3344.ll  eft 
porté  enterrer  en  Ebron  après  auoir 

vefeu  185  ans. 

Barde  roy  des  Gaulois  inuête  les  carmes  ou  vers. 
Commencement  du  règne  des  Argiues  ou  Grecs. 
I  n  a  c  h  e  règne  premier  à  Argos  en  Theffalie  5  o 

1   2  ans: 
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ans:  &  après  luy  laiffelfis  Ta  fille  royne  d'Egypte,  5c 
Phoronee  fon  fuccefieur.Et  dura  ce  royaume  544  ans. 

B  a  l  a  n  e  e  roy  des  Afsiriens,&  Thauriac,ou 
Thurimac  des  Syconiens. 

Armatrite,  Beloque ,  Balee  roys  des  Afly- 
riens,  &  Aegidcdes  Sichyoniens. 

I  a  c  o  b  diâ:  Ifraè'l  fils  dlfaac  naiften  l'an  3^44. 
Il  heut  quatre  femmes ,  aflauoir  Lie ,  Rachcl ,  Zelphe 
&  Baie.  Engendra  douze  fils  d'où  les  douze  tribus  & 
lignées,  qui  font,  Leui  le  pere  de  tous  les  leuites,&  du 
quel  defcend  la  lignée  facerdotale,  Neptalin,  Dan,lu- 
da,d'oii  eft  venue  la  lignée  royale  &  noftre  fauucur  I  b 
svs-Christ,  Ruben,  Simeon,  Ifaachar,Zabuloir, 
Iofeph,  Beniamin,  Gad  &  Afer.lacob  vefquit  147  ans. 

Vn  grand  déluge  particulier  en  Aehaye. 
Iofeph  fils  de  Iacob  eft  vedu  par  fes  frères  aux  Ifmae- 
lites ,  qui  le  reuendent  après  à  Putiphar ,  en  la  maifon 
duquel  il  fe  monftre  vray  miroir  de  ehafteté  &  conti- 
nence. Sa  vente  eft  figure  delEsvs-CHniST.il 
expofe  les  fonges  de  Pharaon  qui  le  nomme  Saphna- 
thopanee ,  c'eft  à  dire ,  inuenteur  des  fecrets  &  chofes 
fecretes:&  gouuernant  pour  Pharaon  toute  l'Egypte 
fait  trefgrand  amas  de  bledz  ayant  preueu  la  famine 
aduenir  par  le  fonge  des  vaches  grafles  &  des  maigres. 
Auquel  païs  il  rend  l'efprit  ayant  prophetifé  que  Ie- 
s  v s-C hrist  viendroit  auant  que  le  fceptre  fuit 
ofté  de  Iuda. 

Manafle  &  Effraim  enfans  de  Iofeph  &  d'Aflenech. 

Rhodes  eft  baftie  par  lesTelchins  ayans  efté  vain- 
cus par  Phoronee  roy  des  Argiucs ,  deuant  la  natiuité 
de  I  e  s  v  s-C  hrist  740  ans  :  lequel  Phoronee  a 
premier  ordonné  loix  en  Grèce.  Il  a  efté  appelle  par 

autre 
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autre  nom,Phargee.  _ 

Commencement  du  royaume  d'Egypte  duquel  Pha 
raon  Mefrcs  eft  premier  roy,  duquel  tous  les  autres 
roys  d'Egypte  prindrent  le  nom  de  Pharaons,nom  de 
dignité,  comme  les  Auguftes  d'Augufte,&  les  Caefars 
de  Iules  Caefar. 

Pharés,Efrom,  Aram,  Amiche  &  Satire  régnent  l'vn 
après  l'autre  en  Afsirye. 

Leucippe,  Meflape,  Herate ,  roys  l'vn  après  l'autre 
des  Syconiens. 

Plemnee  roy  des  Syconiens.  Orthopole  luy  fucce- 
de  au  royaume, 

Criafe,  5.  roy  des  ArgiuesJ 

Atlas  grand  aftrologien ,  pere  des  Pléiades  félon 
les  Poètes,pource  félon  la  vérité  de  Phiftoirejqu'il  ob- 
ferua  premier  les  fept  Pléiades  fignes  celeftes. 


MOYSE. 


1    3  premier 
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premier  liure  des  hiftoires  Helléniques.  Aagéde8o 
ans, il  reprjnt  par  le  commandement  de  Dieu  Pha- 
raon Bocchorisroy,fuccçfleur  de  Pharaon  Ameno- 
phis  ou  Menope,&  feit  plufieurs  miracles  auecfon 
Sortie  d'E  frereAaron.il  tira  les  enfans  dlfraël  hors  d'Egypte 
^2454.  &  ^e  captiuité  par  la  mer  rouge  qu'il  leur  feit  paffer 
par  le  vouloir  de  Dieu  à  pied  fec ,  en  nombre  plus  de 
fix  cens  mille  de  ceux  feulement  qui  pouuoyent  por- 
ter armes,en  Tan  de  la  promefle  faitte  à  Abraham  450, 
deuant  la  naiflance  de  Iefus-Chrift  1509.  Pharaon  & 
tous  les  Egyptiens  de  fa  fuite  furent  noyez  en  la  mer 
rouge  lors  qu'ils  fuiuoyent  Moy fe  &  les  fiens ,  qui  l'a- 
uoyent  paflee,comme  dit  eft,  à  pie  fec.  L'eau  de  Mara 
fut  par  luy  adoucie  par  l'inuocation  de  la  puiffance  di 
uine.  Grande  multitude  de  cailles  tomba  du  ciel  pour 
appaifer  la  faim  des  enfans  d'Ifraël.  Dieu  feit  plouuoir 
la  manne.  Au  lieu  de  Rhaphide  la  roche  frapee  de 
Moy  fe  auec  fa  verge  rendit  eaue.  Les  Amalechites  fu- 
rent vaincus  cependant  que  Moyfe  prioit  Dieu. Dieu 
bailla  la  loy  à  Moyfe  eferitte  en  des  tables  en  la  mon 
taigne  de  Syna,d'où  reuena t  fembloit  aux  enfans  d'if- 
raèl  qu'il  euft  cornes,  à  caufe  des  rayons  qui  illumi- 
noyent  fa  face.  Il  ordonna  pour  les  péchez  du  peuple 
diuerfes  cerimonies  de  facrifices,  mariages,  fupplices 
de  iuftice,  &folennitez  de  feftes,iufqucsà  la  venue  de 
la  femence  promife,qui  eft  Iefus-Chrift. Il  efcriuit 
cinq  liures  intitulez  le  Pentateuque,  hiftoire  beau- 
coup plus  ancienne  que  nulle  autre ,  où  il  continue 
depuis  le  commencement  du  monde,  iufques  à  la 
mort  de  Iacob  :  laquelle  hiftoire  il  a  luy  mcfme  eferit 
en  caractères  Hebraiques:  car  les  lettres  Greques  n'e- 
ftoyent  encores  en  vfaige.  11  ne  fe  trouue  point  en  fes 

eferits  j 
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efcrits  qu'il  fuft  marié  -.Iofephe  feul  en  traide,  auquel 
ie  te  renuoye  pour  feauoir  quelle  fut  la  femme  de 
Moyfe.  Philon  &  lofephe  qui  ont  recueilli  les  annales 
des  Hebrieux,  le  tiennet  ôc  nomment  le  premier  &  le 
plus  ancien  duc  des  Iuïfs.  Vn  auteur  ethnique  eferit 
que  Moyfe  fut  trefantique  legiflateur,&  mefmes  le 
premier  que  Ion  puiffe  feauoir.  le  fécond  Iegiflateur 
félon  les  Egyptiens  fut  Saouchnis  natif  du  païs  d'E- 
gypte, homme  fingulieren  prudence  &  feauoir.  Le 
troifieme ,  Sefonchofis  Roy  d'Egypte,  qui  non  feule- 
ment fut  excellent  es  chofes  de  la  guerre  par  deflus 
tous  les  Egytiens,  mais  merueilleux  aufsi  &  trefrenô- 
mé pour  les  belles  loix  qu'il  eftablit  au  païs ,  par  lef- 
quelles  il  modéra  la  fierté  &  véhémence  militaire  de 
cefte  nation,  la  rendant  politique,  ferme &ftudieufe 
de  laiufUce.  Le  quatrième,  Bocchoris,  homme  rufé  & 
cauteleux ,  qui  femonftra  aduifé  en  tous  les  points 
appartenans  au  gouuernement  d'vn  royaume.  Le  cin- 
quième, Amazis,  qui  inftitua  le  régime  desNomar- 
ques,  c'eft  à  dire,  gouuerneurs  des  prouinces,  diuifant 
l'Egypte  en  préfectures.  Le  fixieme  Daire,pere  de 
Xerxe,  qui  prefïda  es  loix  des  Egyptiens.  Moyfe  mou- 
rut l'an  de  fa  vie  1 20,  &  de  la  fortie  d'Egypte  40. 

Marie,  Propheteffe,  feur  de  Moyfe. 

Aaron  frère  de  Moyfe,grâd  Preftre  &  facrificateûr, 
homme  faintf,  a  trois  enfans,Ithamar,  Nadab,  Abiu, 
&Eleazar  quiluy  fuccedaen  la  Prebftrife.  11  meurt 
au  mont  d'Oreb  en  Arabie. 

Marthefie  Amazone  règne  en  Afie&fait  baftirla 
ville  d'Fphcfe. 

Lampedon  luy  fuccede,  qui  baftit  aufsi  Smirne.' 

Le  déluge  de  Deucalion  en  Theffalie. 

Serapis 
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Serapis  troifieme  roy  des  Argiues  eft  après  (a  mort 
déifié  par  les  aueugles  Egyptiens. 

Argus  quatrième  roy  des  Argiues. 

Promethee  inuéte  de  faire  les  pourtraidures  après 
le  naturel  auec  la  terre  grade. 

Hemon  règne  premier  en  Theflalieâppellce  alors 
Hemonie. 

Cecrops  baftit  la  ville  d'Athènes  appellee  premiè- 
rement Cecropie:  &  eft  le  premier  qui  commença  de 
conioindre  par  mariage  l'home  &  la  femme  audit  païs. 
Corybante,Curete,  Afcatade  viuent  de  ce  temps. 


L*A   VIE    DE  ET^CV^E 
Trifinegiiîetradmtte  de  Grec  en  Latin 
par  Marfde  F  km. 

V  temps  que  nafqirit  Moyfe  >  qui  fut  Tan 
de  la  feruitude  des  Hebrieus  $4,auant  le- 
fuf-Chnft  1598,  floriflbit  en  Egypte  vn 
Aftrologue  de  fort  grand  renom  &  expé- 
rience, nommé  Atlas,  frère  de  Promethee ,  homme  de 
ce  mefme  temps  fort  eftimé  enPhyfique,&  ayeul  du 
cofté  maternel  du  grand  Mercure ,  duquel  fut  nepueu 
Mercure  Trifmegifte  perfonnaige  certes  definguliere 
&  mémorable  vertu,  noble  &  excellent  mathémati- 
cien ,  nômé  des  Egyptiës  Theuth  ou  autrement  Tem- 
pungina,&des  Grecs  TgMTiîyis^lequel  a  tenu  l'Empi- 
re &  domination  fur  les  Egyptiens,  &  leur  a  baillé  de- 
uant  tous  autres,leurs  loi*  &  lettresJes  cara&cres  def- 
quelles  il  dreffa  &  ordonna  par  figures  de  bettes  & 
d'arbres,  à  fin  d'auoirà  icelles  plus  facile  &  patente 
ouuerturc.  Et  fut  en  fi  grade  efHme  des  hommes>pour 

fon 
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fon  intégrité,  bonté*  fagelïe,  di- 
ligence ,  fcauoir,  cfebonnaireté* 
&  toutes  autres  vertus  en  quoy  il 
eftoit  accompli,qu'ils  le  meirent 
au  nôbre  de  leurs  dieux,&  balti- 
rétplufieurs  upîes  en  fon  nom. 
Lequel  nom  propre  n'eftoit  à 
nul  loyfible  ne  permis  de  proférer  témérairement* 
&  vulgairemét,  tant  luy  eftoit  porte  d,hôneur  &  de  re- 
ùerence.  Etdeccnomlcs  Egyptiens  dénommèrent  le 
premier  mois  de  Pan.Us  luy  dédièrent  aufsi  tous  les  li- 
ures  qu'ils  efcriuoyét,le  difans  inuetcur  de  toutes  cho» 
fes,  prince  &  autheur  de  fapience  &  éloquence.  11  édi- 
fia pareillement  vne  ville, laquelle iufques à  prefent 
retient  fon  nom,  &  s'appelle  Hcrmopolis  ,  c'eft  à  dire* 
la  cité  d'Hermcs.  11  fut  aufsi  appelle  par  eux  Trifme- 
gifte,qui  vaut  autant  à  dire  comme  trois  fois  trefgrand 
&fouuerain:  àraifon  qu'il  fut  trefexcellentPhilofo- 
phe ,  fouuerain  facnficateur ,  trefuertueux  &  magna- 
nime roy.  Car  lesEgy ptiens  (  ainfi  que  recite  Platon) 
auoyentaccouftumé  d'eflire  leurs  prebftres  du  nom- 
bre des  phi  Iofophe$,&  l'vn  cf  entr'eux  créer  roy.  Tout 
ainfi  donc  qu'il  fur paflbit  tous  autres  philofoph es  en 
fubtilité  d'efprit  &  feauoir  *  eftant  aufsi  conftituéen 
Peftat  &  dignité  de  pontificale  prclature,il  paflbit  aufsi; 
tous  autres  pontifes  &  prebftres  en  faintete  de  vie  & 
diuine  religion .  Eftant  finabrement  tfleué  en  royale 
fublimitéjil  fit  tant  en  adminiftrant  fi  bien  les  îoix,or- 
dbnnant  louables  couftumes,regiflant  toute  la  police- 
&iuftice  humaine,  puniflantles  mefchans,&  guer- 
donnant  les  bons  *enfemble  par  fes  hauts,  faicls ,  vail- 
lances, proueffes  &  mémorables,  exploits  d'armes* 
^S"  '         "  nt  qu'it 
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qu'il  obfcurcit  &  diminua  la  gloire  de  tous  les  autres 
roys  qui  l'auoyent  précédé:  dont  il  mérita  eftre  à  bon- 
ne &  iufte  caufe  appelle  nommeement,  trois  fois  tref- 
cxcellent&fouuerain.  Ce  fut  luyqui  premier  entre 
tous  philofophes,apres  auoir  foigneufemennrerfé  en 
phyfique&  arts  mathématiques,  &  les  auoir  parfai- 
tement compris,  efleua  fon  efprit  à  contempler  les 
chofesdeIàhault,&diuines.  Ce  fut  luyqui  premier 
deuanttous  humains  difputa  de  la  maicftéde  Dieu,  de 
l'ordre  des  Anges, du  changement  &  mutation  des 
ames.llfut  pour  cefte  caufe  iadis  appellé  autheur  de 
théologie,  eftant  réputé  Dieu  d'éloquence,  d'engin  & 
de  bonne  inuention.  Orphée  fut  fon  imitateur,qui  ob- 
tint le  fécond  los  en  l'ancienne  Théologie:  auquel  fuc 
céda  Agleopheme  :  après  lequel  vint  Py  thagore ,  que 
Philolae, maiftre  du  diuin  Pl.ton,enfuyuit.  Lafe&e 
donc  de  l'ancienne  théologie  (  à  foy  autant  accordan- 
te &  vnie  que  nulle  qui  aye  depuis  cfb  )  eut  fa  confir- 
mation defix  do&es&  experts  théologiens  :  prenant 
fafource  de  Mercure,  &  du  diuin  Platon  fon  entière 
perfe&ion  &accomp!ifiemcnt.  Ce  qui  efmeutfifort 
en  après  les  efprits  des  hommes,&  fpecialement  ceux 
de  celle  nation  Egyptienne,  à  toute  vertu,arts  &  feien 
ces,  que  nul  anciennement  eftoit  réputé  do&e  entre 
les  Grecs  &  Athéniens,  ne  receu  pour  homme  ver- 
tueux, qui  n'euftpalféiufques  en  Egypte , pour  eftre 
inftruit  des  prophetes,philofophes,  prebftres  &  Gym- 
nofophiftes  du  païs,ez.  loix,fcienccs  &  arts,tant  en  la 
théologie,  arithmétique,  mufique,  géométrie,  cofmo- 
graphie  &  archite&ure,que  autres.  Comme  feirent  de 
ce  temps  là  Mufee,  Melampe, Homère,  Lycurguc, 
Democrite,Eudoxe,SoIô,Inopis,Dedalc ,  &plufieurs 

autres 


Di§itized  by  Googl 


livre  premier;  91 

autres  philofophes  Grecs.  Entre  lefquels(enmetai- 
fant  des  autres)  ceftuy  Mercure,  dont  efl  noftre  pre- 
fcntpropros,aefcritplu(kurs  liures  faifonsàla  co- 
gnoiflance  des  chofcs  diuines.  Efquelsô  combien  de 
grands  &  profonds  myfteres  font  déclarez  !  combien 
de  merueilleux  oracles  y  font  manifeftez  &  defcou- 
uerts  !  Et  fi  il  ne  parle  pas  feulement  ainfi  qu'vn  philo- 
fophe,  ains  fouuentesfois  comme  vn  prophète ,  en  ce 
qu'il  prédit  les  chofes  aduenir.  C'eft  celuy  qui  apre- 
ueu  laruïne  &  deftru&ion  de  la  religion  antique,  &  l'a 
rigine  de  la  nouuelle  foy,  Taduenement  du  Mefsie,  le 
futur  iugement  vniuerfel  de  Dieu ,  la  refurredron  de* 
morts,  larenouation  du  monde, la  gloire  des  bienheu- 
reux^ le  fupplice  des  malheureux.  Ccft  pourquoy 
Sainft  Auguftin  fai&doubtes'il  a  fceu  beaucoup  de  ce 
qu'il  a  proféré,  ou  par  la  cognoiflance  &  expérience 
des  aitres,  ou  par  reuelation  des  diables.  Tant  y  a  que 
Ladance  n'a  craint  le  mettre  au  rang  des  Sibylles  Se 
Prophetes.Entre  plufîeurs  liures  par  luy  fatâs  &  com- 
pofez,  &  qui  par  Piniure  du  temps  ont  efté  perdus ,  il  y 
en  a  deux  principaux  qui  font  en  lumière,  pleins  de 
ùin&s  myfteres  &  oracles  celeftes:l'vn  eft  intituîé  Pi- 
mander ,  traitant  de  la  puiflan  ce  &  fapience  de  Dieu„ 
qui  a  efte'tourne  de  Grecen  Latin  ,par  Marfîle  Ficii* 
Florentin:  l'autre,  Afclepius ,  qui  traitte  de  la  volon- 
té  de  Dieu,  mis  en  Lati  n  par  A  pulee  Platonifte* 

lob  homme  fainô^miroir  de  pacience  &  filsde  Za^ 
reth  &  Bofre. 

Àminadab  entre premier  après  Moy/e  dans  lamer 
Kmge!&  de  luy  pro£ede  lignée  royale. 

m    %  Naafoni 
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Naafon  engendre  Salmon,  qui  fut  Duc  ou  gouuer- 
neurdelaligneedeIuda:&efpoufe  Raab  paillarde. 
Voy  les  Nombres. 

2494  Iosve  fuccefleur  de  Moyfe  au  gouuernement 
d'Ifraël  paffe  fon  peuple  par  le  milieu  du  Iordain  à  pied 
fec,  &  vient  en  la  terre  de  promifsion  :  afsiege  Hieri- 
coiarrefte  le  Soleil  en  bataillant,  &  tue  trencevn  roys. 
Et  vefquitnoans. 


Lan  du         ROYS    DES  AROIVES. 

monde. 

2109    1  Inache,  règne  5  o  ans. 

2I59    2  Phoronee,  k  60. 

2219   3  ApisouSerapis,"  35. 

2254  4  Argus>  7°- 
2324  5  CraiTc,  54- 
2378  6  Pborbas,  35. 
2413  7  Troyphas,  45, 
2459  8  Crotope,  21, 
2480  9  Stelene,  11. 
2491    10  Danae,  qui  chatte  d'Egypte  chafle  d'Argos  Stë- 

lçne:  règne  *     50  ans. 

2541  11  Lyncee,  41. 
2582  12  Abas argus,  23. 
2605    i3   Prœte,  ^  17. 

2622  1 4  A  crife ,  au  temps  duquel  Amphion  règne  à  The- 

bcs,  u  :  &  à  ceftuy  finift  le  royaume  des  Argi- 
ues,qui  eft  transfère'  aux  My  cènes. 

ROYS 


1. 
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ROYS    DES    ATHENIENS.  L'»*! 

monde. 

î     Cecropsdyphics,regne  50  ans.  2407 

2  Cranae,  de  la  fille  duquel,  nommée  Attide, a  pris  2  4  j  9 

nom  la  cité Attique, règne  9  ans. 

3  Amphitryon,  10.  246*8 

4  Erichthon,  50.  2478 

5  Pandion  premier^  40.  2528 

6  Erichthee,  50.  2557 

7  Cecrops  fécond,  40.  2618 

8  Pandion  fécond,  25.  2658 

9  AEgeefilsdePandion^  48.  2683 

10  Thefee,  30-  2731 

11  Mneftee,'  24.  2760 

1 2  Demophoorï,1  3  3-  2  7  84' 
1  3  Oxyntes,                                12J  2817 

14  Aphidas,  1.  2830 

15  Timoetes,'  8.  2831 

16  Melanthe,  .37»  2839 


1 7  Codre,fils  de  Melanthe,  21.  Et  après  Codre  2875 
font  efleus  des  princes  en  Athènes  pour  gou- 
uerner  durant  leur  vie,fans  que  la  domination 
puifle  paruenir  après  eux  à  leurs  fils  &  héri- 
tiers, &  à  autres  qu'à  ceux  qui  par  la  voix  du 
peuple  font  créez. 

ï     Medon,fils  de  Codre, créé  prince,regne  20  ans.  2891 


2  Agafte,  3.  2  916 

3  Archippe,  .  19.  2953 

4  Therfippe,  41.  2972 

5  Phorbas,  31.  3013 


m    3  Mecad 
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3044   6    Mecadcs,  30. 

3074   7    Diognet,  28. 

3102    8     Pherede,  19. 

31 21    9     Ariphron,1  20. 

3 1  4 1    10  Thefpiee,  2  7. 

3168    n  Agamneftor ,  foubz  lequel  fut  la  cruelle  guerre 

d'entre  les  Peloponnefiens  &  Athéniens,  20. 

3188  12  AEf chyle,  aux  premiers  ans  duquel  commencè- 
rent les  Olympiades,  règne       2  3, 

3 2 11    13  Àlcamenon,du  temps  duquel  Rome  fat  battiez. 

lors  le  royaume  perpétuel  des  Athéniens  dé- 
faut, &  font  conftituez  les  princes  pour  régnée 
l'vn  après  l'autre,  dix  ans  durant  feulement:  le- 
premier  defquels  eft> 

3213    ï     Carops  fils  d' AEfchyle*  1  o  ans. 

3223    %    AEfimede»  10* 

3233    l     Elidic,  10: 

3243    4    Hippomene;  10. 

3253    5:    Leocrate*  1  o. 

3263    S    Abfander*  io.' 

3273    7    Erixyas,      10.   Lors cefle  la  principauté dei 

dixans, &font  conftituez  d'entre  les  nobles 
de  la  ville  des  princes  pour  gouuernervn  ai* 

34  o  jr  entier  feulement ,  iufques  à  Pififtrate  ,  qui* 

ayant  vaincu  les  Megarenfcs ,  vfurpa  la  ty- 
rannie ,  s'appropriât  la  feule  domination  à  luf 
perpétuelle  pour  fa  vie. 

ÀESC 
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E  S  C  V  L  A  P  E  fils  (TA  poIlon,~&  enfci- 
gné  par  Chiron ,  duquel  print  nom  I  her-' 
be  Cent a^r^i, apporta  premier  Part  de  me 
,  dicine  aux  hommes ,  dont  fes  fuccefleurs 
nommez  Afclcpiadcs,  l'ayansreceueparfaitte,&ab- 
foîue  de  tous  Ces  nombres  (qu'on  dià)  après  l'auoir 
exercée,  la  diuulgueréc  à  leurs  pofteres,iufques  à  Hip- 
pocrate,qui  la  remit  en  fa  plus  grande  perfe&ion.  Ex- 
cellent d'efprit  &  de  nature,  il  print  tant  de  peine 
après  la  medicine,  qu'il  trouua  beaucoup  de  chofes 
profitables  à  la  fanté  des  hommes  :  auquel  art  il  eftoit 
tant  confommc,queplufieurseftans  en  extrémité,  n'e- 
fperans  autre  chofe  que  la  mort ,  eftoyent  par  luy  de- 
linrez  de  maladie  &  guéris.  Qui  plus  eft  l'antiquité  a 
creu  qu'il  areftitué  la  vie  à  quelques  morts,  mefmes à 
Hippolyte,&à  Androgee  fils  de  Minos,que  les  Athé- 
niens 
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theniehsauoyenttué.Pour  laquelle  caufe  Virgile  au 
7.  de  l'Enéide  did  que  Iupiter  ialoux  contre  luy  le 
foudroya: 

Ipfi  repertorem  medicin*  talis ,  (tf  artis 
Fulmine  Pbœbigenam  ftygias  detrufit  ad  ^nda*. 
Vnc  infinité  de  peuple  accouroit  à  luy  de  toutes 
parts  de  la  Grece,comme  à  vn  oracle.il  inuenta  la  chi 
rurgie ,  la  compofition  des  medicamens >  la  vertu  des 
herbes,&  l'arrachement  des  dens.  N'auoit  aufsi  honte 
de  goufter  les  fuperfluitez  de  nature,l'ordure  &  fiente 
du  malade,  pour  cognoiftre  mieux  la  nature  de  la  ma- 
ladie ,  tant  il  eftoit  curieux  de  la  chafler  des  corps  hu- 
mains.Son  furnom  fut  Triccaee,à  l'occafion  de  la  ville 
de  fa  natiuité,  comme  luy  rnefme  dit  parlant  defoy; 
mefme; 

2^atus  ego  exjàcra  Tricca,  eut  tôt  a  medendi 
t^Ars  débet,  Jtmut  atque  omnis  fapientta  débet. 
OnPadorok  enEpidaure,en  la  figure  cfvfi  ferpentl 
Serene  poète  &  médecin, 

Tu^  potens  artis,  reduces  qui  trader e  ^vitas 
Wofli,  atque  m  cœlum  mânes  reuoeare  fepultos: 
Qui  colis îAegeas, qui  Pergama,quiéL  Epidaurum* 
Qui  quondam  placida  teElus  fub  peue  draconis, 
Tarpeias  ar  ces, atque  tnclyta  templa  petisli, 
DcpeUens  tetros  prdfinti  numine  morbos* 
Hue  odes,     quicquid  cupido  mthtfitpe  rogatus 
Ftrmasli,  cunBum  teneris  expone  papyris. 

L'antiquité  luy  a  confacré  le  ferpent,  pour  autant 
qu'on  trouue  plufieurs  remèdes  en  ceft  animal.  En 
vne  ville  d'Italie  s'eft  trouué  Iaftatue  d'Efculape  ve- 
ftue  d'vne  chemife  fai&e  à  la  mode  des  Grecs,  &  d'vri 
manteaujdansle  repli  duquel  il  tient  de  la  main  gau- 
che 

♦ 
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chc  quelques  fruiâs,delamain  droite  deux  coqs. 
Ledià  Efculape  eftant  encore  ieune  fut  tué  fubite- 
mentparfouldre,pource  qu'il  n'auoit  iamais.  voulu 
enfeigner  fe&fecrets,&  les  remedes,qu'il  £cauoit,à  nul 
de  fes  difciples:  (  Les  anciens  baillent  cefte  raifon  de 
fa  mort  )  ainfile  maiftre  &  l'art  faillirent  enfembledu- 
ràntquatrc  censquarante  ansxiufquesau  temp&d'Hip 
pocrate. 

Machaon  fils  d'Efculape. 
Nkomache  neueu  d!Efculape. 

La  ville  de  Corinthe  en  Achaïe  nommée  air  parav 
uant  Certyre,  &  après  Ephire  yeft  commencée  de  ba- 
ftfr  entre  les  deux  mers  Aegee  &  Ionienne:  &  fera  ap- 
pellce  ainfi'du  nom  de  Corinthe  fils.  d'Orefte ,  qui  l'a?» 
grandit&  augmenta  de  beaucoup. 
Douie  roys  y  ont  régné  par  l'efpace  de  32 3 ans:  & 
après,  la  republique  a  efté  gouuernee  par  magiftrats, 
créez  annuellement^ 


ROYS    DE    CORINTHE.  ***** 

mnni  c. 


n  AletBe,  règne: 

2,  Ixion,, 

3  Agilae,, 

4  Pryminas,, 

%  Bacis,,35.  d'où  les  Bacides.. 

6  Agclas,. 

7  Eudème,. 

8  Ariftemedc*, 


37- 
37- 

35- 


35- 
16.. 


35:  ans.. 


3044 

3°  7  4. 
3099 

3.13  4. 
3.1 10i 


290  o 

2937 

*974 
3001 


28*5; 


9     Egemnon,  fzz  y  :  ;  i  :   :  s| 

la  Alexandre*         d         :  | 
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3 175     11  Pheleftee,  «• 

3i87    12  Antomene,  *• 

Apres  Antomene  n'y  a  eu  plus  de  roys  a  Conntne: 
mais  on  y  a  conftitué  de  princes  &  gouuerneurs,entre 
lefqucls  les  Bacides  famille  royalle,  venus  de  Bacis 
5,  roy,  dominèrent  quelque  temps. 

3307         Cypfele  tyran  règne,  * 8  ans. 

3335  Periandre  fils  de  Cypfele,  tyran. 


C  A  D  M  E. 


NTRE  leshommesqui  ont  l'honneur 
d'auoir  inuenté  pluûeurs  feiences ,  ceux 
qui  trouuerent  les  lettres  &  les  caraâeres 
obtiennent  le  premier  lieu  &  plus  hault 
degre:  car  par  les  lettres  nous  auons  la  cognoiffance 
de  toutes  chofes ,  bref  de  tout  ce  qui  fe  peut  imaginer, 
les  Phenicics,felon  l'opinion  d;aucuns,ont  trouué  les 

lettres 

— * —  —  -  - 

Digitized  by  Google 


LIVRE    PREMIER.1  99 

lettres,  enfemblePinuention  du  vermillon  pour  eferi 
re,  auec  le  moyen  de  chaffer  auxpoiflbns  &  auxoy- 
feaux.    Lucan  : 

Thœniccs  prim  (fam*  fi  creditur  )  aufi 

Manfuram  ruMbm  rvocefignarefiguris.  EtPannonius, 

hlunc  Thœniccs  hâtent  traïïum,  tjuifideraprimi 

SpeElarunt,  frimi  uoeum  p'mxere figura*. 
Cadme  fils  d'Agcnor  roy  des  Phéniciens ,  laif- 
fant  fon  païs  par  le  commandement  de  fbn  pere,pour 
cercher  Europe  fa  feur,  qui  auoit  efte'  rauie,s'en  allant 
auecinion&iôdene  reuenirfansenauoir  nouuelles, 
&  la  ramener  ,  vint  en  Grèce  :  où  arriué  ,  vn  iour 
qu'il  eftoitafsis  auprès  de  la  fontaine  Hippocre  ne,  il 
fongea  en  foymefme  comme  il  pourroit  faire  de 
trouuer  quelques  marques  &  caractères  pour  pou- 
uoir  exprimer  par  la  veuë  d'iceux  ce  qu'on  conçoit  en 
l'entendement,  &  pour  feauoir  eferire.  Et  ayant  aflez 
ruminé  en  fon  e/prit,en  trouua  feize,  qu'il  voulut  pain 
dre  ainfi,  *,  J5,  y,  <A,  i}  i,  x,  a,  vy  «,  <t,t,  v.  lef quelles  let- 
tres ilenfeigna  aux  Grecs.  Paruenu  en  Bœotieil  fit 
baftir  Thebes,  cké  la  plus  fuperbe  qui  ait  efté  foubs 
le  ciel ,  là  où  y  a  eu  des  pyramides  aufsi  grandes  que 
montaignes ,  bafties  par  les  roys  Tvn  à  l'enuy  de  l'au- 
tre, &quiaefté  enrichie  de  cent  portes,  chacune  d'i- 
•celles  gardée  par  deux  cens  cheualiers:làoù  aufsi  la 
ftatue  de  Memnon  frappée  des  rays  du  foleil  rendoit 
le  fon  d'vne  voix.  Aucuns  tiennent  qu'Amphion  la 
feit  baftir  deuant  que  Cadme.  Quoy  que  ce  foit  tous 
deux  viuoyentprefque  en  vnmefme  temps. 

ni      F  A  V 
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F  A  V  N  E. 


E  S  opinions  fontdiuerfes  touchant  Fau- 
ne.Lesvns  tiennent  qu  il  eftoit  fils  de  Pi- 
eu s  roy  des  Latins,&que  I.atinus,  ancien 
duc  des  Aborigènes,  fut  fon  fi's:lesau- 
tres,  qu'il  entendra  les  Faunes,  f.  tyres  &  fyluains  de- 
midieux  ruitiques.  luftin  eferit  qu'il  vint  régner  en  Ita- 
lie après  Saturne,  auquel  temps  Euandre  y  vint  d'Ar- 
cadie,  auec  quelque  nombre  de  gens  affez  petit.  Où 
Faune ,  l'ayant  receu  honnorablement ,  luy  donna  les 
champs  &  le  mont  qui  fut  après  appelle  par  Euandre, 
Palatin ,  enuiron  Tan  du  monde  2724.  deuant  Iefus- 
Chrilt  1 23  Il  ordonna  cruels  facrifi  ces  à  Saturne.  Il 
difoitaux  hommes  leschofes  futures  ,&  chantoit  ce 
qui  deuoit  aduenir  en  vers  nommez  Saturniens,  fai&z 
de  la  forte  de  ceux  dont  Nscue  a  deferit  la  guerre  Pu- 
nique. Safocur  dite  Fatua  ou  Fauna,  fut  fa  femme,  qui 
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predifbit  comme  fon  mary  le  futur  aux  femmes,  qui 
luy  feirent  facrifice ,  &  luy  meirent  le  nom  de  bonne 
Decfle.  Elle  fut  fouettée  de  verges  de  myrthe  tant  af- 
prement  par  fon  mary,qu'elle  en  mourut,  pource  que 
contre  la  couftume&  honneur  royal  elle  beutfecret- 
tement  vn  pot  de  vin ,  dont  s'eoyura.  Car  alors  Pvfage 
du  vin  eftoit  deflendu  aux  femmes,  comme  il  fut  après 
par  la  loy  Mefla1otique,qui  eut  lieu(  dit  Theophrafte) 
enuersles  Milefiens.  Les  Romains  aufsi  ,  iadis  repu- 
toyent  cas  criminel  à  tour  homme,de  boire  du  vin  dé- 
liant Paage  de  trente  ans  :  &  leurs  feruiteurs  n'en  beu- 
uoyent  point  du  tout,finon  à  certains  iours  de  feftes  & 
folennitez .  H  eftoit  interdit  par  exprez  commande- 
ment  à  leurs  femmes,  ainfi  que  racomptent  Alexan- 
dre d'Alexandre,  li.3.  ch.  it,  Macrobe,  li.  2,  Vaîere  le 
grand  1i.2.cî,  A.Gelleli.io.c.  25,  &  A  Emanait  2.1iure 
de  fa  diuerfe  luftoire:&a!ors  fut  le  commencement 
des  haifers  donnez  par  les  maris  aux  femmes,  pour  co 
gnoiftre  fi  elles  fentoyentle  vin.  AEnee  Syluius  au  li- 
ure  a.des  commentaires  des geftesd' A Iphonfe  roy  de 
Aragon,recite  que  comme  on  difoit  à  l'Empereur  Fri 
de  ne,  homme  fort  amateur  de  fobrieté,  que  Leonore 
fa  femme  (qui  n'auoit  iamais  goufté  vinenlamaifon 
defonpere)  conceuroit  toft,&  feroit  des  enfans  fi  elle 
beuuoit  du  vin  en  Allemaigne  région  tant  froide  :  re- 
/pôdit:  Qu'il  aimoit  beaucoup  mieux  auoir  vne  femme 
fterile,qu'addonnee  au  vimvoulant  donner  à  entendre 
qu'il  n'ignoroit  de  combien  de  maux  eftoit  accompai- 
gneel'iurongnerie,  principalement  quand  le  féminin 
fexes!addonneà  la  trop  grande  amour  du  vin  pris  im- 
modérément. En  fin,  pour  retourner  à  noftre  premier 
propos,  Faune  marri  d'auoir  fait  mourir  fa  femme  de 

n   3  cefte 


ÏSÏ       PR  OSOP  OGRÀPHIE 

ccftc  façon ,  Payant  battue  non  à  cefte  intention ,  ne  à 
fon  efcient ,  portant  impatiemment  la  perte  d'vnefi 
bonne  femme,luy  ordôna  honneurs  &  facrifices:&luy 
eftantmort,futpareillemétmisau  nombre  des  dieux» 


L'an  du 

monde. 

266o 

1 

2688 

2 

2785 

3 

2789 

4 

'2790 

5 

2828 

* 

6 

a857 

7 

2888 

8 

2938 

9 

*977 

10 

3001 

11 

3029 

12 

304a 

ï  3 

3050 

M 

3090 

3109 

16 

3146 

17 

3*99 

ROYS    DES  LATINS. 

Pic  premier  roy,regne ,  20  ans. 

Faune,  38* 
Latin,  m  6  ï« 

AEnee  après  la  mort  de  Latin  fon  beau- 

pere,  règne  3  ans* 

Afcanie,  3  &• 

Siluie  Pofthume  fils  d'AEnee  &  de  La- 
uinie,  2  9- 

AEnee  Syluie,  3*- 
Latin  Syluie,  5°- 
Albe  Syluie,  39- 
Syluie  Capet,ou  A  tys,  M- 
Capis  Syluie  frère  de  Syluie,  2  8. 
Cales  Syluie  frère  de  Capis,  13. 
Tiberin  Syluie,  8. 
Agrippe  Syluie,  4°- 
Aremule  Syluie* 

Auentin  Syluie,  37- 
Procas  Syluie,  2  3- 

Amule  Syluie  chaffeNumitor  de  fon  royaume,  red 
la  fille  de  Numitor  religieufe  veftale,  foubs  efperancc 
qu'elle  ne  feroit  des  enfans:  laquelle  au  27.an  du  règne 
de  fon  oncle  enfante  Romule  &  Reme ,  comme  nous 
dirons  en  fon  lieu.  Et  de  ce  temps  commenceront  les 
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PRINCIPAVTE    DES    I  V  G  E  S. 

O  t  h  o  n  i  i  l,  frère  de  Calep,  premier  luge, 
deliure  le  peuple  dlfrael  de  l'opprefsion  du  roy  de 
Mefopotamie. 

Aioth  ou  Ehud  Iuge,appellé  gauche  deftrier,pour- 
ce  qu'il  faidoitde  toutes  mains,  &  aufsi  bien  delà 
gauche  que  de  la  droi&e ,  deliure  Ifrael  de  la  tyrannie 
du  roy  des  Moabites,qu'il  furmonte  &  tue. 

Bacchus  fumommé  Dionyfius&  Liber  pater ,  in- 
uente  le  miel.Ouidc,  -  tt)  à  Haccho  mella  reporta  ferunt. 

Pandion, 

Rhadamanth,Aeaque,Minosroyde  Crète. 

Dédale  &  fon  labyrinthe, 

Icare. 

Line,  Orphee,Mufee  poètes." 
Vne  autre  Cadme  Mileficn,  efcrit(tefmoîn  Suidas  J 
de  Mileti  origine,  &  quatre  liures  de  rébus  Ionicis. 
Commencement  du  royaume  des  My cènes  >apr  es  » 
que  celuy  des  çyirgmes  eft  failli. 

ROYS    DES    M  Y  CE  NES.      ~  £nn£ 

ï  Euriftee,regne,  45  ans.  2661 

2  Atree  &  Thyefte,'       ^  65.  17oy 

3  Agatnemnon,qui  fut  tué  par  Aegifte,  18.  2770 

4  Aegifte,  *•  2788 
j  Orefte ,  qui  tua  Py  rrhe  au  temple  d' A-  2  ?  «,  0 

pollon,  lf* 

6  TiCmienenlsd'Orefte. 

7  Pentyle. 

Cometes,duquel  les  Heraclides  venas  au  Pelopo 

nefe,prindrét  le  royaume:&  à  ceftuy  défaillit  le  royau- 
—  v. — ^ —  me  des 
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me  des  My  cènes* 
2  6*  1 3       B  A  R  A  C,  Iuge^auec  Sangar  &  Delbore  prcn 
pjbtteffe ,  tue  fix  cens  Philiftins  i&Jabia  roy  de  Cha- 
naanefttué* 

Phinee  fils  d'Elcazar  prebftre  de  Ialoy. 
Les  Argonautes  nauiguenten  Colchos. 
Midas  roy  de  Phrygie  abondant  en  trefor.Saricheffe  a 
donné  lieu  àla  fable  poétique- 
a  6  j  4      G  E  D  E  O  N*diâ;  Hierobaal,Tuge  des  Hebrieux, 
vaillant  chcualier,regne 40  ans:pourfuyt  viuement  a- 
uec  vi&oire  quatre  roys  des  Madianites ,  Oreb y  Zeb, 
Zebee&  Salraana:ainfiil  deliure  leslfraëlites  de  la  fer- 
uitudè  des  Madianites. 
Circe,  Medee,enchanterefles.. 
Aefon  3  percde  Medèc.. 
lafba  conquefte  îa  toy  fon  d'or.'. 
Medufe, fille  de  Phorce  tient  auec  fes  feurs  les  Ifles 
Gorgades  enl'Ocean.  Etbiopique ,  dont  eft appellee. 
Gorgonnc- 

Andromède ,  fille  de  Cephee  &Ca&ope,  eilexpofee. 

enLmer,&fauuec. 
%69A      A  B  I  ME  LE.  C  H,  fils  de  Gedeon  &  de  Dr<v- 

me.  concubine,  tue  feptante  de  fes  frères  rainfi  il  vfurpe 

laprincipauté  déluge  en  lfrael,&  ne  règne  que  3.  ans.. 
%  6  9  7      THOLA,  delà  lignée  d4faachar,fuccede  à  A- 

bimelech: &la  paix  eft  en  lfraek 

Ruth  mere  de  la  mere  grand  de  Dauid; 
x?o5      I  A  Y  RvIuge,rcgnea2.ans.Ilha.43o.enfansmaf- 

les.  Lapaixdureencorpendantfonregne.. 
*74  *      La  principauté  vaque  après  Iayrdixhuiâ  ans,  durât 

lefquels  les  lfraèîites  font  fuietr  aux  Moabites ,  pour. 

leur  idolâtrie..  ^.^^ 
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ICOSTRATE  merc  d'Euandre 
roy  d'Arcadie,  apportâtes  lettres  aux  La 
tins,&  les  leur  apprint.  Eftà  noter  que  les 
!  lettres  antiques  des  Grecs  eftoyent:  au  co  % 
,  mencementprefque  de  mefme,  & femblables au  La- 
tinesjcomme  il  s'eft  veu  en  vne  antique  table  de  cuy- 
urededieeàPallas,mifeenIa  bibliotiieque  du  palais 
à  Rome  :  &  y  eftoyent  grauees  telles,  lettres  :  n  a  y  z  i- 

KPATHS    TISAMENOY    A9HNAIOÏ    A.N  Ê.Q  HKEN, 

Cefte  cy  fut  premièrement  appellee  par  nom  propre 
des  Grecs  Ni  coftrate,&  après  Carmentis  ou  Carmen- 
te:pource  qu'elle  predifoitlçs  choies futures,  en  vers; 
di&s,.Carmes  ,par  les  Latins,  lefquels  vers  interpre- 
toyent  les  oracles  d'Apollon.  Ou  bien  elle  fut  appel- 
leeCarmento,  pour  autant  qu  il  fembloit  qu'elle  fuft 
deuenue  folle  (que  les  Latins  dient  Carcre  mente  ) 

o,  lors, 
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lors  que  l'efpnc  prophétique  &  fureur  diurne  entroyee 
en  elle.  Elle  fut  honorée  grandement  durant  favie:& 
après  fa  mort  on  Iuy  dreffa  vn  temple  au  plus  bas  lieu 
du  Capitole^'où  vint  le  nom  de  la  porte  appellee  Car 
mente  audit  Capitole  à  Rome.  Elle  viuoiten  Tan  du 
monde  272  6.deuant  Iefuf- Chrift  1 2  3 6.  Iay  veu  des 
vers  Latins  fur  l'inuention  des  lettres,  que  n'ay  voulu 
obmettre  icy: 

JMoyfes  primus  Ffebrascas  literas. 

Mente  'Tboenices fagaci  condtderunt  Ame  as. 

Quas  Latinifiriptitamus  edsdtt^Ntcoflraca- 

^Abraham  Syra4,&}  idem  repperitChaldaicas. 

Ifis  or  te  n*n  minore  protulit zAegyptias. 

Gulfila  prompfit  G  et  arum  qua*  uidemus  Trltima*. 

Aucuns  dient  queRhadamanthatrouuéles  Afly-J 
riennes,  Anubis&  Memnonles  AEgyptiennes,  Sp. 
Carbilius  la  lettre  G,  &  Claud.  Centinianus,  R. 

Sibylle  Perfique  fil  le  de  Bcrofle  &  d  Erymantheacô 
pofe  2  4  liures,où  elle  prophetife  beaucoup  de  chofes 
de  noftrc  feigneur  Iefuf-  Chrift. 

LesSibylles,Lybique,  Delphique&  Cumeepro- 
phetifent  de  ce  tcmps.Sont  diftes fibylleSjde  **v  »  dku^ 
&  A*;,  confeil  :  d'autant  qu'elles  annonçoyent  le  con- 
feil  de  Dieu. 

THE 
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Periphœtas  à  Ragouze,Iequel  faify  d' vne  maflfue  s'ef- 
forçoit  de  luy  empefcher  partage.  Tua  aufsi  Scynis 
Pytyocampte,de  la  mefme  forte  que  Iedi&  Scynisfai- 
foit  mourir  les  autres.  Sacagea  pareillement  Scyron 
en  Megare,&  après  vainquit  &  deffit  en  Eleufyne  Cer 
cyon  d'A  rcadie  à  la  luy  te  ;&  vn  peu  après  feit  mourir 
Hermione'  Damaftes  voleur ,  de  femblablc  mort  qu'il 
donnoit  à  fcs  hoftes^Thefec  imitant  ce  faifantHercu- 
le:car  pour  faire  iufticc  des  mefchans,  les  puniflbit  de 
femblable  peine  qu'ils  fouloyet  faire  finir  la  vie  aux  au: 
très.  Il  paffa  aufsi  au  fil  de  Pefpee  tous  Iestraiftresqui 
luy  auoyctdrefle  embufeade  à  Gargette,pour  lesPaU 
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lantides.  Ayant  pris  letoreau  de  Marathon,  qui  ga- 
ftoit  tout  le  pays  des  Tetrapoli tains ,  il  gaigna  la  bon- 
ne grâce  du  peuple.  Ilfurmonta&occitenlice  Tau- 
rus  capitaine  de  Minos.Son  pere  AEgee  mort,  il  vou- 
lut eftablir  vn  eftat  populaire  &  fans  loy  ,  fe  contêtant 
de  fe  porter  Amplement  pour  capitaine  durant  la  guer- 
re^ conferuateur  des  loix  en  temps  de  paix.  Et  ayant 
bien  alï.  uré  l'eftat  de  la  republique  ,fe  defmit  libéral  e- 
ment  du  royaume,auec  publication  d'vn  edid  tel  que 
s'enfuit:  Tous  peuples  retirez  vous  hardiement  icy:fe- 
monnant  par  ceft  edict  tous  les  hommes  à  vne  equalité 
dévie.  Parquoy  voyant  vne  multitude  infinie  &af- 
fluence  de  peuple  s'aflembler  là ,  il  les  diuifa  en  trois 
eftats,aflauoir,des  nobles,artiz.ans  &  laboureurs.Puis 
feit  marquer  mônoye,&  annexa  tout  le  pays  de  Mega 
re  à  celuy  d'Athènes. Il  vainquit  les  Amazones,  &  em- 
mena Hippol yte  leurroyne ,  de  laquelle  il  eut  vn  fils: 

6  après  la  mort  d'i celle  print  à  femme  Phèdre  :  aban- 
donna Ariadne,pour  l'amour  d'Aegle  fille  de  Pano- 
pee.  Il  eut  grande  familiarité  auec  Pirithoe ,  &  furent 
tous  deux  compaignôs d'armes  en  plufieurs  exploits, 
mcfmes  à  la  dcrVaittc  des  Centaures.  Puis  pour  rendre 
la  p  reille  à  Pirithoe,&  luy monftrertour  d'amy ,  l'ac- 
comp  igna  en  Tentreprife  dreflee  pour  rauir  la  fille  de 
Aedoneeroydes  Moloffcs.  Caunidias  precepteurde 

7  hefee  meit  par  eferit  fes  faids,  que  les  Athéniens  fai 
foyent  fo  uuent  reciter.  Le  commenceméede  fon  rè- 
gne fut  enuirô  l'an  du  mode  27*^0.  &  lefuf-Chrift  1232." 

o.  IEPHTH  E,baftard,iuged'lfrael5regne5.ans:de- 
liure  le  peuple  de  la  (eruitudedes  Moabites.Contraint 
par  fon  veu  tue  fa  fille  vnique  par  facrifice  qu'il  en 
fai&àDieu. 

IBZAN 
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I  B  Z  A  N,ou  AbfanBethleemite,regne7  ans.Au  276*6 
cuns  cuydent  qu'il  foit  Booz ,  pcrc  dlfai ,  ayeul  de 
DauicL 

Paris  rauit  Hélène  excellenteen  beaulté,  femme  de 
Mendae  roy  de  Sparte,  Ceft  Poccafion  de  la  guerre 
de  Troye. 

ELONj  Zabulonite,iuge,regnc  10  an$:âu  temps  2773? 
duquel  fe  fait  la  guerre  entre  les  Grecs  &  les  Troyens.  ^«rc  dt 
De  la  guerre  de  Troye  iufquesà  l'édification  de  Ro- 1^27^4. 
me  y  a  eu  4 1 4  ans. 


ROYS    DES     TROYENS.  i»Andu 

monde. 

Dardan  premier  roy  de  Troyc,ayant  occis  Iafe  fon  2  4  6  o 
frcre,ïanigene  &  roy  d'Italie,s'cnfuyt  enSamothracie, 
où  il  baftit  Dardanie  ville. 

Ery  chthon  règne  7  5  ans,  2518 

Tros  règne  6  o  ans.  2594 

Ilus,  quieftoitduteps(deGedeon,regne  5  4  ans.  2656 
Laomedon,tué  par  Hercule  à  la  prife  d  llion ,  re-       2  7  o  7 
gne  3  6  ans. 

Priam  dernier  Roy  de  Troye,regne  40  ans:au  bout  2747 
dcfquels,  en  l'an  du  monde  2794.  Troye  eft  pnfe ,  2  7  94 
deftruite  &  rafee  par  les  Princes  de  la  Grèce,  foubs  la 
côduite  de  Agamemnon,  qui  y  auoyét  tenu  le  fiege  10 
ans:&Aenee  porte fonpere  Anchifc  fur  fes  efpaules, 
fe  faulue  &  vient  aucc  les  Troyens  en  Italie,  où  il  iette 
les  premiers  fondemens  de  l'empire  Romain. 

03  PALA 
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PALAMEDE 


10 


^ÀL  AMEDEfut  noméw^'dd 
à  dire ,  tout  fachant,pour  la  cognoiflancc 
qu'il  auok  de  toutes  chofes.  Il  fut  inuen- 
JJ|  teur  de  quatre  lettres  Grecques, qu'il  ad- 
ufta  à  celles  de  Cadme,aflauoir  a,|>?,£.llinuentaauf- 
fi  Tordre  d'vn  camp,  le  mot  de  guet,&  fentinelles,ayat 
appris  tout  cela  enfemble  ces  4.  lettres,  des  grues,  &  à 
leur  cxcmpletCar  les  grues,  de  leur  nature ,  choififlcnt 
vn  chef  d'être  elles,qui  pafle  deuât,  pour  toutes  enfem 
ble  le  fuyure:  en  mettent  d'autres  à  la  queue  de  leur 
bande,tenans  en  ordre  par  leur  cry  toute  la  trouppe:& 
en  ont  qui  font  le  guet  la  nuiâ;,  &  qui  tiennent  vne 
pierre  du  pied,  laquelle  tombant  quand  fontpreffees 
du  fommeiî,les  cfueille  par  le  Ton  qu'elle  fait  frappant 
contre  terre.  Toutes  les  autres  qui  dorment  ont  touf- 
iours  vn  pied  leué  en  l'air  ^  &  l'autre  appuyé  en  terre. 

Le  chef 
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Le  chef  &  guide  drefle  feulement  le  col,  &  preuoit  les 
necefsiter.  Semblent  d'auantage ,  en  volant  &  chan- 
geant d'ordre,figurer  les  formes  de  certaines  lettres. 
Ceft  pourquoy  Vlyffe  obie&c  à  Palamede  qu'il  n'a 
point  inuenté(comme  il  fe  glorifioit)les  lettres,  batail 
Ion  &  ordre  d'vn  camp:mais  que  les  grues  luy  ont  ap- 
pris tout  cela.  A  quoy  Palamede  luy  refpond  en  Phi- 
loftrate:Ie  n'ay  point  (  dit  il)  trouué  les  lettres,mais  les 
'lettres  m'ont  trouué  :  lefquelles  eftans  cachées  en  la 
•   maifon  des  Mufes,  auoyent  bon  befoing  d'vn  tel  hom- 
'   me.  Les  dieux  aufsi  par  les  hommes  fages  mettent  en 
lumière  telles  chofes.  Les  grues  ne  feauent  point  les 
lettres,  mais  tiennent  ordre  en  volant,quandelles  s'en 
vont  en  Afrique,pour  combattre  les  Pygmees .  Pala- 
mede d'abondant  trouua premier  les  iettons,  les  ta- 
bles &  les  efchetsaiouer.il  eftoit  fils  de  Nauplie  roy 
d'Fuboee,ifle  appellce  vulgairement  NegrepontVlyf 
fe  contrefaifant  le  fol,pour  n'aller  à  la  guerre  contre 
les  Troyens,  labouroit  le  riuage  delamerauecdes 
chcures,tantoft  auec  des  mufles,tantolt  aucc  autres  di- 
uers  animaux.Palamede,  voulât  defcouurir  cefte  fein- 
te,metTeJemachc,enfant  d'Vlyflc  &  de  Penelope,de- 
uant  l'araire  ou  charrue.  VlylTe  incôtincnt  s'arrefta,& 
cefla  de  labourer ,  de  crainte  de  ne  pafler  fur  l'enfant, 
&  l'endommager.  Vne  autrefois  Vlyffe  eftoit  alléen 
Thrace  pour  achepter  des  blez,&  reuenât  vuide,affer- 
ma  de  n'en  auoir  feeu  trouuer.Palamede  y  allât  en  feit 
amener  vne  grande  quantité  :  dequoy  &  d'autres  cho- 
fes marri  VlylTe,  il  conceut  vne  telle  enuie  contre  Pa- 
lamede,qu'iltafcha  par  tous  moyens  delefairc  mou- 
rir. Enfin  ayant  Palamede  obtenu  charge  des  Grecs 

contre  les  Troyens  ou  de  capitaine,  ou  d'aultre  eftat,' 

Vlyffe 

Digitized  by  Google 


iïï  P  R  O  S  OPÔGRAPHIÈ 

Vlyfle  redoubla  fon  enuie,  gaigna  quelques  feruiteurs 
d:  Palamede,  feit  enfouir  &  cacher  deflbubs  fa  tente 
grande  fomme  d'or  &  dargenticela  faid  apofta  vn  ho- 
me qui  faignant  eftre  meffager,vint  aux  Grecs  auec 
lettres  d'aduertiffement,  comme  Palamede  auoit  pro- 
mis à  Priam  de  trahir  l'armee,&-pour  ce  fairerecen  vn 
grand  trefor.  Laquelle  nouuelle  ouye ,  on  enuoya  à  la 
fuafion  d'Vlyfle  en  la  tente  de  Palamede,  où  fut  trou 
ué  dans  terre  leditor&argent.îtdu  confentementde 
tous,  fans  eftre  ouy  ne  reccu  à  fe  iuftifier ,  fut  comme 
coulpable  lapidé  au  millu  u  du  cap.  Voyla  commet  la 
calomnie  &l'enuiefeirét  mourir  le  pauure  Palamede. 

tA  X.'KtA  /  S  O  W  W  E  M  E  W  T 
des  detraïïeursje  la  calomnie,  {&  de  t  enuie t 
caufes  de  la  mort  de  Talamede* 

|^^^^T,0  M  BIEN  que  Palamede  futeftim£ 
^  À  le  plus  fage  de  tous  les  Grecs,  &  homme 

fuffifant  à  traiter  grands  affaires,  on  tient 
neantmoins  que  par  extrême  ardeur  de 
enuie  il  machina  la  mort  d'vn  fien  parcnt,amy  ôtcom 
paignondeguerrei&vousauer  veu  comme  onluy  a 
rendu  de  tel  pain  fouppe,  (qu'on  dit  communémét)  la 
mefme  machination  qu'il  auoitbraflee  à  autruy,  eftant 
tombée  fur  foy  par  dctra&ion ,  faux  rapport  &  par  en- 
uierqui  donna  entrée  à  la  calomnie  qu'Vlyfle  feeut  fa- 
cile ment  perfuader  à  Menelae  à  rencontre  de  luy,  Tac 
cutint  d'intelligence  auecq'les  Troyens:  bien  que  de 
tout  cela  n'eftoit  rien.  Tons  les  detradeurs  ont  deux 
chofès,ufTauoir  enuie  &  hypoerifie:&  ces  deux  condi- 
tions ont  efté  aux  Iuifs.  Saint  Bernard  deferit  fort  bien 
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les  détracteurs  au  fermon  24.  fur  les  Cantiquesidifinr, 
rDttra3ores  quodamflatufiEto  ^erecundo  co  ccptamma/i- 
ciam,auam  ex  confùetudine  retinere  non poffunt ,  obumbrare 
canantur.  Vides  emm  à  detraElore ait  a  prtmutt Jùfpiria,  at- 
que  mm  grauttate  auadam  @r  tarduate:TsuUu  mœflo.  dimtf- 
fis  fupcralw,  magts perfonam placentis  induit  aucun  rnàlè  di- 
cent*  :  *vt  eo  quidem  uenftmihor  fit  dus  per/uafto.  Horace 
monftre  à  l'oeil  qui  eft  le  detrafteur  par  ces  vers,  tra- 
dui&zde  fa 4.fatyreparHabert,ainfi; 

Cil  qui  d  iniure  &  de  m  alcdicence 
Vient  fon  amy  blefler  en  fon  abfcnce, 
Et  qui  ne  fau'uc  &  deffend  fon  honneur, 
luy  voyant  faid  par  autruy  déshonneur, 
Et  qui  requiert  des  hommes  les  rifees, 
Qui  ne  font  p  s  des  gens  de  bienprif.es, 
.   Et  qui  affe&e  &  quiert  de  touc  fon  cueur 
A  uoir  le  bruit  d  vn  pl  1  fant  &  moqu  ur, 
Celuy  qui  faine  &  afferme  la  chofe 
Qu'il  ne  vid  onc  de  v  riti  enclofe, 
Et  qui  ne  pcult  tenir  fecrets  ctlcz> 
Qui  fur  fa  foy  luy  furent  rendez: 
Peuple  Romain,  c'eft  hiy  qui  v.nîn  garde 
Dedans  fon  cueunparquoy  donne  € en  gardé. 
Le  détracteur  mcfdit  de  celuy  que  malickufement 
il  accufe,&de  fcs  amk:mais  c'eft  en  abfence,  de  crain- 
te qu'il  ne  foit  confus,fi  la  vérité  eftoit  vn  coup  feeue, 
&  la  menfonge  defcouuerte,  fâchant  bien  qu'il  ne  la 
pourroit  ne  fcauroit  fouftenirtcar  communément  tel- 
les gens  font  laf  ches  &  de  petit  pouuoir.  Ils  font  de  G 
foible  cueur  qu'ils  n'ofent  rien  faire  aperteraent ,  mais 
corne  celuy  quiefpiefon  tnnemy,&Iuytiredequel- 
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il  meure  fans  voir  fon  ennemy,  &  qu'il  nqs'en  puifle 
prendre  garde.  Ainfi  ceux  cy  mefdient  en  fecret  :  qui 
demonftreaflcz.que  leur  rapport  n'eften  rien  vérita- 
ble. Et  comme  ceux  qui  combattét  en  camp  clos  re- 
gardent attentiuemét  fi  fur  leur  ennemy  a  quelque  par- 

v  tiemaIarmee,poury  pouuoirfrappenainfi  nos  détra- 
cteurs iettent  les  yeux  fur  nous ,  &  prennent  garde  à 
tout  ce  que  nous  faifons  ou  difons,pour  trouucr  occa- 
fion  de  calomnier  &nuyre.Toutesfois  ce  chemin  n'eft 
toufiours  le  plus  feur  ni  le  plus  facile:car  l'entrée  y  eft 
parenuie,qui  les  rend  continuellement  craintifs  en 
peine  &  efperance,&  après  l'yflue  en  eft  ordinairemét 
malheureufe  &  pleine  de  mifere.Iointque  la  plus  grâd' 
crainte  qu'ils  ayent  eft  de  difsimuler  leur  peine:fans  ce 
la,la  tromperie  ne  pourroit  endommager,  s'il  eftoit  fa- 
cile de  la  cognoilîre  ayfément  &  de  bonne  heure.1 
Aufsi  font  les  détracteurs  fruftrezle  plus  fouuent  de 
leur  attente,&  ne  peuuent  nuire  grandement ,  veu  que 
la  vérité furmonte  toufiours  la  menfonge ,  &  les  hom- 
mes vertueux  aymans  l'honneur  ne  font  eftat  de  detra 
fter  ;  ce  feront  pluftoft  quelques  perdus  qui  fe  fentent 
les  eaux  bafles  ,  &nefcauent  de  quel  bois  faire  flef- 
ches:ou  bien  ce  font  quelques  grands  afnes,pleins  de 
raigc,  &  tnuieux  de  la  félicité  d'autruy.ll  y  en  a  qui  ne 
veulent  ronger  l'os,  ne  le  laitier  ronger^qu'onditen  cô 
mun  prouerbe  :  &  encores  qu'ils  foyent  combles  de 
biens,  neantmoins  ils  défirent  que  nuls  en  euflent  au- 
tant qu'eux:  tellement  que  s'ils  pouuoyent  auoir  toute 
laricheffe  de  Crœfe,encor  ne  s'en  contenteroyentils. 
De  telle  manière  de  forcenez  cnuieuxil  fault  aufsi  peu 
faire  de  compte,  que  feitTErripereur  Augufte,  lequel 

comme  Tîbcre  foacouCn  luyçlift  que  pluficurs  mef- 
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difoy  et  de  luy.rcfpondit  d'vnafl'euré  courage:Ce  nous 
eft  affez  d'auoir  ce  hien  que  perfonne  ne  nous  puifle 
faire  dommage.  Socratc  aduertiparvnfieaamy ,  que 
on  parloit  mal  de  luy,Mais  tu  ne  cefle  (  diéfc  il)  de  par- 
ler mal  de  ces  mefdifansicomme  s'il  euft  voulu  dire,  Si 
tublafmesles  detradeurs >pourquoy  en  detra&es  tu 
ainfi*  L  arfïons  lesdonc,tels  qu'ils  font,rôgcr  leur  freiu 
entre  les  dents,qui leur  fera  vne  aflez  grande  peine  & 
tourment  :&  parlent  comme  ils  voudront,  pourueir 
que  ce  ne  foit  eanôftre  prefence,mui& qu'ils  met  deuat 
nous  d'auoir  tenu  tels  propos:  car  oultre  ce  que  nous, 
les  ferons  mentir  en  deux  façons,  noftre  honneur  ne 
fera  interefle, pour  n'endurer  vne  fupercherie»  S'ils  le 
nient,  &  qu'il  apparoifle  qu'ils  ayent  tenu  tels  propos,, 
il  fe  faut  contéter  de  celle  conftfsion,&  les  voila  men- 
teurs. Pyrrheroy  des  Epirotes  feit  venir  deuant  luy 
quelques  vns  quiauoyent  mefdit  de  fa.  perfonne,  ôc 
leur  demandant  s'ils  auoycnt  parlé  contre  luy  de  la  fa- 
çon qu'on  luy  auoitditiTvnd'euxrefponditjireftamfi,, 
Sire:&  en  eufsions  encoresdicl:  plus  de  mal  &  pis,  fi  en 
nos  teftes  euft  heu  plus  de  vin.  Pyrrhe  alors  s'en  riant 
les faifTa aJfer.Siaucontraireils fouftiertnenr,  il con- 
uient  par  l'efpee  les  faire  mentir  :  ainfi  noftre  honneur 
fera  maintenu  en  fonentier.  Qu'on  ne  fe  fbucre  donc 
d'eftre  mal  voulu  des  mefehan  s,  mais  qu'on  foit  prifé 
des  bons.  Quand  à  lacalomnie,elle  eiideffinie  ainfi t 
La  calomnie  eft  vne  aceufâtion  inuenteepar  haine  ,de 
laquelle  le  rapporteur  eft  creu,  fans  que  I'accuf  en  fâ- 
che rien,  ne  qu'il  foit  appelle  ou  receuà  fe  iuftifier.  La 
deffi nitiô  L atine  eft;Ca/«»*w<i eft  re%  alicum  malïtwfa  in. 
urprttatto. Les  calomniateurs eftoyent  tantodieux  an- 
cienemet,qu'il  eft  dit  cotre  eux  en  la  loy  des  x  1 1  -Ta- 
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Autant  en  dit  Ifocrace  en  Poraifonà  Nicocle:T«*OT«i 

c'eftà  dire  ,  Puny  les  calomniateurs  de  femblable 
peine  queles  dtlinquans.  Marcian  aux  Digeftes  dit, 
"Non  tantltm  delator pttnitunfî non probauerit  :fed  i£/  man- 
dat or  ,<jucm  tpfe  exhiber  e  débet  delator.  La  fcntëce  de  Dieu 
(parlant  par  Ezechiel)  contre  les  calomniateurs  eft  de 
beaucoup  plus  rigoureufe  :  Qui  calumniatHs  eftffi  uim 
fecerit  fratrij  malu  opérât  us  in  medio  populi ,  ecce  mortuut  eft 
in  imquuatefuûL  Vn  orateur  dit*  ?s(jiliagra»ior  peftis  efuâm 
calumnia.Quidenim  ea fieri  pofsit  maleficêtimfaud facit ,  *vt 
de  mentientibus  bene  extfîimctur,  (£?  plane  innocentes  inmrij 
ejfe  rvideâturifë?  indices  peter enttac  denujue  ^eritatis  lucern 
extïngmt ,  caligine  mendaciorum  audttores  inuoluit ,  itfc. 

S'ilfuffitd'accufer  (difoit  vn  Empereur  )  qui  ferace- 
luyqui  foittrouué  innocent?  voulant  dire  qu'il  n'y  a 
nuls  qui  n'ayent  des  calumniateurs  Venons  à  l'enuie. 
L'empereur  Federic  paflant  à  Florence  pour  allcrà 
Romme,&  voyant  les  grandes  richeffes  de  Cofme  de 
Medicis,  qui  auoit  efté  autresfois  pauure ,  fe  meit  à  di- 
re, O  que  d'outrages  &  parolks  iniurieufes  ccftuycy  a 
enduré,  &plufieurs  fois  fait  lefourdà  i celles,i ufqu'à 
ce  qu'il  fort  ainfi  deuenu  riche.Iugeant  tresbien  par  ces 
mots  ceux  qui  (outre  la  félicité  qui  peult  aduenir  corn 
munément  aux  hommes  )  font  venus  de  bas  lieu,eftre 
fubiets  aux  enuies,  opinions,  oultragcs&  mefpris  de 
chacun:attédu  le  dire  de  Corn. Tacite  au  17  liure  :  que 
chacun  eft  marri  du  nouueau  heur  d'autruy,  &  du  bien 
dVn  homme.  Enlaprefence  dVn  autre  Federic,roy  de 
Sicile,fecôd  du  nô,fils  de  Fcrdinâd  d' Arragô,hsPhyfi 
ciens  difputoyent  quelle  chofe  feruoitplusà  confer- 
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uer  la  clarté  des  yeux.  Les  vns  difoyent  l'odeur  du  fc- 
noil  :  les  autres,  l'vfage  des  lunettes  :  ou  pour  les  ftu- 
dieux  8c  amateurs  de  la  le&ure  l'vfage  de  la  vitre  appli 
quee  fur  la  page  du  liure:&  les  autres  autremét.  Quâd 
à  moy,dit  Acce  Sincère  Sannazar ,  homme  noble ,  de 
grand  efprit  &  facétieux,  i'eftime  que  c'eft  I'enuie.  Les 
Phyficiensayans  la  bouche  clofe ,  &  eftonnez  de  cefte 
raifon,furent  moquez  de  tous  les  afsiftans, pour  ne  dô- 
ner  point  de  refponce.  Sannazar  continua  fon  propos: 
N'tft  ce  pas  Penuie  qui  fai&  apparoir  toutes  chofes 
plus  grandes,&ouurir  les  yeux?  mais  qu'eft-  ce  qui  eft 
plus  propice  à  la  veuéque  quâd  fa  force  &vertu  eft  ré- 
due  plus  cler  .*,plus  aigue  &  plus  viue?Et  toft  après  ré- 
cita ces  vers  d'Ouide: 

■ 

Fertilior  feges  alunit  femper  in  agrU*t 
Vtcinunujue peem  grandiui  uberhabet. 

Que  i'ay  traduit  autresfois  ainfi, 

Mon  voifin  plus  que  moy  belle  cueillette  fait,' 
Et  la  vach z  d'autruy  foifonne  mieux  en  laid. 
Enuie  eft  douleur  protrenant  du  bien  d'autruy  :  Se 
comme  la  rouilleure  côfomme  le  fer ,  ainfi  fait  I'enuie 
le  cueur  de  l'homme,  où  elle  a  pris  place.  Les  enuieux 
ne  font  autre  chofe  que  les  tourmens  d'eux  mefmes: 
&  les  tyrans  de  Sicile  n'ont  trouué plus  grad  tourment 
que  l'enuie.Ie  voudroy(di&  Seneque)quc  les  enuieux 
euflent  les  yeux  par  toutes  les  citez ,  à  fin  qu'Us  fuffent 
tourmentez  de  la  félicité  de  tous.  Car  Tenuieux  a  iufte 
ment  autant  de  bourreaux  en  fon  cueur,que  l'homme  a 
delouanges.Ettunçfcaurois  mieux  vexer  l'enuieux, 
qu'en  fuyuantla  vertu ,  &  acquérant  honneur.  Ce  qui 
eft  demonftré  par  ceft  epigramme  faiffc  en  forme  de 
dialogue  ,  procédé  de  la  plume  de  ce  gentil  poète 
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Eftienne  Forcadel: 

Vertu. 

Tu  fais  de  toy  piteufe  anatomie, 
Cherchent  tes  os,tes  veines  &  tes  fens. 

Enuie. 

Tant  plus  de  toy  ie  me  fais  ennemie, 
Plus  ton  bon  heur  forge  mes  maulx  recens. 
Vertu. 

Bl  fme  tu  es  Enuie  entre  cinq  cens: 
Si  que  la  mort  n'y  void  rien  qu'elle  change. 
Enuie. 

VertUjie  fuys  la  peine  que  ie  fens: 
Et  du  mesfait  que  ie  fais  ic  me  vangé. 

Calenceen  vne  fienne  epiftre  dit,  cum  utero, 
malorum  vitui  bonis  ^faue  officiant  Jola  inuidia  eft  qud  fri- 
mum  ^vlci/citur  in  authorem. 

Architrcneautf. 
2{£cftkde/>arcit,incdtcraliuor1iJ  ipfum 
S*u\t  m  authorem*  rodit  &  roditur  idem. 
Marot  défait  l'enuie  en  la  traduftioa  de  laMeta.- 
morphofe,  ainfi. 

Sa  face  eft  blefmei&  a  le  corpsethique^ 
La  rouille  aux  dents,aux  yeuxlaveue  oblique  i 
Toute  de  fiel  eft  fâ  poitrine  verte: 
De  noir venineftfa langue  couuerte. 

Iamais  ne  rit,fi  elle  ne  rencontre 

Deuan  t  fc  syeux  mefehef  ou  malencontre. 

Tant  a  de  foing  qui  la  picque  &  reueille, 
Quepoint  ne  dort,  ains  fon  coeur  toufiours  veille» 
Pour  voir  s'il  vient  honneur  ou  bien  à  l'homme: 
Et  le  voyant  fedeffeiche  &  confomme, 
Si  qu'offençant  enfemble  eft  offencec,, 

Etfoni 
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Et  fon  tourment  fe  donne  l'incenfee. 

La  rage  &  fureur  proccde  denuie.  Aleéfcon  furie 
infernale  vaut  autant  à  dire,que  fans  repos:  &  l'inquié- 
tude qui  eft  en  l'enuieux,  eft  commencemét  de  fureur. 
Megere  autre  furie  prend  fa  fignification  delà  haine, 
par  laquelle  on  paruient  en  extrême  fureur.Or  n'eft-  ce 
fureur  vouloir  perdre  vn  oeil,  &  qu'vn  autre  perde  les 
deux?  Doù  vient  donc  ce  fol  de fir  finondel'cnuie?  Vn 
maiftre  voulant  recompenfer  deux  valets  qui  Pauoyent 
ferui  longuement,  o&roya  de  leur  bajllcr  ce  qu'ils  de- 
tnanderoyent:foubs  condition  que  de  ce  que  le  pre- 
mier auroit  demandé,  l'autre  receuroit  le  double.  L'vn 
d'iceuxtref-auare,  délibéra  de  ne  demâder  le  premier, 
aymât  mieux  n  auoir  rien  du  tout,pluftoft  que  ce  faire, 
&  attendit  que  l'autre  feift  demande  de  quelque  chofe, 
à  fin  d'auoir  le  double  falaire  promis  parle  maiftre.Son 
compagnon  voyant  cela,fut  meu  denuie  :  &  attendans 
lvnrautrequiparleroitjvouluteflire  chofe  qui  fuft  du 
tout  au  dommage  de  fon  compaignon ,  au  moins  qui 
ne  luy  portaft  profit-Etpria  fon  maittre  de  luy  arracher 
vn  oeil  pour  toute  recompenfe,à  fin  que  l'autre  euft  les 
deux  yeux  oilez.  Vn  autre  portoit  des  fruits  nouueaux 
à  l'Empereur  Federicfus-mentionné,pour  luy  en  faire 
prefencLe  portier  du  palais  luy  ayat  du  premier  coup 
refufé  la  porte,le  laifla  entrer,foubs  pac>  &  moyennât 
qu'il  euft  la  moitié  du  don  que  l'Empereur  fer  oit  pour 
la  recompenfe  des  frui&s.  L'empereur  ,  treflibcral, 
ayant  trouué  les  frui&s  beaux,  &  prenant  grand  p!ai- 
fif  en  la diuerfité  diceux,  commanda  au  porteur  de 
demander  tequ'il  vouldroit.  Lequel  demanda  qu'on 
luy donnaftcenricoupsde  fouet, afin  que  le  portier 

£n  reocult  lamoitié-  ïWerk  eftonnç  de  celle  deman- 
de^ 
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de,  en  voulut  feauoir  la  caufe.  Laquelle  ouye  feit 
donner  les  cent  coups  de  fouet  au  portier  pourfona- 
u:rice.Scauriez  vous  voir  vne  plus  grande  enuie  qu'en 
ces  deux?  N  eft- ce  vne  vraye  rage  de  fe  mesfaire  en 
fbn  corps, pour  eftre mieux  vengé  de  fon prochain? 
Quelle  iuftificatiô  deuât  Dieu  fera-  ce  à  aucuns ,  &  que 
leur  profitera  il  de  dire  qu'ils  ne  font  larrôs^meurtriers, 
paillars ,  ne  :  dultt  res,fi  1  enuie  a  dominé  en  eux?  il  n  eft 
point  di£?udi2ble(dit  Saint  Auguftin  iJ.de la  doâri- 
ne  Cbreftienne)Tuas  commis  adultère,  tuas  defrobe, 
mais  tu  as  porti  enuie  à  l'homme.  Laiffons  donc  cefte 
enuie,  &  nous  ferons  en  continuel  repos.  Ayans  donc 
oftc(dit  Saint  Paul)toute  malice  &  toute  fraude,fainti- 
f,  s  &  enuies.  Salomon  dit.Ie  ne  m'accompaigneray  de 
h  msigte  enuie  :  car  tel  homme  n'eft  point  participant 
de  fapience. 

A  C  H  I  L  L  E,  fils  de  Pelée  roy  de  Theflafie ,  8i 
rde  Thetis ,  tue  Hector,  qui  auoit  tué  Patrocle  fon  grad 
ami  :  eft  luy  mefine  tué  par  Paris  au  temple  d*A  pollon, 
où  il  eftoit  à  genoux,  péfant  au  mariage  de  luy .  ucc  Po- 
lyxene ,  delamour  de  laquelle  il  fut  efpris,lavoyant  fur 
la  m  uraiHi  de  Troye,&  à  luy  promife  par  Pri  am .  ' 

Corynne  llienfe  difeipte  de  Palamede,  eft  rit  en  versi 
l'lliade;&  baille  à  Home  re(dit  Suidas}  argumenté  ma 
tiere  pour  faire  plus  grand  ceuure* 

PENTHAS1LEE. 

ENTHA  S  I  LE  E  feptieme  ro'ne 
des  Amaxonesdôna  lècours  auxTroyê* 
contre  les  Grecs ,  &  fe  trouua  en  vne  ha- 
uille,oùayantcombatu  vaillamment  fut 
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à  la  parfin  tuee  par  Pyrrhe  fils  d'Achille ,  &  (on  armée 
toute  deffaitte.  Lesroinesquila  précédèrent  furent, 
Marthefie,Lampedd,  Antiope,Menalippc,  Hippoîyce 
&  Orythie.  Or  les  Amazones  femmes  belliqucufes 
defcendues  des  Scythes  vindrêt  habiter  premicrcmct 
pnsIefleuueTanais,&apres  iouxtele  fkuueïhcr- 
modoon.Se  portèrent  fi  vaillamment  à  Iaguerre,qu'e!- 
les  occupèrent  vnc  grade  partie  de  l'Ane.  L  eurs  maris 
couransfur  lesurr.s  de  leurs  circonuoifins  furent  def 
fatâs  &  tuez-.dont  les  vainqueurs  voulans  après  dechaf 
fer  ces  femmes,  elles  fe  voyans  veufues ,  prindrent  fi 
bon  couraige,qu'auec  les  armes  accreurentleur  repu- 
blique, fens  hommes,appellâs  mariage/eruitude.  Puis 
ay  as  acquis  paix  auec  leurs  voifins  par  victoire  fur  eux 
obtenu-,  fe  feirent  cognoiftre  charnellement  à  i ceux, 
à  fin  que  leur  race  ne  deffallift  Elles  tuoyent  tous  leurs 
enfans  mafles ,  &  dreflbyent  aux  arme*  les  filles ,  leur 
brûlant  le  tetin  droi&,à  fin  qu'il  ne  les  empefehaft  à  ti- 
rer de  Parc.Furent  dites  Amazones  > nom  compoC  de 
«/ans,&  ^ô^mammellc. 


zAK'Kzst  i  s  o*n6n:  e  ent 

de  lamagnanimité  des  femmes. 


N  vneaflemblecde  gentilhommes  &da- 
moifelksfemeutdeuisde  la  magnanimi- 
tés comme  chacun  tafche  à  foufttnir  fon 
^fejj  femb-able,  c'eftoità.  qui  rrieux  pouuoit 
efltu?rfonfcxe.  LVne  d'entre  elles  difoit:  On  cftime 
les  fetrm- s  de  petit  cucunrraisqui  cft  plusà  prifer,ic 
vouspri  ^eluy  qui  vient  à  boutdu  magnanime  >ou  le 
^3  qi  magna 
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magnanime,qui  à  la  fin  demeure  vaincu,veu  que  la  fin 
couronne  l'oruure?  La  force  de  Samfon  n'a  elle  elle 
domtee  par  vne  femme?  côbien  que  ccft  exemple/ace 
cotre  moy,  d'autâtqu'i  celle  nedoibt  eftreau  rangd^s 
autres  pour  auoir  efté  paillarde.  Mais  autres  exemples 
ne  manquent.  Vouldriez,  vous  choifir  a&e  de  plus 
grande  magnanimité ,  que  celuy  que  feit  cefte  bonne 
&  chafte  dame  Iudith  à  l'endroit  d'Olopherne,  laquel- 
le meit  à  chef  vne  tant  grande  &  louable  entrcprife,dc 
ofer  coupper  la  tefte  à  vn  chef  d'armée ,  &  la  porter 
dans  fa  ville  de  Bcthuhe,deliuree  par  fon  moyen  du  fie- 
ge  des  Alïynens  ennemis?  Siievouloy  nombrer  tou- 
tes les  femmes  magnanimes,  leroolle  en  feroit  trop 
long.l'en  nômeray  feulemet  quelques  vnes,  à  fin  qu'on 
ne  die  que  ie  parle  en  l'air.  Semiramis  femme  de  Ni- 
ne  roy  des  Aflyriens ,  Marthcfie  &  Lampedon  roines 
des  Ama7,ones,Penthafilee,de  laquelle  ces  vers  défai- 
llent la  magnanimité: 

Penthafilee  en  fureur  les  cohortes 

Meine  &  conduit  des  Amaiones  fortes, 

De  qui  eftoyent  tous  les  boucliers  douuragc 
' Fatâsen croiflantsrelle dardent  courage 

Entre  dix  mil  ennemis  fe  fait  place. 

Le  lion  d  or  auecques  bonne  grâce 

L  a  forte  dame  auoit  noué  &  tors 

Sous  letetin  qui  paroiiToit  dehors: 

Et  bien  ofoit  la  pucel le  entreprendre 

En  la  bataille  aux  forts  hommes  fe  prendre. 
Voyez,  aufsi  comme  la  vaillance  de  Camille  eft  defehi- 
f rce  par  le  mefmc  poete,qui  dit, 

Oultreceux  cy,de  la gent& famille 

Volfque,arriuala  guerrière  Camille, 

Menant 
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Menant  aux  champs  à  cheual  (es  gendarmes» 

Sa  bande  entière  cil  floriffante  en  armes 

D'aerain luy&ntid'elle  n'eft pas  la  mode 

NilaquenoilleàMinerue  commode, 

Niles  paniers  manier  à  la  main: 

Mais  endurer  le  combat  inhumain, 

.Vierge  vaillante ,  &  au  courir  ferucrit 

Despieds  légers  oultrepaflcr  le  vent. 

le  ne  tairay  Thomiris  roine  des  Scythes,  Zcnobie 
qui  tint  l'empire  en  Orient ,  &  guerroya  contre  A  ure- 
lian,Chloclie  vierge  Romaine,  Hippolyte  femme  de 
Thefee,  Valafque  roine  de  Boëme  ,  Athalie  mere 
d'Ochozias,  Delbore  ,  Hafbete,  Theuce,  Canda- 
ce,  Marguerite  femme  de  Henry  fîxiefme  ,  roy  de 
Angleterre,  Amalafumpte  roine  des  Goths,  Marie 
Puteolanc,Bonne  Lombarde ,  qui  floriffoit  en  Tan  de 
Iefuf-Chrift  1468.  Ieanne  la  pucelle  de  France, 
Elizabet  femme  du  roy  d'Arragon,  Ieanne  fille  de 
Charles  duc  de  Calabre,  Ieanne  encor  roine  deNa- 
ples ,  fœur  du  roy  Ladiflae ,  Marie  roine  d'Hongrie, 
fœur  à  l'Empereur  Charles  cinquiefme, &  infinité  de 
autrestoutes  magnanimes,  &  qui  ayansfaid:  a&es  hé- 
roïques ne  cèdent  en  rien  en  magnanimité  aux  hom- 
mes. Comme  aufsi  tout  gentilhomme  bien  ne  pour 
l'honneur  d'amour  donne  los  aux  dames,  &  les  mon- 
te iufques  au  neufiefme  ciel  :  Ainfi  ceux  de  cefte  com- 
pagnie ,  ieunes  &  à  marier,  voulans  eftrepour  l'hetr- 
re  gynecocratomenes  y  c'eftà  dire  ,  vaincus  par  les 
femmes  ,  n  vferent  de  réplique  contraire ,  pour  ne 
encourir  leur  maie- grâce,  &  furent  d'accord  a- 
uec  elles  de*&  point,  confefTans  les  femmes  oui 
partie  d'elles  eûres  tref-magnanimes.  Mais  comme 
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il  fc  trouue  fouuent  quelque  calomniateur  difficile  à 
accorder  parmi  vne  compaignie,l'vn  de  la  trouppe  de 
différente  humeur  aux  autres,(Topiniaftra  à  fouftenir  le 
contraire  par  plufieurs  raifens  fophiftiques .  Et  voyant 
par  les  répliques  certaines  &  véritables  des  damoi- 
fl:lks,quil  ne  pouuoit  gaigner  fa  caufe  contre  tant 
de  parti  s,  fut  contraint  de  côclurre  à  leur  opinion,  & 
confcficrIedebte:&foudainpour  donn  r  couleur  à  fa 
rttradhtiô ,  recita  vn  epigramme  faid  de  la  roine  Tho 
nùris,  qui  contient  en  foy  vne  narration  ridicule,  &  bail 
le  couuertement  quelque  traiét  de  mocquerie  aux  Cem 
mes,à  fin  qu'on  ne  prenne  argument  de  leur  magnanimi 
ce  de  la  part  de  cefte  roine.  Thomiris  parle: 
En  me  pignant  i'eus  la  trifte  nouuellc 
Que  lvn  mien  fils  eftoit  captif  ou  mort: 
Incontinent  feis  crier  Boute-celle: 
Les  armes  prins,&  me  mis  au  plus  fort 
Del  i  bataille,où  ie  fei  tel  effort, 
Que  fuyans  feis  mes  ennemis  faigner, 
T  uîs  ie  me  vins  acheuer  de  pigner. 
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DARES  PHRYGIEN. 
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ARES  Phrygien  a  mis  en  œuure  après 
Cadme  les  lettres  inuftees  par  ce  filsd'A- 
genor  &  Palamede,en  efcriuât  Phiftoire  de 
la  guerre  de  Troye ,  en  laquelle  il  fe  trou- 
ua:&  a  ii  bien  obfi  rué  la  vérité  des  fai&s&diâs  paflez 
en  cette  guerre,qu  à  bô  droi&  Corn.  Ncposapprouuc 
fort  fon  hiftoire ,  doc  il  mérite  le  nom  d'hiftoriographe. 
Carfhiftoire  cftnômee  parCiceron  Tefmoin  des  téps, 
lumière  de  vérité,  vie  de  la  mémoire,  maiftreffe  dè  la 
vie,meffagere  de  htncienneté:&  par  Thucydide,trefor 
royal.  Dç  forte  que  cefuy  qui  eferit  hiftoire  fe  doit 
prendre  garde  fur  tout  de  ny  mettre  chofes  faulfes& 
efloignees  de  vérité.  Luy  fauTtaufti  garder  vne  autre 
reigle,  qui  eft  de  ne  ffatrer,ne  fe  meftrer  affe&ionné  en 
vn  endroi&pfus  qu'à  Pautre.Bien  doit  louer  &  haufler 
les  bons ,  detefter  &  mettre  bas  les  mefehans ,  inciter 
àîavenu,diuertirduvice&le  blafmcr,à  fin  que  par 
exemples  lesleâreurs  en  puiflent  tirer  fruiâ:  d'mftru- 
Ûiô.Ce  que  noftrc  Dares  Phrygien  a  bien  feeu  faire  en 
fon  hiftoire. 

les  tacedemoniens  ed'ficut  la  ville  deCîiropcà 
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Thonneur  de  Canopus  enterré  là. 

Clytemneftre  fait  tuer  par  fon  paillard  Aegîfte  fon 
maryAgamemnon  royde  Mycene:&  Orefte  pour 
yengence  tue  Clytemneftre  fa  mere,&  Aegifte. 

DIC  TIS    DE  CRETE. 


I C  T I S  de  Crête  biftoriographc,  a  fera? 
blablemétefcritfixliures  delà  guerre  de 
Troye  en  langage  Grec,  qui  ont  efté  tra- 
duits en  Latin  par  Q^Septimius  Romain^ 
&  imprimez,  auec  Dares  Phrygien  en  vn  mefme  tome. 

ABDON  Ephraïmitejc'eftà  dire  de  la  lignée 
d'Ephraim,  fils  de  Hillel >  demeure  iuge  du  peuple  de 
Ifraëlhuiâ  ans. 

AEnec  auecfes  compaignons  tire  en  Italie,  ayant 
perdu  fa  femme  Creufe.Là  il  vainq  Turne  roy  des  Ru 
tulesen  combat  fingulier  d'homme  à  homme,  lacii» 
roy  de  Laurentes  luy  donne  Lauinie  fa  fille  pour  fan* 
me>duquel  mariage  la  femme  de  Latin  fependdero 
gret.  11  eft  roy  des  Latins  après  la  mort  de  fon  beau-  pc 
re.Il  édifie  vne  ville,qu'il  nome  Lauinium ,  du  nom  de 
fafemme^e  laquelle  il  a  Syluie  Pofthtime  fon  fils. 
Afcank  fils  d'Aenee  ^  règne  furies  Latins  après  la 

mort 
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thon  de  fonpere,&  battit  Albe  longue  :  donne  Laui- 
nium  à  û  maraftre. 

F  R  A  N  C  tire  auec  les  fiens  (  s'il  eft  à  croire)  en 
Âuftriche:&de  luy  font  venus  lesroys  de  France. 

A  N  T  E  N  O  RTroye  édifie  la  cité  de  Padoûe,' 
comme  défait  Virgile  par  ces  vers  tourner  par  des 
Ma/ures: 

Entrer  a  peu  Antenor  &  venir,' 
Sans  nul  dangereux  Illyriques  ports, 
S'eftant  fauué  du  millieu  des  efforts 
De  tous  les  Grecsril  a  eu  feure  entrée 
Iufques  au  fond  du  royaume  &  contrée 
Des  Liburnois,  &  la  fontaine  &  fource 
De  Timauus,de  laquelle  a  grand*  courfc 
Par  neuf  canaux  va  contre  la  montaigne 
Vne  mer  d'eau,&  gaigne  la  campaigne, 
Menant  vn  bruié*  de  fon  cours  excité. 
Là  de  Padouëa  fondé  la  cité. 
Afsis  le  fiegc&  l'habitation  V> ,  , 

î  DefesTroyens,&àlanation 
À  mis  vn  nom,  où  pour  longue  demeuré  ' 
D  e  Troy e  a  mis  les  armes-i  ceft  h  eure 
Repofe  en  paix.  Il  meurt  deuât  la  venue  de  noftré 
fauueur  Iefuf-Chrift  1 1 1 8,  ou  1 1 4 1  ans.;S'a  tumbea 
efté  cachée  long  téps  à  Padouëien  fin  au  téps  d'Albert 
Scaliger  prince  dulieu,elle  fut  defcouuerte  au  couuét 
de  Saint  François,&  tirée  de  la  terre  où  elle  eftoit  bien 
auant  enfouye,là  où  l'on  trouua  vne  efpee  dorée,  en  la 
quelle  cftoyent  engrauez  ces  vers: 

Cum  fàper  çA  furies  primum  tibi  Dardant  gramrna, 
Auxilmm  àfiperù  fubito  tibi  nomine  clama. 
Heu  Tatauum  qui  et profugus  conjiruxit^ab  igne 
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Multôtics  talipefle Jitte3a  maligne. 
&{orscita>Tjita  breuu/Tatauos  in  pace  dolentes 
Viuerejion pajfa  eftgénns  hoc  fatale  fer  entes 
zsidm&ntt,  $  punit  nullo  dtfirmme  eûtes. 

Eft  de  croire  que  long  temps  apres  la  tombe  dref- 
fee  ers  vers  barbares  ayent  eftégrauerfur  l'efpeepar 
quelque  prophète  &  deuin^quilauroitmife  dedans  la 
tu.i  bc  &  ce  qui  s'en  cft  enfuiuy  fai&  trouuer  ventuble 
la  prophétie  de  ces  vers.  Car  depuis  les  Padouans  ont 
efti  toufiours  mal  traitez  de  leurs  princes,defquels  le 
nom  a  commence  parlalcttre  A,côme  d  A  mile  Hunn, 
A iglulphe  Goth,  <\  cciolin  tyran,  Anfodifie  lieutenant 
d  A cciolin,  Albert  Scaliger  &  d'André  Nerie. 
PyUde  &  Orcfte  grands  amys. 
2818.  SAMSONle  fortfils  de  Manoah  ,de  la  lignée  de 
Dcn,  eft  iuge  du  p  upl  -  dlfrael  20  ans  :  faid  brûler  les 
bledz.  des  Philiftins  par  trois  cens  renards,  am'quels  il 
auoit  attaché  à  la  queue,  des  brandons  de  feu:tue  mille 
d.s  Philiftins  de  la  mâchoire  d  vn  afne ,  pource  qu'ils 
luy  auoyent  ofté  fa  fenimeicft  dec<  upar  Dalide  fa  pail 
larde,  qui  le  met  entre  les  mains  desPhiliftins^cfqiiels 
luy  creuent  les  yeux. 

la  lignée  d.*  Beniamin  prefque  dtftruitte  pour  fa 
volupté  de  te  ft  ble. 

Heli  kcerdot  &  iuge  règne  40  ans:  eft  puny  de 
-    Dieu  par  fa  trop  grande  indulgence  enuers  fes  enfans* 
L'archede  1  Alliance prife  parles  Philiftins. 
a  8  3  z       BR.VT  E,fils  de  ^yluie,  a  de  fa  femme  Ignone  fil 
le  de  Pandrafe  roy  de  Léo  grece ,  trois  fils,qui  confti- 
tuenttrois  royn urnes.  Le  premier  eft  Locre,  qui  nom- 
ma fon  pays  Locrie,où  cft  Londrcsà  pnfent.Le  (ecccl 
Camb^r ,  duquel  prent  nom  Cambru  ,  où  cft  Galles  à 
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heureT  Le  dernier  Albanat,d'où  l'Albanie,  depuis  dic- 
te Efcoce.  Maddan  leur  fuccede,&  iouy  t  fcul  de  toute 
l'Angleterre  par  l'efpace  de  40  ans. 

HESIODE  poète  Grec  natif  d'Afcree,  village  de 
Bœotie,efcit  premier  de  l'agriculture  en  vers  Grecs, 
que  Virgile  a  imite'.Il  a  longuement  vefcu,d'où  eft  ve- 
nu le  prouerbe MM^y^tj^  vieilleffe  d'Hefiodc.II  y  a 
vnepigramme  en  Pindare  de  fa  longitude  de  vie: 

Xtdp  <A*i  «JJ*<r<rç,K0Ù  (Aiç  Ttcepv  àvf^tf A*Vrtç, 

HOMERE  prince  des  poètes  Grecs,dit  ainfî,pour  ^  8  3  8L 
eftreaueugle  (les  Ioniens  appellent  les  aueuglesHo- 
meres  )  car  au  parauant  il  eftoit  appelé  Melefigene, 
eferit  envers  Grecs  l'Iliade  &  POdyflee.II  y  a  diuerfité 
d'opinions  du  temps  qu'il  viuoit:carhui&  autres  Ho- 
nwesont  vefeu  deuantceftuy,  moindres  pourtant  en 
fubeilité  cfefprit  Se  dodrine. 

S  A  M  V  E  L^rophete  &  iuge  innocent,tient  la  iu-  *  8  7  £ 
idicature  12  ans.  A  de  mefehasenfans  Ioèl  &Abia,qu*il 
ccmftituc  iuges  en  fa  vieilleffe:  &  fe  laiflans  corrompre 
vendent  leurs  iugemenspar  auarice,  dont  les  princi- 
paux du  peuple  demandent  vn  roy  à  Samuel  pour  leur 
adminiftrer  iuftice,  comme  les  autres  nations  >  lequel 
leur  oin&  &  facre  roy  Saul/uyuant  le  commandement 
de  Dieu. 

S  A  V  L  premier  roy  deslfraelites,  pardonne  à  A-  *oy*  «Hf- 
gag  roy  d'Amalech  fon  prifonnier,&  referue  ladef-  laef-**1*- 
pouillepourfacrifierà  Dieu  cotre  fon  cômandemenr. 
&  fans  attendre  Samuel  fouuerain  facrificateu^fe  con 
feille  3  la  Phytoni(Tc  cnchâtereffeçource  eft  il  reprou 
ue  de  Dieu>&  tuéen  la  bataille  après  auoir  règne  40 
ans. 
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NCORE  queDamafceSigieehifto- 
rien  n'ait  efté  de  ce  temps,  ie  ne  laifferay 
de  le  mettre  jcy  :car  il  a  trai&e'  des  parens 


.^JjSaSfll  de  ceux  qui  allèrent  à  la  guerre  de  Troye 
en  va  hure  par  îuy  efetit.  Tous  ceux  qui  ont  eferit  de  la 
guerre  de  J  roye  font,  Daies  Phrygien,  Di&is,Ephip- 
pie  auditeur  d  ifocrate,  Damafle  Sigice ,  Aemile  Ma- 
'cer  poète, Homère,  Clod.  Sabin  &  Euripide  en  fpn 
Hecube  Tragédie.  U  ya  eu  vn  autre  Damafce  du 
temps  d  :  Iuirinian,qui  a  eferit  yra^om  m  prtmu  Arifto- 
teûslibrum  de  cdo:Dt*\nt<àionts  & 1  folutionesdeprimiéprinci 
piwCommentar.in Parmenid. Platonu , <tf  hiftoriam  Phïb* 
fophorum. 


Fin  du  premier  Hure. 
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tua  vn  ours  &  vn  Iyon,  les  ayant  pris  par  la  gueule ,  & 
où  auec  la  confiance  qu'il  auoit  en  Dieu  deffier  Go- 
liath géant  Phi liftin,  &  îuy  donner  iour  de  conibat,au- 
quel  il  le  tua  d' vn  coup  de  pi  rre  ruée  d' vne  fonde .  Il 
cfpoufa  Michol  fille,  de  Saulx&  régna  fur  les  lignées  de  , 

r    il  ludai 
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Iuda&BcniaminenHebronfept  ans&  quatre  moys; 
lors  qu'Isbozeth  eftoit  aufsi  roy  de  Hierufalé  :  &  après 
fur  les  autres  dix  lignées  &fur  tout  le  peuplelfraëlitique 
35ans.ll  fut  adultère  &homicidc:car  iouifsâtdeBethfa 
beefeittuerVriefonmary,  dequoy  ilfutreprisparle 
propheteNatha.il  efpou&apres  Bethfai>ee:&pour  fes 
péchez,  &  qu'il  auoit  nôbré  fô  peuple, le  prophète  Gad 
luy  denôça  de  la  part  de  Dieu  trois  fortes  de  punition, 
pour  en  choifir  l'vne,&  celle  qu  il  roudroit  mieux,  alfa 
uoir,ou  eftre  en  f uitte  de  fes  ennemis  durât  3.  mois  :  ou 
auoir  famine  par  l'efpacedey  ans:ou  peftilence  par  3. 
iours.  Il  efleut  la  demiere,à  caufe  de  la  bric  ucté  du  ter 
mc:&  en  moururent  70  mil  homes.  Enuironnédeplu- 
fieurs  aduerficezjcôuerty  à  Dieu  il  feit  les  pfalmes  à  la 
louange  de  Dieu,  qu'il  chatoit  fur  le  nablon,  inuetadi- 
uersînftrumés  de  mufique:I>i*«y3y^  f ariens  organa,  dû* 
cuitfvt  Leuïu  fecundù  ea  T>eû  hymnos  eécerent /fer  fahbatê 
rum  dus  alidfquefilcnnitaies.  Politian 

yAn  memorcm  Solymos  prxlufirU  numina  yates, 
PfaUenténujue  Deo  rfgem,qm  turbine  fwtdd 
Jeéla  Phtlifthxo  feemr  per  ord'ivanti, 

Luy  fut  renouuellee  l'antique  promette  de  Iefuf- 
Chrift  &  de  fon  royaume  eternt l,lequcl  entât  qu'hom- 
me &  félon  la  chair  ett  defeendu  de  luy. 

Epigramme  en  l'honneur  de  Dauid. 
Vn  Dauid  a  efté  roy,poè'te  &  paftçur, 
£  t  maintenant  encor*  fert  d'exemple  à  ces  trois: 
Car  il  apprend  aux  Rois  à  rendre  vn  iufte  honneur 
A  celuy  quieftroy  par  defius  tous  les  roys. 
11  apprend  au  poète  à  n'employer  fa  voix, 
Qu'à  chanter  du  tref  haut  l'excellente  grandeur 
Et  appred  aux  pnfteurs  les  chemins  les  plus  droi&s 
Four  guider  leurs  trouppeaux  es  voyes  du  Seigneur 

S  C.  S*  M. 
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Codre  dixfeptieme&  dernier  roy  d'AthenesT 
La  republique  d'Athènes  cômence  d'eftre  adminH 
ftreepar  magiftrats. 

SOLO  MO  N  fils  de  Dauid  &  Bcthlabee  fa  fecôde  2  p  3  f; 
f éme  tiét  le  royaume  d'Ifrael  40  ara,deuant  la  venue  de 
Iefuf-  Chrift  io3i.De$  matières  préparées  à  grâds  fraiz, 
par  Dauid  fon  pere,il  édifie  en  Tan  4.de  fon  regne  vn  té 
pie  au  Scigneur,lequd  en  fept  ans  eftparacheué  par  70 
mil  maneuures,8ooo  maffons  &  5300.  maiftres  &  înge- 
nieux.Compofe  lesProuerbes,l'Ecdefiafte  ôc  les  Câti- 
ques.Ni caidc  roine  de  Saba  viét  du  fôds  d'Ethiopie  en 
Hierufâlé auec  force  prefens,pour  ouyr  fa  fapiéce.  A  la 
(in  eftac  baigné  es  délices  des  femmes  eftrâgeres(car  il 
a  700  femmes  &  300  concubines)  luy  qui  eftoit  hom- 
me faint,efleu  de  Dieu  pour  fils  &  roy,deuiét  idolâtre: 
pour  raifondequoy  fon  regne  après  fa  mort  fera  diuifé 
au  royaume  de  Iuda. 

ROBOA  M,fils  de  Salomon  &  de  Naame  fille  de  2  r  _  g 
Ph  araon,  tient  le  royaume  dlfrael  17  ans ,  melpri/ê  les  * 
anciés,  &  adhère  au  confeil  desieunes.  Regne  inique- 
ment 7  ans,&  meurt  $m\xreJndi9ConfiUumwucntimfc-  : 
rit  'Rgboam  egenum. 

I E  R  O  B  O  A  M  fils  de  Nabat  eft  roy  fur  les  dix  li- 
gnées dlfrael  le  mefme  an  que  Roboam  fur  les  deux. 
11  haulfe  fa  main  pour  frapper  le  prophète  Àhias  Silo- 
nite,laquelle  luy  deuint  roide  &  feiche ,  &  à  la  prière 
du  prophète  elle  retourna  faine.ll  regne  22.ans. 

Sefach  roy  cf  Egypte  vient  contre  Hierufalem  auec 
60  mil  homes  de  cheual,&  mil  deux  céschariots,  entre 
dedâspille,le  temple  &  les  trefors  du  roy,  puis  s'en  re- 
tourne en  fon  royaume  chargé  de  riche  butin. 

r   3  ABI 

Digitized  by  Google 


134        PRÔSOPOGR A  PHI  E 

2988.  A  B  I  A  M ,  fils  de  Roboam  &  de  Maache  fille  de 
AbefTalom,regne  3  ans  au  royaume  de  Iuda,enfuyt  les 
mefehancetez.  de  fon  pere.  Toutesfois  fe  confiant  au 
Scigncur>&  à  la  prière  de  fa  gendarmerie,]!  vrinq  Hie- 
roboâ,&  desfait  bien  cinquate  mil  homes  des  plus  forts 
d'ifraèï  :  car  le  peuple  de  Dieu  cftoit  diuife  en  deux 
royaumes,  de  Iuda&d'lfraèl  ou  deHierufakm ,  &de 
Samarie,  combien  que  la  ville  de  Samarie  n'eftoit  en- 
cor  baftie. 

2990.  A  S  A  tresbon  roy,fils  d'Abiam,  règne  41  an.Faift 
leuee  de  trois  cens  mil  hommes  de  guerre  ,  de  la  lignée 
de  Iuda&  de  Bemamin  d  ux  cens  cinquante  mil  tous 
d  eflite:auec  laquelle  armée  ilfurmonte  Zararoy  d'E- 
thiopie,qm  Peftoit  venu  chercher  auec  vn  milion  d'hô- 
mes.Fait  paix  auecBenadab  roy  de  Syrie,craignat  Baa 
fa  roy  d'ifraèlofte  les  idoles  &  leurs  autels:cômande  à 
fon  peuple  d'adorer  Dieu  :  depofe  fa  mere  du  tiltre  de 
cfymepour  auoir  fait  des  idoles. Se  confiant  aux  mede 
xrins,  fans  r.equcrir  le  Seigneur,. il  meurt,eftant  malade 
des  pieds. 

a  9  o  2.  N  A  DAB,  fils  de  Hieroboam,eftroy  cf  Ifraè7:né 
règne  quVn  an  pour  fa  mefchâcete',  dont  il  reffembloit 
fon  pere.Eft  occis  par  Ra  as  *,,qui  vfurpe  le  royaume 
Tan  3  du  règne  d*  Afa  roy  de  Iuda. 

E  C  A  .fils de  Baafc,  règne  en  ïfraël  Tan  16.  du  rè- 
gne du  roy  Afa,&  l'an  après  fut  tué  eftant  yure  par 
Zambry  fonlieutenant,&  condu&eur dvne  partie  de 
fagcndarmerie,lcquel  s'emparât  du  royaume  feit  mou 
rir  toute  la  race  de  Baafa.Cela  feeu  par  le  peuple,  Am- 
bryeftefleu  poureftre  roy,qui  afsiege  Zambry  en  lai 
ville  de  Therfv  :dôt  Zan  bry  fe  voyât  hors  d'efperace 
de  ù  pouuoir  fauuer>&  craignât  que  la  ville  ne  fuft  pri 
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fe,f  ait  mettre  le  feu  au  palais  royal,&  fe  brûle  dedans. 

Didon  fille  d'vnroy  des  Phœniciens  ou  Tyricns, 
!  après  la  moiî  de  Sichee  prcbftre  d'Hercule,  fon  oncle 
&  mary,vient  par  mer  en  Afrique  auec  de  grands  tre- 
fors  en  compagnie  de  Pygmalion  fon  frereXà  elle  ba- 
ftit  la  ville  de  Cartilage ,  appellee  deuant  que  ce  nom 
luy  fuftimpofe,Byrfe,fe!on  l'opinion  de  quelques  au- 
theurs.  Le  difeours  que  Virgile  fai&  de  fon  amour  à 
Aenee  eften  tout  faux,  &  rien  moins  que  vray  fembla- 
ble:car  d :  fon  téps  à  ecluy  d'Aenee  y  a  plus  de  cent  ans 
entre  deux.  Boccace  eftime  fort  fa  chafteté  :  car  el- 
le ayma  mieux  mourir ,  que  fe  remarier  auec  Iarbas 
roy  de  Getulie,&  fe  tuer,pluftoft  que  fouiller  par  fecô 
des  nopees  les  droids  du  premier  li&.Fay  voulu  met- 
tre icy  vn  epigrammeque  le  Poète  Aufone  a  çiré.du 
.Grec,  lequel  fait  à  cepropoS.      J  i  \    r  /    m  * 

In  Didus  imaginer*.  r 
JUa ego fim  Dtdo rimltu  emam  confpiçis  hofpesr  ::   lt:  :; 
Jijiimulatamods*  ptéLhraquenurijîcv', 

Talueramfidnon  ^aroquamnMfinxiteratm^^f, 

VitanccinceftùUtacHpidmhw* 
2\(an^ue  nec  Aeneas  uidit  me  Trom  ^nquam, 

cZS^c  LibyamaafanitcUfibwllkUÙ. 
Sedfuria*  fugiens,ataue  arma  procacù  Iarba, 

Seruam9fateor9morte  padicitiam: 
PeBore  tranjfixo,ca/ios  cpiod  pertulit  enfls, 

yslonfitrormtUfichidusamfiredolôr. 
S ic  cecidijfe  muât ."vixi fine  rvulner efama, 

VU  a  tvirumipofitié  mœnilnuoppetij. 
Inmda  cur  in  me  fttmulafti  mm/a  Maronem* 

FmgerefTJt  noftrt  damna  pudicttu? 
Vos  magu  hi/loricù  UElores crédite  de me9   .      ;  s 
J     :  ^amqmfitrtaasmc^  fol 


i*        PROSO  PO  GRAPHIE 

Faljidici  rvatesytmcrant  <pn  comme  ^verunh 
Humanippe  deos  affamions  <vitw. 

io%i:  À  C  H  A  B  tref-mefchant  règne  en  Ifraèl  22  ans.  Il 
tient  fon  fiege  en  Samarie  vilk  qui  auoit  efté  baftie  vn 
peu  dcuant  par  Amry  fon  pere.Efpoufe  Iezabel  fille  du 
roy  des  Sydoniens  :  fait  conftruire  vn  temple  à  Baal,  & 
l'adore,dont  Helie  le  prophète  le  reprcnt. 

ztfo  prebftres  de  Baal,abufeurs,  font  tuez  par  le  com- 
mandement d'Helie. 

Nabotleiufteeft  lapidé  par  la  machination  de  Ic- 
zabel3pource  qu'il  ne  veufc  bailler  fa  vigne,  héritage  pa 

tcrnel ,  au  roy. 

Elifee  oin&  corne  prophète  par  Helie  >  guérit  de  lè- 
pre Naaman  le  Syrien,  &  fait  plufieurs  miracles  au 

nom  de  Dieu. 

I O  S  A  P  H  A  T  fils  du  roy  Afa,' règne  en  Iuda  a$; 

' °  *      ans,  lors quAchas  en  Ifraéheft  tresbon  roy.  Ordonne 

partout iurif(Confultes,pour  enfeigner  la  loy  de  Dieu: 

met  des  magiftfats  par  toutes  les  villes  de  fon  royaux 

me.  Les  Ammonites  &  Moabites  s'efleuent  cotre  luy^j 

qui  s'entretuent  les  vnsles  autres. 

Abdias  &  Michee  prophètes. 

IORÀ  Mfilsde  Iofaphat ,  &  mari  <T  Athalie  fitlè 
tfAmry,fœur  d*Achas,eft  mefehant  &idolatre:tue  tous 
fes  f reresu-egoe  en  Iuda  4  ans.  Les  Philiftins  &  A  rabes 
pillent  fon  pays,  &  tuent  tous  fes  enfans,  fors  Ioachas 

k  moindre  d'aage* 
 .     OCHOSIA  S,fils  <TAchab,regne  fus  Ifrael  2  ans: 

meurt  fans  hoirs. 

IORA  M,  firew  daditOchofias,regne  fiisUhcl  en  j 

Samarie  12  ans.  ■  •  0 

Beoadab  roy  dç  SyrieJ  afaege  Samark  >  où  la  fam*  ; 

PS 
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ne  eft  fi  grande,  que  la  telle  d  vn  afhe  eft  vendue  huid 
cens  pièces  d'argent. 

O  C  H  O  S I A  S  fils  de  Iorarn  tref  mefehan  t  eft  tué  3060. 
le  premier  an  de  fon  règne  par  Iehu  roy  dlfraël  le  der- 
nier de  la  lignée  de  Solomon. 

IEHV  règne  fus Ifraélifaitietter du  haultd'vnefe  306  1. 
neftre  en  bas  Iezabel,  que  les  chiens  msngenr.fait  tuer 
lesfils&  frères  d'Achas,  pour  exterminer  fa  race  & 
touslesprebftresde  Baal,  abbatre  l'idole  &  leur  tem- 
ple^ uquelfaid  de  latrines. 

A  thalie  tue  toute  la  femence  royale ,  fors  Ioas  fils 
d'Ochofias,  garde'  &  nourri  par  Ioiada  grandprebftre 
des  Iuifs,qui  fait  occire  Athahe  mere  d'Ochofias. 

IO  ASregneiuftementfurIuda4oans,(ftantoin&  $067.. 
par  Ioiada  facrificateur:  lequel  mort  Ioas  faittuer  le 
prophète  Zacharie  filsdudit  Ioiada, en recognoiflant 
mal  le  bié  qu'il  auoit  receu  dufacrificateur>qiuTauoit 
remis  en  fon  royaume.  Eft  en  fin  tui  en  fon  lid  par  fes 
feruiteurs. 

SARDANAPALE  trente  vnieme  &  dernier 
roy  des  A{Tyriens>erTèminé& luxurieux  rn'a  honte  de 
conuerfer  auec  les  putains  en  habit  de  femme  ,  &  filer 
auec  elles  idontles  AfTyriens  ne  voulans  eftre  régis 
par  vn  pluftoft  femme  que  homme,  fe  reuoltent  contre 
luy,&  luy  font  guerre,foubs  la  conduitte  d'Arbax  leur 
chef.Sardanapa!e  vaincu  fe  iette  dans  le  feu.  Ouide> 

Jnjj  pyram  tecum  charifimn  corpora  mittas, 

Quamfïnem  uitA  S  or  dort  a  palus  habet*  . 
A  M  A  S I A  S  fils  de  Ioas  rt  gne  fur  Iuda  29  ans.  x  1 0  7m 
vainq  Iesldumeés,defqueîs  tue  dix  mille,&  en  fait  iet- 
ter  autres  dix  mille  du  haucd'vn  rocher  en  bas.  Admo 
nefté  du  prophète  de  ne  fe  confier  e's  forces  humai- 
2^7  s  nés 
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nés,  eft  (  pour  l'idolâtrie  )  pris  &  tue'  par  loas  roy  d'If- 
raël,duquel  nous  parlerons  cy  après. 

Ioachasfilsdelehu  règne  fus  Ifraël  enSamarie  16. 
ans. 

loas  fils  de  Ioachas,mefchant  règne  fuslftaël  i6ans. 

Dircee  poète  Athénien  inuentc  la  trompette. 

licurgue  ordonne  loix  aux  Lacedemoniens  bonnes 
&vt des  pour  l'entretenement  de  la  focieté'  populaire  & 
du  commun.  Egale  les  terres  &  fonds,  de  forte  que  l'vn 
n'en  a  point  plus  que  l'autre.  Abolit  la  monnoye  d'or  & 
d'argent  ,&  ne  laifle  que  la  monnoye  de  fer  envfaige: 
retrenche  l'excez  du  viure&  des  habits. 

A  remule  règne  furies  Latins. 

I E  R  O  B  O  A  M  fils  de  loas  fuccede  au  royaume 
d'Ifraëlaqu'il  régit  4.1  an. 

Ionas  prophete,ietté  en  la  mer,eft  deuoré  d'vne  balei 
ne:demeure  dans  fon  vetre  trois  iours  &  trois nuids ,  & 
en  fort  après  fain  &fauf.  Figure  de  noftre  fauueur  Iefuf- 
Chrift ,  qui  demeura  autant  dâslefepulchre,&  au  bout 
de  trois  iours  &  d'autant  de  nui&s  refufeita  en  gloire. 
Il  prefche  pénitence  aux  Niniuites,  &  eferit  vne  pro- 
phétie contenue  en  trois  chapitres  au  Vieil  teftamenc. 

Z  A  C  H  A  R I E  fils  de  Ieroboam ,  inique  comme 
fon  pere  &  predeceffeurs ,  règne  au  royaume  d'ifraël 
6.ans,auboutdefquels  Sellum  filsdelabesle  tue,vfur- 
pant  le  royaume  vn  moys. 

La  ville  de  Lutece,qui  eft  Paris  à  prefent,eft  édifiée 
par  vn  duc  nommé  Ybor:&vnpeu  après  les  habitans 
d'icelle  s'appdlerentParificns,  en  mémoire  de  Taris, 
comme  racompte  Guillaume  Armoritain: 

Et  fe  Tarifiosdixerunt  nomincFranci, 
Qued fon  M audaces. 

Les 
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Les  Grecs  l'appellent  A^W^à  caufe  (client  aucuns)de 
la  blancheur  des  murailles:  les  Latins  LutettMluto.  Et 
de  vray  c'eft  vne  cite'  bien  boucufe:aufsi  dit  on,Crotte 
de  Paris.Strabon  fait  mention  de  çefte  ville  au  liure  4» 
de  fa  Géographie. 

Ozias  ou  Azarias  règne  iuftementfurluda  j2  ans* 
Vainq  les  Philiftins,  les  Arabes  &les  Ammonites.  Eft 
bon  roy  au  commencement.  Entreprend  l'office  de 
prcbftre  &  fâcrificateur^dont  eft  frappé  de  ladrerie  en 
l'an  38  de  fon  règne. 

L'olympiade  commence  en  Grèce: 


COMMENCEMENT    T>  V 
royaume  deJMactdone. 

ROY  S   DE  MACEDONE. 


Cranee  premier  roy  de  Macedone/egne 

Coene, 

rTyriamme> 
Perdique, 

Argee, 
Philippe^ 

Curope, 

>« 

Àlcete, 

*9 

Àmynte; 

J» 

Alexandre, 

44 

Perdique  feconcf, 

3& 

Archelae, 

*4 

Orefte, 

3 

Archelae  fécond^ 

4 

Amy  ntc  fécond, 

s 

- 

1 

i  pau& 

Digitized  by  Google 


i4o  PROSOPOGRAPHIE 


Paufanie,  i 

Amynte  troifieme,  6 

A  rgee  fécond,  z 

Amynte  quatriefme,'  18  * 

A  lexandr  e  fécond,  i 

Ptolomee  dit  Alortes»  4 

Perdique  troifiefme,  6 

Philippe  fécond,  *7 


Alexandre  furnommé  le  grand  fils  de  Philippe ,  iz  ans 
&  6  moys:lequel  mourra  en  Babylon  en  Tan  de  fon 
aage  32,6V  alorsferale royaulmediuifé,cV  de  là  pren 
dra  origine  le  royaume  d'Alexandrie ,  &  vn  peu  a- 
pres  le  royaume  cT  Afie,puis  celuy  de  Syrie. 
Philippe did  Archidee,frere  d'Alexandre,  règne  en 


Macédoine  7  *ns* 

Caflandre,  19  ■- 
Antigone&  Alexandre  enfans  de  Caffandre,  4 

Demetrie,  *  6 

Pyrrhe,  7moys. 

Lyfimach,             .  .  5  ans. 

Geran  dit  Ptolomee^  * 

Melagre,  amoys. 

Antipatre,  ian« 

Sortent,  * 

AntigoneGonothas,  %6 

Demetrie  fécond,  10 

A  ntigone  troifieme,  1 5 

Philippe  quatriefme,'  43 

Perfes,  10- 


Et  à  ceftuy  défaillit  le  royaume  de  Macedoiae,&  de 
Corinthe3&  commença  celuy  de  Lydie. 

ROYS 
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ROYS    DES  LYDIENS. 

Àrdize. 

Alia&e. 

Mêle. 

Candaule. 

Gyge. 

Ardee. 

Sadiatc. 

Aliate. 

Crœfc ,  lequel  vaincu  par  Cyrë  roy  de  Perfe ,  le 
royaume  de  Lydie  fera  deftruit,qui  auoit  demeuré  230 
ans, comme  aufsi  le  royaume  de  Mede. 

M  AN  AHENfils  de  Gadi  de  Therfe  tue  Sellum  3 1 6 [2: 
en  Samarie,qui auoit  occis  Zacharie  roy  d'Ifraël.Phul 
roy  d' Affyrie  l'afsiege  dans  Therfe,dont  il  eft  côtraint  ■ 
luy  bailler  mille  talents  d'argent.  Règne  fus  Ifraël  10. 
ans. 

P  H  A  C  E  A  fils  de  Manahen,eft  roy  d'ifraël ,  en  3 1 7  3." 
l'an  50  du  règne  d'Ozias  fufdit.  Eft  tué  auec  cinquante 
fi/s  de  Galaad par  vn  fié  capitaine:  ne  règne  que  2  ans. 

P  H  A  C  E  A  fils  deRomelie^capitaine  &  meurtrier  3 1 7  5. 
du  fufdiâ:  Phacea,vfurpeleroyaumedUfraëI:eft  tué  en 
trahifonparHofee^apres  auoir  régné  20  ans. 

I  O  A  T  H  A  N  fils  d'Ozias,  tient  le  royaume  de  3176. 
Iuda  16  ans.Eit  bon  roy&vertueux.Edifie la  haute  por 
te  du  temple. 

Iohel,Nalmm,prophetes. 

Phalaaflat  roy  des  Affyriens,opprime  &  court  tout 
le  païs  de  Galaad  ,s'en  fait  feigneur,&transfere  les  ha- 
bitans  de  cette  région  en  Aflyrie.  : 
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ROMVLE    ET    R  E  M  E* 


A  première  année  du  règne  d'Ozias ,  Rov 
mule  &  Reme  beflbns  ou  iumeaux  naf- 
'4s&m  quirent  d'Iiie  Veftale ,  qui  les  auok  pris  de 
Mars  (félon  le  dire  des  poètes  )  c'eftok  en 
3 1 9  il  l'an  du  monde  3192.  deuant  Iefuf-Cbrift  780.  Ils  furent 
expofez  &  laiffez  presle  Tybre,  où  Fauûulc  les  trou* 
nanties  print&  bailla  à  Accie  Laurence,  femme  qui 
faifoitvolôtiers  praifirde  fon  corpsà  tousallans  &  ve- 
nas  qui  en  vouloy  ët:à  raifon  dequoy  fut  appelée  Lupal 
qui  eft,Iouue,d'où  ont  pris  nom  les  bordeaux  appelez; 
des  Latins  Lupanoxia*  Cefte  putain  fcs  allatôa  &  nour- 
rit fort  bien,iufques  à  ce  qu'ils  furent  vn  peu  grandets^ 
qu'ils  affcraWerét  grand  nombre  de  bergers,  &  tuèrent 
Amule  Syluie  frère  du  pere  de  leur  mere,&  remirent 
Numitor  leur  grâd  pere  maternel  en  fon  royaume  des 
Latins,cfoùiIauoit  efté  charte7 par  Amule. Deuenus 
,  grads  ils  édifièrent  vne  ville  au  lieu  où  ils  auoyent  efté 
a?  Rome,  portez  petits  &  expofez,laquel!e  depuis  fut  nômee  Ro 
\%  1  x.  me,du  nom  de  Romule  qui  tua  fon  frère  Reme ,  à  rai- 
fon qut  mefprifant  fon  edi&  il  auoit  pafle  par  de(Tusles 
nouueaux  jnurs.de  la  ville.Romule  régnant  feul  prdojx 
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na  cet  fenateurs  appeliez  n"*^,  qui  fignifie,puiflant$, 
honorablcs,&  fijrét  appeliez  Pères  conferits  pour  hô- 
neur,& pour  leur  ligneCjPatrices.  Ordonna  aufsi  trois 
cens  hommes  d armes  pour  la  garde  de  fon  corps  tant 
en  temps  de  guerre  que  de  paix,mefpartant  la  ieuneffe 
Romaine  par  ordres  militaires,  dont  chacun  côtenoit 
trois  mille  piétons  &  trois  cens  cheualiers.  Luc.  Pi- 
fon  efcriuant  de  la  vie  &  meurs  de  Romule ,  recite  de 
luy,queftant  en  vn  baquet  ne  beut  que  bien  peu,pour- 
ce  qu'il  auoit  quelque  chofe  à  faire  le  Pendemaimdont 
Tvn  de  la  compagnie  luy  dift:Sitoutle  monde  faifoit 
comme  vous,levinferoità  meilleur  marché.  A  quoy 
refpôdit  Romule  :  Mais  bien  plus  cher,  G  chacun  beu- 
uoit  tant  qu'il  voudroit,&  plus  qu'on  ne  doibt.  Il  fubiu 
ga  plufieurs  de  fes  voilins  ennemis.  Les  autheurs  eferi- 
uent  diuerfemet  de  fa  mort.Lcs  vns  que,côme  il  haren- 
guoit  à  fa  gendarmerie ,  il  fut  enuironné  dVne  nuee  ef- 
peife,  &  fes  gens  le  perdirent  de  veûermais  cela  eft  plu- 
ftoft  fabuleux  que  vray  femblable.  Les  autres  que  les 
patrices  &  fenateurs  mal  contents  confpirerent  contre 
!uy,le  tuèrent,  &  mirent  fon  corps  à  Iopins,qu'ils  mei- 
rent  dans  terre  fecrettement:&  celle  opinion  eft  la  plus 
ventable.il  laiffa  la  ville  de  Rome  peuplée  &  munie  de 
4<£  milles  hommes  de  pied,  &  mille  de  cheual  :  là  ou  au 
commencement(comme  nous  auons  dit)il  n'auoit  que 
deux  mille  à  pied,&  trois  cens  à  cheual.Rome  doc  fut 
édifiée  lepremieran  de  lafeptieme  01ympiade,&Pan 
17  du  règne  d'Amule.  DePedificatiô  de  Romeiufqs  à 
la  natiuit:  de  noftre  feigneur  Iefus-Chrift  y  a  eu  752  ans 

Sibylle  Erythrée  predit  la  venue  du  fils  de  Dieu ,  fa 
pa£ion,&  le  iugement  final. 

HO  ZEEfils  d'Eca ,  ayant  tué  Phacea ,  règne  fus  3 1 
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Ifraël  7  ans,au  bouc  defquels  Salmanafar  roy  des  Afly 
riens  Payant  aisiegé  en  Samarie,  rédu  fon  tributaire,  & 
emprifonné,  ruine  tout  le  royaume  d'Ifrael,&  tranfpor 
te  les  dix  lignées  en  la  monarchie  d' Aflyrie ,  pour  la  pu 
nition  de  leurs  pechei,mefmement  de  l'idolâtrie. 

A  C  H  A  M  fils  deloathan,  idolâtre,  règne  16  ans 
fur  luda.  Sacrifie  cruellement  fon  propre  fils  le  paflant 
par  le  feu. 

Efaieprophetife  Iacaptiuité  deBabylon,  la  voca- 
tion &  falut  des  gentils,  par  la  venue  de  Iefus-Chrift 
fils  de  Dieu  né  d'vne  Vierge. 

Michee  prophète  prédit  que  le  Sauueur  du  monde 
doit  naiftre  en  Bethléem. 

E  Z  E  C  H I A  S  fils  d'Acham,regne  22  anstcft  bdh 
roy:froi(Te  le  ferpent  de  Moyjfe,  auquel  le  peuple  tant 
d'années  auoit  facrifié.  L'ange  deffaid  en  vne  nuid 
180000.  de  Parmee  de  Sennacherib,  grand  blafphema- 
teur  du  nom  de  Dieu ,  roy  d'Affytie ,  qui  leue  le  fiege 
deuant"  Hierufalem.  Efaie  prédit  à  Eiechias  malade 
dans  fon  lié*  qu'il  mourra:mais  par  priereéil  obtient  de 
Dieu  que  fa  vie  feroit  allongée  de  15  ans:&  pour  figne 
de  fa  conualefcence,  Pombre  du  foleil  eft  retrogra- 
dee  de  dix  lignes  en  fon  horloge. 

Tobie  captif  en  Niniue,fcs  biens  c^îfifquez  &  luy 
fugitif  tout  nuauec  fa  femme  &fonms,pourcc  qu'il 
enfepueliflbit  de  nui&  les  Juifs  que  Sennacherib  auoit 
fait  tuer.  Sennacherib  45  iouraprcseft  tué  par  fes  fils, 
corne  il  adoroit  Adramelech,  &  Sarafar,fesfaux  dieux: 
&  idoles. 

NVM 
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NVME  POMPILE. 


I D  V  A  N  Tvacatîo  de  roy  à  Rome  3250; 
par  la  mort  de  Romule,  les  fenateurs  con 
ftituereijtdix  decurions  jquigouuernerët 
Jleroyaumevnan  :& Nume  Pompile  fut 
après  créé  roy  de  Rome  en  l'an  3.  de  la  16  Olympiade> 
deuantla  venue  de  Chriilynans.  II  fut  amateur  de 
paix  &  tranquilité  y  inftitua  les  Romains  en  loix  &  bô- 
nes  meurs,  tâfcha  le  premier  d'augmenter  la  religion 
des  dieux  par  facrifices  y  édifia  temples ,  inuenta  force 
ceremonies,qu'iI  comprit  en  huidîiurcs>feit  adorer  à 
fon  peuple  plus  de  cfht  feptante  mille  dieux,toutcsfois 
fans  ftatues  &  fen.bîances,  nepbas ejft  tudicans  deteriori- 
hutmelioraafimilare,  (  dit  Iulian.  Aurel.)  recommanda 
fur  tout  aux  fiens  la  pieté  j&adidufta  d.ux  moysen 
Panncejqui  au  parauant  n'eftoit  que  de  dix,affauoir  Iaa 
uicr  (appelle  des  Athéniens  yt^im^  d'autant  qu'on  fa- 
*2<£  t  crifioit 
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crifioit  en  ce  moys  à  Iunon  deefle  desnopces,que 
ilscroyoyciit  prelider  au  moys  :  mais  Numele  nom- 
ma  Ianuariusjde  Ianus  roy,auquel  il  confacra  vne  fta- 
tuc  à  deux  vifages  :  ou  de  àm*ifwy  côme  chef  ou  pere 
de  ]'aagc)&  Feburier(dit  des  Athenics  Ihx&btàf,  pour 
ce  qu'en  ce  moys  ils  chaflbyent  les  cerfs  en  mémoire 
de  Diane,  &  des  Latins  Februarius ,  de  Februum ,  qui 
cftoit  la  laine,les  rameaux  &  tout  ce  qu'il  falloit  aux  fa 
crifices  des  purificationsjOU  du  dieu  Februus  inuoqué 
en  ce  moys  aux  procefsions  ordonnées  par  Nume ,  ou 
de  lunon  Februelle ,  à  laquelle  les  Romains  folenni- 
foyét  à  ce  moys  leurs  Lupercales)ll  édifia  le  Capitole 
de  pie  à  cime,  Ôc  fe  mefla  de  Phydromantie.  Saint  Augu 
ftin  en  la  cite  de  Dieu  le  di fàNumahydrmantiamfacere 
compulfùf  efltUt  m  atjua  uideret imagines  cUmonum,  (jtf  m 
dit  et  ab  eu  quidin  facrificiùihftitiêereti$'  obferuare  deberet* 
.  Il  mourut  aagé  de  80  ans:regna  ^laiffa  quatre  fils  &v- 
ne  fille,de  laquelle  nafquit  Anque  Mars  qui  futroy  des 
Romains. 

3252.  M  A  N  A  SS  Eroydeluda  mefchant.&  cruel,re- 
ir.et  fus  l'idolâtrie  que  fon  pere  Ezechias  auoit  abolie: 
faitdetrancher  en  deuxpartsle  prophète  Efaie  :  facri- 
fie  fes  enfans  aux  idoles:efpand  le  fang  des  gés  de  bien 
en  Hi  1  ufalem,dont  Dieu  fe  courrouce,&  fufeite  con- 
tre luy  le  roy  de  Babylone,  qui  le  rend  captif  &  rem- 
mené aucc  les  fers  aux  pieds.  Recognoiflfant  Dieu  eft 
remis  en  fon  royaume ,  après  auoir  demeuré  prifon- 
nier  8  ans;&  fai  t  abbatre  les  idoles.regne  5  j .  ans. 

AEGE 
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V  M  E  Pompiîe  alloit  fouuent  tout  feu! 
en  quelque  foreft  fort  efpcffe^u  bien 
entroit  dansvne  cauerne  fecrette,y  de- 
[meurant  bonne  pièce  de  temps  y  faignant 
d'y  aller  receuoir  les  oracles  &  volonté  des  dieux,pour 
faire  croire  aux  fiens  que  les  dieux  luy  venoyét  là  par- 
ler^ fin  qu'il  fuft  mieux  obey,&  que  fon  peuple  adiou- 
ftaft  plus  de  foy  à  fes  conftitutions.Et  fur  tout  fe  difoit 
eftre  fort  familier  d'vne  certaine  Nymphe  appelée 
A  egerie,  laquelle  aucuns  ont  did  eftre  Tvne  des  mu- 
fes  qui  habitoit  en  la  foreft  Aricine.Là  il  entroit  toutes 
les  nuids,dônant  à  entédre  à  fon  recour  que  cefteNym 
phevenoit  là  luy  donner  aduis  de  tout  ce  qu'il  auoità 
faire,&luy  enfeignerks  loix  &  cérémonies  qu'il  fat- 
loit  qu'il  ordonnait  airx  fiens,  &  leur  inftituaft  le  fer- 
uice  diuin  ;  à  fin  qu'on  creuft  fes  cérémonies  n'eftre 
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ordonnées  ainfi  par  luy  feul,  ains  par  la  volonté  de9 
dieux.  Et  ce  faifoit  il  à  l'exépledes  Grecs,de  Minos,& 
de  Licurgue ,  lVn  defquels  pour  faire  receuoir  à  ceux 
de  Crète  fes  loix  auec  plus  d'honneur ,  &  les  obferuer 
en  plus  grande  reuerence ,  faignk  d'auoir  deuifé  auec 
Iupiter  en  la  montaigne  où  il  fut  nourri  par  les  Cory- 
bantes,ou  prebftrcs  de  CybeIe,d'oùildifoit  auoir  ap- 
porté lesloix^u'il  auoit  receues  de  Iupiter  en  vne  ca- 
uerne:&rautre,affauoir  Lycurge,allant  fouuentefoisà 
Delphos  au  temple  d' Apollon,donnoit  à  cntêdre  qu'il 
en  auoit  pris  les  loix  qu'il  bailla  aux  Lacedemoniens. 
Les  poètes  feignent  que  cette  nymphe  plora  tant  la 
mort  de  Nume ,  quelle  fut  conuertie  en  vne  fontaine 
de  larmes.Ouideau  15.  delà  Metamorph. 

Coniuge  quifelix  nympha>ducibufquc  camœnu 
Sacrtficos  docuit  ritus,  gcntêmquefcroci 
Ajfretambello.pacistraduxitadartes. 

Etvnpeuplusauanc 

Mou  foror  PbdbigeUdum  de  cor  pore  fontem 

Fccit>i£}  Aternas  artus  tetmmit  in  'vndas. 
Etauj-desFaftes: 

A'geriaeJ}i]iMprdbeîéU]uas,deagrataCantonk' 
JlUNumxconwx,conJîliumjjuit. 

154.  CANDAVLE4  roy  de  Lydie  monftre  fa  fem- 
me toute  nue  à  Gyges  fon  familier ,  lequel  le  tue  bien 
toft  après  du  contentement  de  la  roine  qu'il  efpoufe* 
Voila  comme  il  luy  print  de  fa  fottife,  d'auoir  prefché 
la  beauté  de  fa  fcmmc,&  induit  à  mal  &  à  tentation  vh 
amy,  pour  en  faire  fon  ennemy. 

2  9  2 ,  A  M  O  N  roy  de  Iuda  fils  de  Manaflc^plus  mefehant 
que  fon  pere,regne  2  ans  :  eft  tué  par  fes  feruiteurs,  qui 
font  tuez,  par  le  peuple. 
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TV  LLE  HOSTILE  troifiemë  roy  des  Ro- 1*9$ 
mainsjregrie  siansjvfe  premier  d'habits  de  pourpre, 
.remet  fus  le  trajp  dèguçrrç^ftmit  en  fix  batailles,  le 
-royaume  des  Albanois,  dont  vint  la  famille  des  Iyles  4 
Romme. 

Albe  longue  ruinée  &  rafeeJ 

Sibylle  de  Samos  nommée  Herophile ,  ou  autremêc 
Phyto,predi&  de  la  couronne  d'efpines  de  noftrc  Sei- 
gneur^ du  breuuage  de  fiel  amer. 

Byzance,  appellee  maintenant  Conftantinople  J  efï 
bafUe  par  Paufanie  roy  de  Sparte. 


PHOCYLIDE 


V 

'  î 

HOCYLI DE  Milefienphilofophèfut 
du  temps  de  Theognis  :  &  ÎVn  &  l'autre 
viuoyéten  la  j&  Olympiade,  J  48  ans  après 
la  guerre  de  Troye.Ceftuicy  a  eferit  quel- 
ques elegics  ,  enfemble  des  exhortations  ou  fentences 
pour  Pinffitution  delavie>t»rai<âesdcsliuresdes  Si- 
bylles, &  appellees  (autheor  Suidas)^«A««*,  que  Iean 
Stobee  cite  quelquesfois. 

Iofias  ,  tresbon  roy  de  Iuda  règne  après  l'on  pere 

t   3  Amon 
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Amôn  31  an-.abbat  les  idolcs:fait  reparer  le  temple  :  eft 
nauré  d'vn  coup  de  flefche  en  vne  bataille  qu'il  a  con- 
tre Nechaonroy  d'Egypte,  dontil  meurt,au  gràndre- 
gret  de  /on  peuple&du  prophète  Icremie ,  qui  en  fait 
vne  déplora tion  en  vers  lamentables» 

Sophonie,Abacuc&Ieremie  prophètes. 

Ar  chiloq  eferit  des  vers  Iambiques  contre  fon  beau 
pere  Lycambe. 

Stefichore  poète  lyrique  eferit  contre  HelenëJ 

Simonide  poète  lyrique  inuente  Part  de  mémoire^, 
&  adioufte  denouueau  ces  quatre  lertres  Grecques 
aux  autres,£,*,4,  &*3qu'il  inuente. 

Perille  ftatuaire  &  grand  ingenieux,pour  gratifier  la 
tyrannie  de  Phalarisroydes  Agrigentins  en  Sicile,ap- 
plique  la  dexterit:  de  fon  efprit  à  faire  vn  toreau  de 
bronze  creux,  pour  faire  brûler  là  dedans  feshommes 
que  Phalaris  voudroit  faire  mourir,à  fin  que  nul  n'euft 
compafsion  du  patient,  d'autant  que  le  cri  du  tourmé- 
té  fe  brûlant  dedans  fémbloit  eftre  vn  mugiffementde 
toreau.  Et  l'autheur  mefmc  de  ce  cruel  fupplicePef- 
faye  le  premier  :car  Phalaris  commande  qu'on  brute 
de  cefte  façon  le  malheureux  Perille.  Ouidc> 

-,  Ez^hdar'utmrtirv'ifllenttu tnpnbm7erilli 
Torruit'jnfœlix  imhuit  author  opas. 

Arion  Methymnee  poète  lyrique,  enfeigne  premier 
le  dithyrambe.       ,*    ,  :  ' 

Periandre  tyran  de  Corimhe. 

Anque  Mars  4  roy  de  Rofflexegnc  24  ansrfait  clor- 
re  les mons  Auentôi  &  Ianicul  dans  Rome  :  vainq  les. 
Latinssedifie  Oftie  fur  la  mer,à  16  milles  de  Rome. 

Epiinenidejcommç  eferit  Apuleie,  enuoy  é  par  fori 

perc 
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père  aux  champs  pour  garder  le  bcftail,  dore  75  ans,  s'il 
eik  loifible  de  le  croire. 


THEOGENE. 


H  E  O  G  E  N  E  ou  Theognis  poète  de 
Megare  en  Sicile  viuoit  du  temps  de  la  55. 
Olympiade.il  a  eferit  vnc  elegie  des  Syra- 
eufiensafsiegez  &  gardez,  la  gnomologié 
à  Cyrne ,  qu'il  aimoit  fort^  plufiturs  fentences  en  vers 
elegiaques  &diuerfes  élégies  parxnetiques.  Or  l'an» 
poétique  par  beaucoup  de  raifons  eft  excellent  fur 
tous  autres:car  il  contient  en  foy  (dit  Strabon  )  toutes, 
lesautresfcicncesi&dctousles  ars  qui  procèdent  de 
^excellence  de  1  efprit  de  l'homme  le  feul  poétique  fe 
comprend  per  fureur  diuine  :  car  on  fait  les  vers  p!uf- 
toft  par  vne  diuinite'  que  humaine  mduftrie,&  les  poè- 
tes remplis  d'enthufiafme  chantent  chofes  hautes  &  di 
gnes  d'admiration:&  n'eft  on  tât  poète  par  art  que  par 
nature.Ouide: 

EftDeHsinnobùfontfjtfcommerciacGli. 
Çr  Virgile  appelle  le  poète  diuin: 
Talc  tuum  carmen  nobis  donne pocta* . 

E  V  A  G  E,  de  pafteur  deùint  par  afflation  dé 

*    -  diur 


iji  P  R  O  S  O  P  O  G  R  A  P  H  I  E 

diuîne  fureur  poète  comique  Jl  y  en  4  qui  n'ont  iamais 
veu  aucun  précepte  de  Part  poétique,  qui  font  des  vers  | 
fur  le  champ:leurs  parolles  font  vers  mefurez ,  &  c'eft 
de  nature  qu'ils  le  font,&  (ans  y  penfer.  Ouide  parlant  ' 
de  foy  au  4-des  Trilles  en  tefmoigne:  ' 

S  ponte fia  carmen  numéros  uemebat  ad  aptos-. 

Et  quoi  tentabam  dicere  T/trfiu  crat. 
Le  pape  Léon  dixième  du  nom  tenoit  bon  contre 
Camille  Querne  vn  lien  familier ,  à  luy  refpôdre  fur  le 
châp  en  vers  fur  le  fubied  des  fiens  proferez  aufsi  fubi 
met.  Car  comme  Querne  qui  fe  difoit  archipoètejc'eft 
à  dire,  prince  despoètes,&quieftoit  goutteux,  fuft  à 
la  table  de  Léon, comme  il  auoit  de  couftume  d'y  man 
gerfouuent,&euft  commandement  de  reciter  deux 
vers  tous  nouueaux,&  par  luy  fais  dez  Pinftât,il  com-  j 
mença  par  cefthexametre, 
i  Archipoeta  facit  ruerfia promille poïtk 

Ers'arreftâtjcomme  il  penfoit  au  pentramétre,foub!  j 
3ain  Lepfl  refpondit  fubtilement  &  à  propos:  | 

Etprô  mille alité ^Archipoeta  btbtt. 
Comme  donc  Quprne  fe  reprenant,repliquafi^ 

Porrige  quodfaciatm'thi  earmina  doEla  falernum. 
Incontinent  Léon  empruntant  de  VirgiIe,adioufta; 

Hoc  ctiam  eneruat  débilitât  que pedes. 

Et  Enne  appelle  à  bon  droi&  fainâs  les  poètes^  qui 
nous  font  recommandez  comme  vn  don  &  prefent  des 
cieux. 

Zaleuque  legiflateur  des  Locrës  eftablit  vne  loy  que 
quiconque  feratrouué  enadultere,aurapour  punition 
les  deux  yeux  arrachez.  Son  fils  la  tranfgretfe,auquel  il 
faid  creuer  vn  œil,&  à  foy  vn  autre  :  &  laiflant  Tvfage 
de  la  veiic  à  tous  deux^fe  de  iuftice  &  pieté  enfemble, 

&endu 
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&  endure  la  peine  de  la  loy  qu'il  a  faiâe: 

Ariftoxene  philofophe  &  médecin. 

E  L I A  C 1 M  règne  fur  Iuda  vnze  ans:pour  fes  ab-  3326. 
ominations  eft  encheiné  &  mené  en  Babylone  par  » 
Nabuchodonofor. 

T A R QV I N le Prifquc ] ou l'ancien^nommé de-  3 ^ 0# 
uant  Lucumo  (autheur  Sabellic  )  cinquicfme  roy  des 
Romains,porte  premier  à  Rome  la  robbe  pretexte3a- 
prcs  qu'il  a  fubiugué  les  Tofcans.  C'cft  vn  vertement 
fans  mâches  qu'on  iettoit  fus  les  efpaules  corne  vne  ca- 
pe à l'efpagnole.ll  y  en  auoit  de  plufieurs  fortes:la  pue 
rile  ou  des  enfans,celle  des  femmes,  la  faccrdotale ,  la 
militaire,  la  triomphale  &  celle  des  magilttats-Vainq 
les  Sabins:dompte  les  Latins  :  eft  le  premier  qui  entre  à 
Romeentriumphe:fait  baftir  le  Cirquercommence  de 
baftir  le  Capitole ,  ainfi  appelé  pour  ce  qu'on  y  trouua 
vne  tefte  d'homme. 

Sibylle  Amalthee  prefente  trois  liures  à  Tarquin  le 
Prifque, qu'elle  luy  fait  trois  cens  efcus,dont  il  fe  moc 
que.Elle  en  brûle  vn ,  &  ne  demande  moins  des  autres 
dcux.Tarquin  fe  rit  d'auantage  delà  folle  demande. La 
Sibylle  en  brûle  en  cor  vn  autre ,  &  veut  autant  du  re- 
ftantdestrois,quedetous.Leroyeltonné  luy  en  don- 
ne les  trois  cens  efcus,&  le  fait  foigneufement  garder 
au  Capitole  foubs  la  charge  de  quinze  hommes,qui  en 
péril  eminent  de  la  chofe  publique  le  vifitant  ypre- 
noyent  confeil. 

I O  A  C  H I  M,autrement  Iechonie,  aagé  de  18  ans, 
afsiegé  des  Affyriés  fe  rend  auec  fa  mere,  fes  princes, 
&  grand  partie  du  peuple  à  Nabuchodonofor^qui  Pcm 
mené  captif  en  Babylone,où  il  engendrera  en  la  prifort 
Salathiel  Meferebel. 

2ï  "  V  SEDE 
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SEDECHIAS  oncle  de  Ioachin  eft  cohftitué 
au  lieu  defon  nepueu  roy  deludaparNabuchodono- 
for grand  roydes  Aflynens,  qui  prend  Hierufalem, 
ayant  tenu  le  fiege  deuant  par  l'efpacc  de  13  moys ,  & 
faitpnfonnicr  Sedechias  comme  rebelle ,  ne  voulant 
payer  le  tribut ,  moyennat  lequel  il  auok  efte  remis  au 
royaume,&  iouy  vnze  ans  :  auquel  on  creue  les  yeux, 
puis  eft  mené  en  Babylone  auec  l'autre  peuple. Ainfi  la 
villede  HteruLIem  &le  romple  font  miftrablement 
brûlez  par  les  AfTyri.ns,&  alors  défaut  le  royaume  des 
Iuife3qui  auoit  durédu  temps  de  Saul  514  ans. 

Ezechiel  &Baruch  prophètes. 

Daniel  emmené  prifonnier  en  Babylone  apprent 
les  arts  &  la  langue  Chaldaïque  :  expofe  lesfongesde 
Nabuchodonofor  s  la  vifion  de  Balch^far  :  d  Jiure  Su- 
fanne  de  la  calomnie  des  vieillars  îugts  :  prédit  la  paf- 
fion  de  Iefuf  Chrift,  &  la  dcfolee  ruine  de  Hierufalem 
foubs  Vefpcfien ,  après  70  fepmaines  paffees,  qui  font 
49oans,  après  la  réparation  de  la  ville. 

Saphon  femme  poète  de  Metelin  ou  Lesbienne(fe- 
lon  Suidas)  inuente  là  forte  des  vers  que  nous  appelons 
de  fon  nom  Sapbiqucs. 

Irynne  poète  excellent  en  vers  hexamètres. 

Al  ce  e  poète  lyrique  de  Metelin  ville  de  Lesbos. 

THA 
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H  À  L  E  S,  natif  de  Pheni  ciV,  citoyen  de 
Milet  ville  d'Ionie ,  où  il  eftoit  venu,pre- 
mier  Phyfickn ,  fut  Pvn  des  fept  fages  de 
______  Grèce  qui  floriffoyét  d'vn  mefme  temps. 

Les  autres  font,  Chilon  Lacedemonien ,  Bi^s  de  Prie- 
ne,Pittaque  de  Mettlin,CIeobul  de  Linde^Pcriadre  de 
Corinthe ,  &  bo'on  de  Calamine,  tous  appelez  foph  $> 
c'tft  à  dire  fages.Saint  Auguftiri'Valde  mundiu  pauper  e- 
rat  f_t)  nudui  fapientia^uandofitum  feptem  nommabantur  ex 
njniuerfo.  Scd(£?  ht.  cjucque  épient  es  mundiyflultt  faSi/unt» 
ejuia  emm  non  habiter unt /apientiam,Jci/ic{t  nucram  T)ei  ncti 
ttam  y perierum propter  mfipitntiam  fuam.  Py thagore  ve- 
nant après  eux  fe  feit  rppeler  Philofophe,  amateur  de 
fagefle  :  &  trouua  bon  de  n'appdler  p^us  la  feience  fo- 
phie ,  ains  philofophie,  d'autant  qu'il  n'y  a  de  tous  les 
Yiuans  aucun  fjge  fors  le  fcul  Dieu:dont  tous  ceux  qui 
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vindrent  après  luy,  de  la  profefsion ,  furent  appelez 
philofophes:  les  aucuns  defquels  prjndrent  nom  des 
villes,comme  les  philofophes  Megarenfes,  Elienfes  & 
Cyrenaiques  :  les  vns  des  lieux,comme  Académiciens, 
Stoiciens:des  euenemés  ou  du  marchcr,les  Peripateti- 
cics  :  des  iniures  ou  reproches,les  Cyniques:des  effets, 
les  Eudemons:&  les  autres  des  précepteurs ,  corne  les 
Socratiques,  les  Epicuriens.  Ceux  qui  ont  eferit  de  la 
nature  des  chofes  ,  dicleen  grec  ^«fo  font  nommez 
Phyficicns:ceux  quitraittent  des  meurs,  Ethiques:  car 
*s*,font  les  meurs:  ceux  qui  fe  méfient  de  difputer, 
débattre  &  refouldre  les  quefKons,diaIe&iciens,  tbriri 
dutteyur$cuyd  diffèrendo.QuzA  au  fage  Thaïes,  il  a  eu  la  co 
gnoiffanec  des  chofes  naturelles,  des  eclipfes,de  leurs 
euenemens,del'ourfe  maicur  &  mineur,fignes  celeftes, 
quelesPhœniciens  auoyent  couftume  d'obferueren 
leurs  nauigati5s,tefmoing  Callimach:K«7^«fi*£s  Uîyu 

7o,s«3fMMr«ô«T»c  àsiftoxvs,  faÀwi  epmmç. 

A  baillé  la  deffinition  de  Dieu,inuete'  l'horloge  aux 
Mileficns,  premier  foubftenu  les  ames  eftre  immortel- 
les, compafle  le  cours  du  foleil,diuifé  l'an,&  laifle  plu- 
fieurs  belles  fentences ,  expliquées  par  Aufone,ainîï: 

Turpequidaufurustefinetcfletime. 

Vit  a  périt*  mortù  glana  non  morictur. 

QuodfaElurus  eris,  dicerejujlulcrû. 

Crux  eft,  fi  metuas pincer  e  quodnequeas.  i 

Cum  <-verè  obiurga4,fic  inimice  muas. 

Cum  falfolmidSytunc  (fr  amice  noces. 

"Nilnimiumfatis  efi,nefit  (fr  koenimium. 

Il  rédoit  grâces  à  la  fortune  de  trois  chofesraffauoïr 
qu'il  eftoit  homme  &  non  befte  brute,  mafle&  non  Fe- 
melle,Grec  &  non  barbare, 

Dracon,feuere&  cruel  legiflateurdes  Athéniens,' 

eferic 
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éfcrit  fes  loix  non  auec  encre(difoic  Dcmade  )  mais  a- 
uecfang. 

Pherccyde  Syre  cfcritpremier  de  la  nature  des  dieux.' 
La  ville  de  Marfeille  édifiée  à  l'vn  des  goulphes  Gai 
liques,fur  vne  bouche  du  Rofne ,  par  Peran  de  Phocis 
en  Afie3quiefpoufeGyptisfiHede  Senanroy  des  Se- 
goregiês,  en  la  iurifdi&ion  duquel  Marfeille  eft  baftie. 


J  ERP  AN  DRE, 


<4- 


ERP  A  N  D  R  E  Lesbien  fut  iadis nep- 
ueu  d'Hefiode,  comme  dient  Pollux  &  Sui 
dascn  leurs  vocabulaires,  ou  (félon  au- 
_  cuns)d,Homere:maiscen,eft  ne  de  l'vn 
ne  de  l'autre.  Il  compafla  premier  la  lyre  à  7  chordes 
auec  fes  tonspropres,&  dutetrachorde  feit  heptachor 
de:bien  que  quelques  vnsaffeurent  que  ce  fut  Phila- 
mon.  Et  tant  fut  excellent  en  celle  fcience,quc  ancien 
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nement  quand  on  vou loi t  louer  quelcun  qui  cbantoît 
fortbien,&toutesfoisne  luy  donner  le  premier  lieu,1 
on  difoit  qu'il  le  falloît  mettre  après  le  châtre  Lesbienjj 
nW^My^.  Sabellic. 

Cantm  erat  cythard»d€erantfedcarmina:t4»dein 

fjdc  quoque  Terpandrum  uidit  tribuiffè  uetuftas. 
Et  vn  peu  deuant  au  mefme  lieu: 

Tu  Terpandre  locatfeptinas  ordine  chordat, 

Simomdtfjue  oBonafuit. 

Les  Laccdemoniens  troublez  de  feditions  entr'eux 
confultcrent  l'Oracle  :  Qui  refpondit,  qu'il  leur  falloit 
auoirle  chantre  Lesbien.  Terpandre  appellé  &  venu, 
adoucit  &  appaifa  tellement  le  cœur  du  peuple,  que 
tous  tumultes  efkints  chacun  fut  réduit  en  concorde 
comme  au  parauant.  •» 

Sydrach3  Mifac  &  Abdenagoieunes  hommes,  du! 
fang  royal,  appeliez  autrement  Ananie,Mifad  &  Aza- 
rie,ne  veulent  adorer  la  ftatue,fachans  bien  qu'il  eft  ef- 
crit  en  la  loy  des  Iuifs:  Tu  adoreras  vn  feul  Dieu.  Doc 
Nabuchodonofor ,  efmeu  de  leur  audace  &  refus , les 
fait  mettre  tous  trois  dans  vnefournaife  ardente  pré- 
parée à  ceft  efFe#,là  où  ils  font  preferuez  des  flammes; 
ne  reçoiuentdommage,&  chantent  vn  hymne  au  Sei- 
gneur Dieu, 

SER 
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SERVE  TVLLE, 


P  R  E  S  la  mort  de  Tarquin  le  Prifque,Ser  338  7. 
ue  Tulle  fut  efleu  par  les  Sénateurs  &par 
le  peuple  roy  des  Romains.  Efhnt  en  bas 
_  aage,  vne  flâme  de  feu  apparut  fur  fa  t^fte, 
fans  en  receuoir  dômage.Deu^  nu  grâd  il  efpoufa  la  fil 
le  de  Tarquin  le  Prifq  fufdic&  de  Tanaquil  :  feit  guerre 
par  Pefpace  de  20  ans  aux  Sabins  &  Ecrufcjs,  qu'il  vain- 
quit en  fin.  Futle  premier  après  Rome  baftiequifeit 
jmarquer  la  monoye.Ordôna  premier  le  cÉSjqui  cft  que 
chacun  bailleroit  le  denôbremét  de  fon  bien  par  deu  îc 
le  céfeur,pour  félon  lavait ur  eftre  cottir é,^  payer  àrat 
te. Feit  enuironner  premier  les  murailles  de  foffei  :  ag- 
crâdit  la  ville  de  Rome  de  trois  môtaignes ,  Quirinale, 
Viminale  &  Efquiline,qu'il  feit  clorredehau!tx-s  &  for 
tes  jnurai!le$,auec forte*  &  autres  ramparts.  Fut  tué 
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par  Tarquin  le  Superbe  fon  gendre ,  du  confentemênt 
mefme  de  Tullie  fa  propre  fille,qui  luy  auoit  mis  en  te« 
fte  de  ce  faire.  Son  corps  mort  fut  laifle  fans  enterrer 
en  vne  rue  eftroitte:à  caufe  dequoy  vn  charrier  voyat 
ce  piteux  fpe&acle^arrefta  auec  fes  cheuaulx  efpou- 
uentez,&  ietxant  piteufement  le  regard  à  Tullie,  elle  fe 
courrouça  de  ce  qu'il  ne  paflbit  oultre,  &  le  côtraignit 
de  faire  marcher  charrette  &cheuaux  fur  le  corps  de 
fon  pere.  Serue  Tulle  régna  44  ans.  Voy  Denis  de 
Halicarnas. 

CviPT IVIT  E'    DE  1 
'Bahylont. 

g|5|A  captiuité  de  Babylonë  aefté  predi&é 
"ipar  les  prophetes,&debuoir  durer  7oans, 
[pour  le  mefpris  de  la  parolle  de  Dieu, 
[pour  les  faulfes  do#rines,auaricc  des  preb 
ftres  &  prophetes,ty  rannie  des  roys,&  péchez  du  peu- 
ple, notamment  pour  Pidolatrie.  Voyez  les  chapitres 
de  Ieremie  i9.i2,.^3.2.5^9»3ï5Baruch.6.Ezechiel  13.22. 

Ce  grand  Nabuchodonofor  pour  fon  arrogance 
cft  chafle  du  royaume:paift  auec  les  belles. 

Balthafar  roy  de  Babylone  abufant  des  vaiffeaux  du 
temple ,  eft  tué.  Le  royaume  eft  occupé  par  Daire  cô- 
paignon  &  oncle  de  Cyre  roy  de  Perfe. 

Crcefe  roy  de  Lydie  donne  fecours  aux  Babyloniês 
cotre  Cyre,qui  viét  en  Lydie  aue  fon  armée,  &  deffait 
celle  de  Crcefe,  le  prend3|&  le  fait  mettre  fur  vn  fago- 
tier,pour  eftre  brûle  tout  vif  auec  i4.ieunes  enfans  Ly 
diés.  Puis  pour  quelques  parolles  de  Solon  qu'il  dit  là, 
il  eft  deliuré,  le  feu  ia  allumé  eftaint,  &  luy  fai&  grand 

amy 
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àrhy  de  Cyre. 

Pythagore  Samien  fils  de  Mnefarclie ,  auditeur  de 
pherecyde  Syrien,&  de  Hermodamant,  nauigue  en  E- 
gypte  pour  apprendre  la  Théologiens  façons  de  fai- 
re &  meurs :de  là  vient  en  Babylon  ,  où  il  prend  la  co- 
gnoiflance  de  ladifcipline  Chaldaique,affauoirraftio- 
gie  &  cours  desaftres.  Curieux  dj  voir  &  fçauoir  d'a- 
uantage  pafle  en  Sparte ,  pour  nauiguer  en  Cme,  à  fia 
d'y  comprendre  les  loue  de  Minos  &  de  Lycurgue.  A- 
pres  reuient  en  fon  pays,d  où  il  va  c  n  cefte  partie  d'ka 
lie  qu'on  appelle  la  grand  Grèce,  y  acquiert  le  nom  de 
Philofophe:a  bien  fix  cens  auditeurs,  aufquds  il  enfei- 
gne  premier  l'arithmétique,  qu'il  décore  grandement 
des  nombres  &  cara&ercs  propres  par  luy  inuentes: 
commande  le  filence  pour  cinq  ans:  défend  l'vfage  de 
la  chair  &  des  febues  :  forge  la  tranfmutationou  chan- 
ge ment  des  ames  dVn  corps  en  autre :&  meurt  àMeta- 
pont  Ifle  fituee  entre  Rhodes  &  Gnide.  Voy  Laërce. 

Polycrate  tyran  des  Samiens,eft  heureux  en  ce  mo- 
de tout  le  temps  de  fa  vie:mais  fa  piteufê  fin  &  infâme 
mort  monftre  que  nuln'eft  heureux  deuât  la  morr.  Car 
Oronte  gouuerneur  de  Perfe  l'ayant  pris,  le  fait  pendre 
&  eftrangler.  Democide  médecin  de  Polycrate. 
.  Solon,  lyn  des fept  fages  de  Grèce ,  donne Ioix  aux 
Atheniens,retranche  celles  de  Dracon>pour  eftre  trop 
rigoureufes,excepté  celles  qui  puniflbyentl*homicide^ 
Refufelaprincipautéi&voyancquePififtrste  fon  pa- 
rentl'vfurpe,  s'en  va  en  Fgypte  eftudier  àla  fapiencè 
pour  dix  2ns.  Voyez  Laërce  en  fa  vie. 

Anacreon  poëte  Lyrique  grandyuroigne^meurt  en 
beuuantjeftrangté  d'vn  petit  grain  de  raifin* 

Aefchylc  Athénien  >  fils  d'Euphorion  modère  & 
2*f  ~  '  '  *  x  adout 
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adoulcit  l'art  tragique,  au  parauanc  trop  confus  &  feue 
re,!e  met  par  ordre,affernbleles  choeurs  en  vn,deffcnd 
de  reprefentcr  les  meurtres  en  la  fcene ,  à  fin  que  le$ 
homes  ne  foyét  veuz  occire  &  eftre  occis  deult  le  peu 
pie,  qui  en  pourroit  tirer  mauuais  exëple:eft  appelle  pç 
re  de  la tragedie:efcrit  90  tragedies,&  ayme  fort  levin. 

Epicharme  philofophe  Syracufien,au  Jiteur  de  Py- 
thagorr,efcrit  de  la  nature  des  chofc$,des  commentai- 
res fur  la  médecin ?,&  eft  autheur  de  la  comoedic. 


PISISTRATE. 


I S I S  T  R  A  T  E,tyran  des  Athenifs ,  for 
ti  de  noble  famille,fut  tât  bien  difanr,que 
parfon  éloquence  les  Athéniens  fc  de  f- 

  pouillcrentde  leur  liberté,  chofe  la  plus 

cherc  qu'ils  eu(ïent,prv ferans  fes  belles  parolles  &pro 
mefles  à  la  faintecé  de  Solon ,  qui  auoit  efte  dieu  de  là 
Citc.Solon  aflembla  vn  iour  le  peuple  d'Athènes,  leur 
difantile  fuis  p!us  fage  que  les  vns  d'entre  vous ,  &  plus 
fort  que  les  aurrcs:plus  fage  que  ceux  quine  prennent 
garde  aux  entreprifes  de  Pififtrate,&plus  fort  que  ceux 
qui  les  feauâ  bien,&  de  crainte  n'en  ofent  fonner  mot. 
Le  Sen:taffedionnéàPififtrate,difoitSolon  eftre  fol. 
Lequel  dift^ll  fera  apparoir  en  bref  aux  citoyês  ma  fo- 
lie , 
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lie,quand  la  vérité  viendra  en  lumière.  Et  à  l'inftât  feit 
ces  vers  de  la  tyrannie  de  Pififtrate,  traduits  par  Am- 
brofius  Camalduenfis: 

Vis  niuù  &  nebulo/oaguatur  in  dthere  grando, 
Horrtndum  excutmnt  fulgura  clora  fonum* 
Et  cecidere  ^viris  perfdpe  potentibus  ^vrbes, 

Detrufa  in<yfcrumpUbs floltda  imptrium  efl. 
Et  (comme  nous  auons  dit  cy  deuant  )  lors  que  Pi- 
fiftrate  fut  iouiflantdc  tout,  &  eut  l'entier  gouuerne- 
ment  de  la  république  en  fa  maimSolon  ne  luy  voulant 
obéir,  s'en  alla  en  Egypte  :  de  là  en  Crete:à  la  parfin 
versCrœfeen  Lydie,  tellement  qu'après  y  auoir  de- 
meuré long  temps,&  ayant  aduertiflement  que  Pififtra 
te  continuoit  encores  la  tyrânie,s'eftant  aflfc&é  la  prin 
cipauté ,  il  efcriuit  ainfi  aux  Athéniens  en  vers  Grecs, 
tmduitspar  le  mefme  fufdir. 

Si  "vefïro  méritas  pendetù  crimine pœnas, 

Ts(on  culpa  in  iufios  reïicunda  deor» 
Hofnamipfitmmunes^vefira  fouifiù  in  urbe* 

Qui  miferis 'vobis  fubdita  colla premunt, 
Quwù  enim  rve[lrumrvulpufZfefitgiacalcati 

Uerum  mens  fiolida  eft  omnibus ,at tjut  Unis, 
Su /pic  iris  nom  linguam  hominù  everfutdque  ruerba* 

Quodtentet,nemo  cerner  e  curât ,opus. 
Pififtrate  meit  lepremiren  public  à  Athènes  vnë 
belle  &  excefléte  bibliothèque,  que  Xerxe  iouiflant  de 
la  ville  trâfporta  en  Pcrfe:entretint  &  ayma  grandemét 
les  ars  libéraux,  &  régna  33.ans.  Si  vous  voulez  feauoir 
par  quel  moyen  il  vfurpa  la  domination  &  tyrânie,  va 
yez  Iuftin&Herodote*Oranciéncmctcemotde  Ty- 
ran efloitpris  en  bonne  part,  &  fignifioit  autât que  fei- 
gneu r,roy  ou  monarque ,  ayant  pleine  authorité  &  en- 
tière puiflance  enuers  fes  fubiets.  Virgile; 
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Tors  mihipacif  erit  dcxtram  tetigiffe  tyranni. 

M  sis  depuis  le  nom  de  tyran  pris  en  mauuaife  part  a 
efté  donné  à  ceux  qui  par  infolence  abufoyent  de  la  for 
ce  de  leur  domination,  gouuernans  à  leur  appetit,felon 
leur  fanta  fie, contre  le  droid  &  les  loix  équitables,  Def 
quels  Iuuenal  par  profopopee: 

Sic  ruo!ot  fie  tubeo     pro  ratione  ^voluntas. 

Bartole  au  traité  de  Tyrannia,dit  \Tyranntu  dicitur 
à  TVfèçGrdcè,(fui  Latine  tttbulatio^nguflia  pue  fortU  inter- 
prétâtur.lt depuis  cft  aduenu qu'on  appelle  tyransles 
vici.ux  feulemct&  iniques  roys,exerçans  cruauté  en- 
uers  leurs  fubiets.Celuy  cftdift  tyran(dit  S.  Grégoire 
en  l  vnz.icf.Tie  des  morales  )  qui  domine  fur  la  republi- 
que nô  de  droicî  mais  par  force.  Il  y  a  grade  differëce 
entre  prince  &  tyran. principum  offtciumefl  ,eos  qui 
parent >cur a  $  indu ftria/ùa  reddere  fœliciores.  zAttyrannth 
rum  hdc  confuetudo  rft,  ut  f ta  commoda  fudftjue  uoluptates 
ex  aliorummcommodis  & cladibus  comparêt.  Il  eft  vray  que 
Dieuksrecompenfeàlafin,deIeurs  mérites.  Nous 
voyons  ordinairement  tous  ces  tyrans  faire  mauuaife 
fin.  il  aduient  qu'ils  font  tuez  de  leurs  frères  ou  feeurs, 
les  vns  de  leurs  enfans,  les  autres  de  leurs  femmes,  ou 
autrement  meurent  en  grande  mifere.  Voila  la  vengen- 
-cc  de  Dieu  qui  eft  tard  me  :  mais  à  la  parfin  fe  met  à  exe- 
cution.Que  fi  nous  fommes  affliger  par  tyrans,croyôs 
quenoï.  énormes  pécher  en  font  caufe  ,&  que  Dieu 
f-Àd  de  ce  s  perutrs  hommes  les  miniftres  de  fa  haute  ni 
fticc  ;  comme  chante  V  Ariofte  en  4  ou  5  ftances  du 
chant  \j  de  fonOrlando: 

llgiufi*  diotijuandoipeccati  noflri 
f.  Hanno  diremijiionpajjdto  'd fegno, 
ciJccwchelagiusluiafuadimûflri 
Eguale  a  la pietajpejfo  da  régna 
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tATyranm  atrocifimhÇjr  a  moftri: 
Edalor forrjt,e  dt  mal fare  ingcgno. 
Ter  quefio  Mario,&/  SyUapofedmondo* 
E  dm  WeroMtC  Catofunbondo, 

T*mttiano>etvUimoAntonmo, 

Etol/idaUimmondaebaJfa  plèbe, 

Eefidtoatimperio  JMafomino, 

E  nafcer  prima  fe  Créent  e  a  Thebe, 

E  die  Mezfntio  alpopot  <^4giUno, 

Chefe  MJanguehumangrafe  le glèbe, 

E  (kedeJtaùaatempimenrimoti 

In  preda  agis  ffunni,a  i  LongobardiA  i  Gotthu 

Che  i  Attila  dirohhe  de  tiniquo 
Ezjjlin  da  roman?  che  daltn  centof 
Che  dopo  *vn  hngo  andar fempre  in  oblifto 
Kc  manda  Dieperpcnatpcr  tormento. 
Diquefto  habbiam  non  pur  al  tempo antifêo 
Ma  an  ch  or  a  al  noftro^hiaro  ejpcrimento, 
Quand*  a  noigreggi  inutilisé  mal  nati 
Haàato  per  guardianlupiarrabiati. 

hlor  Dioconjènteyche  noipampuniti 
Da  popokdi  nei  forfipegwri, 
Ter  Umultiphcath(gr  infiniti 
Woftri  nefandiobbrobrioj  i  crrort* 
Tempo  *verrd,chadepredar  lor  liti 
j4ndrcmon4>i,femaifâremmiglori: 
E  che  ipeccati  lorgmngano  al  S egno. 
Cheteterna  bontà  muouano  afdegno. 
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MOT^AXC  H  l  E  DES 

I  -  _ 

Y  R  Evainq  Aftyage  roy  de  Mede,& 
tranfporte  lamonarchie d  Orient  enPer- 
fe,d'où  Balthafar  cftoit  roy,  lequel  eft  tue 
àlaprifede  Babylonc  :renuoye  les  luifs 
en  leur  pays  auec  Zorobabel,  leur  chef &  conducteur, 
fils  de  Salathiel,pour  reparer  le  teir  pie,  deuantl'incar- 
nation  du  fils  de  Dieu  504.  Faitla  guerre  contré  les 
Scythes  Pefpace  de  fix  ans:  cependant  règne  fon  fils 
Cambyfe,&  vainq  Crcefcroy  de  Lydie.Daniel&Ef- 
dras  l'appellent  en  leurs  liures,Daire. 

Iehofua  grand  pr'ebftre  ou  pontife  des  Iuifs  fort  de  la 
captiuité  Babylonique  auec  Zorobabel 

Sibylle  Hellefpontiquc  prédit  que  Dieu  naiftra  d> 
ne  vierge  Hebraique. 

Bu  pale  &  Antherme  frères  tailleurs  d'imagcs,ayans 
contrefait  par  moquerie ,  &  mis  en  public  Hipponax 
poète  iambique,qui  eftoit  laid  en  cramoify,  fe  pendent 
de  regret,  après  auoir  leu  les  vers  ïambes  qu'Hipponax 
auoit  efcrit  contr*eux,tant  cuifans  ils  eftoyent, 
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HISTOIRE     T *K*AGl  QV E  DE 
Panthee  dame  de  finguLere  uertu. 

PANTHEE. 


Y  A  N  T  Cyre  premier  roy  des  Perfes 
vaincu  les  Aflyriês,vne  ieune  dame  appel 
lee  Pathee,femme  d' Abradate  roy  des  Su 
§ziés,fut  amenée  prifbnniere:&  le  butin  e- 
ftât  defparti,&  les  prefens  du  roy  mis  à  part,  Cyre  dit  à 
fes  gés:le  reçoy  de  b5  cœur  ce  que  vous  m'auez  dôné: 
toutesfois  celuy  qui  en  aura  plus  grad  befoing,Ie  pcuc 
predre,&  ie  le  luy  don  e.  Alors  vn  Medois  fortftudieux 
de  la  mufique,luy  dift,Sire,ie  fu  bycr  grâdemét  refiouy 
d'ouy  r  les  deux  chantereffes  qu'on  vous  a  baillé  :  &  s'il 
vous  plaift  m'en  dôner  vne^aymeïay  mieux  vous  fuy- 
ure  que  demeurer  chez  moy.Et  iete  la  donne,  dit  Cy- 
rty&c  t'afleur c  que  la  me  demandant  tu  m'as  fait  plus  de 

plai 


Digitized  by  Google 


* 

Ï68  PRO  S  OPOGR  A  PB  I  E 

plaifir,que  ie  ne  fcauroy  faire  la  te  donnant,  tancie  defî- 
re  gratifier  tous  tant  que  vous  elles.  Et  ayant  fait  venir 
Arafpe  le  Medois  fon  compagnon  de  ieuneffe,luy  bail 
la  à  garderla  belle  tente  &  la  belle  prifonniere,  femme 
d'Abradate.  Or  Abradate  cfioit  allé  lors  de  la  defconfi 
turc  des  Aflyriens  en  ambaflkde  deuers  le  roy  des  Ba- 
étriens,de  la  part  du  roy  <f  Affyrk,pour  trai&er  la  paix. 
Apres  que  Cyre  eut. commandé  à  Arafpe  de  luy  gar- 
der Panthee,iufques  à  ce  qu'il  la  demanderait  :  Arafpe 
luy  demanda  ,s'il  n'auoit  point^ncores  veu  la  femme 
dont  il  l'auoit  encharge.  Cyre  dit  que  non .  Si  ay  bieil^ 
moy  (dit  Arafpe)  lors  que  la  vous  ay  choific,&  l'autre- 
fois  quand  nous  fommes  entrez  en  fa  tente.  Aucom- 
mencemét  nous  ne  la  cognoifsionspointxar  elle  eftoit 
afsife  à  terrej&fcsdamoifdkstoiites  àl'entour.  D'ail- 
leurs fa  robe  eftoit  pareille  à  celle  d'vne  chambrière. 
Mais  pour  cognoiftrelamaiftreffe,nous  lesregardaf- 
mes  toutes,  &  l'ayans  veiie,cogneufmes  bien  à  (a  beau- 
té de  combien  elle  furpaffoit  les  autres ,  combien  que 
feuft  afsife,  affublée  d'vn  voyle,ayant  les  yeux  en  ter- 
re. Quand  nous  l'eufmes  faite  leuer,  fesferuantes  fu- 
rent debout  quand  &  clletalors  veifmes  comme'elle  les 
paffoit  non  feulement  de  beauté ,  mais  beau  maintien 
&  contenance  de  bonne  grâce  &  vertus  :  iacoit  quelle 
n'eftoit  abillee  felô  fa  qualité,&  que  d'autrepart  les  lar- 
mes couloyentfur  fes  abits  iufque  aux  pieds.  Comme 
doncle  plus  aagé  luy  dift, Madame, ayez  bon  cœur, 
carbien  que  voftre  mary  foit  belhôme ,  &  le  meilleur 
dumonde,fitft  ce  que  nous  vous  baillerons  à  m  qui  1 
n'eft  moindre  que  le  voftre,foit  en  fâgefl^beautéjbon- 
té>que  richeffe  &  authorité.  C*eft  Cyre  roy  des  Perfes*  i 
auquel  vous  ferez  donnée  dezceft'heure,  qui  mérite 
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d'eftre  aymé&  prifé  autant  qu'homme  viuant.  A  ces 
propos  comme  defefperec  elle  defchira  fa  robb<  ,&  fe 
meit  à  plorer  &  foufpirer  de  regret  ;  toutes  fes  feruan- 
tes  feirent  femblabkroent  vn  pitoyble  cry:&  alors  (on 
beau  vifage,  fa  belle  bouche,  fon  blanc  col  &  fes  déli- 
cates &  blanches  mains  furet  dcfcouuertes  à  noz  yeux. 
Et  fâchez  que,fuiuant  mon  iugement  &  de  tous,qu'on  c 
nature  ne  feiftvn.  fi  belle  créature  entre  les  hommes: 
carc'eft  la  plus  belle  qui  (bit  en  Afie.  Et  pour  lefça- 
uoir  il  faut  que  vous  la  voyez.  le  ne  le  veux  pns,dit  Cy 
ïe,G  elle  eft  ii  belle  comme  tu  me  racomptes.  Et  pour- 
quoy  ?  dit  Arafpe.Pource,  refpondit  il,  que  la  regar- 
dant comme  tu  me  confeilles  parle  récit  de  fa  beauté, 
ie  crain  (  mefmes  à  prefent  que  ne  fuis  de  loifîr  )  que  ne 
foy  induift  par  fa  veiïe  de  la  reuoir  d'auantage ,  &  que, 
ayant  oublié  noz  affaires  d'importance,  ieconfomme 
mon  temps  à  la  contempler  afsiz  auprès  d'elle.  Arafpe 
riant  luy  refpondit,Cuidez  vous  qu'il  fôit  pofsible  que 
la  beauté  d'vne  femme  contraigne  vn  homme  à  faire 
telles  chofes  maugré  luy.  Si.  vous/voulez  dire  que  ce 
foie  le  naturel  de  l'homme,ie  vous  monftreray  euidem- 
mentle  contraire.  Car  corn  me  la  nature  du  feu  cltde, 
brufler  a ufsi  bien  vne  matière  que  l'autreiainfi  la  beru- 
té  des  femmes,  contraindrait  tous  les  hommes  efgale- 
ment  à  mal  faite,!!  c  cftoit  fon  naturel :&  touresfbis  des, 
perfbnne&belles nou&aymons.les  vnes,  hayons  les  au- 
tres..Ceftuycy  en  aymera  vne,ceftuy  làl'autreiveu  que 
amour  tft  vne  pafsion  &  accident  volontaire  ,&  cha- 
cun aime  ce  qu'il  veut.  Ne  voyez  vous  plufieursfois. 
qu'vn  frerc  ne  porterabonne  affedion  àfa  £œur,laquel 
le  vn  eftranger  aimerabien.Que  le  pere  n'aime  fa  fille,, 
qui  pourtant plaift  à  autruy.  Outre  ce/amour  n*a  pas. 
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grand'  force  :  car  la  crainte  &  les  loix  ont  aflez  de  puif- 
fanced'empefcher  l'amour  quand  on  le  votidroit  def- 
fendre.  Ce  qui  n'aduient  aux  chofes  naturelles. Car  fi 
Ton  faifoic  vne  loy  pour  deffendre  d'auoir  faim  à  ceux 
qui  ne  mangent,  &  foif  à  ceux  qui  ne  boy uent  :  que  du- 
rant Thyueron  n'euft  froid  ,  &  durant  l'efté  point  de 
chauld  :  il  n'y  a  peine  ni  raifon ,  telle  qu'elle  foie ,  qui 
peuft  faire  obéir  les  hommes  à  cefte  loy ,  d'autant  que 
la  nature  les  pouffe  formellement  au  contraire,  &  les 
affubiettit  à  fes pafsions.  Mais  l'amour  procède  d'v- 
ne  franche  volonté,  qui  eft  la  caufeque  chacun ay- 
me  les  chofes  qu'il  eftime  Tiennes,  comme  fes  vefte- 
mens,  &  fes  robbes.  Pourquoy  eft-  ce  donc  (  dit  Cy- 
re)  fi  l'amour  cft  volontaire ,  qu'on  ne  le  peut  laifler 
quand  on  veut  :  car  i'ayveu  quelquesfois  plorer  des 
hommes  pour  les  pafsions  d'amour,  &feruir  à  leurs 
amantes  ,  combien  qu'ils  en  eftimaffent  la  feruitude 
malheureufe,&dôner  la  plus  grâd  part  de  leurs  biens, 
&  qui  defîroyent  neantmoings  d'eflre  deliures  de 
ceft  amour,  comme  dVne  griefue  maladie,  &  ne  s'en 
pouuoyeht  depeftrer,  fetrouuans  liez  &  contraints 
ne  pTus  ne  moings  que  s'ils  euffent  elle  attachez  à  grof 
fes  chaines  de  fer.   Tellement  qu'ils  font  avTcruis  à 
longuement  &  follement  obéir  à  leurs  amies  :&  en- 
cor  qu'ils  foyentoppreflez  de  tant  de  maulx,ne  s'et- 
forçent  d'en  cuader,  ains  gardent  qu'elles  ne  s'enfuyët. 
H  eft  certain,  rcfpondit  Arafpe,que  tels  amoureux ,  vi- 
uans  en  la  façon  que  vous  dites ,  font  miferables  :  &de 
là  vient  qu'ils  défirent  &perfeuerent  mourir  en  perpé- 
tuelle cakmitf.  D'abondant  iacoit  que  les  moyens  de 
fortir  de  cefte  folie  foyent  diuers  :  fi  eft-  ce  que  de  leur 
vie  ils  ne  s'en  peuuent  fortir  :  &  tombans  d'vn  vice  en 
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autre,  s'addonnentàlarrecin,&  nes'abftiennent  des 
biens  d'autruy.  11  appert  donc  par  cela  que  l'amour 
eft  volontaire:  car  quand  pour  feruir  à  leur  amoureux 
defir  ils  ont  voilé  &  defrobbé  quelque  chofe  ,  vous  e- 
ftesle  premier  à  accuferle  volleur:&non  feulement 
ne  luy  pardonnez,  ains  le  faites  punir  félon  les  loir, 
lignifiant  que  ce  larrecin  eft  vne  chofe  volontaire ,  & 
qu'on  n'eft  point  contraint  de  le  faire.  Sen  blable- 
ment  les  belles  p:rfonnes  ne  contraignent  aucun  à 
les  aymer  ,  ni  à  délirer  chofe  qui  ne  foit  honnefte; 
mais  les  vicieux  addonnez  à  leurs  folles  côuoitifes ,  fc 
laiflent  emporter  àleursdefordonnees  pafsions  ,puis 
après  accufent&  blafment  amour.  Mais  files  bons  & 
hôneftes  ne  laiflent  à  defirer  des  bôs  cheuaux  &  aymer 
les  belles  femmes,toutesfoiss'abfliennét  de  fes  chofes 
quand  il  leur  plait,&  ne  fe  rendent  fubietsà  elles  plus 
qu'il  n'eft  licite:à  celle  caufe  ayât  veu  la  grâce  de  ce fte 
femme,combien  que  m'ayt  femblé  belle,toutesfois  ie 
ne  laifle  de  me  tenir  près  de  voftre  perfonne,  monter  à 
cheual,&faire  tous  ades  requis  à  mon  deuoir.Pofsible 
(dit  Cyre)eft  ce  pourautant  que  tu  espluftoô  party  de 
elle  qu'il  ne  faut  de  téps  à  1  amour  pour  aiîeruir  à  foy  v- 
ne  perfonne.  Car  le  feu  mefme  ne  brûle  incôtinet  tous 
ceux  qui  le  touchent,  &  les  bufehes  aufsine  leuentdu 
premier  coup  laflamme  :mais  dema  part  c'eftmon 
plus  £.ur  ne  toucher  de  mon  gré  le  feu,  ny  regrrderà 
monefcientles  belles  femmes.  Ette  confeille  aufsi, 
Arafpe ,  ne  biffer  pourmener  tesyeux  comme  vaga- 
bonds au  regard  deschofes  belles.  Car  comme  le  feu 
brûle  àîalongue  ceux  qui  le  touchent,  aufsi les  belles 
créatures  allument  peuàpeuvne  flamme  amoureufe 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  la  regardent-  Ne  craignez 

y    2  point 


i7*  PROSOPOGRAPHIE 

point  cela  de  moy(dit  Arafpe)car  fi  ie  ne  ceflby  iamais 
de  la  regarder,  ic  m'affeure  tant  de  moymefme ,  que  ne 
feray  iamais  forcé  de  faire  chofe  autre  qu'honnefte.Tu 
parles  tresbien,dift  Cyre.  A  cefte  caufe  garde  moy  ce- 
tte femme  foigneufement,  &  la  trai&e  ainfi  que  ie  t'ay 
commandé:  car  i'efpere  qu'elle  nous  viendra  quelque 
iour  bien  à  propos.  Cela  dit  ils  partirent  :  mais  Arafpe 
plein  de  ieunefle  &  vigueur,  contemplant  fouuent  l'cx- 
cellente  grâce  de  Panthee,la  trai&oit  humainement,  & 
s'efforçoit  de  luy  complaire  en  pluficurs  chofes ,  mef- 
mes  cognoiflant  qu'elle  n'eftoit  ingrate,  ains  que  don- 
noit  ordre  par  fes  feruiteurs  qu' Arafpe  à  fon  retour  au 
logis  trouuaft  toutes  chofes  neceflaires.  Finablcmêtil 
f ut  furpris  de  fon  amour,  tellement  qu'il  fut  contraint 
luy  defcouurir  fon  affe&ion ,  &  la  requérir  de  fon  def- 
honneur  :  ce  qu'elle  luy  refufa.  A  la  fin  quand  Arafpe 
enflammé  de  defir  fe  fut  eftimé  tomber  en  grande  fer- 
uitude,  s'il  ne  iouyffoit  de  la  chofe  defiree ,  &  qu'il  euft 
menafféPanthee  de  la  prendre  à  force ,  fi  elle  ne  con- 
defcendoitàfon  intention,  la  vertueufe  dame  craignât 
eftre  forcee,enuoya  par  fon  Eunuque  racompter  tout 
l'affaire  au  roy. Lequel  entédant  ces  nouueIles,fe  mop- 
qua  premièrement  d'Arafpe,pource  qu'il  s'ettoit  van- 
té de  dominer  à  fes a ffe&i on sz :n  après  enuoya  Artaba 
ze  luy  dire,qu'il  fc  gardaftbien  de  forcer  en  façon  quel 
conque  vne  telle  dame.  Mais  s'illa  pouuoit  induire  par 
parolies  à  fa  volonté ,  &  qu'elle  le  vouluit  de  gré,  qu'il 
n'y  donnoit  point  d'empefehement.  Artabaze  venu  co- 
mença  de  luy  dire  outrage,  veu  que  la  femme  neftoit 
en  fes  mains  finon  comme  vn  déport  :3c  hiy  reprocha 
fort  fa  mefehanceté.  De  forte  qu'A  rafpe,  vaincu  d'af- 
pre  dou!eur,fe  meit  à  plorer  de  ietter  larmes  en  abonda 
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ce.Cyre  l'ayant  fait  appeller  luy  dift  en  fecret,Ie  fcay 
bien  la  crainte  que  tu  as  de  moy,&  la  honte  qui  te  rend 
confus:  mais  ofteceftefmoy  de  ton  coeur  :  carie  fcay 
bien  les  dieux  mefmes  auoir  efté  vaincus  d'amour ,  & 
va  t'en  en  Lydie  eftre  efpiomenquiers  toy  &  fois  aduer 
ti  des  entreprifes  &  menées  du  roy  des  Aflyriens.  Si  en 
faignant  de  t'en  fuir  tu  vas  vers  nos  ennemis,  ayfément 
pourras  entrer  en  crédit  enuers  eux.  Apres  celà,&  ayât 
eu  cognoiffance  de  tous  leurs  affaires,  tu  retourneras  à 
nous.  Arafpe  obeiflant  au  roy  partit,&  prît  en  fa  com- 
pagnie fes  plus  fidèles  feruiteurs,&  s'en  alla  fecrete- 
ment  &  en  grande  halle.  Panthee  voyant  Arafpe  parti, 
enuoya  dire  à  Cyre,que  s'il  luy  bailloit  permifsion  de 
enuoyer  vn  homme  à  fon  mary,ellc  promettoit  luy  dô- 
ner  vn  plus  loyal  feruiteur  &  amy  que  n'eftoit  Arafpe: 
&  qu'il  viendroic  accompaigné  de  toutes  fes  forces. 
Apres  que  Cyre  fort  ayfe  de  ceft  offre  luy  eut  permis 
Se  cômandé  de  ce  faire,Panthee  defpecha  home  &  let- 
tres à  fon  mary.Abradatemandé  cognoiflant  les  en- 
feignes  de  fa  femme ,  vint  de  fon  bon  gré  accompaigné 
&fuiui  de  mille  cheuaux.  Incontinent  qu'il  fut  arriué, 
&  ayant  faid  la  reueren ce  au  roy,  le  roy  le  feit  condui 
re  vers  fa  femme.  Quand  Abradatc  &  Panthee  fe  furet 
veus  hors  de  toute  efperance,  ie  vous  laîflfe  à  penfer  la 
ioye&Ies  embraffemens  qu'ils  s'entredonnerent.  In- 
continent après  elleluy  recita  la  loyauté,  la  continen- 
ce &  vertu  du  roy  de  Perfe,  &  la  pieté  &  doulceur  dot 
il  auoit  vfé  en  fon  endroid.  Aptes  Abradate  retourna  à 
Cyre,  auquel  il  dift  :  Pour  tous  biens  faids  qu'il  vous  a 
pieu  nous  faire,ie  nevousfeauroy  offrir  choie  plus  grâ 
de  venant  de  moy,que  moymefme  pour  voftre  f.rui- 

teur  ôc  amy  en  toutes  chofes.  Or  en  tout  ce  qu'il  vous 
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plaira  faire,  ie  m'efforceray  de  vous  y  ayder  le  mieux 
&le  plus  loysuïment  qu'il  mefcra  pofsible.  Alors  le 
reçoit  Cyretrcf  amyablemét,&pour  1  heure  lefeital 
1er  fouppcr  auec  fafemme,foubs  condition  qu'il  vien- 
dr oit  après  loger  en  fon  pauillon.  Voyant  Abradate 
comme  Cyre  preparoit  fes  chariots  armez.de  faulx, 
s'efforça  de  fournir  cent  chariots  armez  de  fa  compa- 
gnie ,  &  Panthee  de  fon  argent  propre  luy  feit  faire  vn 
harnois,  vnheaulme  &  les  auantbras  d'or,  les  har- 
nois des  cheuaux,  les  bardes  &  autres  accouftremens 
du  ch  a  riotd' Abradate  decuyure.  Ayant  Cyre  dif- 
pofe  l'ordre  des  batailles,  Abradate  fut  mis  chef  àl'en- 
contre  des  Egyptiens  :&  comme  il  vouluft  veftirle 
pourpoint  à  armer  de  toile  de  lin ,  Panthee  luy  appor- 
ta vn  armet  dore',  &  les  auantbras,  de  grands  braffe- 
lets  d'or  aux  mains ,  vne  robbe  de  pourpre  longue  iuf- 
ques  aux  pieds ,  vne  belle  creftefur  l'armet  decou- 
leurde  hyacinthe  :  lefquels  accouftremens  elle  auoit 
fait  faire  à  fondefeeu  fur  la  mefure  de  fes  armeures. 
Dequoy  efrnerueillé,Comment,  madame  dit  il)  vous 
auez  defpendu  tous  vos  ioyaux  pour  me  dôner  ces  ar- 
meurcs  .Elles  ne  fontpas  à  eftimer(dift  Panthee)maisfi 
vous  femblez  tel  aux  autres  qu'à  moy,  vous  me  ferez, 
enlieudetrefriches  ioyaux  Et  cedifant  l'armoitellc 
mefme  de  fes  pièces, &  fecouuroit  de  luy,  pource 
que  les  larmes  luy  couloyûdefesyeux  fur  fa  face.  S'il 
y  eut  onques,dift  ellc,ô  Abradate,  femme  qui  eftimaft 
îbnmary  plus  que  fa  vie, vous  me  cognohTez,  corne  ie 
penfe,  cftre  de  ce  nôbre  :  &  vous  iure  rron  amour  &  la 
voftre,que  l'aymeroy  mieux  cftre  fondue  &  abifmee 
en  terre,que  viure  def honorée  auec  vn  mefchât:car  ie 
vous  ay  toufiours  eftimé-Mais  certainement  nous  fom 
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mies  grandemet  redeuables  au  royâlequel  m'ayat  pour 
prifbnniere  choifie  pour  foy,ne  ma  voulu  tenir  en  fcr- 
uitude,mal  traiter,  ni  en  liberté  infame:ains  m'a  gar- 
dée pour  vous.  Et  quand  mon  gardiateur  Arafpe  l'eue 
laifle,ieluy  promis  que  s'il  me  permettoit  devous  eferi 
re,ie  vous  feroy  venir  à  Iuy  plus  loyal  &  entier  que  n'e 
ftoit  Arafpe.  Alors  Abradateoyant  ces  paroles,&  tou- 
chant  la  tefte  de  Panthee,leua  les  yeux  au  ciel  difantrO 
puiffant  Dieu,ie  teprie  donne  moy  la  grâce  d'eftre  di- 
gne mary  de  Pâthee ,  &amy  digne  de  Cyre  qui  nous  a 
fait  tat  de  bié.Et  ce  difant  furies  portesdu  chariot,mô- 
ta  de(Tus,&  Pâthee  baifa  par  dehors  fa  chaire,  &  le  fuy- 
uoit  feercttement,  iufqucs  à  tant  qu'  Abradate  1  apper- 
ceut,qui  luy  dir.Ayez  bô  efpoir  de  mô  retour,  refiouyf 
fez  vous,&  retournez  au  logis.Lesdamoifelles  &  eunu 
ques  la  prindrét  &  ramenerét.  Or  le  roy  batailla  fi  bié 
cotre  les  Lydiens,que  le  roy  Crœfe  &  fes  alliez  furent 
tous  defeonfics.  En  laquelle  bataille  Abradate  com- 
batant  vaillamment  contre  les  Egyptiens  fut  occis.' 
Ce  que  fâchant  Cyre  en  fut  trefmarri,&  frappa  fa  cuif 
fe  de  douleur.  Panthee  auoit  pris  le  corps  d' Abradate, 
6c  couché  furie  chariot,  &  de  là  porté  en  vn  certain 
lieufurlcflcuuePa&ole,oùfes  eunuques  &feruitcurs 
cauoyentvnefoflefurvn  petit  tertre  pour  l'enfepue- 
lir  :&  toute  efplorec  tenoit  furfongyron  la  tefte  de 
fonmary.  Cyre  allant  recognoiftre  les  morts  ,  après 
la  victoire ,  apperceuant  Panthee  afsife  en  terre ,  &  le 
corps  d*  A  bradate  eftédu  auprès  d'elle ,  ietta  des  larmes 
abondamment,  en  difant, Helas  tresbonne  &  fidcl- 
le  ame,  t'en  vas  tu  ainfi  fans  nous?Et  comme  il  vouloit 
toucher  fa  main  en  figne  d'amour ,  il  l'emporta  auec 
foy  :  car  elle  auoit  efté  couppee  par  les  Egyptiens. 
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Alors  Cyre  fut  en  cor  plus  efmeu  de  douleur,&  la  bel- 
le fe  defconforta  dauantage.  Si  reprint  la  de  xtre  de  Ion 
mary  des  mainsde  Cyre,  &  l'ayant  pluficurs  fois  bai- 
fee  la  remit  en  fa  place,en  difant,  Helas,  tout  le  demeu 
rant  en  eft  ainfi.  Il  eft  donc  mort  en  homme  vertueux 
fans  reprehenfion:&  moy  miferable  fuis  encor  en  vie. 
Cyre  efmeu  de  pitié  luy  dift,Ne  vous  contriftez  plus, 
noble  dame,  pour  la  mort  devoftre  mary:  car  il  eft 
mort  en  honneur, vainqueur  de  fes  aduerfaires ,  qui  çft 
la  plus  grande  gloire  qu*vn  homme  puiffe  defirer.Au 
demeurant  ie  vous  promets  que  mes  gens  luy  drefl'e- 
ront vn tombeau  tref  magnifique,  &ne  demeurerez 
point  veufueni  delaiflee:  car  ie  voushonnoreray  en 
toutes  les  manières  qu'il  me  fera  pofsible,tant  pour  vo 
ftre  grade  chafteté,que  pour  voz  autres  vertus.  Et  après 
qu'il  eut  fai&  vne  grande  plainte,il  fe  partit  de  Ià,pour 
retournera  la  ville. Bien  toft  après  Panthee  feitefloi- 
gner  d'auprès  d'elle  fes  eunuques.  &  commanda  à  fa. 
nourrice  de  demeurer, luy  en  chargeant  de  l'enuçlôp- 
perauec  fon  mary  en  vn  mefme;  manteau,  aufsi  toft 
qu'elleferoit  trepaifee.Et  à  Pinftant  dVneefpee  qu'elle 
auoit  défia  préparée  fe  couppa  lagorge,&mettât  lace 
fte  fus  la  poitrine  de  fon  mari  mourut  incontinent.  La 
nourrice  à  ce  piteux  fpeclacle  feit  vne  grande  lamenta 
tion,&Ia  couurit  comme  luy  auoit  elle  commandé. 
Cyre  qui  n*eftoit  encores  gueres  loing,  fe  doubtantdu 
fait  de  cette  femme,  courut  tout  esbahyà  elle,  pour 
voir  s!il  y  pourroit  donner  quelque  remède  Et  au.mcf- 
me  inftât  les  trois  eunuques, voyâs  leut  maiflrcffe  mor 
te,fe  tuèrent  de  leurs  glaiues.  E^i  mémoire  dequoy  fut 
dreffé  vnfomptueux  monument ,  en  la  plus  haute  ca- 
loaine  duquel  font  eferits  en  langue  Syriene  les  noms. 
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du  mary  &  de  la  femme.  Mais  après  que  Cyre  eut  vcu 
cette  calamité,ayâtfaiâ:  Tes  complaintes ,  sVn  alla  don 
ner  ordre  que  leurs  obfeques  fuflent  fai&es  félon  leur 
dignité,  &feit  ériger  vn  beau  monument  en  mémoire 
de  leur  vertu.  Saind  Hierofme  faid  mention  de  eclb 
Panthee:  &  ceux  qui  ont  efcritla  vie  des  femmes  de 
renom,  la  mettent  au  nombre  des  vertueufes  dames, 
méritant  bien  d'eftre  mife  aux  premiers  rangs  de  cel- 
les qui  ont  porté  grande  amour  à  leurs  maris.Et  fi  quel 
quefois  on  trouue  qu'aucunes  femmes  ont  grade  hay- 
ne  à  leurs  efpoux ,  fouuent  fimulee ,  iufques  à  en  élire 
les  meurtrières ,  ou  l'occafion  qu'ils  font  tuez  par  au- 
tres: le  nombre  des  femmes  de  bien  &  de  bône  amour 
furpafle  celuy  des  folles.  Et  fi  on  me  demande,  Où 
font  elIes?monftrez.  m'en.  le  mettray  premièrement  en 
auant  Pénélope  femme  d'Vlyfie,qui  ayma  tant  fon  ma 
ry,  que  luy  abfent  20  ans,  elle  fe  comporta  chaftemei^ 
.  fans  ployer  à  quelconques  requeftes  qui  luy  fuffent  fai 
cl:es  de  fon  honneur.  Çeftencores  peu  au  pris  d'Arte- 
mifie  femme  de  Maufoleroy  de  Carie,auquel  ellepor 
ta  telle  amour,  qu'elle  beutauec  du  vinles  cendres  du 
corps  de  fon  mary,  voulant  que  fon  eftomach  fut  leur 
monument.  D'auantaigc  luy  feit  dreflfer  vn  fepulcre 
tant  excellent,  qu'il  mérite  d'eftre  mis  entre  les  fept 
merueilles  du  monde.  Aux  funeraîllesde  Capaneeà 
Thebes  Euatfnc  fa  femme  fe  ietta  dans  le  feu  de  fon 
mary.  Ouide; 

Accipe  me  Capanct,  cineres  m  'tfîebimué,  induit 
Jph'iaAy  in medios  deftluit^rogos. 

Leofthene  fille  de  Demotion  Areopagite,  veufue, 
ne  voulut  iarr  aisfe  remarier  à  vn  autre,  comme  recite 
S.  Hierofme ,  difant  qu'elle  prendroit  vn  adultère  & 
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non  vn  mary.  Et  combien  que  fon  mary  fuft  mort,qu*il 
viuoic  toufiours  en  fon  cœur.  Hypficratce  femme  de 
Mithndate  roy  de  Pont,  vray  exemplaire  d'amour  con 
iugale ,  ayma  tant  fon  mary ,  que  vaincu  par  Pompée 
fe  feit  tondre  les  cheueux,  &  en  habits  d'homme  le  fuy 
uit  par  lieux  fauuages ,  &  païs  eftranges,frns  iamais  l'a- 
bandonner ne  fe  fafcher  du  long  trauail.Les  liures  font 
tous  pleins  de  femblables  exéples.Voy  Valere  L4.06. 
3431.       T  A  R  Q^V  I N  l'orguilleux  fils  de  Tarquin  le  Prif- 
que,  &  gendre  de  Serue  Tulle,  eftfixiefme&  dernier 
roy  des  Romains,  homme  cruel ,  pour  fa  tyrannie  & 
mefpris  des  loix  &  du  droid  furnommé  xBy*f*9&,  or- 
guilleux;  règne  vingt  cinq  ans.  du  téps  de  la  61. Oly  m 
piade ,  eft  chaffé  du  royaume  par  les  Romains,qui  le 
tiayoyent,&  aufsi  pour  l'effort  &  violement  fait  par 
Sexte  Tarquin  fon  fils  à  Lucreffe  chafte  dame  femme 
de  Tarquin  Collatia. 

Papyre  iurifconfulte,viuant  en  ce  commencement 
de  la  liberté  Romaine ,  réduit  au  public  vfage  toutes 
les  loix  tant  facrees  que  prophanes  fai&es  parles  roys 
Romains,  &cfcritvn  Code  appelle  depuis,  Le  droift 
ciuilPapyrien. 

L'année  que  Tarquin  l'Orgueilleux  eft  chafle  du 
royaume, vn  chien  &  vn  ferpent(s'il  eft  loifible  de  croi 
re  ce  prodige  )  parlent. 

Apres  Tarquin  le  peuple  Romain vfe  dVne  autre 
efpece  de  repub,  appcllee  Timocratie,  qui  eft  princi- 
pauté de  multitude  :  &  au  lieu  d'vn  roy ,  les  Romains 
créent  des  Confuls pour  le  gouuernemenc  de  la  cho- 
fe  publique ,  dont  les  premiers  font ,  L.Iune  Brute,& 
L.  Tarquin  Collatin,en  l'an  de  la  conftru#ion  de 
Rome  244, 
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Hipparquefils  de  Pifïftrate  fait  clorre  l'A  cademie 
de  belles &fortcs  murailles. 

CAMBYSE  fécond roy de Perfe,appellé en Ef-  ^ 
dras  Artaxerxe,homme  cruel,regne  feul  2  ans:tue  fon 
frère  &  fa  feur:  adioulte  le  royaume  d'Egypte ,  gaigné 
fur  Pfamenit  dernier  roy ,  au  fien:  fait  efcorcher  vif  vn 
iugepour  auoir  fauflement  iugé,&  baille  l'office  au 
fils,  faifant  couurir  la  chaire  iudicielede  la  peau  du  pe 
re,  à  fin  qu'il  aye  peur  d'encourir  mefme  peine  s'il  fai- 
foit  comme  luy. 

ludith  chafte  veufue  &  honnorable  dame  de  Bethu- 
lie  couppe  la  tefte  à  Holoferne  chef  de  l'armée  de 
Cambyfe:  &  ce  faifant  dcliure  fa  ville  du  fiege. 

D  A  IRE  fils  d'Hyftafpe,  nommé  en  Efdras  Aflfue  344^ 
re,eft  eleu  roy  à  raifon  du  hanniffemét  de  fon  cheual, 
deuantlanatiuit  de  Iefus-Chrift494-  Permetaux 
luifs  de  retourner  en  Iudee ,  &  rebaftir  le  temple ,  du- 
quel il  rend  les  trefors:  impofc  tribut  à  vingt  prouin- 
cespar  luy  conftitues ,  y  enuoyant  gouuerneurs  :  car 
Cyre  &  Cambyfe  n'exigeoyent  aucun  tribut  fur  le 
peuple:  fubiugue  les  Getes  &les:Thraces  entre  en 
Grèce auecfix  cens  mille  çomba tans, puis eft  vaincu 
par  Miltiade  auec  toute  fon  armée  aux  champs  de  Ma 
rathon. 

Miltiade  vaillant  duc  des  Atheniens,pour  crime  de 
peculat  eft  contraint  de  mourir  en  prifon. 

Vafti,Heftér,roines.  Voy  au  liure  d'Hefter ,  Aman,1 
Mardochce. 

Efope  philofophe  Phrygien,  ferf  de  condition,fort 
laid,maisdebelefprit,compofe  vn  liure  de  fables  de 
bonne  inuention,  pleines  de  dodrine,fens  &vtilite': 
de  façon  que  celuy  qui  ne  les  auoit  leues  eftoit  ancien 
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ncmcnt  cftimé  ne  fcauoirrien.  Ce  qui  donna  entrée  au 
prouerbe,  ovJk  Tvy  euawrty  wvnxriituci:  certes  tu  n'as  pas 
bien  feuilleté  Efope:  qu'on  difoit  cômunement  à  ceux 
qui  citoyent  grandement  fots,lourds  &  ignorans.  Voy 
fa  vie  en  Maximus  Planudes. 

Anacharfis  Ph dofophe  de  Scythie  inuente  (  dit  Pli- 
ne) la  roue  du  potier,qui  en  tournât  forme  le  vaiffeau: 
il  marche  nus  piedz  :  dort  fur  la  terre,  &  a  faim  pour 
viande  :  fait  vne  comparaifon  des  loix  aux  toiles  des 
araignées  que  les  groffes  guefpes  rompet  &  trauerfent, 
là  où  les  petites  mouches  y  font  prifes:  eft  tué  en  facri- 
fiant,  parGaduidefon  frère,  roy  des  Scythes. 

Heraclite  Philofophe  d  Ephefe. 

Anaximene  Philofophe, 

Corioîan,  Romain,  en  exil. 

Les  tribuns  du  peuple  créez  à  Rome  17  ans  après 
le  règne  de  Tarquin  l'Orgueilleux^l'an  de  l'édification 
de  la  vjlle  260,  à  fin  d'eftreoppofei  à  la  puiffance  con- 
fulaire  pour  deffendre  le  peuple. 

ARISTIDE. 


O  M  B I E  N  que  Ariftide  fils  de  Lyfimacb,de- 
meuraftpouuretout  le  temps  defavieril  fuft 
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neantmoins  en  fi  bonne  cftime  des  Athéniens ,  qu'il 
gouuernoit  paifiblement  leur  republique  auecq  The- 
miftocle,auquel  il  fut  totalement  contraire:car  cftans 
eux  deux  nourris  de  ieunefle  enfemble ,  eurent  touf- 
iours  maille  à  partir  :  où  fe  defcouurit  premièrement 
la  différence  de  leur  naturel ,  Themiftoclc  eftant  vif, 
audacieux,  cauteleux  &  aigre  :  Ariftide  au  contraire 
rafsis,  droit  &  conftant,non  menteur  ni  trompeur.Par 
fa  conduite  &  vaillance  les  Athéniens  vainquirent  & 
meirent  en  routte  les  barbares:  dequoy  cnuieux  The- 
miftocle  luybrafla  par  tous  moyens  vn  banniflemet, 
qui  vint  à  eflfed  par  l'oftracifme:Couftume  que  les  ci- 
tez régies  pareftat  populaire  auoyent  anciennement, 
à  reléguer  ou  bannir  pour  vn  certain  temps(  qui  eftoit 
communément  de  dix  ans  )  hors  la  ville ,  l'vn  de  ceux 
qui  commençoit  d'auoirla  voix  &  amitié  du  peuple, 
&  qui  eftoit  preferé,fut  pour  richefles,  amys ,  f aueur, 
fupport,  que  autre  puiflance:  non  pour  punition  d'au- 
cun crime  qu'il  euft  commis ,  mais  pour  modérer  cefte 
authorite,  à  fin  qu'il  ne  paruint  à  vne  tyrannie  &  feule 
domination.  Et  cela  cefaifoit  en  pleine  àflemblee  en 
quelque  place  clofede  barrieres,où  chacun  prenoit  vn 
tuylleau  ou  ardoife,&eniceIuy  efcriuantlenom  de  ce 
luydes  citoyens  que  fon  opinion  eftoit  de-bannir  ,1e 
portoit  aux  gouuerneurs  &  magiftrats,qui  comptoyet 
*    premièrement  en  bloc  le  nombre  de  ballottes.  Que 
s'il  ne  s'en  trouuoitiufqu'au  nombre  de  fix  mille,  lo- 
ftracifme  eftoit  nul.  Puis  mettant  le  nom  des  annotez 
à  part,  banniflbyent  celuy  qui  emportoit  le  plus  de 
voix:  à  luy  teferuee  toutesfois  laiouiflance  de  tous  fes 
biens.Or  comme  on  efcriuoiç  les  tùylleaux  à  Athènes, 

fiiyuant  cefte  couftume ,  vn  quidam  hebeté  &  grofsier 
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nefaichant  efcrire,prefentaà  Ariftide  fa  ballotte^  le 
prenant  pour  vn  autre ,  &  luy  pria  d'efcrire  defliis,  Ari 
ftide.  Ariftide  efmerueillé  luy  demanda  fi  ceftuy  Ari- 
ftide  luy  auoit  fait  quelque  tort,  non, dit- il, Com- 
ment m'en  auroit  il  fai&,  quand  ie  ne  le  cognoy  point? 
Mais  les  autres  font  d'auis  de  le  bannir,  aufsi  fuis  ie 
moy:  car  il  me  defplait  quand  i'oy  par  tout  l'appeller 
iufte.  (  Ariftide  eftoit  furnommé  c'eft  à  dire  iu- 

fte  )  Ariftide  entendant  cefte  raifon ,  ne  luy  refpondit 
rien ,  &  luy  efcriuit  fon  nom  fur  fon  ardoife.  En  fin  il 
eut  le  plus  de  voix,  &  fut  banny:  dont  ne  fe  fouciagran 
dement,ains  dreflant  les  mains  au  ciel,pria  que  iamais 
ne  peuft  reuenir  à  Athenes,à  fin  que  le  peuple  euft  mé- 
moire de  luy.  11  ne  demeura  gueres  forbanny ,  que  les 
Athéniens  n'en  fuffent  marris  &  repentans:  lefquels 
pour  crainte  de  luy  lerappellerent,&reuenufeitde 
grands  exploi&s  d'armes.  Somme ,  iaçoit  qu'il  eut  ac- 
quis loy  de  commander  à  tant  de  gens,  fi  perfifta-  il  iuf- 
qu'à  la  mort  en  pouureté,  eftant  toufiours  mal  habillé, 
&allantpar  la  ville  veftu  d'vn  mefchant  manteau.  Son 
oncle  Callias  eftoit  trefopulent:  de  la  richeffe  duquel 
&  de  fa  pouureté  il  feit  vne  fi  belle  narration ,  quïl  n'y 
euft  aucun  des  auditeurs  qui  ne  defiraft  pluftoft  l'indi- 
gence d'Ariftide,  que  les  biens  de  Callias.  Eftant  inter- 
rogué,«  W  ri  dUcuêp quelle  chofe  eft iufte,  refpondit: 
T^i  triWi'Tij/«A«^,  ne  côuoiter  ce  qui  eft  à  autruy. 
Il  mourut  fi  fouffreteux  que  tout  fon  vaillant  n'euft  peu 
fornir  aux  fraiz  de  fes  funérailles  :  &  dit  on  qu'après  fa 
mort  on  ne  trouua  enfamaifon  qu'vn  hafte  ou  bro- 
che de  fer.  Les  Athéniens  marièrent  fes  filles  des  de- 
niers de  la  ville,  &  feirent  prefent  à  fon  fils  de  cent  mi- 
nes d'argent,  ou  dixfept  cens  cinquâteliures,  &  autant 
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ideplethres,qui  montent  à  quatre  grands  arpens  de  ter 
re  enfemencez,  &  quatre  drachmes  chacun  iour  outre 
celà.  Comme  les  Athéniens  ne  prenans  efgard  aux  ha- 
bits d'Ariftide  l'eurent  en  grande  eftime&  bonne  ré- 
putation ,  pour  fon  côfeil  &  feure  conduitte:  ainfi  il  ne 
faut  mefurer  l'homme  aux  veftemens  précieux, ains 
aux  biens  de  Pefprit ,  &  pour  vn  riche  manteau ,  faye 
&  chauffes  bragardes ,  ne  le  prifer  d'auantaige ,  fi  d'ail- 
leurs il  eft  rude  &  mef chant:  ne  le  mefprifcr  aufci  pour 
eftre  mal  equippé,  pourueu  qu'autrement  il  foit  hom- 
me de  bien  &  de  bon  entendemenncarCcomme  on  dit) 
Thabitnefaitpaslemoyne.  Vn  grand  feigncur  inuité 
en  vn  feftin,eftant  médiocrement  veftu/ans  fuperflui- 
té,  toutesfois  honneftement,  voyant  que  le  maiftre  de 
la  maifon  faifoit  mettre  au  hault  bout  de  la  table  les 
moindres  à  luy,qu*  s'afsioyent  les  premiers  pour  eftre 
pompcufement  vertus ,  manda  quérir  par  vn  de  fes  fer? 
uiteurs  vne  riche  robbe  toute  de  drap  d'or  frizé  en  fa 
garderobbe.  Le  f  ruiteur lu luy  ayant apportee,il  fe le- 
uadefon  fiege,&y  pofalarobbc:puis  forrantdehors 
leur  dit,  Vefim  cmifht  >  ^vcRem  hahetote:  Vous  auez.  ho 
ïioré  Ja  robbe:  or  voyla  la  robbc,gardez-  la.  Voulant  di 
re  qu'on  doit  regarder  à  la  qualité  de  la  perfonne ,  & 
nonàThabit. 

Porfene  roydes  Clufins  retire  Tarquin  l'Orgueil- 
leux chsffé  de  Rome ,  &  en  fa  faueur  fait  guerre  con- 
tre les  Romains. 

Muce  Sccuole  cheualier  Romain  penfant  tuer  Por-  3  4  j  7# 
fene  occit  vn  autre  feigneuneftant  pris  fe  brûle  la  dex- 
tre  deuant  Porfene,  par  vne  grande  confiance  &  ma- 
gnanimité. 

Horace  Codes  fait  rompre  le  pont  Sublice ,  pour 
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empcfchcr  les  ennemis  d'entrer  dans  la  ville:  &  cepen 
dant  qu'on  l'abbat,  leur  tient  le  pas  &  combat  vaillam 
ment. 

Cloelie  vierge  Romaine. 

Publicole  conful  tue  partie  des  ennemis  enclos.' 

XERXE  5.  royde  Perfe ,  fils  de  Daire  Hyftafpe 
&  d'Atofle  fille  de  Cyre ,  règne  20  ans  y  &  commence 
en  Tan  du  monde  3477  >  deuant  Iefus-Chrift  485.  Il  af- 
faultles  Grecs  auec  plus  grandes  forces  que  celles  de 
fon  pere:  leur  fait  grofle  guerre:  fait  tarir  les  petites  ri- 
uieres  quand  les  cheuaux  en  ont  tous  beu:  brûle  Athè- 
nes &  autres  villes  d'alentour:  en  fin  eft  repoulfé  par 
Themiftocle ,  &  s'enfuit  dans  vne  petite  nacelle  de 
pefcheur ,  fe  fauuant  en  fon  païs,  où  Artabane ,  affe- 
ctant le  royaume ,  le  tue. 
*  "  Leonide  roy  des  Lacedemoniens  meurt  aux  mon- 
taignes  Thermopylesjcombatâtauec  les  fiens  vaillam- 
ment contre  Mardoine  lieutenant  de  Xerxe. 

TheVïrtftocIe  vaillant  duc  des  Athéniens  faitreba-? 
ftir  Athènes  &  clorrede  murailles:  fe  fait  mourir  en 
Perfe,  btuuant  de  (ang  de  toreau  empoifonné. 

Zeufis  excellent-peintre. 

Cimon  hardi  capitaine  Athénien  desfait  deux  fois 
en  vn  lour  l'armée  de  Xerxe. 

Pindare  poète  natif  de  Thebes,inuete  le  vers  Lyriq. 

Efdras  remet  la  republique  des  luifs  :  &  Nehcmic 
auec  main  forte  repare  les  m  urs  de  la  ville. 

Anaxagore*  Philofophejdifciple  d'Anaximene. 

Ty rtee  poète  Athénien  eft  caufe  par  le  fon  de  fa  flû- 
te que  les  Athéniens  gaignent  la  bataille  contre  les 
Mcffeniens. 
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OPHOCLE  capitaine  Athénien  & 
poète  nafquit  la  73  Olympiade, 
Il  décora  grandement  la  tragédie  après 
Aefchyle:  efcriuit  33  tragédies,  qu'  Athé- 
née allègue  par  leur  nom ,  &  dont  n'en  auons  que  fepc 
en  lumière,  qui  font  Aiax,  Ele&re,  Oedipe  tyran,  An- 
tigone  ,  Oedipe  Colonee,  les  Trachinies ,  Philo&ete. 
Ciceron  au  liure  de  Diuination  rappelle  Poète  diuin; 
&  au  liure  de  Vieillefleil  en  parle  ainfi:Sophocle  poè- 
te efcriuit  en  vers  plufieurs  tragédies,  efquels  eftoycnt 
cfemonftrez  les  mef chants  &  puants  faiâs  des  roys& 
grand  feigneurs.  Il  fembla  à  fesenfans,pource  qu'il 
eftoic  ententif  à  Peftude,  qu'il  fuft  négligent  degou- 
uerner  fon  bien  ;  &pource  lVn  deux  nomme  Iophon 
(  Ciceron  dit,  tous  )  le  feit  appellcr  en  iugement,  à  fin 
qu'ainfi  qu'il  eft  de  couftume  félon  lesloix  de  Rome, 
d'interdire  &  oûer  Padminiftration  des  biés  à  ceux  qui 
font  mal  leurs  befongnes,le  femblable  les  iuges  de 
Grèce  feiffent  à  Sophocle ,  comme  fol  ou  nonchalant 
du  gouuernement  de  fa  chofe  propre- Alors  le  vieillard 
Sophocle,  aagé  de  plusde  100  ans ,  commença  à  reci- 
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ter  par  coeur  deuant  les  iuges,  vne  tragédie  appcllee 
Oedipe  Colonie ,  qu'il  auoit  toute  prefte  es  mains,  & 
fi  l'auoit  prochainement eferite  Payant  acheué, de- 
manda pourquoy  il  fembloit  que  celuy  fut  fol,  qui 
auoit  fait  tels  vers.  Lefquels  après  auoirefté  par  luy 
recitez,  il  fut  abfous  de  l'accufation  de  fon  fils  Io- 
phon  ( ou  de  fes  enfans)  par  fentence  des  iuges.il  mou 
rut  de  trop  grande  ioye  ,  à  raifon  dVne  vi&oire  qu'on 
luy  annonça  lors  que  les  Lacedemoniens  auoyent  af- 
fiegé  Athènes.  Anriphane  clHmela  tragédie ,  poème 
diuin:&  Timocle  comique ,  afferme  la  tragédie  eftre 
profitable  à  la  vie  humaine  par  beaucoup  de  raifons,  di 
fantainfi  en  Athenee, comme  l'a  traduit  Natalis  de  Co 
mitibus: 

■ 

tAmice,  </ud  diElurus  ipfe fîm,  cape* 
"Natura  homo  lahoriofks  efl  <T/bi$ 

Ftuénffienwltafertprofetlotriiïia, 
Solmnen  inuenit  malt  tragœdiam. 
Obbuùme  mens fùarum  percita, 
Compta  aliorumqueinde  paflombiu,  ' 
Cumgaudto  ae  mflrufta  difccditfimul. 
Quantum  muent  hiprotinue  confidera 
Omnes  tragœdi.  paaper  eft  hic,  Telephum 
iflfendiciorem  nouit ,  <z/t  faiïum,  tulit 
S ortem  fuam  meuus.  at  ogritudine 
Furoru  aftuf ,  nouit  hic  Alcmdonem. 
Oculus  dolet ,  cocos  *videt  Siphmidas. 
7)efuniïuseJtcuiJïlutsWiotefiatim 
Solaturhunc.fi cLmdw  es,  PhiloRctcn 
VtdesJenextnifirwideteOeneum. 
Mcuorademum  tjuàmquù  ejl  paffks  mala 
Cum  coterie  iniuncla jpeElct,  ipfi  fert  >  : 

Quacunauefirs  bine  attuiit  nondulcia. 
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La  différence  de  la  comédie  à  la  tragédie  confifte 
en  ce  que  les  calamitez  des  roys,  princes  &  courtifans 
font  reprefentees  en  la  tragédie ,  auec  vne  fin  trifte  & 
lamentable,  meurtres ,  faccagemés  &  aucros  impierez, 
en  laquelle  font  au6i  quelquesfois  introduits  les 
dieux  Heroes,  la  nature  d'icelle  pourtant  d'eftre  trifte, 
&  tout  l'argument  plein  de  dueil.  A  raifon  deqnoy 
Euripide  refpondit  à  Archelae  roy(qui  luy  demandoit 
qu'il  efcriuiftvne  tragédie  de  foy)Ie  prie  les  dieux  qu'il 
ne  vous  aduienne  chofe  propre  &  conuenable  à  îa  tra- 
gédie. Eten  la  comédie  ne  font  mis  en  auant  que  les 
priuees  perfonnes ,  de  baffe  condition  &  du  vulgaire, 
auec  vn  cômcncemenr  d'affaires  troublez  en  amours 
ou  mariages,  &  vne  fin  toute  ioyeufe,  pleine  d'alle- 
greffe  &  contentement.  Aucuns  ont  voulu  dire  que  îa 
tragédie  a  efté  ainfi  dide,  d'autant  qu'anciennement  le 
premier  loyer  de  ce  poème  eftoit  le  bouq,  appelle  des 
Grecs  y*}©*,  ou  bien  h  peau  dvnbouq  pleine  de  vin. 
H  orace,    Carminé  cjm  tragico  *vUtm  certauit  ob  hircum. 

Voy  les  autres  définitions  de  la  tragédie  en  noftrc 
èpiftre  de  la  Polyxene  rragedie. 
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HERODOTE. 


ERODOTE  de  Halicarnas,  lequel 
Ciceron  appelle  pere  de  l'hiftoire,a  efcric 
neuf  liures  d'hiftoires  en  Grec,  chacun 
d'iceux  intitulé  du  nom  de  chacune  Mu- 
fe.  Qiuntilian  en  donne  iugement  tel, Plufiturs  ont 
efcric  hiftoires  trefelegamment:mais  il  y  en  a  deux  qui 
ont  grandement  furpaiïé  les  autres.  Et  combien  que 
leur  vertu  &  excellence  confifte  en  diuerfes  qualitez,' 
U  louange  pourtant  eft  égale  à  tous  deux.  L'vn  ett  Thu 
cydidequi  eft  bref  &  fommaire:Pautre  Herodote,ele- 
gant&  copieux.  L'vn  eft  plus  véhément  pour  efmou- 
uoirles  coeurs:  l'autre  plus  remis  &  fouef.  L'vnplus 
fingulier  en  fes  oraifons  &  harengues:  &  l'autre  en  fon 
parler.  LVn  plus  vif:  l'autre  plus  plaifant.  Voyant  que 
fon  païs  eftoit  détenu  par  Lygdame  tyran ,  il  s'en  alla 
en  l'ifle  de  Samos  :  &  après  la  mort  du  tyran  y  retour- 
na. Mourut  en  vne  ville  de  la  grand'  Grèce,  qui  eftoit 
colonie  des  Atheniens,appellee&*g«y. 

ARTAXERXE  Daire, furnômé Lôguc- malnj 
pource  qu'il  auoit  la  main  droite  plus  longue  que  l'au- 
tre, tue  par  rufe  Artaban  le  meurtrier  de  fon  pere  :  re- 
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gne  feul  fur  les  Perfcs  20  ans* 

L.  Q.  Cincinnat  de  laboureur  deuient  conful  ,  Se 
après  diâateur,  le  plus  grand  office  &  dignité  de  Ro- 
me: repare  la  faute  &  perte  de  Minuce  côful,qui  auoit 
efté  vaincu  parles  Volfques  &  Eques ,  qu'il  fubiugue, 
donnant  tout  leur  butin  à  fes  gens.  Entre  en  triomphe 
à  Rome.  En  fin  laiffantla  di&ature ,  retourne  labourer 
à  la  charrue. 

Grande  peftilence  &  famine  à  Rome. 

La  publique  adminifiration  eft  tranfpofcedes  con- 
fuls  aux  Dix-  homes  de  nouueàu  créez,  corne  des  roys 
aux  confuls.  Ces  Dix-hommes,aflauoir  Appe  Claude, 
Pub.  Seftie,  Sp.  Pofthume,  P.  Sulpice,  A.  Manie ,  qui 
auoyent  apporte  les  loix  de  Grèce,  T.Romile,C.Iule,' 
T.  Veturie,&  P.Horace,efcriuent  à  Rome  les  loix  des  lo«  des 
douze  tables,qu'ils  font  fur  celles  de  Solon.  {"  »«  »■ 

Virginie  Romain  tue  ù.  fille.  M* 

Appe  Claude  baftit  vn  temple  à  Bellone. 

Empedoclç  Agrigentin  &  Parmenide  Eleate  Philo- 
fophes  Phyficiens. 

P.Sempro.Sopheiurifconfulte.  *  /  . 

Cratin,poëte  comique. 

Àriftarque ,  poète  tragique. 

Gorgias  Leontin  enfeigne  premier  à  Athènes  la 
rhétorique 

Phidias  ftatuaire  Athénien. 

Antiphon  eferit  premier  oraifon. 

Zenon  Eleate  auditeur  de  Parmenide,inuente  la  dia 

ledique.  \  ' 

Pericle  vaillant  &  fagecapitainc  des  Athéniens,  fait  3  j  3 
guerre  contre  les  Lacectemonjens , pille  leurpaïs,s*è- 
ftans  rebellez,&les  contraint  àfaireencorestreues. 
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La  guerre  mortelle  appellee  Peloponnefiaquë,coriv 
mence  entre  les  Grecs:&  la  Grecediuifee  en  deux  par- 
ties eft  en  grande  efmotion  de  guerres. 


POLE 


OLE  Agrîgentin  \  Sophjfte,  auditeur  dé 
Gorgias>a  inucnté  en  roraifonT<«W^ 
la  licence  ,  «rr^T«,  les  contraires> ksù ipuom* 
t  Mût*!  &  les  didions  de  mefine  terminaifon 

ou  finiffans  de  mefme  forte  :ce  qui  ne  femble  eftre 
vray  femblable,  ains  feulement  qu'il  ait  fort  vfé  de  fes 
fleurs  de  rhétorique  au  parauant  inuentez.  Comme  il 
fe  vantoit  quelquesfois  auec  trop  d,infolence>  vn  phi- 
lofoplie  le  taxoitpar  ces  mots,*  t£a*  7r* 
comme  s'il  vouloit  dire,  O  Pôle  (  s'il  faut  que  ie  t'ap- 
pelle ainfî  à  caufe  de  ta  manière  défaire)  ce  nom  te 
conuient  bien.Pole  en  Grec,  c'eft  vn  poulain:&  par  là 
il  touchoit  Parrogance  de  Phomme.  Le  nom  de  Sophi- 
fte  eftoit  honorable  au  paffé ,  &  commun  à  tous  ceux 
qui  excelloyent  en  quelque  feience  ;  de  là  les  orateurs 
&  profefleurs  de  fapieqce  furent  dits  Sophiftes  :  com- 
bien qu'après  &  depuis  Gorgie  Leontinteltiltre  eflf 
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paruënuàceux  quifaifoyent  oftentation  d'vne  vainc 
.  efpece  de  fageffe  par  argumensfaux  &  calomnieux. 

Suidas y  w?is»g  7T»i  TtjprrHf  xgk,  cto  AwWy  «rnwuîç,  1^  c  vruptL. 

{»v  tx»v  ly  roh  Atfy«i$  t^ù  «  a-«r«y,cteft  à  dire ,  le  Sophifte  eft 
tout  ouurier  qui  fe  di&  cloquent,  &  qui  vfe  de  parolles 
doubteufes  &  deceptiues.  Ciceron  en  fes  Académi- 
ques queftions  deffinit  ces  faints  philofophes  ainfi: 

Qui  o fient ationuaut  fidftm gratta philofophantur>Sophtft* 

funt  oppcUatiMocxdxe  a  cfcrit  contre  tels  vne  oraifon  & 
Themifte  quatre.  Ils  ne  fcauent  gueres,  &  veulent 
neantmoins  eftreveus  fcauoir  tout,  font  grands  ven- 
teurs  &  valent  peu^aimét  la  menfonge  &  la  défendent: 
&tafchentde couurir  &  eftaindre  la  vérité:  font  aua- 
res &conuoiteux  de  gain. 

Democrite  philofophe  auditeur  de  Leucippe. 

Protagore  fophifte  a  mauuaife  opinion  des  dieux,' 
dont  il  eft  banny  &  fes  liures  brûlez. 


HIPPOCRATE. 


m 


IPPOCRATE  filsd'Heraclide&: 

phenarete,nafquiten  vne  petiteifle  appel 

lee  Coë,où  auoyentaufsi  pris  naiflance 

Ly curgue  capitaine  des  Athenies  &  Bria 

prince 
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prince  des  Lacederhoniens.il  fedifoit  eftre  defcendu 
d'Hercule  du  cofté  maternel ,  &  d' Aefculape  du  cofté 
de  fon  pere,  vingtiefme  de  la  race  de  Pvn,  &  dixncufief 
me  de  l'autre.  Fut  auditeur  de  Gorgias  Leontin  & 
de  Dcmocrite,lequel  il  guerit,enfemble  Perdiccas  roy 
de  Macédoine.  Toute  la  Grèce  l'admiroità  caufede 
fon  fcauoir,  tant  eftoit  bien  verfé  en  la  medecine.Mef- 
mes  Artaxerxe  le  manda  quérir,  &  le  tint  en  grand 
honneur ,  efcriuant  à  Hyfcan  gouucrneur  &  lieuter 
nant  en  l'Hellefpont,  ainfi: 

La  renommée  d  Hippocrate  forti  de  la  race  d'Aefcu 
Iape,eft  paruenue  à  moy.  Mettezpeine  de  luy  donner 
de  l'or  tant  qu'il  vouldra ,  &  toutes  autres  chofes  d'ont 
il  aura  affaire,  puis  le  m'enuoyez:  car  te  le  rendray  pa- 
reil en  honneur  aux  plus  grands  de Perfê.  Ets'ily  a  au- 
tre homme  ilïuftreen  Europe  ^rendez  ceftnicy  amy 
de  noftre  maifon,  &  ne  luy  efpargnez  argent.  U  eftoit 
de  petite  ftature ,  vn  peu  louche  :  auoit  la  telle  grofle^ 
parloitpeu ,  eftoit  laborieux  en  Pfcftude  des  lettres,  de 
grand  &fubtil  efprit.  Dez  l'aagc  de  quatorze  ans  iuf- 
ques  à  trentecinq  il  demeura  aux  Académies  d'Athè- 
nes ,  eftudiant ,  lifant  &  philosophant:  fortant  d'Athè- 
nes s'en  alla  voyager  par  diuers  royaumes  &prouin- 
ces  >  par  l'efpace  de  douze  ans, demandant  à  tous  & 
apprenant  la  propriété  &  vertu  desplantes,  enfemWc 
l'expérience  qu'on  auoitveu  faire  d'i celles.  Apres  fe 
retira  en  Ephefe  &  au  temple  de  Diane,print  la  coppie 
dçs  tables  de- médecine,  &  expériences,  qui  de  long 
temps  eftoyenc  là  ehregiftrees  &  pendues: meit  par 
ordre  te  qui  y  éftbit  ëorifus  ,  &  y  adioufta  plufîeurs 
bonnes  chofes  par  luy. trtmuees&  expérimentées.  Ce 
fut  le  premier  qui  efcriuit  par  ordre  l'art  de  médecine; 

Calca 
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Galien  donne  iugemenc  d'Hippocrate  ainfi,  K*tiy 

ayxdcy  cmgft  wniff  ytymvcUy  itM  çiAtfriji/«s*  <£tWkf/<tç,  cè/A'àWetrç 

c'eftà  dire ,  Qu'il  eftoit  entier  &  homme  de  bien, 
non  cupide  ni  amateur  d'honneur  ni  de  gloire ,  ains  de 
vérité.  Et  de  fes  eferips  :  fa  ùokSs  *Av  iyçtq*v  :  c'eit  à  di- 
re ,  qu'il  n'a  rien  eferit  que  bien.  Il  faifoit  prefter  vn 
ferment  à  fes  difciples,  par  lequel  ils  iuroyent  Apol- 
lon médecin ,  Aefculape ,  Higaee  &  Panacée  (  deefles 
que  les  anciens  croyoyent  prefider  à  la  fânté)  prenans 
à  tefmoings  tous  les  dieux  &  deefles  pour  l'entière  ob- 
feruationd'iceluy,  qu'ils  promettoyent  de  garder  in- 
uiolablement:  En  premier  lieu  d'honnorer  le  Préce- 
pteur qui  leur  auroit  enfeigné  cefte  fcience,le  tenir 
comme  père,  luy  aider  en  ces  necefsitez  ;  auoir  fes  en- 
fans  pour  frères,  leur  enfeigner  (  s'ils  vouloyent  ap- 
prendre )  l'art  de  médecine,  fans  en  receuoir  aucun 
falaire,ni  à  quelque  pa<2  que  ce  fuft,enfemble  les  difci- 
ples qui  auroyent  fait  ce  ferment  de  médecin  ;  les  au- 
tres, non:  ordonner  aux  malades  vne  diète  commode 
&  vtile;  ne  faire  boire  à  perfonne  aucun  venin  ou  poi- 
fon,  pour  quelque  inftante  prière ,  requefte  &  don  qui 
en  fuit  faid:  moins  y  donner  çonfeil  pour  ce  faire: 
conferuerfaindementfavie&fonarc  ne  donner  nul 
fuppofitoire  à  la  femme  enceinte  pour  la  faire  auorter: 
n  incifer  les  malades  de  la  pierre ,  ains  laifler  faire  l'in- 
cifion  aux  coureurs,  operateurs  de  la  chirurgie  :  n'en- 
trer en  maifon  pour  y  faire  iniure  ou  mal  à  fon  efeient, 
mais  pour  le  profit  &  ianté  des  malades:  s'y  abftenir 
d'a&e  vénérien  ou  œuure  de  lu*ure,  &  ne  reueler,ains 
tenir  fecret  toutcequ'onyverrcMtouorroitdire  pen^ 
dantla  cure  du  malade,  fi  le  cas  en  eftoit  digne.  On 
depeignoit  anciennement  Hippocrate  ayant  la  teftç 
2f         *  V  B  voilée 
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voilée  &  couuerte  d'vn  bonnet  ou  chapeau ,  en  fignë 
de  nobleifc(car  ainfi  fe  void  voilé  Vlyfle)ou  bié  affeu- 
blé  d'vn  manteau.  Les  vns  dient  que  c'eft  pourec  qu'il 
eftoit  chauue ,  &  à  caufe  de  la  débilité  de  la  tefte  :  ou 
bien  cela  fignifie  que  le  principal  lîege  de  l'entende- 
ment raifonnable ,  qui  eft  le  cerueau ,  doit  eftre  tenu 
bien  couuert:ouentefmoignage  de  ce  qu'il  ne  fault 
moins  preuoir&  euiter  ce  quipeutporter  dommaige, 
&  qui  eft  pernicieux,quand  on  eft  fain ,  qu'en  maladie, 
auquel  temps  fouuent  les  remèdes  deffeillent ,  ou  font 
plus  difficiles  &  longues  les  maladies  à  guérir.  Ou  bien 
(félon la  plufpart  des  voix)robfcuritéde  fes  eferits 
difficiles  à  entendre  &  profonds  en  philofophie  natu- 
relle,eft  fignifiee  par  ce  voilement.  11  floriffoit  du  téps 
de  la  guerre  Pcloponnefiaque  prefque  du  premier  an 
de  la  80  01ympiade,&  mourut  à  Lariffe  ville  du  Pelo- 
ponnefe,aagé  de  1 04  ans. 

PHILISTE. 


il  V I D  A  S  nombre  les  eferits  de  ce  Phili- 
fte ,  qu'il  dit  eftre  de  Syracufe ,  ôt  difciplc 
d'Eueneelegiographe.  Plutarqueles  cite 
aufsi  enla  vie  de  Nide.Ien'ayrien  plus 
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trouué  de  ce  Philifte  hiftorien ,  és  autheurs. 

Daire,  furnommé Baftard, règne  en  Pcrfç  19  3553 
ansiefpoufclafcurd'ArtaxcrxeLongucmàn. 

Ariftophane  efcriuain  de  la  vieille  comédie,  ir  uen- 
te  le  vers  tetrametre  &  o&ometre  :  cnfcigne  54  comé- 
dies. Eft  enuieux,  ennemi  &  fort  contraire  à  Socrate, 
qu'il  perfecute  parparolesmefdifantesen  fa  comédie 
des  Nuées. 

Socrate  Philofophe,pauure,mais  faige.  Voyaux 
apophthegmes  d'Erafme. 

Thucydide  efcritl'hiftoire delà  guerre Pcloponne 
fiaque  en  hui&liures. 

Alcibiade  chef  d'armée  des  Athéniens  contre  les 
Siciliensjaccufé  en  Athènes  s'enfuit  en  Sparte.  En  fon 
lieu  eft  conftitué  Conon. 

Lyfandre  capitaine  des  I.acedaemoniens,vainq  Co- 
non fur  mer  :mais  après  Conon  a  viftoirefur  luy  en 
bataille  fur  terre ,  où  il  eft  tué. 

Epaminondas  vaillant  capitaine  des  Thebains  auec 
Pelopidas,a  vi&oire  fur  les  Lacedaemoniens. 

Trente  hommes  des  Lacedçmoniens  font  cfleus  en 
Athènes  pour  gouuerner  la  republique  ,qui  fontdi&s 
les  trente  tyrans  :  &  chaflent  Thrafy bule ,  lequel  leue 
vne  armée  de  tous  les  dechaflez.  comme  luy  :  a  victoire 
fur  les  tyras:deliure  d'opprefsion  la  repub.& remet  fus 
Peftat  populaire. 

Eudide  philofophe  de  Megare. 

Dexippe  Coë  difciple  dTIippocrate. 

Epicarme  auditeur  d'Hippocrate. 
,  Àntifthene  philofophe  Stoiquc. 

Eudoxe  Aftrologue. 

Archelaëroy  de  M^cedone. 

B   a  Eurip 
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Euripide  poète  tragique,  natif  de  Salamine,  appelle' 
en  Ariftote7P«>»ic«lT«T©',efcrit75  fables-.pour  fa  grande 
continence  &  chafteté  de  vie  eft  appellé  f-uwyai/iç,  enne 
mi  des  femmes.  En  lVne  de  fes  tragédies  il  doubte  fi 
cette  vie  eft  mort ,  ou  fi  mourir  eft  viure,dilânt: 

Quis  nouit  autan  an  ^viuere  hoc  fit  emori, 
An  emori  hoc  fit  quod  T/ocamus  ^vinerc? 
Les  chiens  d'Archelae  le  defehirent  en  pièces. 


PRAXITELE 


R AXITÊLÉ  excellent  ftatuâire  s'eft 
rendu  admirable  aux  Romains ,  non  tant 
pour  Tinuention  du  miroir  d'argent,  que 
par  les  ftatues  de  Triptoleme,  Flore,  Ce- 
rez  aux  iardins  Seruiliens,  Apollon,  Neptune,  Bonne 

fortune 

Digitized  by  Google 


LIVRE    SECOND.  1^7 

fortune  au  Capitole  ,par  luy  parfai&ement  fai&es  :  & 
principalementpar  celle  de  Venus  Gnidienne,  en  la- 
quelle il  monftrafibienlaperfe&ionde  fonart,qu'vn 
ieune  homme  la  voyant  s'en  amouracha,tant  bien  l'ou- 
urier  auoit  reprefenté  enicelle  vne  beauté  naturelle, 
voire  furpaflante.  De  cefte  ftatue  faid  mention  Aufo- 
ne  en  ces  vers: 

Ver  a  Venus fiElam  cm»  *vidit  Cypria,d$xtf> 
Vtdisli  rmdam  me  puto  Praxiteles. 

Et  de  ce  Praxitèle  Properce  dit  ainfi: 

Traxitelem  Tmm  inndicat  urte  Upv. 

Il  eut  vn  fils  nommé  Cepbifiodore  de  mefme  profef- 
fion  que  luy,  &  excellent  en  fculpture  fur  marbre.  Les 
peintres &ftatuaires  de  l'antiquité  font,  Phidias,  Poly- 
gnot,  Apollodore  Athénien,  Zeufis,  Timante ,  Parrha- 
fe,  Apelle,  Ariftide  Thebain,  duquel  Attaleroy  achc- 
pta  vn  tableau  de  Bacchus  cent  ulens,  Afclepidre  & 
Nicomache  fils  d'Ariftodeme,  Antiphile,  Euphranor,' 
Timomâche,  Ctefiloche ,  Cratin ,  Nicearch,  Aglao- 
phon ,  Cleophante ,  Philode ,  Androcyde ,  Ariitolae, 
Archefidc,  Bularch,  Coryba*, Colotere,  Demophile, 
Dionyfiodore,£lipompe,  EùxïnMe,  Mnafithee,  Pau- 
fias  Si  cyonien,  Alcmene,  Androbole,  Agoracrite,  Ca- 
lamide,  Chares  Lyndien  <jiri  feit  le  Coloffe  de  Rho- 
des ,  Briaxis ,  Epigonon ,  Cenchrarais  ,Phtyiton ,  Ni- 
,  cerat ,  Zenodore,  Bupalc,  Antherme,  Taurifch,  Tnil- 
lian,  Polyde&e,  Myrmecide,  &  infinis  autres.  Il  y  a  eu 
aufsi  plufieurs  princes  &  grands  perfonnaiges  qui  ont 
pris  telle  dele&ationàla  peinture,  qu'ils  y  ont  voulu 
apprendre  &  employer  foùuent  le  tetxîps*  Néron  s'y 
eftudioit  non  médiocrement.  Marc  Aiitdftiri  philofo- 
phe  &  Empereur,  meit  pdne  chtppredre  ceft  ait  foubs 
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Diognet.  Hadrian  &  Seuere  Empereurs  y  furent  tref- 
fauans.  Plufieurs  femmes  aufsi  s'y  fontaddonnees ,  & 
n'en  ont  rapporté  petite  louange. 

3572.  Artaxerxe  Me  mnon  fils  de  Dairefufdtâ  règne 
en  Ptrfe  40  ans.  Exerce  le  fait  de  guerre  auec  fon  frère 
Cyre,qui  eft  tué  en  la  bataille. 

Rome  eft  prife  des  Gaulois ,  dont  Brenno  eft  chef. 
Theflale  &  Dracon  fils  d'Hippocrate. 
Crate  Thcbain  ieçte  dans  la  mer  tout  fon  or  &  arget, 
pour  mieux  philofopher  :  difant  qu'il  vouloit  noyer  les 
richeffcs,à  fin  de  n'eftre  noyé  par  elles,&  périr. 

Xenophonphilofophe&  Duc  des  Athéniens ,  fur- 
nommé  pour  fon  éloquence,  Mufe  Attique. 

Heroftrate  brûle  le  beau  &  riche  temple  de  Diane 
eûEphefejtantrenommé^ui  auoiti27  colomnes,cha 
cune  haultc  de  60  pieds:  tafchant  de  fe  rendre  immor- 
r  tel  par  la  mémoire  de  tant  deteftable  facrilege. 
.«   En  cefterocfme  année  Alexandre  le  grand  na/quit. 
c  . !  RxeanQ  baftit  Brennone,  dite  depuis  Veronne. 
'  M.Fur.Camille  dictateur  cinq  fois  de  Rome,chafle 
les  Gaulois  des  terres  Romainesariomphe  4  fois. 

Platon  nommé  deuât  Ariftocle,fils  d'Arifton  Athé- 
nien ,  defeendu  de  Codrç  du  cofté  paternel ,  &  de  So- 
lpn  du  maternel,  grand  philofophe,appellé  de  tous  di- 
uin;djùife  laphilofpphie  en  morale,  naturelle  &  ratio- 
nale.  Ariftote  fouloit  dire  de  Platon  ce  vers  ainfi  tra- 
duit: 

ttulUfertnt  tdemficla futur a^virum. 
Menedeme  &  Scraton  pÛlofophes; 
Speufippe  eferit  de  l'ame. 
Artemifie  femme  de  Maufqk  roy  de  Cariée 
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Metafthene. 

Ifocrate  grand  orateur ,  Auditeur  de  Platon. 

Philippe roy  de  Macedone,  fait  guerre  aux  Athe- 
niens:opprime  laliberté  de  toute  la  Grèce  :  eft  tue'  par 
Paufanias. 

Phocion  citoyen  d'Athènes,  n'eft  iamais  veu  rire 
ne  plorer.  Refuie  les  prefens. 

Timoleon  noble  home  de  Corinthe, vient  en  Sicile 
auec  quelques  galères:  prenc  la  ville  de  Syracufe:afsie- 
ge  le  chafteau ,  &  contraint  Denis  le  tyran  à  fc  ren- 
dre; Penuoye  en  exil  :  rafe  le  chafteau  :  ainfi  deliure  les 
Syracufiens  de  la  tyrannie  de  Denis,  les  remettant  en 
liberté. 

Timon  Athénien ,  mifanthrope. 

Corne  on  creoit  les  magiftrats  par  le  fort  des  lettres, 
&  que  la  lettre  adueint  à  Denis,  vn  de  la  compaignie 
1  uy  difautpar  ieu  t*çtoyùt,  tu  es  vn  fol ,  Denis ,  la  lettre 
le  dénote:  il  refpondit,  Mais  tm*fx**%  ie  feray  monar- 
que ,  voilà  ce  que  la  lettre  fignifie.  Ce  qui  adueint  :  car 
ayant  acquis  le  magiftrat,eft  après  efleu  Empereur  des 
Syracufiens,  &  détient  la  tyrannie ,  gouuernant  après 
fon  terme.  En  finchaffédu  royaume, la feience  des 
lettres  luy  fert  de  beaucoup,  n'ayant  meilleur  recours 
pour  viure,  que  d'enfeigner  les  enfans,&  faire  office 
de  pouure  maiftre  d'efcole.  .Y  ( 
Damocle  flateur:  voy  Ciceron  aux  Tufculanes.  ; 

Oc^ve,  treferuel  tyran  fils  d' A rtaxerxe,  tue  fesfre-  3<J  j?« 
res:  battit  la  ville  de  Sidon:  règne  16  ans. 

Polybe,  Megalopolitain  infigne  hiftorkn ,  eferit 
rhiftoire  Romaine  en  40  liures:  eft  précepteur  de  Sci- 
pion  l'Africain.  . 

Curce 
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VRCE  cheualier  Romain  armé  de  tou- 
tes pièces,  &  monte  fur  vn  bon  chcual,  fe 
précipite  en  vn  abyfme  qu'vn  foudain  trë- 
I  blement  de  terre  auoit  fait  au  milieu  de 
la  ville,  en  vne  grand' place,qui  ne  fe  pouuoit  combler" 
pour  quelque  chofe  qu'on  y  gettaft ,  &  duquel  fortoit 
vne  grande  puanteur,  Ainfi  Curce  bouchant  rentrée 
du  gouffre,  fait  volontaire  facrifice  de  fon  corps, & 
ame  au  diable  Je  penfant  faire  aux  dieux,foubs  l'efpoir 
de  deliurer  le  peuple  d'vne  telle  calamité ,  &pour  le 
profit  de  la  patrie. 

T.Manl,Torquat,Val.Coruin  tribun  de  guerre,bra 
ues  hommes  Romains. 

Les  trois  Deces  Romains, pere ,  fils  &  nepueu  fort  v . 
des  beaux  exploi&s  de  guerre. 

A  Rome  les  matrones  forcicres  en  nombre 
conuaincues  des  bruuages&  enforcellemens  qu'elles 
faifoyent,  font  punies  de  mort. 
Iade  pontife  des  Iuifs. 

Bcrofe 
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Bero/e  hiftorien. 
Cntobole  médecin. 

Ars  AME,  fils d'Oque,regne en Perfe 3»ans.        $ <$ 

Alexandre  le  grand ,  fils  de  Philîij  pes ,  démolie  la 
ville  de  1  hebes  ;  &  à  la  prife  commande  que  les  pre- 
ftres,  la  lignée  &r  maifon  de  Pindare  foyent  fauuez. 

Diogene  phJofophe  Cynique  dVn  tonneau  fait  fa 
maifon.  Voyez  les  apophthegmesd'Erafme. 

Epicurephilofophe  fils  de  Neocle  &  Chereftrate 
conftitue  le  fouuerain  bien  en  volupté. 

Metrodore  Lampfacenephilofophe,  compaignon 
d'Epicure. 

Demoûhene  prince  des  orateurs ,  defpend  plus  en 
huile  qu'en  vin ,  c'eft  à  dire,  employé  la  plufpartde  la 
nui&  à  veiller  à  lalampe. 

Xenocrate  Chaî cedonien  difciple  de  Platon  ,  eferit 
de  la  nature,  de  l'infini,  de Tame,des  idées. 

Laïs  fort  belle  putain  de  Corinthe  demande  à  De- 
mofthene:  (  qui  la  courtifoit  fecretement  vne  fois)  mil 
fept  cens  cinquante  liurcs,pour  coucher  auec  elle  vne 
feule  nuid  :  donul  refpond  la  laiffant,  **  «yoç«t*  rmS[^ 
t*T*m<r**  le  n'achepte  point  fi  cher  vn  repentir. 

Antipatre,  Architas,&  Archias. 

Ariftote  Stagirite  philofophe ,  prince  des  Peripate- 
ticiens ,  boffu ,  petit ,  laid ,  bègue  &  riche,eft  compai- 
gnon,precepteur  &  fecreraire  d'Alexandre  le  grand. 

Daire  dernier  roy  de  Perfe , qui  eftoit  auparavant 
nommé  Godoman,  faid  prince  d'Arménie  par  Oque, 
eft  vaincu  par  Alexandre  le  grand:&  lors  défaut  la  mo- 
narchie des  Perfes ,  Tan  6.  du  reigne  dudid  Daire. 

Syrme  roy  des  Triballes. 

M.CurftusDentatruyne  lesSamnitesgrâds  enne 
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mis  des  Romains.  Afsis  en  fon  foyer  faifant  cuyre  des 
raues,  les  Samnites  luy  enuoyent  ambafladeurs  auec 
grande  quantité  d'or,dequoy  ils  luy  faifoyent  prefent: 
qu'il  refufe,  leus  difant,  Rapportez  en  ce  prefent  :  car 
i'ayme  îr.ieux  dominer  fur  les  ri  ches ,  que  d'eftre  riche: 
&  ne  puis  eftre  corrompu  par  argent,  nompl us  que 
vaincu  par  guerre. 
L.Papyre  Curfeur. 

Alexandre  le  grand  refpondaux  ambalTadeurs  de 
Daire  luy  offrans  vne  partie  du  royaume,  Que  tout 
ainfi  que  le  monde  n'auoit  point  deux  loleils,aufsi  l'A- 
fie  ne  pourroit  endurer  deux  Empereurs.  Voulant  ba- 
ftir  vne  ville ,  &  eftant  en  penfement &  doubte  du  lieu 
où  il  la  pourroit  commodément  édifier  pour  eftre 
mieux  fituee,  de.  nui&  qu'il  dormoit,  vn  viellard  de  ve 
nerable  afpecl:  apparoit  à  luy  qui  luy  chante  ces  vers 
d'Homère,  traduits  ainfi, 

Trdterea  undifino  quddam  iacet  infùla  ponto, 
Quam  Tharon  appellant,Aegyptia  littora  contra. 
Et  fuyuant  ceft  oracle  il  fait  baftir  Alexandrie ,  là  où 
elle  fe  voidà  prefent.  llfeit  faire  en  Babylon  (qu'il 
auoit  conqueftee  )  vn  throne  d'or ,  qui  n'a  eu  fon  fem- 
blableen  tout  le  monde.  Il  eftoitde  douze  coudées. 
On  y  montoit  par  douze  degrez  d'or.  Il  y  auoit  douze 
ftatues'toutes  d'or  efleuees,  portans  le  nom  de  douze 
princes.  Au  lieu  le  plus  eminent  eftoitle  fiege  d'Ale-. 
xandre  tout  de  Smaragde,  &  les  murailles  de  Topaze,' 
d'vn  cofté  &  d'autre.  Par  tous  les  degrez  eftoyent  des 
pierres  precieufes  de  toute  forte.  A  la  fime,reluifoit 
de  nuicl:  &  de  iour  vne  pierre  de  couleur  rouge,  déco- 
rée de diuers  images,  efquéls  eftoyent  appendus  des 
vers  Grecs  &  Latins,  auec  les  noms  desprouinces  fu- 
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iettes  à  Alexandre,  &  vne  couronne  enuironneede 
toutes  fortes  de  pierrefie  precieufc ,  en  laquelle  eiloit 
le  vers  fuyuant  en  lettres  Grecques  &  Latines, 
Ortm  ftf  ccca/ta,  Aquilo  miht  feruit  &  Au  fier. 


i. 


CALLISTHENE. 


»  •  1 


11. 


L  EX  A  N  DRE  le  grand  orgueilly  de 
fesvi&oires  &  de  la  guerre  Perfique,fe 
voulut  faire  adorer  :  &  pour  paruenir  à  fes 
attentas  commença  à  penfer  par  quel 
moyen  il  le  pourroit  déifier  &  vfurper  les  honneurs  du 
ciel.  Et  ne  vouloir  feulement  cite  appelle  fils  de  Iupi- 
ter ,  mais  qu'on  le  creuft  fermement  :  comme  s'il  euft 
peumaiftrifer  les  couraiges  ainfique  les  langues  :& 
vouloit  que  les  Macédoniens  eh  le  faisant  pour  tuy 
faire  honneur  à  la  mode  des  Perfans,S'inclina(Tent  iut 
ques  à  terre.  Hages  Largieh  &  Cteôn  de  Sicile  flateurs> 
de  leur  propre  nature,  éftans  àreritdur  du  roy  Àlexàn- 
dre  luy  ouurirent  le  ciel ,  &  luy  difoyent  par  vanterie 
qu'il  furmônteroit  Hercule,  pacche,  Caftor&Polltix, 
qulferoyent  tousiieii  à  fa  nàuuellc  deité.  A  cefte  oc- 
<afion  Alexandre  feit  vn  banquet  magnifique ,  ayquél 
mancïa  venir  noa feulement  les  ^àcedonienscV  ceux 
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des  autres  lieux  de  la  Grecc,mais  aufsi  plufieur  gentils- 
hommes &  feigne  urs  de  Perfe:&  apresqu'il  fut  afsis 
auecq'  eux,  il  mangea  vn  peu,  puis  fe  retira  hors  du  fe- 
ftin.  Alors  Cleon  commença  ainfi  qu'il  eftoir  préparé 
à  efleucr  les  louanges  d'Alexandre  :  &  ra comptant  l'es 
mérites  dit  aux  afsiftans  qu'ils  pouuqyent  rendre  grâ- 
ces en  vne  feule  manière, aflfauoir  s  ils  confeffbyent 
que  leur  royfuftvn  Dieu,  comme  il  eftoit,  qu'ils  le 
payeroyent  de  tous  les  bénéfices  &  grâces  de  luy  re- 
ceues ,  parpetite  defpenfe  d'vnpeu  d'encens.  Que  les 
Perfans  deuoeement  &  fagement  honoroyent  leur 
roy>  ne  plus  ne  moins  que  les  dieux,  la  maiefté  de  l'£m 
pire  eftnnttutele  de  leurs  vies,  &  que  Bacche  &  Her- 
cule ne  furent  tenus  pour  dieux,  iufques  à  tant  qu'ils 
vainquirent  l'enuye  de  ceux  qui  viuoyent  en  leur  téps. 
Ces  propos  s'adreffoyent  principalement  à  Callifthe- 
nephilofophe  d'Olynte  amy  &  familier  d'Alexandre, 
auec lequel  ilauoiteftudié  foubs  Ariftote.  Or  Calli- 
fthene  eftoit  graue  &  libre  en  fon  parler,tellement  que 
fa  propre  franchife  eftoit  odieufe  &  fufpede  au  roy 
Alexandre,  comme  fi  luy  tout  feu]  euft  retardé  les  Ma 
cedoniens  à  l'adorer,  qui  eftoyent  contents  de  luy  por 
ter  ce  ft  honneur.  Mais  Callifthene  alors  commença  à 
parler  contre  ce  qu  auoit  mis  en  auant  Cleon ,  luy  di- 
fant  en  cefte  forte  :  Si  le  roy  eftoit  prefent,  ie  nedefi- 
reroy  (  ie  vous  affeure  )  la  voix  d'autre  pour  te  refpon- 
dre,  ear  luy  mefme  irrpoferoit  filence  à  tels  propos 
que  tu  as  tenu  :  mais  pource?  qu'il  n'efticy  ,ie  refpon- 
dray  pour  luy.  Jl  n'y  a  f ru; &  qui  foi t  dè  durée  ïans 
eftre  premièrement  me  ur:  ainfi  tu  ne  déifies  point  A  le- 
xandre, ajns  luy  veux  ofter  cefte  réputation  :  car  il  eft 
befoing  d'interuallé  &  laps  te  temps  à  ce,c!e  uant  qu'on 
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puiffe  croire  qu'il  (bit  dieu.  Quand  à  moy,  ie  Iuy  déli- 
re tardiue  duté,que  fa  vie  foit  longue  &  (a  maieftéper 
petuelle.  Diuimtt  fuit  l'homme,  mais  Jamais  ne  Tac- 
compagne.  Tu  nous  as  propofé  Hercule  &  Bacche 
pour  exemple  de  leur  deité  à  immortalité  confacrec: 
ne  crois  qu'on  les  feit  dieux  par  le  décret  d'vn  fouper . 
Premièrement  leur  nature  a  efté  rauie  aux  yeux  des 
mortels  déuant  que  le  renom  ayt  efté  qu'ils  fuflent 
aux  cieux.Paraduéture  Cleotl  toy  &  moy  forgeons  les 
dieux.  Te  fcmble-il  parta  foy  que  le  roy  doiue  pren- 
dre de  nous  rauthorité&  adueu  de  deité?  ieveuxef- 
prouuer  tapuifsace.Fayquelcun  roy,fi  tu  peux  fairevn 
nouueau  dieu.Eft  il  plus  facile  de  donner  le  ciel,  qu'vn 
empire?  N'as  tu  pas  honte  du  païs?  Certainement  îc  ne 
délire  d'apprendre  en  quelle  façon  il  faut  que  i'honno- 
re  noftre  roy  :  &  fans  faute  ,  ie  confefleroy  les  Perfans 
eftre  vainqueurs,  fi  nous  prenions  d'eux  les  meurs  où 
nous  viuons.  Callifthene  eftoit  efeouté  de  tous  attenti- 
uement,  comme  defenfeur  de Ja publique  liberté, & 
auoit  attiré  à  fon  opinion  non  feulement  les  craintifs  & 
flatcurs ,  mais  la  voix  des  plus  anciens .  Qeon  aduer- 
tit  apres  Alexandre  de  la  refponiê  &  contredit  de  Càl- 
lifthcncjcôbkn  qu'il  l'ruoit  bien  ouy  tout  eftant  muûe 
en  la  plus  prochaine  chambre! tequeî{  félon  le  fenten- 
ce  du  comique ,  Vérité  engendre  h ay ne)  fut  grânde- 
ment  jhay  du  roy.  Et  eftant  vne  confpiration  de  quel- 
ques vns  contre  Alexandredefcduuerte,on  trouiia  oc- 
caflon  de  calomnie  contre  Callifthene ,  &  meit  on  en 
auant  qu'il  eftoit  l'vn  des  eorifpïràteurs  ,'bfen  qu'il  n'y 
euft  iamaispenfé,  eftant  homn^>dè'tres|>orlriés  meqrs, 
^innocent du confeil attenté icoptfe 4e «roy.  Toutef- 
'fois  rpres  luy  auoir  fait  coupper  léi  oreilles ,  le  nez  & 
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lesleures,  il  fut  enclos*  parle  commandement  d'Ale- 
xandre, entre  deux  murailles,auec  vn  chien,  où  il  oiou 
rut  miferablement. 


— - 


MONARCHIE    DES  GRECS. 

LEXANDRE  le  Grand  marche  par 
toute  l'Afie  :  desfait;  vingt  mil  hpmtnes  de 
:  pied ,  &  quinze  mille  de  cheual  en  Pcrfe: 
tient  l'Inde  iufqu'au  fleuue  Gangesî  pille 
^rfepolis  :  eft  empoifonné  en  Babylone  Tan  7.  de  h 
j  irehie. 

Anaximene  Lampfacene  orateur  infigne. 
Archelae  premier  corographe  qui  deferit  tous  les 
voyages  d'Alexandre  le  grand 

Tbeodefte  poète  tragique  eferit  la  rhétorique  en 

Roiid'Ac.:  V  t  oiQ, h e(*  ;,Lage  Sotfcr,  leplus  excellent  des 
gyp^-     capitaines  d'Alejafldre^ûiait  roy  (f  Egypte,  où  il  re- 
3*40é  gne 40 ^ns: rient jaueçrÇgyptevnepanie  de  l'Afrique 
&  de  l'Arabie ,  Cypi[e  &  Phenice.  Vaincra  Demecrie 
fils  d'Antigonc.Tou^  les  autres  roys  d'Egypte  font  ap- 
peliez de  foû  *onj,  Ptolqmees. 

Euclide  infigne  geometrjen  j  comme  fe  void  par  fes 
eferks.    <  1  . 

Erafiftrate  nepueu  d*Ariftpte,refiifcite  la  médecine, 
la  met  premier  àprjs,commençantà  medeciner  par  ar- 
gençça  r  iufques  à  lors  les  vns  £ aifoyen t  cures  par  ami- 
,ti4^s  autres  par  charité. 

Puppie  poète  tf agiquç  toutes  &  quantes  fois  qu'il 
veut ,  prouoque  le  peuple  àplorer  ;  dont  fes  vers  font 

dias 


Digitized  by  Googl 


LIVRE    SECOND.  ic 

di£ts  larmoyans.  Il  difoit  de  foy,Mes  amis,  &  ceux  qui 
me  cognoiflent  ploreront quand ie feray  more: car  vi- 
uant  l'ay  fait  plorer  tout  le  peuple. 

Flebunt  amic'h  &  kene  noti  marte  mea: 
^Slam  populos  omnu  me  <x/iuo  lachrimatus  ejl* 


MENANDRE. 


ES  poètes  comiques  eftoyentiadis  moE 
dants,&  taxoyent  les  vices,fautes  &  defe- 
duofitez  des  hommes  fort  afpremét,com- 
metefmogne  Horace, 
Eupolù  arque  Cr*tinut>AriHophanéfquc  poètd, 
Atque  alif,  quorum  comœdta  prifea  rvirorum  efl,  0 
Si  quù  erat  dignus  de/criln,  quod  malus ydHt fur, 
Quod  mœchuô  foret, aut ficariuSyOut  altoqui 
FamojHs,multa  cum  Ittertate  notabant. 

Mais  Menandre  poète  comique  commença  d'adou-- 
tir  l'aigreur  de  la  comédie*  Laquelle  on  définit  ainfi, 
L  a  comédie  eft  comprehenfion  de  la  fortune  priuee  & 
ciuile.Ou  autremet,  La  comédie  eft  le  miroir  de  la  vie 
humaine.  Ce  nom  vient  w  ri  nm^At  banqueterie, 
pource  qu'au  paflfé  les  banquets,  beuuettes,  &diffolu- 
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tions  des  ieunes  hommes  amoureux  eftoyent  recitez 
en  telles  fables.  Ceux  qui  ont  tenu  leparty  de  Terence 
ont  diftribué  la  palme  en  la  matière  comique  ainG .  Ils 
ontfaid  prince  en  inuention  Cécile,  en  oraifon  Plau- 
te,  &  au  traité  des  meurs ,  Terence.  Mais  Menandre 
emporte  la  vidoire  fur  les  autres  trois  en  celà,lefquels 
ont  imite  Iuy  &  Diphile,&  ont  defrobé  d'eux  plufieurs 
bonnes  chofes  félon  leur  mefme  tefmoignage. 

haomnem~vtu  imagincm  exprefit  <ZMcnandcr>  (dit 
QumtiMan)  tanta  in  eo  imemené  copia  ,elo<jutndi  facul- 
t  as  ,it  a  cfl  omnibus  rébus,  per fonts,  affechbw  accommodât  us. 

Il  a  eferit  vne  epiftre  au  roy  Ptolomee  Philadelphe ,  & 
cent  huid  comédies ,  en  l'vne  defquelles  il  défend  l'a- 
doration des  ftatucs.  Et  combien  qu'il  fuft  entre  les 
payens  du  temps  d'ignorance  de  la  vraye  verité^la  lu- 
mière de  vie  tk  le  foleil  de  iuftice  n'eftant  encores  ap- 
paru en  cette  terre  :  voyez  vn  peu  l'opinion  qu'il  auoit  1 
touchant  l'effence  &la  nature  de  Dieu, &  de  l'hon- 
near  qu'on  luy  doit,ainfi  que  de  Maumont  Ta  traduit. 

Dont  faut  qu'honores,  &  me  croy, 

Vn  feul  Dieu,  feul  pere  &  feul  roy: 

Et  fans  ceffe  gloire  luy  donnes, 

Luy  feul  au  monde  nous  mena, 

Seul  inuenta,  feit,  ordonna 

L'effed  de  toutes  chofes  bonnes. 
Nageant  en  vne  petite  riuier  e  il  fe  noya  par  grand  de- 
faftre.  Ouide, 

Contiens  *vt  liquida  perijt  dum  natabat  in  undis. 

Diphile  poète  comique  eferit  100  fables.  Clément 
lib.  5 .  Stromaton  recite  fes  vers  touchant  le  iugement 
aduenir.  Il  meurt  à  Smyrne,  ville  d'ionie. 
3^52  •      Philippe  Ariobb,  frère  d'Alexandre,  tient 
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Macédoine,  Seleuque  Nicanor  la  Syrie,  Antigone  l'A- 
fie. 

Caflandre  fils  d'Antipatre  eft  roy  de  Macédoine 
après  Aridee. 

Seleuque  baftit  vne  ville  qu'il  nomme  Antiochic, 
du  nom  de  fon  père  Antioque  fécond  roy  de  Syrie. 

Pyrrhe  roy  des  Epirotes ,  a  guerre  contre  lesRo-  3^55- 
mains,  qui  font  par  luy  vaincus  &  efpouuantez.  pour 
voir  des  elephans ,  que  iamais  n'auoyent  veuz.  Prent  le 
royaume  de  Macedoine,&  en  chafle  Antigone  Gona- 
tas.  Venant  en  Sicile  eft  appelle  roy  des  Siciliens.  Eft 
fouuent  vainqueur  des  Carthaginois  :  en  fin  refte  vain- 
cu des  Spartes.  Eft  tué  au  fiege  d'Argos  dVn  coup  de 
pierre  qu'vne  femme  luy  ie&e  de  deflusla  muraille. 

Lyfimach  roy  de  Macédoine  eftâttué,  vnfien  chien 
ne  veut  abandonner  fon  corps  iufques  à  ce  qu'il  eft  en- 
terré par  vn  fien  feruiteur, 

.  Demetrie  fuccede  à  fon  pere  Antigone  au  royau- 
me d'Afie.  Il  vfe  au  lieu  de  la  tortue  ou  bélier,  que  les 
Romains  appelloyent  tnnea ,  quafi^viminea,  d'vn  autre 
engin  à  battre  villes,  appelle  Hclepolis ,  par  le  moyen 
duquel  il  force  tant  de  Citez,  qu'on  l'appelle 
abbateurde  villes. 

Alexandre  fils  de  Pyxrhe  eft  dechaffé  de  Macédoi- 
ne (  qu'il  a uoit  pris  )  par  Demetrie. 

Theôphrafte  philofophe  peripatetique,difciple  d' A- 
rîftote,  a  bien  deux  mille  difciples.  Efcrit  trois  cens  li- 
ures ,  dont  le  tiltre  eft  en  Suidas:  &  n'y  a  que  fon  liure 
des  plantes  qui  foit  en  lumière. 

.  Zenon ,  prince  de  la  difcipline  Stoique ,  meâ:  deux 
principes,  Dieu  &  la  Matière:  vn  Dieu,&  nô  plufieurs. 
.  Ptolomee  Philadelphe  difcip/e  de  Straton,regne  en 
3£r  "  D  Egy 
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Egypte  38.  ans:  ordône  la  librairie  en  Alexandrie:don- 
ne  liberté  aux  luifs  captifs  en  fes  terres  :  faid  traduire 
les  liures  de  la  Bible  en  langue  Greque,par  feptante  & 
36  9  u   deux  interprètes,  deuant  la  venue  de  Iefus-Chrift27i. 

Eleazar  pontife  des  Iuifs  après  Onias  fon  pere ,  en- 
uoyeàPtolomee  fix  hommes  feauans  de  chacune  li- 
gnée ,  pour  interpréter  les  liures  de  Moyfe,  d'Hebrieu 
en  Grec  :  &  à  chacun  de  ces  feptante  deux  Ptolomee 
donne  trois  talents  d'or,valans  félon  lavraycfuppu- 
tation ,  quinze  mille  efeus  fol  pour  homme.  On  dit 
communément  pour  la  briefueté  les  yo.interpretes. 

U  Bib^cn   9hms  des  72,  interprètes  <pt  Eleazar  manda  a  Ttolomee. 

Grec  ■  ,  •  f. 

De  la  première  lignée. 
Iofeph,  Ezechias,  Zacarie,  Iean,  Ezechias,Helizee, 

De  la  féconde. 
Iudas,  Simon,  Somoelc,  Adee,  Mathias,  Efchemie: 

De  la  troifieme. 
Neemie,Iofeph,  Theodofe,Bafeas,  Ornias,  Daûs. 

De  la  quatrième. 
Ionathas,Auxee,Helifee,Ananias,Chabrias,Saque. 

De  la  cinquième» 
Ifaac,  Iacob,  Iefus,  Cabatee,  Simon,  Leuis. 

Delafixieme. 
Iudas,  Iofeph,  Simon,  Zacharie,  Somele,  SelemiasJ 

Delafepcieme. 
Sabbathee,  ïafon,  Iefus,  Théodore,  Iean,  Ionathas. 

De  la  huitième. 
Theodofe,  Iafon,  Iefus,  Theodot,  Iean,  Ionathas; 

Delà  neufuieme. 
Theodophile,  Abraham,  Arfame,Iafon,Endemias, 

Daniel. 
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Daniel. 

De  la  dixième^ 
Ieremie,  Eleazar,  Zacharie,  Baneas,Elifee,Dathee. 

De  la  vnzieme. 
Samuel,  Iofeph,Iudas,  loathes,  Cabel,  Defithee. 

De  la  douzième. 
Ifael,  Iean,  Theodofe,  Arfamene,  Abietas,Ezecel. 

Demetre  Phalereen  auditeur  de  Theophrafte. 

Chry fippe  philofophe  Stoique ,  auditeur  de  Zenon 
&  CIeanthe,eft  grand  diale&icien:  ef cm  plus  defe- 
ptante  cinq  volumes. 

Calhmach  Cyrencen  poète  florit  iufques  au  temps 
d  Euergete. 

Caroeade  philofophe  ayant  leu  les liures  de  Chry- 
fippe  dit,Si  Chryfippe  n'eftoit,ie  ne  feroy . 

Aratjpoëte  &  grand  aftrologue,  duquel  auons  en  lu 
miere  les  Phénomènes  en  Grec,  que  Ciceron  enfon 
ieune  aage  tourna  en  Latin. 

Herophile  grand  médecin  &  aftrologue. 

Cambre  tresbelle,  fille  de  Belin  roy  d'Angleterre, 
eferit,  outre  autres  ceuures,  vnliure  desloix  des  Si - 
cambres. 

A  Rome  la  première  guerre  Punique. 

Amilcar  duc  des  Carthaginois. 

M.  Attile  Rcgule  cônfuleft  premier  des  ducs  &  ca- 
pitaines Romains  qui  conduit  armée  en  Afriqueiprent 
îbixante  trois  nauiresà  Amilcar,  deux  cens  villes  & 
deux  cens  mille  hommes.  Eft  faicl  prifonnkr  par  la 
fraude  &  traifon  de  Xantippç  Lacedemoniemeft  eflar- 
gy  pour  aller  en  legationà  Rome,pour  changer  autres 
prisonniers  des  Canhaginoisàluy,foubs  le  ferment 
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qu'il  fai&de  retourner,  s'il  ne  les  peut  obtenir.  A  rriué 
à  Rome ,  difluade  au  Sénat  de  ce  faire  :  retourne  pour 
s'acquiterdefaprome{TeàCarthage,làoà  on  le  faiâ: 
mourir  cruellement.  Ciccron  parlant  de  fa  mort,  di&, 
Marcuf  Ttyrulus,  quem  Carthagmenfcs  refettis  palpebrù  <vi 
gitando  necauerunt. 

AnnibaMls  d'Amilcar^en  Paagedeneuf  ans  faiâ 
ferment  d'eftre  mortel  ennemi  des  Romains. 

Hannon  appriuoife  les  lions. 

Ptolomee,  le  libéral  mary  de  fa  feur,rcgne  26 
ans  en  Egypte. 

A  Rome  la  féconde  guerre  Punique. 

Fab.  Pamphil.  P.  Ael.  Paet.  Sex.  Ael.  Pa*.  fon 
frère.  P.  C.Scip.  Naflca.  Q^Fab.  Ptôor&  M.Ma- 
nile  Torquatiurifconfultes.  M 

Annibal  faiâ  capitaine  des  Carthaginois  à  26  ans, 
conquefte  prefque  toute  l'Efpaigne  en  trois  mois.  Les 
Sagontins  afsiegezpar  luy,gettent  à  l'extrémité  tout 
leur  pr  &  argent  dans  le  feu  :  en  fin  la  ville  de  Sagonte 
eft  prife,  l'armée  d'Annibal  eftant  lors  de  150000.  pie- 
tons,  &  20000.  hommes  de  cheual. 

Afdrubal,  beau  frère  d'Annibal,  demeure  en  Efpai- 
gne,&  Annibal  trauerie  les  monts  Pyrénées:  vient  à 
Lyon,  où  il  appointe  deux  petits  roys  frères:  paffe  le 
Rofne  à  la  barbe  des  Gaulois  mis  en  route,  &  aux  Al- 
pes rencontre  Scipion:&eftans  allez  tous  deux  reco- 
gnoiltrele  camp  l'vn  de  l'autre,  combattent.  Annibal 
perd  trente  mille  hommes:  &  Scipion  blefle ,  eft  fauué 
par  fon  fils.  Annibal  fait  chemin  nouueau  par  les  ro- 
chers ,  auec  feu  &  vinaigre.  ■ 

L'i  (le  de  Malte ,  occupée  par  les  Carthaginois ,  eft 
rendue  aux  Romains.  '  ! 

Hannon 
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Hannon  capitaine  Carthaginois  rompu  en  Eipai- 
gne,eft  faid  prifonnier. 

Prodiges  à  Rome.  Vn  enfant  de  fix  moys  crie  tout 
haut,  Triomphe:  en  la  marque  d'Ancone  pleut  pierres. 

Annibal ,  ayant  veillé  continuellement  durant  xv. 
iours ,  pert  vn  oeil:  arriué  en  la  Tofcane  paffe  les  ma- 
refeaiges  en  trois  iours  &  trois  nutàs:  desfa/&  par  def- 
loyauté  Sempron.&  CFlamin.Conful  inconlldcré, 
auec  6000.  Romains.  Auxquelles  nouuelles  deux  mè- 
res à  Rome  meurent  de  ioye  inefperee  qu'elles  ont  d'à 
uoir  recouuré  leurs  fils,  que  Ion  penfoit  y  cftre  morts: 
mais  il  eft  bien  repouffé  par  Fabe  Maxime.  Eftant  en- 
clos il  attache  aux  cornes  des  beufs  des  iauelles  de  far 
ment ,  &  y  ayant  mis  le  feu ,  fait  prendre  la  fuitte  aux 
gardes  des  Romains:  ainfi  fort  du  pas.  Par  ce  moyen 
brufletout  aux  cnuirons ,  excepté  les  terres  de  Fabe, 
pour  le  rendre  comme  fufpe&de  trahifon.  Apres  re- 
prent  fes  forces  ,&  bataille  eft  donnée  contre  luyà 
Cannes,  où  font  occis  quarante  mille  Romains,  auec 
le  conful Paul, 80. Sénateurs  confulaires,& trente  de 
pretoriciens  ou  edilitiens.  Il  enuoye  à  Carthage  trois 
muys  pleins  d'anneaux  d'or,qu'on  auoit  tiré  des  doigts 
des  Romains  tuez  à  la  bataille.  Eft  après  vaincu  par 
Scipion  l'Africain  l'aifné  en  la  guerre  Libyque. 

Ptolomee  parricide  règne  en  Egypte  16  ans: 
tue  aufsi  fa  mere&  fa  feur ,  laquelle  eftoit  fa  femme. 
Philon  autheur  du  Hure  de  Sapience. 
M.  Cl  .Marcel,  qui  eft  cinq  fois  conful  à  Rome,  tue 
Briomat  roy  des  Geflates,  Gaulôys ,  Infubriens  :  tient 
le  fiege  deuât  la  villede  Syracufe  j.ans,  laquelle  tenoit 
le  party  des  Carthaginois:  &  en,ïaflâut,iArchiroedc 
grand  geometrien  eft  tué.  Laprçnd  en  fin  :  charte  de 
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Noie  Annibal. 

A  Rome  la  guerre  de  Macédoine  contre  le  roy  Phi 
lippe ,  &  la  guerre  d'Afie  contrele  grand  Antioque.  , 

Syphax  roy  des  Numidicns ,  appelle  à  l'amitié  des  j 
Romains ,  &  vaincu  par  Mafiniffe  roy  des  Mafsiliens, 
qui  eftoit  pour  les  Carth aginois,  vient  trou uer  P.  Cor. 
Scipion  en  Efpaigne,  auec  grandes  forces  :  lequel  Sci- 
pion  eft  crée  Edil  auant  le  temps  ordonné  par  la  loy. 
En  fin  les  deux  Scipions  font  tuez  en  Efpaigne ,  &  L. 
Martius  vertueux  capitaine  eft  conftitué  en  leur  lieu. 
17.      Ieux  Apollinairesinftituez. 

Annibal  a(siet  fon  camp  à  trois  milles  près  de  Ro- 
me,où  vn  orâge  furuientqui  defpartle  combat.  Sci- 
pion Nafica(qui  fera  appelle  Africain  le  grand,quand 
il  aura  fubiugui  l'Afrique  )  fils  de  Pvn  de  eaux  qui  a- 
uoyent  cfté  tuez  en  Efpaigne,  fc  prefente  pour  aller  en 
Efpaign?,&  prend  par  force  Carthaige  laneufue  en  vn 
iour ,  aagé  alors  de  i^.zns:  &  combatant  près  Becule, 
vainq  Afdrubal. 

Marcel  eft  occis  dVn  coup  de  lance,ayant  efté  fur-  : 
pris  auec  T.  Quin&ie  Crifpin  par  vne  embufche  que 
Annibal  leur  auoit  dreffee:  Crifpin  fe  fauue  de  vifte/Te.  j 

.  Les  cenfeurs  font  monftre  générale  à  Rome  :  com- 
ptent aù  dénombrement  cent  trentefept  mille  cent  & 
huift  hommes  citoyens,pour  feauoir  combien  d'hom- 
mes on  pouûoit  auoir  perdu  en  tant  de  routtes  &  de 
desfaites. 

Afdrubal  ayant patfé  les  Alpes,auec  vne  nouuellé 
armée ,  pour  le  ioindre  à  Annibal ,  eft  desfait  entière-  1 
ment  luy& cinquante  fix  mille  hommes  des  fiens  par 
M.  liue&  Clâud.Neron  confuls. 

Syllan  defpechépar  Scipion  en  Efpaigne,  combat 
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&  desfait  les  Celtiberiens  &les  Carthaginois. 

Magon  fe  met  en  fuitte  auec  trois  mille  hommes  de 
pied ,  &  Annon  l'autre  chef  de  guerre  eft  prifonnier:& 
fe  rendent  vers  Afdrubal  en  dix  iours  en  la  prouince 
Gaditane. 

Attale  roy  d*  Afie  laifle  en  arrière  les  affaires  des  Ro 
mains,aufquels  il  aidoit  en  la  guerre  Aetolique,&  viet 
en  A  fie  pour  chafler  PruGas  roy  de  Bithynie  qui  eftoit 
entré  fur  les  lim  ites  de  fon  royaume. 

Caton  le  grand.  Voyez  fes  Apophthegmes  en  Eraf. 

Enne  poète  eft  amené  de  Sardaigne  à  Rome  par  M. 
Caton  Quefteur  venant  d* Afrique:efcrit  les  Annales  6ç 
I2.1iures  des  guerres  du  peuple  des  Romains. 

Sile  Italique  eferit  que  Enne  euft  charge  de  cenf 
hommes  en  la  guerre  contre  les  Carthaginois,difarir,  / 

Ennius  antiqua  jMaffapi  ab  origine  régis 
^Mtfiebat primas  actes,  LatiatÇfuftrbum  * .  ) 

1/itts  adornabat dextram  decus  yfnfttda  te Mus  /„  / 
Aiifirunt  CaUhri ,  T^udUfenuere  T/etus7d.  "» 
T^ljfnc  Hjvudut folo  memorû      nomen  alumno. 
Is primam  pugna^ates  TJtThracius  oHm, 
Infeffam  beîlo  yaateret  cumCynthius  Argo:  > 
SpicuU  depojtto  Hbodopeïa  peffore  torfet. 
SpeBandum fijè  non  parua ftrate  i/trortêm, 
Fecerat,  &  dextr*  glifiebat  cJmbus ardor. 

Liue  Andronic,  M.PlaUte  &  Cn.  Nacuepoëtes  co- 
miques. 

Panacce  philophe  Stoique. 
Iefus  fils  de  Syrachautheqr  çbUuredeJiïcçlefia: 

'  ./  $Y;.r  r\  v 

CommençmtmdurtyyaumdcsTari^ 
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moJdl  ROTS    DES    PARTHES.  - 

3718.   Arface ,  duquel  tous  les  autres  font  dtàs  Arfaces,oc- 

cupe  le  royaume. 
3741.'  Mithridate. 
3761.  Pampace. 
3773.   Phàhiâce  frère  de  Pampace. 
3781.    Vn  autre  Mithridate. 
3857.   Artaban.  ; 

Mkhridatefurnoffimé  le  grand. 

3  9  0  3-    Herode  qui  tua  Mithridate,regna  auec  fon  fils  Pacore. 

Pacore  qui  tua  Craffe. 
39*9-  Phraate  frère  d'Herode.  "!  ■  •  •:; 

3980.  Voribne  fils  de  Phraate  ofté  du  royaume  par  Artaban. 

Mithridate  Hibere. 

4  o  1 1.  Gotarze  qui  vainquit  Bardane. 
4013-  Vonone.  '  < 

Vologefe.  '  ' 

Scipion  l'Africain  auec  Lele  vient  en  Afrique  auec 
deux  vaifleaux  deuers  Syphax ,  auec  lequel  fait  a//ian- 
ce:&  le  mefme  iour  de  fon  arriuee  y  arriue  aufsi  Afdru 
bal  fon  ennémy.  Tous  deux  afsis  IVn  près  de  l'autre 
fouppent  à  la  table  du  roy  Syphax:  cependant  Marcius 
1  lieueeriant  de  Sdpion  ne  laiffe  à  s'acquider  de  fa  char- 

ge, afsiegeant  la  ville  d'Aftape,  les  habitans  de  laquel- 
le tuent  leurs  femmes  &  enfens,puis  dreflent  vnfeu, 
où  itè  fè  Jettent  &fé  bruflèht:  &  ceux  qui  cotnbatent 
font  tous  tuez  iufques  à  vn.  La  guerre  efmeue  en  Ef- 
paigne  par  Indibiîe  Efpaignol,prend  fin  par  vne  ba- 
taille où  il  eft  desfaidaucc  Mandoine,  par  Scipion  re- 
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ucnu d'Afrique,  lequel  eut  abouchement  auec  Mafi- 
niffe  en  Efpaigne,  faifans  tous  deux  alliance  &  fc  don- 
nans la  foy.  Cependant  Magon  vient  en  Italie  au  Te- 
cours  d'Annibal  :  eft  mis  en  fuitte  deuant  Carthaig 2 
neufue  ,&les  Gaditains  fe  rendent  à  P.  Scipion  &aux 
Romains.  Apres ,  Scipion  retourne  à  Rome,où  il  fait 
récit  au  Sénat  de  ce  qu'il  auoit  exploité  en  Efpaigne, 
faifanc  porter  deuant  luy  lors  qu'il  entre  dans  la  ville, 
quatorze  mille  trois  cens  cinquante  &  deux  liures  d'ar 
gent  en  maffe,  cV  grand  nombre  d'argent  monnoyé, 
pour  le  mettre  tout  authrefor  commun.  De  Syracu- 
fes  Scipion  paffe  au  païs  des  Brutiens ,  reprent  la  ville 
de  Locres ,  &  met  Annibal  en  fuitte.  La  paix  eft  faitte 
entre  les  Romains  &  le  roy  Philippe.  Q^PIemine  lieu- 
tenant à  Locres  abufe  des  femmes  des  habitans ,  lef- 
quels  s'en  plaignent  à  Rome  par  ambaffadeurs  :  dont 
amené  enferré  à  Rome,  meurt  en  prifon. 

Syphaxroy  de  Numidie  ayant  efpoufé  la  fille  d'Af- 
drubal  filsde  Gyfcon,  renonce  à  l'alliance  qu'il  auoit 
faitte  auec  les  Romains,deictte  MafinifTe  roy  des  Maf- 
filiens  de  fon  royaume  pendant  que  ledit  MafinhTe 
(ayant  perdu  fon  pere  Gala)  fait  guerre  en  Efpaigne 
pour  les  Carthaginois.  Dont  banny  &priué  du  tout 
de  fon  royaume ,  fe  ioint  à  Scipion  auec  deux  cens  fa- 
ladês. 

Les  Cenfeurs  font  moftre  générale  à  Rome  de  deux 
cens  foixante  &  cinq  mille  citoyens. 

Scipion  eft  repouffé  du  fiege  d'Vtique  par  la  venue 
d' Afdrubal ,  de  Syphax ,  &  de  cent  mille  hommes  de 
guerre  auec  eux. 

Sempron,  conful  d*  autre  cofté  combat  heureufe- 
ment  contre  Annibal  au  païs  des  Crotoniens.  En  fin 
£f ~  E  Scip 
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Scipion  auec  l'aide  de  Mafiniffe  cft  vainqueur  en  plu- 
fieurs  batailles,  des  Carthaginois:prent  par  force  deux 
forts  efquels  quarâte  mille  hommes  des  ennemis  font 
brûlez  ou  tuez  :&  Syphax  eft  faiôt  prifonnier  par  le 
moyen  de  Lele  &  de  Mafiniffe  :  Mafiniffe  efpris  de  l'a- 
mour  de  Sophonisbe  femme  de  Syphax ,  &  fille  d'Af- 
drubalfa  prifonniere ,  Pefpoufe  foubs  promeffe  qu'il 
luy  fak*  qu'elle  ne  fera  en  la  puiffancedes  Romains. 
Lesnopcesfaittes,  Scipion  en  jjjpfme  fort  Mafiniffe, 
luy  difant  qu'il  la  veut  auoir  pour  l'amener  auec  Sy- 
phax fon  premier  mary  à  Rome  recepuoir  la  fentence 
telle  qu'il  plairoit  au  Sénat  &  aupeuple:attendu  qu'elle 
auoit  foubftrait  vn  roy  qui  eftoit  au  parauât  leur  amy> 
&  iceluy  incité  à  venir  à  force  d'armes  contre  eux. 
Parquoy  Mafiniffe  enuoye  du  poifon  à  Sophonisbe 
pour  s'acquitter  de  fa  promeffe  en  fon  endroit.  Elle  le 
prenant  élit  pluftoft  la  mort  que  la  conferustion  de  fa 
vie ,  pour  ne  venir  captiue  &  demeurer  en  la  feruitude 
des  Romains. 

Le  royaume  eft  rendu  à  Mafiniffe,apres  qu' Annibal 
eft  vaincu  en  bataille  par  Scipion,  en  Afrique,  où  les 
Carthaginois  defefperez,l'auoyent  reuoqué  d'/ra/ie, 
&  que  la  paix  demandée  par  eux  leur  eft  accordée  à  tel 
les  conditions  que  les  Romains  veulent. 

Scipion  de  retour  à  Rome  triomphe.  Eft  le  premier 
furnommé  de  la  nation  parluy  fubiuguee,affauoir  Afri 
cain,  de  l'Afrique. 

Ptolomee  Epiphane ,  règne  en  Egypte  foubs 
latuteledes  Romains,  24.  ans. 
3793,       Matathias  prebftre  &  gouuerneur  des  Iuifs ,  tue  vn 
Iuif  qui  facrifioit  publiquement  aux  idoles:refifte  bra- 

uement  aux  commis  d'Antioque,  &  foubftient  en  tout 
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laloydeDieu. 

Iudas  Machabee -fils  de  Matathias  eft  conducteur  -  g  o  o 
des  Iuifs  :  a  vidoire  fur  Seronducde  L'inférieure  Si-  3 
rye,pour  la  confiance  qu'il  a  en  Dieu.  Offre  facnfice 
pourjes  morts:  eft  cfleu  grand  prebftre. 

Ionathas  frere  de  Iudas  Machabee  a  le  gouuerne-  3813. 
ment  des  Iuifs  :  règne  15.  ans. 

Simon  gouuerne  les  Iuifs  après  fon  frere  Ionathas,  3822. 
8.ans:  prend  la  villedc  Gaza,  en  ofte  les  idoles,  renou 
uellc  l'amitié  auec  ïes  Romains ,  vainq  &  dechaffe  vn 
colonnel  d'Antioque. 

Lesfreres  Machabeesrefiftent  vaillammetau cruel 
tyran  Antioque  royde  Sirye,  qui  les  fait  brûler  auec 
leur  merc:puis  s'en  repent.  Ainfi  meurent  pour  le  nom 
&  la  querele  de  Dieu. 

Pacuue  poète  tragique  eferit  Perybee,  Hermione, 
Âtalante,Hione,  Antiope,Teucer,  &  Medee  tragédies. 

Ptolomee  Matricide  règne  en  Egypte  25.  ans. 

Paule  Emyle  ayant  pris  le  roy  de  Perfe ,  fait  Macé- 
doine prouince  des  Romains. 

Hyrcan  fils  de  Symon  eft  duc  des  Iuifs,grand  preb- 
ûre  &  prophète:  fubiugue  les  Idumcens.  3829. 

La  troifieme  guerre  Punique. 
La  guerre  d'Achaye  &  de  Numance  en  Efpaigne. 

Scipion  Africain  le  ieune. 

Terence  poète  comique  eferit  de  ce  temps  fix  co- 
medies,qui  font  fouuent  leuës  es  ef choies.  Lele  &  Sci- 
pion furet  fes intimes  amis.Afranie le  préfère  àtous  les, 
comiques,  difantyT  erentio  non  Jtrmlem  dtees  quempiam. 
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-  SECTE    DES  PHARISIENS. 


E  pendant  que  la  prebftrife  &  principau- 
té des  Iuifs  commençoit  à  fe  perdre  par  la 
tyrannie  &  guerre  d'Ancioque ,  plufieurs 
diflentions ,  trois  fe&es  &  herefies  prin- 
drent  fource  en  la  religion  Iudaique.  La  première  tut 
celle  des  Pharifiens  </wWi£*T«s,  didion  qui  vient  del'He 
brieu,  Pharas,  c'eft  à  dire  diuifer:  car  les  plus  nobles  & 
do&esfefcparans  de  la  compaignie  du  bas  peuple  & 
vulgaire,  eftoyent  appeliez  Pharifiens.  Wam  diciturhoc 
ruerbum  (  di&  faind  Auguftin  )  yuafi fegregationem ïnter- 
pretarty  quomodo  in  Latin  a  Iwgua,  tgregius,  ejuafi  àgrege  ft- 
paratus.  Ceux-cy  interpretans  mal  le  commandement 
delaloy  de  lier  en  la  main  les  cômandemens  de  Dieu, 
&  de  ne  les  ofter  de  deuant  les  yeux ,  portoyent  fur  le 
front  comme  vne  couronne  des  chartes  &  eferiteaux 
oùlefdkscommandemens  eftoyent  eferits.  Les  fran- 
ges 
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ges  de  lcursrobbes  en  eftoyent  aufsi  garnies  :  &  ne  les 
ob/cruans^ainsannullanspour  leurs  traditions  &  or- 
donnances ,  obferuoyentlaloy  félon  la  chair,  comme 
Iefus  Chrift  leur  reproche  en  faind  Matthieu ,  Car  ils 
dient  &  ne  font  pas  (  dit  Iefus-Chrift  )  &  lient  des  far- 
deaux pcfans&  infupportab]es,&les  mettent  fur  les 
efpaules  des  hommes,  mais  ne  les  veulent  mouuoir  de 
leur  doigt  :  &  font  toutes  leurs  oeuures  pour  eftre  veus 
des  hommes.  Certes  ils  eflargiffent  leurs  roolles  des 
commandemens ,  &  font  grandes  les  franges  de  leurs 
veftemens:ayment  les  premiers  fieges  aux  banquets  & 
les  premières  chaires  aux  afifemblees ,  &  les  falutations 
aux  marchez ,  &  eftre  appeliez  des  hommes  Maiftres. 
Il  leur  dit  en  vn  autre  endroit,  Hipocrites,  Ifaye  a  bien 
prophetifé  de  vous ,  difant ,  Ce  peuple  s'approche  de 
moy  de  fa  bouche,  &  m'honnorét  des  leures:  mais  leur 
coeur  eft  fort  loing  de  moy.  Mais  pour  neât  ils  m'hon- 
norent,  enfeignans  pour  doctrine,  commandemens 
d'hommes.  En  ifaye  Dieu  les  appelle  exa&eursde  fon 
peuple,  lcfquels  pour  le  gain  deshonnefte  nyerent  le 
fils  de  Dieu,  pour  ne  perdre  les  décimes  &  premiers 
fruiéks  qu'ifs  exigeoyent  mefmes  des  chofes  villes 
comme  de  la  mente ,  de  la  rue  &  de  toutes  forte  d'hor- 
taille  :  dequoy  il  les  reprenoit.  La  féconde  fede  eftoit 
des  Sadcluceens,par  lequel  nom  ils  cachoyent  leur 
impiété  :  car  Zaddic, c*efViufte,&  Sadduccens  iu- 
ftes  ou  faintfs.  Ces  mefchantsdifoyent  qu'il  n'y  auoit 
point  de  refurre&ion  :  &  nians  totalement  l'immortali- 
té de  l'ame ,  foubftenoyent  Dieu  auoir  fait  laloy  pour 
nous  faire  viure  honneftement:  &  qu'en  noftre  vie  feu- 
lement Dieu  nous  payoit  félon  noftre  merite.  Les  au- 
tres furent  les  Efleens  neutres  &  difeordans  aux  deux 
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premières  fe&es  en  tout.  Ils  tindrentvie  anabaptifti- 
que  :  n'approuuerét  le  mariage  &  voulurét  toutes  cho- 
fes  eftre  communes  entr'eux.  Ainlîpar  les  faufles  decla 
rations  &  intelligences  erronées  quelesluifs  donnè- 
rent à  la  Bible,  s'efleuerenten  leur  finagogue  ces  trois 
maudites  fe&cs  d'heretiques ,  Efleens ,  Sadduceens  & 
Pharifiens,  qui  meirent  leur  republique  en  grand  fean- 
dale ,  &  leur  loy  en  grand  fcrupule. 

Ptolomee  le Liberal,auOTment  Phyfcon,hom 
me  cruel  &  mef chant ,  frère  de  Ptolomee  le  Matrici- 
de, règne  29.  ans  :  efpoufe  la  femme  de  fon  frère,  puis 
fa  fille. 

La  ville  de  Valence  en  Efpaigne  baftie. 

A  Rome  naift  vn  monftre  d'vne  chambrière ,  affa- 
uoir  vn  enfant  ayant  quatre  pieds ,  quatre  mains ,  qua- 
tre yeux  &  quatre  oreilles  :a  doubl^nature ,  &  toutes 
deux  de  mafle. 

La  guerre  feruile  des  Romains  en  Sicile,  de  laquel- 
le eft  autheur  Enne  Sirien  ferf  en  celle  ifle. 

Hyrcan  fils  de  Symon  duc  du  peuple  IudaiqueJ 
grand  prebftre&  prophète,  eftafsiegéen  Hierufakm 
par  Antioque  Soter  quileue  le  fiege  prenant  argent, 
llrenouuelle  alliance  auecles  Romains, &  fubiuguc 
Idumee. 

LacitécfAixenProuence  eft  édifiée  &reduitte  en 
forme  de  colonie  par  Caïus  Sextius  Domitius  Calui- 
nus,  qui  auoit  desfait  près  du  Rofne  cent  cinquante 
mille  Gaulois ,  &  amené  Bituitus  roy  d'Auuergne (du- 
quel ie  croy  que  parle  Eutrope  )  prifonnier  à  Rome, 
Il  appelle  cefte  cite  Aqua*  Sextiai ,  de  fon  nom,&  à  rai- 
fon  des  baings  chauds  qu'il  y  a  en  plufieurs  lieux. 
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rAttale  roy  de  Pergame,qui  par  l'ayde  &  faueur  des 
Romains  auoit  obtenu  royaunieen  Afie,fe  mourant 
en  fon  liâ  f  ai&  le  peuple  Romain  héritier  de  fon  thre- 
for  &  de  fon  royaume.  Son  tcftament  eft  porté  à  Rome 
par  les  Pergamenois. 

1  es  loix  pour  le  faid  des  champs  par  les  Gracques, 
Pvn  defqucls  affauoir  Tib.  tribun  du  peuple ,  foubfte- 
nant  le  party  des  pauures  &  du  bas  peuple,  fut  hay  des 
riches  à  raifon  de  ceflft  loy  champeflre,  par  laquelle  e- 
ftoit  did  que  les  cito^hs  de  Rome  ne  poflederoyent 
plus  haut  de  cinq  cens  iournaux  de  terre  :  car  les  Ro- 
mains foloyent  vendre  en  partie ,  &  referuer  en  partie 
pour  le  commun,&  bailler  aux  pauures  habitans  les  ter 
res  conquifes,moyennant  quelque  petite penfiommais 
les  riches  mettansjles  penfions  bien  hautes,  en  achc- 
ptoyent  trop  grande  quantité ,  &  n'en  laiflbyent  point 
pour  les  pauurc^  Dont  Gracque  les  foubftenantfut 
en  vneefmotion  tramée  par  les  riches  maflacré  auec 
trente  autres ,  &  leurs  corps  iettez  en  la  riuiere.  Flac- 
que  fut  aufsi  occis ,  &  Scipion  rrouué  mort  à  caufe  de 
cefte  loy,  qui  demeura  inexecutee  par  fon  moyen. 

Ariftobul  fils  d'Hyrcan  fai<3  cruellement  mettre  en  3  8  j  7 ; 
prifon  fes  frères ,  &  mourir  de  fouflrette  fa  mere.  Eft 
le  premier  qui  depuis  la  captiuité  de  Babylon  meit 
couronne  fur  fa  tefte ,  reduifant  le  gouuernement  en 
puiffance  royale.  Meurt  malheureufement  &  fubit ,  au 
mefme  lieu  où  il  auoit  foift  tuer  fon  frère  Antigone. 

Ptolomeb  Alexandre  ayant  chafle  fon  frère 
Lathyre,regne  enEgyte  17.  ans.  Depuis  eft  luy  mef- 
mes  defehaffé  par  les  Cens  pour  la  mort  de  Cleopatre 
fa  mere,autrement  mefehante  femme,. 

A  Rome  la  guerre  de  Iugurthe  héritier  adoptif  de 
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Micipferoy  des  Numidiens,  corromp  &  gaigne  par 
trois  fois  par  argent  la  ville  de  Rome,  la  mettant  en 
trouble:  ainfi  achepte  la  paix.  En  fin  Q.Metelle  le 
vainc  en  deux  batailles:  &  Bocche  roy  des  Mores,fon 
beau  pcre,  vaincu  par  Marius  ,  le  trahit  pour  faire  fa 
paix,&pourfaraçon,&le!iurc  entre  les  mains  de  Ma- 
rius, qui  le  conduit  encbainé  prifonnieràRome,où 
il  mourut  en  pnfon. 

I  a  m  n  e  £  frcre  d'Ariftobul  eft  eftably  roy  des 
Iuifs  par  Alexandre.  Grande  partie  des  Cens  fe  reuol- 
tent  contre  luy,?yansle  fecours  du  roy  de  Sirye.  11 
en  vient  à  bout,  &  en  fai&  pendre  hwdt  cens  des  no- 
tables &  principaux.  Règne  27.  ans. 

L  I  C  I  N  I  V  S    M  V  R  E  N  A* 


I C I N I V  S  Murena  fut  le  premier  qui 
fit  faire  des  eftangs&viuiers  pour  y  gar- 
der toutes  fortes  de  poiflbns.  A  l'imitation 
duquel  Philippus  &  Hortenfius  firent  par 
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après  lanoblefle  de  ces  grands  viuiers,  qui  eftoycnt 
encores  en  eftre  du  temps  deTimpcreur  Ve/pafien. 
Lucullus  aufsi  fit  coupper  vne  montaignc  auprès  de 
Naplespoury  amener  vn  bras  de  mcr,à  fin  de  remplir 
fes  viuiers.  En  quoyilfit  beaucoup  plus  de  defpcnfe 
qu'en  toute  la  refte  du  baftiment  de  la  métairie  qu'il  y 
fit  faire.  Apres  fa  mort  ks  poiflbns  de  fes  viuiers  fu- 
rent vendus  mille  efeus. 

Le  premier  qui  trou ua  Pinuétion  de  faire  des  viuiers 
fut  Sergius  Orata* lequel  en  fit  d'huiftres  à  Baia  du  têps 
de  LuciusCrafliis  orateur,  &  ce  auant  la  guerre  des 
Marfes.  Ce  qu'il  ne  fit  pour  friandife  ou  magnificen- 
ce ,  ains  pourauarice:  car  il  tiroit  grand  profit  de  fes 
inuentions. 

CaiusHyrus  fit  aufsi  faire  des  viuiers  de  lâproyes: 
defquellcs  il  enprc  fta  fix  mille  pour  vn  coup  à  Iules  Ce 
far  didateur  pour  fou rnir  a uxfeftins  de  fon  triomphe. 
Etlesprefta,pource qu'il  ne  les  voulut  jamais  chan- 
ger ny  vendre.  Vne  fienne  maifon  fort  petite  fut  ven- 
due à  caufe  de  fes  eftangs  cent  mille  efeus. 

Ptolomeb  Latyre  r'appellé  règne  en  Egypte 
18.  ans. 

La  guerre  ciuile  entre  C.  Marius  qui  fut  fept  fois  386  3. 
conful,  &  Sylla  patrice  Romain,  qui  fut  dictateur ,  la- 
quelle dura  dix  ans.  Marius  eft  en  fin  vaincu ,  qui  auoit 
vaincu  les  Cimbres. 

La  guerre  Mithridatiquedure^.ans. 

Mithridate  roy  de  Pont  fe  rue  fur  la  Capadoce  ce 
pendant  que  les  Romains  eftoyent  empefehez  en  la 
guerre  ciuile  :  en  chafle  le  roy  Ariobamne  allié  des 
Romains.  Chaffe  aufsi  de  Bithynie&Paphlagonie  les  g 
roys.  Vienten  Ephefe,&en  Afie:  commande  de  tuer *  ' '* 
Î2.  F  tous 
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tous  les  Romains  qu'on  trouuera,  dont  pour  vn  iour 
en  font  tuez  quatre  vingts  mil.  Il  fondoitla  caufe  de 
celle  guerre  furce  que  Nifcomc^eroy  de  Bithynie  al- 
lié des  Romains,  vfurpoit  fur  fondais.  Sylla,  Luculle 
&  Pompée  diminuent  fore  les  forces  en  trois  batailles 
qu'il  perd.  Archtlae  fon  lieutenant  &  colonnel  de 
izoooo,  hommes  auoit  pris  toute  la  Grèce ,  excepté 
Tifle  de  Rhodes,  quand  Sylla  l'afsiege,  le  rend  vaincu, 
&dcsÉai&endcux  batailles  70000.  hommes  queMi- 
thndate  luy  auoit  enuoyez.  derenfort.Il  fai&tuer  trois 
Cens  fils  &  trois  filles ,  fa  femme,  fa  feur,  fa  mere  &  fon 
frère.  Son  fils  Pafsiege  en  vn  chafteau  où  il  fe  fai& 
tuer. 

La  compolîtion  du  Mithridat  prend  nom  dudidroy 
(Je  Pont,  nommé  ainfi  pource  qu'il  Pinuenta  comme 
on  di^t 

Ariftodeme  grammairien,  précepteur  des  enfans 
dq  Pompee,enfeigne  la  rhétorique  de  matin,&  la  gram 
maire  àmidy. 

Tigrane  roy  d'Arménie  vaincu  par  Luculle. 

Sertoire  en  Efpaigne. 

Commencement  des  Pyrates,  que  Pompée  desfait 
en  peu  de  temps. 
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ROSCÉ  GALLE. 


E  Thcatrc  qui  eftoit  conftruiâ:  en  forme 
de  demi  rond,a  efté  ainfi  appelle 

c'eftà  dire,  îe  voy  :  c'eft  pourquoy  on 
le  peut  appelleryfpe&acle,quï  vient  du 
Latin.  Sur  le  front  &au  deuantdu  Théâtre,  entre  Ici 
deux  cornes  eftoit  la  Scène  ainfi  dite  M  Tâçmamç,  ligni- 
fiant tabernacle ,  d'autant  que  Tombraige  y  eftoit .  La 
Scène  eftoit  vcrfatile  ou  dutfile ,  &  y  en  auoit  de  trois 
fortes,  tragique,  comique  &  fâtyrique,  comme  tu 
porras  veoir  au  long  en  Vitruue ,  où  ie  te  renuoye,  en- 
semble fi  tu  veux  feauoir  qu*eftoit  Orcheftra,Profce- 
nium,&  en  Alexandre  d'Alexandre,  pour  entendre 
quels  eftoyent  les  lieux  appeliez  Buleticum ,  Ephebr- 
cum,Podium,&  Choragium,enfemblelesieux  Circen 
fes,  Apollinaires,  Populaires,  Nataîiciens,  Nuptiaux, 
Quinquennaux,  Décennaux,  Gladiatoires,  Aâiaques, 
Sceniques,  Auguraux.  Telsieux,  faltations&  fpe£a- 
des  eftans  introdutâs,on  feit  venir  d'Hetrurie  les  iou- 
eurs ,  lefquels  fautans  &  cfcinçans  fans  nul  vers ,  façon 
ou  mefure  de  vers,  au  fon  des  fleutes ,  faifoyent  geftes 
de  le  urs  corps,  plaifentes  &  recreâtiues  à  voir.  Lpqucl- 
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Icnouuelîe  ioyeufetéle peuple  trouua  tant  agréable, 
que  la  ieuncffe  après  s'entreiafans  les  vns  les  autres 
zuec  brocards,  mots  de  gueule  &verfets  fans  art  ou 
raifon ,  commencèrent  d'imiter  ce  qu'ils  auoyent  veu 
faire  aux  Hiftrions  Hctrufques,  appeliez  du  Thufque 
mot  Hiftt  r,qui  vaut  autant  à  dire  que,ioueur:&  ces  ter 
mcsridicules  ainfi  proferez  fans  mefurc  ne  mufique  e- 
ftoyentdicls  Exordes,c6me  ce  qu'on  chantoit  Epodes. 
En  après  Liue  Andronic  fuyuai&cefte  première  inuen 
tion,bailla  vne  fable  faitte  en  ver8tbefurcs,pour  y  eftre 
recitec:&  c'cftoit(felon  Polydore  Virgile)enl'ande  Te 
dificatiô  d  Rome  d  x  1 1 1 .  Ainfi  de  peu  à  peu,  &  fuccef- 
fiu*  mu,tel  pafletemps  futreduift  en  art:&  après  les  co- 
miques ,  trrgiqucs,  &  hiftrions  y  reciterét  leurs  mètres, 
defqucls  Rofce,precepteur  de  M.T.Ciceron,fut  le  pre 
mier  qui  monta  en  efchafaut  pour  ce  fai& ,  &  qui  vfant 
de  geftes  &pronôciation,  ioua  fort  bié  fon  perfonnaige 
en  la  Scène. Luy,ayant  les  yeux  de  trauers,&  le  regard 
tres-laid,cxerçoit  ceft  art  fîJnen  &  de  fi  grade  affection 
pour  l'amour  du  gain ,  qu'il  ne  iouoit  rien  depantle 
peuple  fans  l'auoir  premier  effayé  en  fa  maifon  '.pre- 
nant tant'grandeauthorité,que  Ciceron  eferit  élire 
grande  la  témérité  &  impudence  de  ceux  qui  ofoyent 
ioucren  la  prefence  de  Rofce,pource  qu'il  n'eftoit 
homme,tsnt  expert  fuft-il  en  ce  mrftier,  qu'il  ne  trou- 
uaft  quelque  chofe  à  redire  &  faute  en  luy,  fuft  en  ge- 
fte  ou  prononciation.  Macrobeaux  Saturnales  eferit 
Ciceron auoir  accouftumé de  difputer  auec  Rofce,  a 
feauoir  lequel  des  deux  pourroit  mieux,  ou  Ciceron 
exprimer  vn  mefaiêfaiâ  &  fentence  par  éloquence  & 
diuers  langaige  ,  ou  bien  Rofce  reprefenter  mefme 
chofe  par  diuerfite'  de  geftes  &  contenances.  Dont 
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Rofce  efcriuit  depuis  vn  liure,  où  il  compare  l'oratoi- 
re à  l'hiftrionique.  Il  fut  bien  venu  enuers  les  grands, 
êc  eut  fi  bonne  grâce ,  qu'on  luy  donna  pour  fon  falai- 
re  de  chaque  iour  qu'il  iouoit,mille  deniers  pris  de  Par 
gent  du  public,  à  luy  feul,làns  que  fes  compaignons 
ioueurs  y  euflent  pan  :1e  denier  valant  lors,  félon  la 
fupputation  de  Budee,  autant  que  trois  fol$&  demy 
tournois, qui  reuengyent  à  la  fomme  de  reliures 
tournois. 


LATRO  PORCIVS. 


A  TRO  Porcius  graue orateur auecgra 
ce  de  bien  dire ,  a  efte'  certainement  affe- 
&ionné  &  defmefure'  en  toutes  chofes.  Ce 
que  Seneque  eferit,  difant  qui  ne  feauoit 
laifler  Pcftude,layant  vne  fois  pris,ny  le  reprendre 
après  l'auoir  delailfé.  S'il  fe  fut  mis  à  eferire ,  c'eftoit 
pour  tout  le  iour  &  toute  la  nui& ,  fans  donner  par  in- 
ternai le  intermifsion  à  fon  eftude:  c'eftoit  quelquefois 
durant  deux  ou  trois  iours,  iufques  à  ce  que  nature  luy 
defai'loit,  &  laflen'en  pouuoitplus.  S'eftant  remis  & 
ayant  pris  a!eyne,l'eufsiez.  veu  s'adonner  à  tous  ieux  &: 

F    3  paffe 


Digitized  by  Google 


o  PROSOPOGRAPHIE 

pafletemps,ne  fe  pouuant  aufsi  defpartir  d'iceux.  Toii- 
tesfois  reuenât  après  aux  lettrcs,tant  s'en  faut  qu'il  fem 
blaft  auoir  oublié  ou  perdu  quelque  chofe ,  mais  beau 
coup  gaigné  par  fa  parefle  &  plaifir  :  car  tant  plus  viue 
ment  reuenoit-il  à  eftudier  &  comprendre.il  eut  la  me 
moire  bonne  &  heureufe  de  nature,  laquelle  il  augmen 
toit  de  beaucoup  par  art:  tellement  qu'il  ne  vouloit  ia- 
mais  plus  relire  les  chofes  par  luy  leues  vne  feule  fois 
pour  s'en  fouuenir,  pource  qu'il  les  auoit  apprifes,  re- 
tenues &  imprimées  en  fon  cerueau  pour  toute  fa  vie, 
en  les  efcriuant  ou  lifant  :  &  difoit  qu'onques  ne  faillit 
d'vn  mot  par  faute  de  mémoire.  Ayant  la  cognoiflan- 
ce  de  toutes  hiftoires ,  il  fe  faifoit  nommer  quelque 
grand  perfonnaige,  capitaine  ou  chef  d'armée ,  lequel 
qu'on  eut  voulu ,  ôfpromptement  deduifoit  au  long  la 
vie ,  les  beauxfai&s&geftes  de  cil  à  luy  nommé.  On 
trouue  aux  chroniques,  qu'eftant  Latro  Porcius  fafché 
de  la  fieure  double  quarte ,  fe  tua  de  fa  propre  main,& 
ainfi  deceda. 

Ptolomee  Auletes  règne  en  Egypte  33.ans.De- 
chafledesfiens,  de  l'authorité  de  Pompée  eft  remis 
par  Gabin. 

Aristobvl  Roy  des  Iuifs,  eft  afsiegé  dans  Hie 
rufalem  par  Pompée ,  à  Pinftigation  d'Hircan  qui  en 
auoit efté roy , &  chaffé  par  Ariftobul  fon  frère, le- 
quel eft  mené  captif  à  Rome  aueedeux  fiennes  filles 
&  vu  fils.  Et  alors  commencent  les  Iuifs  d'eftre  fuiets 
aux  Romains. 

Lucrèce  poète  florit  de  ce  temps. 

M.Teren.Varronefcrit  lors  de  la  langue  Latine. 

P.Clode  Romain  amoureux  de  Pompeie  femme  de 
Cœfar,  entre  en  habit  de  femme  de  nui&  In  facrù  bon* 
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de*,  enPaffemblee  des  femmes  qui  eclebroyent  leurs 
facrifices:eft  recogtieu  &accufé  au  Sénat, puis  ab- 
fous.  Defpuis  deuienc  Tribun  du  peuple,  &  fait  aller 
Ciceron  en  exil,  qui  en  reuint  en  grand  honneur  vn  an  3  Q  0  ^ 
après.  Enfin  Clodeeft  tué  par  Milo,  duquel  Ciceron 
eft  aduoeat  pour  la  deffenfe  de  fa  caufe  &  iuftification 
deuant  le  Sénat. 

L.  Iul.Caîfar  conful,pere  de  C.Iules  Caefar  premier 
Empereur. 

M.  Craffe  le  plus  riche  des  Romains ,  triumuir  auec 
C.Caefar&  Pompée,  nioit  celuy  deuoir  eftre  diâ  riche 
silnepouuoit  entretenir  &  payer  vn  exercite  defon 
reuenu  annuel.  Par  conuoitife  de  l'or  prend  la  charge 
&  expédition  de  la  guerre  contre  les  Parthes,  là  où  il 
eft  desfaift  auec  fon  fils  &  toute  fon  armée. 


I  V  I.  E  S    C  AE  S  A  R, 


AIE  IuleCœfarfutdifcipledeGniphÔ, 
f^^^M  FranÇ°is  de  nation,  foubs  lequel  il  ap- 
princ  les  lettres  Grecques  &  Latines,  en- 
mSUSSm  fetahk  l'éloquence  en  laquelle  il  s'adon- 
na grandement.  Marc  Therme  prêteur  luy  donna  la 
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couronne  ciuile  pour  auoir  conquefté  l'Aile  &  Mete- 
lin:&laremeritaencorenCiIice  foubs  Seruilc  Ifau- 
ric.  Aduerti  de  la  mort  de  Sylla ,  il  reuint  en  diligence 
à  Rome,  d'où  il  auoic  efté  chaflfé  à  raifon  qu'il  eftoiepa 
rent  de  Marius  :  &  là  s'exerçoit  au  pretoire^n  l'art  ora 
coire ,  &  à  arenguer,  aagé  lors  de  zi .  an.  Fut  créé  tre- 
foner  du  camp  en  l'armée  de  la  haute  Efpaigne  :  depuis 
faiit  edil:  après  grand  pontife:  puis  prer/ur.confequem 
ment  conful  :  &  à  la  fin  didateur  pour  toufiours.  Or  la 
di&ature  eftoit  vn  office  &  magiftrat  extraordinaire, 
que  les  Romains  auoyent  accouftumé  donner  à  celuy 
qu'ils  cognoifloyentgraue,  authorile  &  de  bon  efprit, 
lors  feulement  que  la  republique  fevoyoit  en  danger 
eminentpourlesdiffenfions  particulières  des  citoyés, 
ou  pour  les  guerres  des  eftrangers  :  en  autre  temps, 
non.  Et  dez  qu'il  eftoit  crée'  par  la  voix  du  peuple  pour 
fix  mois  (  car  au  bout  de  ce  temps  fon  authorité  eftoit 
abolie)  il  gouuernoit  tous  les  affaires  de  la  republique, 
&  comme  royauoit  toute  puiflancetant  fur  les  plus 
grands  de  la  cité  que  fur  le  populaire,  dont  eftoit  ap- 
pelle maiftre  du  peuple ,  ayant  pouuoir  de  nommer  & 
efliretous  autres  magiftrats.  Or  Iules  Caefareftant  con 
fui  auec  Marc  Calphurn,BibuIe  eut  la  charge  de  con- 
quefter  les  Gaules  &  lllyrie  auec  dix  légions:  en  quoy 
il  fe  porta  fi  vaillamment  &  dextrement,  qu'en  neuf 
ans  il  meit  foubs  la  puiflance  de  Rome  &  conquit  tou 
te  la  Gaule  qui  eft  entre  les  monts  Pyrénées,  les  Al- 
pes, le  Rhin  &  la  mer  Oceane:vint  auec  fon  armée 
fubiuguer  ceux  qui  habitent  de  là  le  Rhin  ,  ayant  pre- 
mièrement fai&  faire  vn  pont  fur  la  riuiere. Rendit  les 
Anglois  tributaires  aux  Romains,  incogneuz  au  par- 
auant  des  Romains  :  en  print  argent  &  oftaiges .  Print 
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les  armes  contre  fon  païs:  occupa  fans  contredit  la 
Gaule  Cifalpine,  Piccne  ditte  à  prefent  la  Marque 
d'Ancone:  rVmbrie ,  qu'on  appelle  le  Duché  de  Spo- 
lete,  qui  eft  entre  le  mont  Apennin  &  la  mer  Adriati- 
que ,  enfemblel'Hetrurie.  Chafla  d'Italie  Pompée,  qui 
s'enfuit  auec  tout  le  Senac  en  Grèce ,  &  qui  fut  vaincu 
après  par  luy  en  Theffalie.  Apres  vint  en  Efpaigne,  où 
il  furmonta  les  grandes  forces  de  Pompée ,  qui  eftoyét 
foubs  la  conduitte  de  M.Petreie,L.  Afranie,  &  M.Var 
ron.  Gaigna  la  bataille  Pharfalique,piteufe  pour  Pom- 
pée. Vainquit  Ptolomeeen  Egypte,  Scipion  &Iuba 
roy  des  Mores  en  Afrique ,  en  Efpaigne  les  enfans  de 
Pompée*  Print  enuiron  quatre  vingts  citez,  &fubiu-  . 
gua trois  cens  nations.  Triompha  cinq  fois,  premiè- 
rement de  la  Gaule,  d'Alexandrie,  de  Pont ,  d'Afrique 
&  d'Efpaigne.  Ainfi  partant  d'exploi&s  d'armes  reue- 
nu  à  Rome  acquit  la  di&ature  perpétuelle ,  &  fut  pre- 
mier Empereur ,  dont  tous  les  autres  fes  fucceffeurs  39 1 8. 
ont  efté  appeliez  de  fon  nom  Carfars,  comme  d'Augu- 
fte  les  Auguftes.U  eftcjit  grand  de  ftature,blanc  en  cou 
leur  :  auoit  la  bouche  affez  grande,  les  yeux  noirs  &  la 
tefte  chauue.  Beuuoit  peu  de  vin, tant  eftoit  fobre: 
comme  aufsi  en  fon  manger  vfoit  de  grand  mefure  & 
reigle.  Eftoit  de  fon  naturel  enclin  àl'a&e  vénérien, 
dont  il  eut  cognoiflance  charnelle  auec  plufieurs  da- 
mes, comme  à  la  femme  du  roy  de  la  Moree^&  à  Cleo 
pâtre  roine  cfEgypte.  Eut  quatre  femmes ,  Coffutie 
fort  riche,  qu'il  efpoufa  elle  n'ayant  que  i6.ans  :  Cor- 
nelie,  fille  de  L.  Corneille  Cynne  qui  fut  quatre  fois 
conful  &  di&ateur:Pompeie,  auec  qui  Clode  commit 
adultère  eftant  entré  en  habit  de  femme  injacris  bons 
ded,  dont  Caefarla  répudiai:  &  Calphurnie  fille  de  L. 
33  G  Calph 
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CalphurnPifon,  laquelle  apporta  tout  l'argent  de  Ca> 
far,apres  qu'il  fut  tué,  à  M.Antoine.  Les  liurcs  &  com 
mentaires  qu'il  a  efcrit  monftrent  affez.  de  combien  il 
eftoit  excellent  en  l'éloquence.  C'cft  vn  vray  mirouer 
à  tous  princes,  pour  leur  donner  le  dtfir  d'apprendre 
les  bonnes  lettres ,  par  I'eftude  defquelles  ils  en  peu- 
uent  mieux  conduire  leurs  armées ,  &  par  l'exemple 
des  ades  palfei ,  mis  par  efentes  hiftoireSjrufesde 
guerre  &  fautes  cômifes  en  plufieurs  fa&ions,  fc  pren- 
dre garde  de  furprifes ,  &  euiter  les  inconueniens  def- 
quels  au  lieu  de  l'expérience  (  qu'ils  n'ont  encores  ac- 
quife  )  la  feience  &  l'hiftoire  leur  a  donne'  cognoiflan- 
cc.  Et  ces  deux  chofes  ont  efté  en  nollre  Caefar ,  com- 
me l'exprime  ce  diftique: 

Ce  si  a  notaffè  ofus  eft  ingens:  gefiifft  notanda 
Mains  opus  :  pr inceps  Cdjàr  'Zftrunque  facif. 

Et  Ronfard  en  l'Ode  fans  rime  fur  la  naiflance  de  Frari 
çois  Dauphin  de  France: 

-  imitateur  du  grand  Caefar  ' 

Vaillant  &fcausnt  tout  enfemble,' 

Qui  le  iour  domtoit  fes  haineux, 

Et  la  nui&  efcriuoit  fa  gloire. 

11  feit  vne  loy  contre  l'vfure,  traitant  delà  maniéré 
de  prefter  &  auoir  des  poflcfcios  en  Italie.  Il  ne  voulue 
iamais  auoir  garde  pour  l'afleurance  de  fa  perfonne, 
encores  que  fes  amis  la  luy  confeillaflent,  dont  mal 
luy  en  print  :  car  eftant  pris  au  Capitole  traitreufement 
par  dernier  par  Brute  &  CalTe ,  fut  tué  d'eux  à  coups 
de  poignals,defquels  il  receut  vingt  trois  playes*  Apre» 
fa  mort  grandes  pompes  furent  faittes  à  fes  funérailles 
au  champ  Martial  :  &  incontinent  les  maifons  des  con 
fpirateui  s  furent  bruflees  àJ'inftigation  de  M.Antoine 
ScLepide.  MON 
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V  L  E  S  Cxfar  fils  de  Cxfâr  prêteur,  & 
d' Aurelie,  règne  5.  ans  :  remet  Cleopatre 
feur  de  Ptolomee  en  fon  royaume  d'E- 
I  gypte  :  eft  tué  au  Sénat,  aagé  de  jtf.ans. 
Ptolomee  Denys  dernier  roy  d,Egypte,frere 
de  la  fufditte  Cleopatre ,  règne  8.ans :  fatà  crencher  la 
telle  à  Pompée  le  grand. 

Valere  Catulle  Veronnois  poète  àutheur  du  vers 
lyrique, 

Hortenfe  &  Salufte  orateurs. 
Diodore  Sicilien  hiftoriographe. 
Diofcoride  Anazarbeen  médecin  de  Çleopatre. 
Or  bile  granr  mairien. 

La  coniuration  de  Catilin  ratifiée  auçc  fang  :  car  les 
coniuratcurs  boyuent  du  fang  humain  meflé  auecdu 
vin ,  en  tefmoignaige  &  affeurance  du  ferment  &  de  te- 
nir fecrette  la  coniuration ,  qui  eft  defcouuerte  par  le 
moyen  de  Ciceron,  à  qui  Fuluia ,  femme  d'illuftre  mai 
fon ,  &  adultère  de  Curius ,  Pvn  des  coniurateurs ,  dé- 
clare le  tout. 

Cato  Vticcnfe  nepuen  du  grand  Cato  Cenforien, 
eft  Tribun  du  peuple,  puis  Tribun  de  guerre:fourre  fa 
dague  en  fa  poitrine  à  Vtique ,  après  auoir  leu  le  liure 
de  Platon  de  l'immortalité  de  Patrie* 

PortiefilledeCaton,auxnouuelIesdeIa  mort  de 
fon  mary ,  met  dans  fa  bouche  des  charbons  cous  vifs 
&  ardens ,  &  ainfi  fe  tue. 

Marc  Antoine,  Odaue  &  Marc  Lepide  ont  l'office 
de  triumuinauquel  ils  fe  coûtaient  d'eux  mefmes:diui 
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fent l'Empire  comme  vnheritaige  paternel.  Antoine 
alaGaule:  Lepidel'Iberie&la  Libye: &Oéraue  Ita- 
lie, Sardaigne  &  Sicile.  Concluentqu' Antoine  &  O&a 
ue  feront  la  guerre  à  Cafle&  Brute,  &  que  Lepide  de- 
moureraà  Rome,  tenant  leçonfulat.  Font  tuer  tous 
leurs  enncmis:banniffent  trois  cens  Sénateurs  &  mille 
cheualiers ,  &  en  tout  bien  cent  mille  citoyens ,  dont 
les  vns  fe  retirèrent  vers  Caffe  &  Brute, comme  aux  fu 
turs  vengeurs  de  la  liberté,  les  autres  vers  Cornifice 
en  Libye,&  plufieurs  à  Sex.  Pompée  en  Sicile.  Panai- 
gent  de  rechef  l'Empire. 

Antoine  &  Odaue  Csfar  fe  font  guerre  :  &  Cice- 
ron  le  grand  orateur  appellépere  du  païs,  ayant  tenu 
leparty  d'O&aue  contre  Antoine,  efttué  malheureu- 
fement  par  les  gens  dudid  Antoine,  qui  luy  couppent 
la  tefte,&  la  mettent  Pro  roftris. 

Antoine  entreprend  la  guerre  contre  les  Parthes 
pour  l'amour  de  Cleopatre. 

Augufte  accorde  auec  Antoine ,  &.luy  laifle  l'A  fie 
&  Pont.  Antoine  laifife  la  feur  d' Augufte  fa  femme 
pourprendre  Cleoptre:  laquelle  conuoiteufe  de  do- 
miner à  Rome,le  prouoque  à  la  guerre  ciuilc.  Augufte 
le  vainq  en  guerre  nauale.  Il  fe  fauue  &  s'enfuit  en  Egy 
pte,  où  il  fe  tue ,  &  Augufte  fe  raid  roy  d'Egypte. 

Cleopatre  roine  d'Egypte  en  tout  excefsiue  en  def- 
penfe ,  fai<ft  vn  banquet  à  Marc  Antoine  qui  coufte 
cent  fefterces  :  &  en  ce  feftinhume  vne  perle  qu'elle 
auoit  pendue  en  fon  oreille  qui  auoit  efté  eftimee  de  la 
valeur  de  deux  cens  cinquante  mille  efeus.  Apres  la 
mort  de  fon  mary  elle  fe  fai&  mourir  par  ferpens  qui 
fuçoyent  fes  mammeltes  :  &  ce  à  fin  qu'elle  ne  vint  en 
la  puiflânee  (fAugufte.  Ainli  l'Egypte  eftfaitte  prouin*> 

ce 
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ce  des  Romains. 

Antigone  fils  d'Ariftobul,efttt>y  deludee  par  le 
moyen  de  Pacoreroy  desParthes,qui  luy  auoit  faia 
liurer  Hircan  ,  auquel  il  ronge  les  oreilles  à  belles 
dents,  pour  le  rendre  indigne  de  l'edat  de  Pontife:  car 
la  loy  n'admettoit  que  gens  entiers  deleurs  membres. 

Luci  le  poète  Satirique. 

C.  Aquile  Galle  LC.dcikde  fcftb.nepot.  hdreJLmftit. 
Cn.Aufidel.C. 


PROPERCE. 


E  X  T  E  Aurele  Properce  natif  dVne  vil- 
le en  Vmbrie  appellee  Meuania  ou  Afsif- 
fia,  ayant  perdu  fon  père  &  fes  biens ,  du 
temps  de  l'Empire  d'Augufte,fe  retira  à 
Rome,  comme  appert  par  ces  vers: 

Jfjtice  me  eut  paru*  domm  ,fortuna  reliEla  eft: 
T^ullus  &  antiquo  marte  triumphu*  oui. 

Là  oà  il  ne  demeura  guieres  fans  eftre  cogneu  par 
l'élégance  de  fes  vers ,  qui  le  rendirent  agréable  à  Me- 
coene  illuftre  homme  iffu  des  roys  de  Tofcane ,  ama- 
teur des  feiences  &  fauteur  des  hommes  doâes.ll  y 

G    3  eut 


238  P  R  O  S  O  P  O  G  R  A  P  H  I  E 

eut  nufsi  la  cognoiflance  &  amitié  de  Cornelle  Galle, 
quieftoit  de  fa  mefme  profefsion.  Ouide,  Tibule& 
Baffe  furent  fes  principaux  amis.  Ouide  en  tefmoigne 
de  foy  mefme: 

S*pe  fuos Joli  tus  recitare  Tropertiw  ignés* 
Jure fodalnù  qui  mini  mnElm  erat. 

Properce  (  dit  Pline  )  excellent  &  fingulier  en  ma- 
tkre  de  l'elegie ,  a  corripofé  quatre  Hures  d'elegies,où 
il  célèbre  prefque  toutes  fes  amours ,  &  la  louenge  & 
beauté  d'Hoftie,de  Pamour  de  laquelle  il  bruloitdVne 
grande  affection  :  &  luy  changeant  fon  nom  (  dit  Apu- 
lée )  la  voulut  nommer  Cynthie.  Il  a  enfuiuy  le  Itile 
de  Callimach  de  Çyrenec,  Mimnerme&  Philetas 
poètes  Grecs.  Luy  mefme  s'appelle  le  Callimach  Ro- 
main.Et  comme  ceux  là  du  confèntement  de  tous,ou- 
trepaffenten  l'elegie  tous  autres  poètes  Grecs:  aufsi 
fait  ccftuy-cy,à  leur  imitation,  les  Latins.  Martial 
luy  attribue  beaucoup  &à  &s  âmours,au  lieu  où  il  cé- 
lèbre la  Lycoris  de  Galle,  la  Nemefe  de  Tïbulle  & 
la  Lesbie  de  Catulle  iifant, 

Cynthia  facundi  earmen  muenile  Properti 
Acceptt ,  fumant  nec  minus  ipfa  dédit. 
Il  mourut  aagé  de  41.  an. 

TIM 
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HIMAGENE  grammarien  &  orateur 
Alexandrin  fut  fait  prifonnier  en  Afiepar 
Gabinius,&  amené  à  Rome.  Faufte  fils 
de  Sylla  le  racheta.Eftant  deliuré  &  affran 
chi  tint  premièrement  efchole  ouuerteen  lamaifon 
de  Pompée  :  &  après  la  mort  dïceluy ,  enfeigna  au  pa- 
lais. Il  vendievn  fien  liure,  traj&ant  de  la  rhétorique,' 
deux  talents  Attiques,  qui  valoyent  félon  la  fupputa- 
tionde  Budee,  autant  que  douze  cens  efeus  couron- 
nez, chacun  eftu  valant  trente  cinq  fols  tournois.' 
Pline  le  kune  fe  vantoit  d'auoir  peu  vendre  (quand  il 
procuroitenEfpaigne)fes  commentaires  à  Largius  Li 
cinius,  quarante  mille  deniers  H-S.  Mais  qui  cft  le 
roy  (  dift  le  do£e  Budee)  qui  voudroit  employer  à  ce- 
tte heure  en  vne  belle  bibliothèque  bien  complète  & 
remplie  de  bonsliures,la  fomme  de  dix  mille  efeus, 
autant  quVn  priué  citoyen  a  prefenté  à  Pline  pour 
quelques  mémoires  &  regiftres  fai&s  foubdain  ?  com- 
me s'il  vouloit  dire ,  On  ne  fe  foucie  gueres  des  lettres* 
Et  de  fait,  Peftude  de  la  feience  fe  refroidit  fort.  Q  que 
Budee  auroït  bien  meilleure  occafion  de  s'en  plaindre 
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s'il  viuoit  en  ce  temps,  auquel  la  nonchallance,  le  mal- 
heur des  guerres  ciuiles  ont  prefque  enterré  les  bon- 
nes lettres  en  France,  infinité  de  belles  bibliothèques 
ayans  efté  brûlées  par  l'ignorance  ou  raige  des  foldats 
pires  que  belles  brutes. 


M  AN  IL  E. 


*  Marc  Manile  né  d'vne  noble  famille 
d'Antioche ,  poè'tifoit  à  Rome  du  temps 
qu'Augure  gouuernoit  heureufemétVEm 
pire  Romain,  auquel  il  dédia  cinq  liures 
deTaftrologie  faits  en  vers  hexamètres ,  ayant  imité  en 
iceux  la  plufpart ,  Hipparque ,  Eudoxe ,  Arat ,  Doro- 
thée &  Sidoine  ,  s*excufant  de  ce  que  pour  la  difficul- 
té de  l'ocuurc  il  fembtc  pluftoft  &  mieux  inftruire  que 
dele&er  :  car 

Oman  res  ipfa  negat*  contenta  doceri. 
Plufieurs  eftiment  que  Pline  entend  de  ce  Manile  là 
où  il  parle  de  l'obeliique  :  car  Manile  par  grande  inge- 
niofité  po&  vne  boule  dorée  au  fommet  de  Tobelif- 
que ,  par  l'ombre  de  laquelle  on  obferuoit  les  momens 
des  heures:  de  laquelle  inuention il  fut  fort  eftimé. 

OCT 
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Octavian   Caesar   Avg.vste  fils  d'O  $921. 
dauius  fenateur,  &  d'Accia,nepueu  de  Iules  Cxfar 
du  cofté  de  la  feur ,  &  Ion  fils  adoptif,  regne  auec  An- 
toine. &  Lepide  12. ans,  &  feul  44:  en  tout  $6. ans.  Ayat 
efté  57-ans  tribun ,  lailTe  le  nom  de  triumuire ,  &  fe  di- 
fant  feulement  conful,  après  auoirgaigne'  les  gendar- 
mes par  dons,le  peuple  parle  fournir  de  viures,  tranf- 
fere  en  fa  perfonne  les  charges  &  deuoirs  tant  du  fenat 
que  des  loix  &  magiftrats ,  n'eftant  aucun  lors  qui  y 
donnaft  empefehement.  Se  porte  héritier  de  fon  on- 
cle, &pour  mieux  efieuer  fa  domination,  efleue  à  l'e- 
dilité  Curule  Claud.  Marcel,  fils  de  fa  feur.  Met  fin  à 
cinq  guerres  ciuiles,  premièrement  à  rencontre  de 
Marc  Antoine  auprès  Modene,&vne  autrefois  près 
le  promontoire  d'A&ium  :  en  après  contre  Caffe  & 
Brute  meurtriers  de  fon  oncle,  aux  champs  Philippi- 
ques:  plus  à  Peroufe  contre  les  deux  Antoines  frères: 
la  pcnultiefme  fur  mer  en  Sicile  contre  le  fils  de  Pom- 
pée :  &  fînablemcnt  fubiugue  Dalmatie,  Aquitaine, 
Sclauonie ,  Hongrie ,  Rhetie  Vindelicie,  les  Salaffes, 
l'Arménie  &  le  royaume  de  Galace  qu'il  faid  prouin- 
ce  des  Romains.Pacifie  l'Empire  le  rendât  en  vne  bon 
netranquilité&floriflantepaix  regnâte  alors  par  tout 
le  monde  :  &  oneques  le  peuple  Romain  ne  fut  fi  heu- 
reux & puiffant  que  foubs  fon  Empire,  N'eft  aucune- 
ment adonné  à  paillardife ,  bien  qu'on  dit  qu'en  fa  ieu- 
neffeil  auoit  commis  quelques  adultères, non  pour 
fon  plaifir ,  mais  pour  quelques  raifons.  Eft  fobre  en 
fon  viure ,  accouftremens  &  meubles ,  bénin,  tempe- 
ré  ,  honnefte ,  ciuil  &  patient.  Vray  eft  qu'il  auoit  efté 
grand  ioueur  &  fort  adôné  auïeu  infâme  des  dez:dont 
pi  la  guerre  de  Sicile  fut  fatâ  &  publié  de  luy  ccft 
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cpigramme: 

Tofiquam  bis  clajfe  uiElus  noues  ferdidit, 
Atujuando  ut  uincat ,  iudit  afiduè  alto. 

A  eu  quatre  femmes ,  la  première  Seruilie,  fille  de 
Pub.  Seruil,  deux  fois  conful:  La  féconde  Claudie,fi1- 
lede  Pub.  Clode  :Scribonie,de  laquelleila  Iuliefa 
fille  :&  Liuie  Drufille.  lleftablitles  Ioix  pour  punir 
ceux  qui  ne  fe  marioyent  point,à  fin  (faccroiftre  par  ce 
moyen  le  trefor  public  ;traitte  premier  la  cognoiffan- 
ce  des  libelles  diffamatoires.  Délibérant  s'il  deuoit 
eftablir  lVfaigedes  codicilles  au  parauant  inacouftu- 
mé ,  vfe  de  l'aduis  de  C.  Trebace  Tefta  iurifeonf.  qui 
luy  confeille  de  receuoir  ledift  vfaige  comme  ne  dif- 
cordant  au  droi&,&  trefutile  aux  citoyens, à  caufe 
desloingtains  voyages ,  là  où  quand  quelcun  ne  pour- 
rait faire  teftament ,  ou  voudroit  adioufterà  cil  qu'il 
auroit  fai& ,  que  le  codicille  fuft  autant  valable.  Il  tiêt 
'en  pris ,  honore  &  entretient  les  gens  dodes.  Donne  à 
Hortale  fils  de  l'orateur  Hortenfe^.mille  efcm,pour 
fe  marier.  Meurt  d'vn  flux  de  ventre  à  Noie. 

Antoine  MufaGrec  de  nation  vient  à  Rome  où  n'a- 
uoit  eu  médecin  ne  chirurgien  de  4o:.ars  &  ^  .  moys: 
&  là  eftant,  guérit  Augufte  dVne  Viatique  au  genojkà 
caufe  dequoylcs  Romains  luy  dreffentvne  Uatue  de 
porphyre.  Apres  voulant  Mufa  opérer  de  la  chirurgie, 
coupant  pieds,  mains,  oftant  la  chair  pourrie ,  &quel- 
quesfois  appliquant  le  feu  par  cautères ,  les  Romains 
qui  n  auoyent  encores  veu  pratiquer  telle  cruauté ,  le, 
lapident  &  trainent  fon  corps  par  toute  la  cité. 

A.  Qffilel.  C.  eferit  plufieurs  Iiures  de  iur.  ciuiL  eft 
le  premier  qui  a  laiflfé  par  eferit  <fc  Ugibsvvufide  wrifdtâ. 
&aprc*tnier  compofé  edtft.pr*t. 

QjVel. 
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QjAel.  Tuberon,  Pub.  Alphene  Vare,  Atteie  Pa- 
cuue,Fl.  Prifque  Cynne,  Pub.  Cécile ,  Sulp.  Galbe 
&  Anuft.  Labeon  pere& fils, tous  iurifconfultcs,flo- 
riifent  de  ce  temps. 

Caie  I.  C.  eferit  ad eMEifrouinc.  Itkxxxij.ad  leges^rv. 
ad eatiï.Pub.x'v.  Dodecadeà$  -velxn.  Tabulât,  ui.  &  in. 
fttt.  ///.  demanumifi.  in.fideicommif.  ///.  de  cafib.  /.  'Regu- 
lar.r.  Dotaltciorj.  Ipothecar.  /.  rttum  com- 
ment, (gr  de  ortgt.  uoeab. 

,.  Pub»Vergile  Maron  prince  des  poètes  Latins ,  & 
Qj-lorace  Flacque poète  Lyrique  fort  aymez  &  che- 
risd'Augufte. 

Meue  poète. 

Tibulle  poète. 

Vitruue  Pollion  eferit  de  Parchitedure. 

Herode  Afcalonir  fils  d'Antipatre,  premier  eftran- 
gierroyde  Iudce,eftant  Idumeen,fauorifé  d'Augu-  39*7. 
fte  :  battit  vne  ville  qu'il  nomme  Carfaree  en  honneur 
de  Csfar  Augufte,qui  luy  auoit  reftitué  Samarie,& 
aggrandi  fon  royaume.  Il  vainq  les  Arabes  :  fait  moij- 
rir  fa  femme  &  fes  enfans  :  &  après  que  noftre  Sauueur 
lefus-Chrift  fera  né,  fera  occire  les  enfans  petits  inno- 
cens  de  Bethléem. 

30000.  perfonnes  periflent  dYn  tremblement  de 
terre  en  Iudee. 

La  librairie  de  400.  mille  volumes  eft  brulec  en 
Egypte. 

Trois  Soleils  apparoiflent  du  cofté  d'orient,  &  fe  re- 
duyfent  de  peu  à  peu  en  vn  corps  folaire. 

Les  Sibylles  Phrygiçniie  ,.  Tyburtine,  Europe  & 

Egyptienn^predifentde  iefus-Chrift. 

Marc  Agrippe  gendre  d'Augufté  édifie  fur  le  Rhin 
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la  cite  Agrippinc,  qui  eftà  prefent  Coloigne. 

Ouide  eft  enuoyé  en  exil. 

La  ville  de  Lyon  fondée  par  Munace  planque  con- 
ful  de  Rome,  comme  aufsiBafle  en  Alemaigne. 

Le  temple  de  paix  à  Rome  chet  en  bas.  On  dit  que 
l'oracle  d'Apollon  en  Delphosauoit  di&  que  ce  tem- 
ple tomberoit  lors  quVne  vierge  feroit  enfant.  AinC  le 
ïceprre  du  tout  ofté  de  Iuda,  comme  auoit  efté  prédit 
enGenefe  cha.  49.  Iefus-Chrift  vray  Dieu  &  homme 
naift  de  la  vierge  Marie,  en  Bethlehem, félon  les  pro- 
phéties de  Iacob,  Efaye  &  Michee. 

A  Rome  font  mis  en  dénombrement  4tf4.mille  ha^ 


TITE  LIVE. 


ITE  Liue Padouâri^ noble  efcriuain dé 
Phiftoire  Romaine  en  lâgaige  Latin,beau 
&  élégant,  eft  égale' par  Quintilian  à  Hé- 
rodote authçnr  Grec ,  comme  Salufte  La 
tin  eft  oppofé  à  Thucididç  Grec ,  pour  moriftrer  que 
Thiftoire  en  langue  Latine  ne  cède  à  la  Grecque  .Fraii 
çois  Pétrarque  en  vne  epiftre  qu'il  eferit  à  Iean  Boccsh 

ce 
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ce  dit  ainfi,  ïgnauia  legentium  contigit,  *vt  Liuiana  hiflo- 
ria  fit  in  décodas  ditlrtmta  :  in  eas  enim  non  ipfe  qui  firipfit, 
fid  faftidioja  legentium  defidia  diuiftt.  Et  famd  Hierofme 
efcriuant  à  Paulin,  Ad  Titum  Liumm  lableo  éloquent* 
fonte  manantem,  de  ^vltimis  Bijpanu  GaBiarumqueJïmbut 
quofdam  rueniffè  nobiles  legimus:  ftf  quos  ad  contemplation 
ne/m  %oma  no  traxerat,  ^vnim  hominu fama  perduxit.  g/c. 

Pierre  de  Ronfard,prince  despoètes  François,chan 
te  de  1  uy  ces  vers  en  vne  fienne  elegie. 

Or  le  peuple  de  Mars  iamais  rien  n'entreprit 

En  ces  premiers  combats,que  Liue  n'ait  défait, 

Et  n'a  voulu  fouffiir  que  l'enuieux  filence 

Englotift  fans  honneur  la  Romaine  puiffance: 

Car  luy  comme  prudent  preuoy oit  aflfes  bien 

Que  tout  ce  qui  eft  né  deuoit  finir  en  rien,' 

Et  que  Rome  à  la  fin ,  fon  marbre  &  fon  porphyre; 

Sa  hauteur,  fa  grandeur,&  bref  tout  fon  empire,  * 

Par  la  charge  des  ans,  deuiendroit  vn  tombeau,'  -  1 

Sur  lequel  le  pafteur  conduiroit  fon  troupeau. 

Il  a  contre  le  temps  cette  Rome  allongée, 

Parles  do£es  filletsdVnè  encre  bien  purgée^  ' 

DVne  plume  tiflus,ouftil  duquel  l'effort 

S'oppofe  à  la  rigueur  du  temps  &  de  la  mon.' 

Et  vn  peu  après: 
Or  des  hiftoriens  nul  antique  n'arriue, 
Ny  moderne,  à  l'honneur  du  Romain  Tite  Liue: 
Fay  trouué  par  eferit  qu'il  mourut  à  Padoùelieu  de 
U  natiuité,où  auoyent  aufsi  pris  naiflance,  Stelle,  Val. 
Flacque,Volufe  poètes,  &  Paur  iureconfulte:en  quoy 
plufieurs  autheurs  font difeordans.  En  laditte  ville  de 
Padoiie  font  encor  deux  epitaphes  de  Tite  Liue  engra 
uez  fur  marbre,  qui  font  tels: 

H   3  VF 
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V.  F. 
TITVS    L  I  V I  V  S 
L  I  V  I  AE   T.  F. 
Qjr  ARTAL  L 
H  A  L  Y  S. 
CONCORDIALH. 

P  A  T  A  V  I 
SIBIETSVIf. 
O  M  N  I  1  Y  S, 
O  B  1  1  T   I  I  I  Z.   TIBERIICAB  S.  AN- 
NO     N  A  T  V  S        LXXVI  ANNOI. 

Autre  Epitaphe. 

O  S  S  A 

TITI  1IVI1  PATAVZNI 
VNVS  OMNZVM  M  O  R- 
TALIVM  ZVDICZO  DI- 
ON Z,  C  V  Z  V  $  P  R  O  P  H  Z  N- 
VZCTZ  C  A  L  A  M  O  P  O- 
PVLZ  R  O.  R  B  S  G  E  S  T  AB 
CONSCRZBBRENTVR. 

De  ce  temps  Valerele  Grand  hiftorien,  Scraboii 
géographe ,  Marc  Callidie  orateur, &Meflale  poète 
floriflent. 

Falcidie  tribun  du  peuple  fai&vne  loy  par  laquel- 
le il  eft  permis  au  pere  de  difpofer  de  fon  bien  à  ion 
plaifir ,  &  le  laifler  aux  eftrangers ,  pourueu  qu'il  exce- 
pte la  quarte  partie  qu'il  eft  tenu  laifler  à  Tes  héritiers 
par  le  droid  de  nature.  Cette  loy  eft  appellee  de  fon 
nom, Falcidie, comme  de  ce  mefme  temps  lesloix 
Pom  peie  &  Papie  prennent  nom  de  leurs  autheurs. 

Les  trois  rois  mages  ou  faiges  vont  à  la  conduitte 
d'vne  eftoille  trouuer  Iefus  Chrift  né  en  Bethlehem, 

Francus  roy  des  Sicambriens  ez  baffes  Alemaignes. 

SJean  Baptifte  precurfeur  de  Iefus- Chrift,  veftu  de 
la  peau  d'vn  chameau ,  prefche  aux  defers,raduene- 
ment  du  Mefsie:mange  des  herbes,  racines  Se  fauterel- 
les.  Baptife  Iefus- Chrift  au  fleuue  de  Iordain. 

ScopHS,viU  Chriftui* 
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IES  VS-CHRIST. 

Ego  fum*.ftj  ». 


V  E  C  quelle  éloquence  pourroy-iedef-  Sixiefmc 
crire  l'excellence  -de  Iefus-Chrift,  vray  ^ 
Dieu  &  homme ,  fils  de  Dieu ,  la  mefme 
Tapience  de  Dieu,coëternel  &  confubftan 

ciel 
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ciel  auec  Dieu,  conceu  du  faind  Efprit,né  de  la  Vier- 
ge Marie,  fans  fin&  fans  commencement:  qui  a  efté 
crucifié  par  les  Iuifs  pour  nous  fcuuer  &  lauer  par  fon 
fang:le  troifiefme  iour  après  e&refufsité>s'eft  mon- 
ftré  a  fes  Apoftres  :  leur  a  enuoyé  fon  faind  Efpne 
après  eftre  monté  aux  deux ,  d'où  ir  viendra  en  maie- 
fté  iuger  les  viuans  &  les  morts ,  feparer  les  mefchans 
d'auec  les  bons,&  guerdonner  chacun  félon  fes  mé- 
rites, exerçant  îuftice &miferîcorde.  Certainement  ië 
confefle  n'eftre  digne  de  paffer fon  faincl:&  ineffable 
nom  par  ma  bouche  :  aufsi  l'entendement  humain  n'eft 
de  foy  capable  de  comprendre  fa  grandeur ,  moins  le 
moindre  de  fes  faids.  Lentule  Romain  en  vne  epiftre 
qu'il  eferit,  tefmoigne  de  la  ftature  de  Iefus-Chrift  no- 
ftre Sauueur&de  fes  miracles.  Mais  que  nous  fertee 
tefmoignage  de  ce  payen,quâd  par  tout  le  fainâ:  Euan- 
gilequcles  Apoftres  remplis  de  lagracedufainft  Ef- 
prit  ont  eferit,  font  amplement  declairez  les  fai&s  de 
noftre  Rédempteur ,  le  plus  parfait  &  beau  qui  ait  ia- 
mais  efté  veu,ne  qui  fera,  comme  Dauid  auoit  prophe- 
tifé  difant,  Sftcicfm forma prétfilij j hominû.Suffit  donc  & 
ne  relie  que  croire ,  &  quant  &  quant  mettre  en  effed 
ce  qu'il  a  enfeigné  &  commandé ,  l'admirer  en  fes  au- 
ures ,  luy  donner  louange  &  exalter  fa  puiflfance ,  à  fin 
que  quand  il  viendra  au  iugement  vniuerfel  nous  faire 
rendre  compte  de  noftre  F aid ,  nous  ayans  noftre  ac- 
quit de  noi fautes,  foyons  enregiftrez  au  liure  de  vië 
pour  iouyr  de  la  gloire  qui  dure  à  touliours ,  Ainfi 


VAndu  Lapai^doneeftoïtparfôutlemondeénran  42.de 
monde  l'empire  d'Augufte  quand  la  treflainte  vierge  nommée 
3944*  Marie,fillé  de  Ioachim  &  d'Anne ,  enfanta  le  Sauueur 

ïefus 
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Iefus-Chrift  en  Bethlehcm  ville  de  ludee,  royaume  fi- 
nie quafi  au  milieu  de  la  terre  félon  les  prophéties: 
Saiiêtem  opérât m  eft  in  medto  terra,  &  en  vn  autre:  Tu 
Hethlehem  nequaquam  mimma  es  in  principibus  luda:  ex  te 
enim  extet  dux,qut  me*m  regat  popuium  Jfrael.  Ainfi  vou- 
lut noftre  Dieu  premièrement  eflire  vne  vierge ,  à  fin 
que  le  faind  print  naiflance  de  la  fain&e ,  fur  la  fin  de 
l'année ,  pour  monftrer  qu'il  venoit  au  dernier  aage  du 
monde ,  eftre  conceu  en  la  fixicme  ferie  ou  iour ,  &  le 
fixieme  crucifié.  Né  ledimenche,&le  mefmc  iour 
refufcité.  Et  pourcc  qu'il  auoit  didle  dimenche:La  lu- 
mière foit  fai&e:à  femblable  iour  eft  venu  l'orient 
d'enhaut  pour  nous  illuminer.  Né  de  nui&  :  afin  de  fi- 
gnifier  qu'il  venoit  Dieu  caché  fous  la  chair  &  huma- 
nité: ou  bien  pour  efclairer  noz  ténèbres:  car  Habitat* 
tihuf  in  timbra  mortù,lux  orta  eft  cis.  Dieu  s'eft  fai&  hom- 
me ;  à  fin  que  l'homme  fuft  faift  Dieu.  Le  feigneur & 
maiftre  a  pris  forme  de  feruiteur  :  à  fin  que  le  ferf  fuit 
deliuré& tranfmué  en  maiftre.  L  e  créateur  &  habita- 
teur  du  ciel  a  demeuré  en  la  terre  :  à  fin  que  l'homme 
refidant  en  terre  en  deflogeaft  pour  habiter  aux  deux. 


ETlSTi\E  QVE  P1LATE  MAt^JD  A 
de  Hierufàlem  à  fyme  à  t Empereur  Tibère»  fi)  à  tout  U 
Sénat  ,que  tautbeur a  voulu  infiret >  icy  î ayant  traduitte 
du  i^attft» 


N  noftre  temps  eft  apparu ,  &  encores  eft 
à  prefenc,  vn  homme  de  grande  vertu,ap- 
pellé  lefus ,  refuf  citant  les  morts,  &  gue- 
riflantles  malades,  qui  eft  did  prophète 
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de  vérité, ôdequelfesdifciples  dient& nomment  fils 
de  Dieu.  Ceft  vn  homme  de  haute  corpulence,  digne 
certainement  d'eftre  regardé.  Il  a  vn  vifaige  vénéra- 
ble, que  les  regardans  peuuent  aymer  &  redouter. 
Ses  cheueux  font  de  la  couleur  d'vne  noyfette  bien 
meure ,  plains  &  vnis  iufques  aux  oreilles,  &  crefpes 
defpuisles  oreilles,  quelque  peu  reluy fans  &  de  cou- 
leur cerulee,  ventilans  fur  les  efpa,ules  :  &  font  impar- 
tis au  millieu  du  chef,à  la  façon  que  Içs  portent  les  Na 
zariens.  Il  a  la  face  fans  aucune  ride: &  tache,  laquelle 
vne  rougeur  moyennement  entremeflee  gracieufe- 
ment  embellit.  En  fonnez&en  fa  bouche  n'y  a  rien, 
du  tout  à  reprendre.  Ses  yeux  font  clairs  &  comme 
verds  ou  de  couleur  d'azur  &  eaue  méfiez:  &  a  la  bar- 
be efpeffe,  non  longue,  de  la  raefine  couleur  des  che- 
ueux )  mais  fourchue  par  le  milieu.  Il  a  les  bras  &  les 
mains  trefdekdables  à  voir  :  eft  terrible  à  reprendre, 
doux  &  amiable  à  admônefter ,  ioyeux  en  toute  graui- 
te ,  qui  iamais  ne  fut  veu  rire,  mais  bien  gémir  &  plo- 
rer,&qui  aufsieft  tardif  en  parler,  poil  &  modefte; 
bref  beau  en  perfection  fur  tous  les  fils  des  hommes. 

chhftf1    TlBBRE  Cassa»  fils  de  Tibère  &de  Liuië 
*  Drufille  depuis  femme  d'Augufte ,  après  auotr  pris  la 
robbe  virile,a  tous  les  magiftrats  &  dignitez  lVn  après 
l'autre,  eft  Qucfteur,  Prêteur ,  Conful  &  Tribun ,  puis 
colonnel  de  l'armée  en  Cantabrie.Regit  la  Gaule  du- 
rant vn  an.  Mena  depuis  cinq  grades  guerres,defquel- 
les  il  rapporta  la  vtàojre.  Eft  adopté  de  Carfar  après  la 
mort  de  C.  &  Luce.  Claude  Drufe  fon  frère  &  luy 
auoyent  efté  nommez:  Empereurs  par  le  commande- 
ment d'Augufte:.mais  Tibère  demeurant  feul  eft  par 
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le  moyen,&  à  la  fuafion  de  Drufille  fa  mere, pris  pour 
collègue  de  l'empire  &  compaignon  du  tribunat:&  Au 
gufte  mort ,  fon  fils ,  qui  auoit  cfté  enuoyé  en  exil  en 
l'iflePlanafie,  efttué  :  par  awfi  Tibère  prent  l'empire 
aux  fupplications  &  inftantes  prières  du  peuple  :  car  il 
faignok  de  ne  l'accepter  &  le  refufoi  t,  le  urdifant  qu'on 
ne  fcauoitpas  la  grâd  befte  que  c'eftoit  qu'vn  empire. 
Au  commencement  il  fe  monftre  treslibtral ,  modefte 
&  humain  hifques  à  faire  grandes  reuerences  au  fenat: 
combien  quM  eftoit  de  mefchânt  naturel,  trompeur  & 
couftumter  de  penfer  l'vn  &  djre  l'autre.En  fin  deuient 
paillard ,  &  addonné  à  tous  vices  &  mefehancetez  :  fe 
faid  feruirà  la  table  par  des  filles  nues,  &auec  cela 
àyme  trop  le  vin:  à  raifon  dequoy  eft  appelle'  par  bro- 
card Calditu'Btbmuâ  <PAero>  au  lieu  de  fon  nom  Clattd. 
Ttbcr.  Wero,  Laiffe  perdre  par  fa  parefle  l'A  rmenie,quc 
les  Parthes  gaignent,  la  Mifye  contre  les  Daces  :  &  les 
Àlemans  conqueftent  furluyles  Gaules.  Aufsiil  ne 
pay oit  iamais  fts  foldats,&  fi  ne  faifoit  rien  baftir:  &  fai 
fant  tueries  plus  riches,  leur  oftoit  leur  bien.  Eftem- 
poifonné  par  fon  nepueu  Caligule,en  l'aage  de  78,ans, 
après  auoir  tenu  \\  mpire  23.ans. 

Iudas  Yfcariot,l'vn  des  difciples  de  Iefus-Chrift,tra 
hit  fon  maiftre,&  le  liure  entre  les  mains  des  Iuifs 
pour  xxx.deniers:  puys  meu  de  repentâce  &  defefpoir, 
fe  pend. 

Cayphe  &  Anne  Pontifes  des  Iuifs,  auares. 

Cayphe  prophetife  difant  en  pleine  aflemblee  qu'il 
éftoit  de  befoin  qu'vn  home  mourut  pour  tout  le  peu- 
ple. Sera  dtftitué  de  fon  office  par  Vitelle  gouuerneur 
deSirye.  » 

Herode  Antipas  tetmrque  de  Galilée,  frère  d'Ar- 
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Anaprcs  chelae,  faittrcncherla tefte à  fain& Iean Baptiftequilc 
dc^kftîl-  reprenoit  de  ce  qu'il  decenoic  la  femme  de  ion  frère 
Chrift  3  r.  Philippe  ,viuant,& qui  auoitdes  enfans  d'elle.  Ceft 
aufsi  ceft  Herode  deuant  qui  on  mena  Iefus-Chrift, 
qu'il  veftit  d  vn  manteau  blanc  en  figne  de  derifion.  En 
fin  fera  banny  à  Lyon  &  perdra  fa  Tecrarchie. 
3  3      Au  dixhui&ieme  an  de  l'empire  de  Tibère ,  Iefuf- 
Chrift  pour  noftre  falut  eft  mis  en  croix  en  Hierufalé, 
foubz  Ponce  Pilate  Lyonnois ,  gouuerneur  de  Iudee, 
pour  l'Empereunlequel  fe  tuera  du  temps  de  Caligulc. 

Iefus-Chrift  refufcite  en  gloire  trois  iours  après  fa 
mort* 

Denys  Areopagite  philofophe  eftudiant  à  Athènes^ 
voyant  les  ténèbres  fur  la  terre  en  plein iour,  la  terre 
trembler  &  les  pierres  fe  fendre,dit,  Ou  toute  cefte  ma 
chine  vniuerfele  va  périr  à  cefte  heure:ou  bien  le  créa 
teurd'icellefouffre. 

Ieux  Auguftaux  célébrez  à  Rome. 

L e  Ty bre  desborde  à  caufe  des  côtinuelles  pluyesV 

L'office  deproconful  cafie  esprouinces  de  M;«ce- 
doine&  Ac h aye ,  eft  transfère  à  l'Empereur,  à  caufe 
des  trop  groiïes  charges  &  impofitions. 

Ordonnances  contre  les  ioueurs  ou  farceurs  ez 
théâtres ,  enfemble  contre  les  fpe3ateurs« 

Vonone  roy  desParthes. 

Libon  Drufe  arrierenepucu  de  Pompée ,  &  coufiri 
-  des  Cacfars,feconfeille  aux  deuins  comme  ilparuien- 
droic  à  l'Empire:  &  s'il  pourroit  auoir  tant  de  richeffes 
quM  en  peut  couurir  la  voye  Appie  iufquesà  Brindes: 
&  eft  aceufe  deuant  Tybere,  En  fin  fetue.&  fes  biens, 
fonc  mtfpartis  entre  les  aceufateurs. 
Pompone  Flacqueordône  iours  pour  faire  procef- 
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fions  générales. 

La  ftatue  d' Augufte  adorée  à  Rome. 

Magiciens  &  mathématiciens  chalfez.  d'Italie. 

Atteie  Capiton  I.  C.  rédige  par  efcrit  Comment,  ad 
xrr.  tabul.  ConieEtaneor.  lit.  ccL.de  iur.  pontifie,  u  u.de 
Senato.  Offîc.  t.  de  Iur.  Sacrifie.  x.f&  de  lud.Tub.  cammen. 

Germanie  triomphe  des  Cherufciens  &  Cattes. 

Le  corbeau  d'vn  courdonnier  donne  le  bon  iour  à 
Tybere,  &  eft  acheté  cinq  cens  efeus. 

Archelae  iouit  du  royaume  de  Capadoce  malgré 
Tybere:  lequel  mort  à  Rome,  le  royaume  eft  réduit 
en  prouince  comme  did  eft  cy  deuant. 

Anrioque  roy  des  Comageniens ,  &  Philopator  des 
Cil  iciens  meurent. 

Drufe  enuoyé  en  Sclauonie. 

Vn  tremblement  de  terre  furuenu  la  nui&  renuerfc 
douze  villes  d\Afie:&  la  terre  s'ouurant  engloutit  en 
aucuns  endroits  plufieurs  perfonnes. 
<    Germanie  eft  le  premier  des  Romains  qui  bataille 
heurefement  fur  mer. 

I  aloy  du  crime  de  maiefté  vient  en  règne. 

M.Cocceie  Ncrue,pere  &  fils  Iurifconfultes. 

Le  fils  refpond  publiquement  de  droid  en  l'an 
17.de.fon  aage  :&à  laiffé  par  efcrit  vn  liureZfc  yjucap. 
De  ccftuy  eft  né  ce  Nerue  qui  fera  Cacfar. 

Mafure  Sabin  I.  C.  efcrit  memorat.lit.  xxu.  iur. cm. 
il  1.  de  indigen.commen.  (%/  de  furto. 

Germanie  vient  en  Egypte  ^  où  empoifonnéparla 
mefehanceté  de  Pifon  &  Plancine ,  du  confentement 
de  Tybere, meurt  laiffant  fix  enfans.Honneurs  luy 
font  décerner  après  fa  mort,  &  fon  nom  chanté  en 
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vers  Saliaires. 

Cinquante  mil  hommes  tant  tuez  que  bleffez^par 
la  ruyne  d' vn  amphiteatre  mal  bafty. 

Vitie  femme  vieille  mife  à  mort ,  pour  auoir  ploré 
celle  de  fon  fils. 

Les  quindeccmuires  ou  quinze  hommes  prennent 
cognoifîanced*  s  liures  des  Sibylles. 

Sexte  Maire,  le  plus  riche  de  toute  rEfpaîgne,a'ccu- 
fé  d'auoir  commis  incefte  auec  fa  fille ,  eft  précipité  du 
haut  en  bas  de  la  roche  Tarpeie. 

Drufe  fils  de  Germanie,  meurt  s'eftant  nourri  mife- 
rablementpar  l'efpacede  91.  iours,de  la  boune  de  fon 

La. 

Vn  phénix  veuen  Egypte,  qui  donnef  matière  de 
idifputer. 

Vn  grand  feu  brufle  vne  partie  de  Rome,  dont  Ty- 
berecmploye  deux  millions  cinq  cens  mille  efeus ,  à 
deliurer  aux  propriétaires  des  maifons  félon  le  pris 
que  pouuoyent  valoir  pour  les  faire  rebaftir. 

Charicle  médecin. 

Caligvle  fils  de  Germanie  &  d'Agrippiné,1 
nomméainfiàraifon  dVne  chaulfure  militaire  dont  il 
vfoit,  laquelle  les  foldats  nommoyent  ainfi ,  faifant  dé- 
clarer par  fes  rufes  au  fenat  le  teftament  de  Tybere 
nul,  eftfai&  Empereur.  Eft  trefmechant,  inceftueux, 
adultère  &  prodigue.  loue  aux  dez  en  vn  iour,  cent  cin 
quante  mille  foys  mille  drachmes,valans quinze  mille 
foys  mille  efeus.  Eft  ennemy  des  gens  do&es  &  de 
leurs  oeuures:fe  faift  adorer  comme  Dieu ,  &  appeller 
Jupiter  Latial.  Eft  meurtrier  de  plufieursy^l  monftre 
vne  fin  fort  contraire  à  fon  commencement;  car  à  l'en 
treene  futoneveu  meilleur  prince  ne  dè  'pfcts  pire  à 
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Piffue.  Defire  qu'il  pleuft  aux  dieux  que  tout  le  peuple 
Romain  n'euft  qu'vn  col ,  pour  le  trancher  d'vn  coup 
d'efpee.  Eft  à  la  fin  tué  par  Chaeree  Cafle  tribun, & 
Corneille  Sabin,  à  coups  de  poignards,  defquels  il  re- 
çoit trente  playes,  aagé  pour  lors  de  29.  ans,  ayant  ré- 
gné}, ans  10.  moys. 

Saul  perfecutant  les  Chreftien$,eft  fait  vaiffeau  d'e- 
le&ion. 

Eftienne  diacre  remply  de  grâce  &  force ,  eft  lapidé 
pour  le  nom  de  Iefus-Chrifbpar  ainfï  eft  protomartyr, 
c'eft  à  dire,premier  tefmoing  de  la  foy  du  fils  de  Dieu, 
endurant  la  mort  pour  la  fouftenance  de  fa  parolle. 
Aufsi  il  veit  les  aeux  ouuers.  Voy  les  a&es. 


SAINCT  PIERRE. 


jj  O  M  M  E  Iefus  cheminoit  auprès  de  là 
mer  de  Galilee,il  veit  deux  pef  cheurs  frè- 
res ,  Simon  furnommé  Cephas  Pierre ,  & 
André ,  tous  deux  fils  de  Iean,  autrement 
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Ionas,  natifs  deBethfaida  en  Galilée, qui  iettoyent 
leurs  reths  dans  la  mer  :  aufquels  il  dift,  Suyuez.  moy, 
&  ie  vous feray  pefcheurs  d'hommes.  Et  foudain  laif- 
fans  leurs  filets,  lefuyuirent.  Iefus-Chrift  baille  après 
à  Pierre  les  clefs  du  royaume  des  cieux ,  c'eft  à  dire 
(  comme  luy  mefme  l'interprète  )  puhîance  fouuerai- 
ne  en  l'eglife  de  lier  &  deflier  en  terre  félon  ce  qui  eft 
did  au  16.  chapitre  de  faine*  Matthieu.  Il  nia  Iefuf- 
Chrift  fon  maiftre  trois  foys  en  la  maifon  d'Anne: 
puis  par  le  chant  du-coq  fe  fouuint  de  la  parolle  de  fon 
maiirre ,  &fortant  dehors  auec  grande  repentance  plo- 
ra  amèrement.  Refufcita  vne  fille  &  guérie  vn  pauure 
boiteux.  Apres  la  refurredion  de  noftre  Sauueur,con 
uertit  à  la  foy  de  Iefus-Chrift, par  vne  prédication, 
3000.  hommes.  Annonça  l'Euangile  en  Pont ,  Galace, 
Cappadoce&  Bithinie,  comme  il  declaireenfes  epi- 
ftres.  Apres  fut  cuefque  de  Rome.  Finablement  foubs 
l'Empire  de  Néron  on  le  pendit  en  croix,  la  refte  en 
bas  &  les  pieds  contremont ,  d'autant  qu'il  voulut  ainfi 
mourir,  fe  iugeant  indigne  d'eftre  crucifié  de  la  forte 
que  le  fut  fon  Createur.Voy  Irenee  &  Tertullien,Eu- 
febe,Dorothee,  Sainâ:  Hierofme,  Nicephore  :  &  pour 
le  furplus  leliure  des  A&es. 

S.AN 
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jpï^^l  N  D  R  E,  frère  de  Simon  Pierre,  annon- 
MCa^^  ça  lefus-  Chrift aux  Scythes  Sogdians  peu 
K^irv^d  pie  d'Afie,  où  eft fituee  Alexandrie;  pref- 
ri^mrll  cha  à  Sebafte  la  baffe ,  païs  où  les  fauuai- 
gcs  tthiopiens  habitent,  &  en  Achaye  prouince  de 
Grèce,  où  il  conuertitàla  foy&  baptifa  Maximille 
femme  d'Egee  proconful  &  roy  d'Edeffe  cité  en  Mefo 
potamie,  di&e  autrement  Hieropolis,  ou  Rages,  par 
faind  Hierofme,  &  Bombyce  par  Strabon  :  laquelle 
Maximille  il  auoitgueryde  lafieure,&  gardé  que  le 
mary  ne  fe  tuaft  eftant  preft  de  fe  ietter  fur  lapointe  de 
fon  efpeede  fâcherie  delà  maladie  de  fa  femme ,  6ms 
la  venue  de  l'Apoftre ,  qyi  luy  feit  remettre  Tefpee  au 
fourreau ,  luy  d  jfanjïflu'il  ne  fe  feift  outrage ,  &  que  le 
tempS;ykndroiçqu^,fe^era^piî:biende  Fefpee  enuers 
lesfcruiçeurs  de  Die^Parçile  qui  fuft  véritable  &  vint 
^  ~  K  en 
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en  effeft:  car  Egee  le  feit  mettre  en  prifon  ,&  après 
mourir  en  croix,le  dernier  iour  de  Nou£bre,en  la  ville 
de  Patres  en  Achaye.  De  Pierre  &  André  Iean  Fran- 
çois Pic  chante  en  fes  hymnes  ainfi, 
Extendttcjj  alacetyfigenda^  brachiaUtus 
Porrigit  Andréas yverfaeyfub  arbore  pendet: 
Et  cap  ut  in  terrant  ftmihfub  fttpite  Petrus 
TrdbuittOtque  lubens  protendu  in  aéra  planta*; 
Egee  bien  toft  après  la  mort  de  l' Apoftre,eftant  faifi 
du  diable,  fe  précipita  d'vn  haut  lieu  en  bas,  &  fe  tua. 


S.    IAQVES  MAIEVR. 


PR 

lefus  veiddeux  autres  frères,  laques  fils 
de  Zebedee ,  &  Iean  qui  r'abilloyent  &re 
faifoyent  leurs  retbs.  Il  les  appeIJa:&  eux 

la- 
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ques  fut  fort  familier  &  aymé  de  Iefus-Chrift,  &  par 
luy appelle  fouuent  pour  afsifterauxgrands  mifteres, 
auec  Pierre  &  Iean,  comme  en  la  transfiguration,  & 
quand  la  fille  du  maiftre  de  la  finagogue  fut  refufcitee. 
Apres  lapafsion  de  noftre  Sauueur  il  fut  enuoye'  en  la 
Iudee  &  Samarie  prouinces  qui  luy  eftoyent  efcheues 
au  defpartement  faid  entre  les  Apoftres.  llvintaufsi 
en  Efpaigne  prefcher  la  parolle  de  Dieu ,  &  annoncer 
Iefus-Chnft  fils  de  Dieu:  mais  de  tout  ce  peuple  rude 
&  grofsier  n'en  conuertit  que  neuf:aucuns  n'y  mettent 
que  deux.  Dont  retournant  en  Hierufalem  prefcha 
d'ardant  couraige,  &  demonftrant  par  les  fainctes  eferi 
tures  lefus  eftrele  Mefsie  promis,  &  le  vray  fils  de 
Dieu,  rendit  confus  les  fcnbes&doâeurs  de  la  loy 
parrainons  valides, &  difputafibien  contre  Hermo- 
gene  magicien  &  heretique(duquel  fait  mention  faind 
Paul  en  la  2 .  à  Timoh.  1 .  &  2.  cha.  )  qu'il  luy  feit  ietter 
tous  fes  ljures  fataniques  dans  la  mer,  &  croire  à  la  foy 
du  fils  de  Dieu.  Quoy  voyant  Abiathar  pontife  des 
Iuifs,  cnuoya  prifonnier  laques  à  Herode  tetrarque  de 
Iudee,  qui  le  feit  décapiter  à  tel  iour  que  Iefus-Chrift 
auoitprismort,&au  boutde  lamefme  année  cntiere- 
mentreuolue.  fain&  Luc  en  touche  aux  A&esi2.di- 
fant,le  roy  Herode  occit  parglaiue  laques  frère  de 
Iean. 

K    2      S.  Iean 
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SAINT   IEAN  APOSTRE 

ET  BVANGBL1STE. 


E  A  N  Apoftre  &  Euangelifle,  fils  de  Ze- 
bedee  &  frère  de  laques  le  grand,fut  grâ- 
dcment  aymé  de  Iefus-Chrift  :  mefmes 
qu'en  la  dernière  Cene  quand  noftre  Sei- 
gncui  tcida  nouuelle  alliance  de  noftre  falut^eftant 
afcis  près  deluy ,  dormit  entre  fes  bras.  Il  eut  toufiours 
Coing  après  Iapafsion  de  Iefus-Chrift  de  la  trefdigne 
vierge  Marie  fuyuant  le  commandement  &  recôman- 
dation  que  le  Sauueur  luy  en  auoit  faiâ  eftant  eftendu 
à  la  croix.  Vint  de  Paleftineen  Afie,&delà  paffa  en 
Fpbefc,  où  il  annonça  l'Euangile  aux  gentils ,  iufques 
au  temps  de  Domina  ,f  Apoftre  aage  pour  lors  de 
quatre  vingts  dix  ans.  Et  là  par  le  commandement  de 
Domirian  Ielieutenant&  gouuerncur  le  feit plonger 
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dens  vne  chaudière  d'huile  bouillant,d'où  toft  après  il 
fortitfansauoirreceu  dommage,  ni auoirfenti le  feu: 
n'apparoiflant  que  oind  feulement.  Duquel  miracle 
eftonné  le  gouuerneur ,  luy  choififfant  vne  peine  plus 
douce  ,1e  bannit  &  enuoyaen  rifle  de  Pathmos ,  au- 
quel  lieu  il  veit&  meit  par  efcrkl'Apocalypfe  ou  re- 
uelation  de  Iefus-Chrift,  que  Dieu  luy  a  donnée.  Do- 
mi  tian  Empereur  eftant  mon,  &  Pertinax  regnant,tou 
tes  les  ordonnances  faittes  par  Domitian  déclarées 
nulles  &  reuoquees  par  le  Sénat, les  exilez  retour- 
noy ent  en  leurs  pays ,  &  fainâ:  Iean  reuint  en  Ephefe, 
où  il  auoit  vne  petite  maifon  &  beaucoup  d'amis:&  en 
cefte  cité  à  lapriere  des  Euefques  d'Afie  il  efcriuit  Phi 
ftoire  Euangelique  contre  Marcion ,  Ebion,  Cherinte 
&  autres  hérétiques ,  defquelsil  confondit  les  erreurs. 
Mourut  foubs  Traian  l'an  de  Iefus-Chrift  101.  &  de 
fon  aage  90.  Voy  faind  Hierofme  au  catalogue  des 
feripteurs  ecclefiaftiques ,  Dorothée  euefque  de  Tyr, 
Eufebe  Pamphile,  Tertullian  &  Ni  cephore. 

K    3  S.PHÏ 
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SAINCT  PHILIPPE, 


tri  )  «'•■•i'-l  - 


E  S  V  S  ayant  trouué  Philippe  de  Bethfai- 
da(  bourg  où  eftoyent  pareillement  nex 
Pierre  &  André,  comme  nous  auons  diô 
|  cy  deuant  )  luy  commanda  de  le  fuiure: 


ce  qu'il  f  cit.  £t  Philippe  trouuant  Nathanael  fbn  frère, 
do&eur  de  la  loy ,  auquel  n'auoit  point  de  fraude ,  luy 
compta  comme  il  auoit  trouué  Iefus  de  Nazareth,  du- 
quel Moyfe&  les  prophètes  auoyent  efcritenlaloy: 
&  tant  le  perfuada^u'il  le  mena  à  Iefus-Chrilfcauquel, 
Nathanael  dift&  confefla  enfaprefence,qu'il  eftoic 
fils  de  Dieu,&roy  d'Ifrael.  Or  fain&  Philippe  prcfcha 
fEuangile  aux  gentils  en  Scythie,où  il  fut  emprifon- 
né,  &  mené  deuant  Pidole  de  Mars  conuertit  tout  le 
peuple  :  &:  après  auoir  fait  abbatre  Pidole ,  baptïfa  plu- 
sieurs milliers  d'hommes, &  conftitua  desprebftres, 
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ides  diacres  &  vn  euefque.  Et  ayant  prefché  par  l'efpa- 
ce  de3o.ans,  par  toute  la  Scythie  &  Phrygie,  retourna 
-en  Afie ,  faifant  demeure  en  la  cité  de  Hieropolis ,  où 
il  confuta  l'herefie  des  Ebionites  qui  fouftenoyent  le- 
fus-Chrift  auoir  vn  coips  fantaftique  & n'eftre  né  vray 
hôme:&  là  il  mourut  en  Dieu,aagé  de  87.  ans.  Ceftuy 
fut  du  nombre  des  douze  Apoftres,&  celuy  Philippe 
mentionné  aux  A  des  8.  cha.  eftoitl'vn  des 72.  diacres 
inftituez  par  les  Apoftresrle  premier  enfepuely  à  Hie- 
ropolis, l'autre  en  Cefaree.  L'apoftre  eut  deux  filles 
deuant  qu'eftre  de  l'Apoftolat ,  lefquelles  furent  vier- 
ges &prophetefles:  &  le  diacre  quatre. 


SAINCT  BARTHELEMY. 


ESV  S-CHRIST  monta  en  vrie  mon 
taigne(  comme  eft  di&  en  fain&Marc) 
appellant  à  foy  ceux  qu'il  voulut  qui  vin- 
drent  à  luy  :&  en  ordonna  douze  pour 
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eftre  en  fa  compaignie  &  le  fuiure,&  après  les  enuby er 
prefeher,  leur  donnant  la  puiffance  de  guérir  les  mala- 
des &ietter  hors  les  diables  des  corps.  Du  nombre 
de  ces  douze  fut  Barthélémy  fils  du  roy  de  Sirye ,  qui 
après  la  mifsion  du  paraclet  efpritvint  aux  Indes,  & 
prefcha  aux  Indois  qu'on  appelle  fortunez  (  carie  païs 
des  Indes  eft  diuifé  en  trois  parties  )  la  foy  de  fon  mai- 
ftre,leur  baillant  l'Euangile  de  faind  Matthieu.  Feit 
abbatre  l'idole  d'Aftaroth^en  laquelle  lediableren- 
doit  fes  refponfes  aux  idolâtres  :&  tant  que  le  faind 
Apoftre  demeura  en  ce  lieu,  elle  ne  rendit  vn  feul  ora- 
cle. Conucrtit  à  la  vraye  croyance  Polemie  roy,  &  les 
habitans  de  douze  citez,  qui  receurenttous  la  foy.  Au 
moyen  dequoy  Afti.ige  roy  frère  ai fné  de  Polemie  le 
feit  efeorcher  tout  vif,  &  après  trancher  la  telle.  Iean 
François  Pic  en  fes  hymnes: 

Hmt  etïam  pellem  Ttolcmci fiUus  ardens 

Depo/iit. 

Apres  la  mort  de  faind  Barthelcmy,Polemie  fut  euef- 
que  par  Tefpace  de  10.  ans. 

S.  THO 

! 
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SAINT  THOMAS. 


H  O  M  A  S  appellé  par  noftre  Seigneur 
Didyme,c'eft  à  dire ,  Iumeau,  fut  appellé 
à  l'office  Apoftolique  auec  les  autres  vn- 
ze.  Il  ne  vouloit  point  croire  que  Icfus  fuft 
refufcité  fans  le  voir,  car  il  n'eftoit  auec  les  autres  lors 
qu'il  s'apparut  à  eux  ;  mais  toft  après  creut  &fut  tcf- 
moing  de  fa  refurre#ion,non  pour  l'auoirouy  dire 
ouveu  feulement ,  mais  ayanctouché  laplayedefon 
cofté ,  &  parlé  à  luy.  Annonça  PEuangile  aux  Parthes, 
Medes ,  Perfes ,  &  aufsi  (  félon  Dorothée  Euefque  de 
Tyr  )  aux  Alemans,  Hyrcaniens  &  Ba&riens.  Mourut 
tranfpercé  de  lances  en  plufieurs  endroi&s  de  fon 
corps  par  quatre  gendarmes  qui  auoyent  commande- 
ment de  ce  faire  duroy  Mefdee  en  vne  ville  d'Inde  la 
jmaicur. 

L  Sainft 
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SAINCT  MATTHIEV. 


ATTHIEV  furnomme' Leui,fils d' Al- 
phee,  eftoit  publicain,  afsis  au  lieu  des  re- 
ceptes, change  ou  banques,  fut  appelle  de 
Iefus-Chrift  parlant  par  là,  au  nombre  de 
fes  difciplcs,  &  à  la  fin  paruint  à  la  dignité  Apoftolique. 
Vint  prefeher  en  Ethiopie, qui  luy  eftoitefchéueau 
mefpart  despaïs  faift  entre  les  Apoftres:  &  en  vne  vil- 
le de  cefteprouinceappellee  Naddauer  defcouurit  les 
tromperies  &  cauteles  de  Zaroes  &  Arfexat  magiciens 
qUe  Eglippe  roy  du  lieu  adoroit  comme  dieux ,  les 
croyant  eftre  tels.  D  a  premier  eferit  PEuangile  en  Iu- 
dee  en  lettres  &  mots  Hebraiques.  On  n'eft  certain  du 
nom  de  celuy  qui  Ta  traduit  en  GreoSaind  Hierofme 
dift  que  THebrieufaid  par fain^  Matthieu  eften  Ce- 
faree  en  la  bibliothèque  conftruitteauecq  grande  dili- 
gence par  Pamphile  martyr.  S.  Matthieu  donceftant 


en 
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en  crâiion  les  mains  eftendues  vers  le  ciel,  vn  homme 
cnuoyé  parle  tyran  Hyrtaque  roy  d'Ethiopiejluy  meit 
par  derrière  l'efpee  dans  le  corps;  ainfi  fut  faid  martyr 
de  Iefus-Chrift.  Hyrtaque  après  par  punition  diuine 
fut  frappé  de  lèpre  defpuis  le  fommet  de  latefte  iuf- 
ques  à  la  plante  des  pieds. 


SAINCT  SIMON. 


IMON  Cananéen  frère  de  Iude&  de  la 
ques  qu'aucuns  ont  appellé  frère  du  Sei- 
gneur ,  tous  trois  natifs  de  Chana  en  Ga- 
lilée ,  fut  de  la  compagnie  de  Iefus,&  Fvn 
des  douze.  Print  la  charge  d'Euefque  après  fon  frère 
laques,  à  laquelle  il  fucceda.  Prefchaen  Mauritanie 
&  autres  régions  d' Afrique:&  fouftenant  la  fainde  foy 
Chreftienne,  fut  couronné  de  la  palme  de  Martyre  en 
raagede120.ans.V0y  Dorothée  &fein&  Hierofine.1 

h   %  Saiitô 


268  PROSOPOGRAPHIE 


SAINCT   IV  DE. 


VDE  autrement  Thadee,âufsiÀpoftrë 
de  noftre  Sauueur,  prefcha  le~royaume* 
des  deux  par  Iefus-Chrift  par  toute  la 
Mefopotamie ,  &  endura  mort  en  croix 
foubs  Augare  roy  des  Edeffeensen  vne  ville  appel- 
Ice  Beryte.  11  a  laiffé  par  efcrit  la  petite  epiftrequï 
eft  entre  les  fept  catholiques  :  &  pour  ce  qu'il  y  prend 
le  tefmoignagedu  liure  d'Henoc  apocriphe,  elle  eft 
reiettee  par  aucuns.  Toutesfbis  faind  Hierolme  di& 
que  de  toute  ancienneté  &  long  vfaige  elle  a  efté  re- 
ceue&  approuueede  feglife^&mife  au  nombre  des 
feinâes  efcritures. 

Sainâ 
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SAINCT  lAQ^VES. 


A  QJV  E  S  frère  du  Seigneur  félon  la 
chair ,  &  furnommé  Iufte ,  fut  (  après  la 
pafsiondelefus-Chrift)  conftituépar  les 
Apoftres  Euefque  de  Hierufalem  :  c*efi 
celuy  qui  a  efcrit  vne  feule  epiftre  mife  au  nombre  des 
fept  catholiques  receues  de  l'eglife.  Hegefippe  voifin 
du  temps  des  Apoftres ,  au  cinquiefme  Hure  de  fes 
commentaires ,  difcourt  ainfi  de  laques  :  laques  frère 
du  Seigneur,  furnommé  le  iufte,  a  pris  charge  de  l'e- 
glife  de  Hieruûlem  :  a  efté  faine*  des  le  ventre  de  fa 
mere  :  n'a  ïamais  beu  vin  ny  autre  bireuuaige  qui  peuft 
enyurcnn'a  iamais  mangé  chair,  ne  tondu  fes  cheueux: 
n'a  onques  vfe'  de  bains  eftuues  ny  onguens,  A  luy 
feul  eftoit  permis  d'entrer  au  lieu  appelle  SanftaSanïïo 
rum,  qui  eft  le  SainSuaire.  Ne  portoit  habits  de  laine, 
mais  de  lin  feulement.  Entrant  feul  dans  le  temple, 

L    3  prioit 


170  PROSOPOGRAPHIE 

prioit  à  genoux, pour  obtenir  pardô  pour  les  fautes  du 
peuple:de  manière  qu'en  priant  ainfi  inceflamment,  on 
euft  ditftsgcnouss'eftre  endurcis  corne  ceux  ç!u  cîia- 
meau  :car  s'y  eftoit  fait  de  cals  &  durillons  corne  à  ceux 
des  chameaux.Pl ufieurs  autres  propos  en  tient  Egefip- 
pe,qui  feroyent  trop  longs  à  racompter.  Clément  au  j. 
liure  des  Hypotipofes  recite  corne  après  la  mort  de  Fe 
fte  gouuerncur  de  Iudee,  Anan  ieunepôtife,fils  d'vn  au 
tre  Anan  de  la  lignée  facerdotale,aflembla  vn  concile: 
&  voulant  contraindre  publiquement  laques  à  nyer  le 
fus  fils  de  Dieu  i  laques  con  tredifant  &  foubftenant  1  e 
contraire  fut  lapidé  parle  cômandement  d'Anan.  Ainfi 
fina  fa  vie  heureufement  en  Dieu  pour  la  foubftenance 
defonnom. 


SAINCT  MATHIAS. 

—  •  . — 
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das  Yf  cariot  qui  auoit  trahy  Icfus ,  &  s'eftoit  pendu  :  & 
Barfabas&  Mathias  choifis  pourl'vn  d'eux  eftre  mis 
au  lieu  de  Iudas,  (  comme  appert  aux  A&es  )  le  fort 
cheut  fur  Mathias  lequel  prefcha  l'Euangile  après  en 
la  baffe  Ethiopie  où  eft  rentrée  d'Apfare  &  Hyffe, 
portsdemerauxhabitansde  ce  païs  gens  barbares  & 
mangeursde  chair  humaine.  Mourut  a  Sebafte. 


SAINCT  PAVL 


A  V  L  appelle  au  parauànt  Saul^ifludc  là 
lignée  de  Beniamin,natif  de  Gyfcalis  vil- 
le de  Iudee,  vint  en  Tharfe  de  CiIicie,où 
fon  pere  &  fa  mere  Pauoyent  amené  auec 
eux  après  que  les  Romains  eurent  pris  la  Iudee, Fut  in- 
ftruid  en  la  loy  Iudaique  par  Gamaliel  en  Hieru/kr 
lem:&  ayant  charge  de  perfecuter  les  Chreftiens  en 
l'an  de  fon  aage  37.  oyant  la  voix  de  Iefus-Chrift  au 

ciel, 
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.  ciel,  qui  luy  difoit,  Saul ,  Saul ,  pourquoy  meperfecu- 
tes  tu?  tomba  à  la  renuerfe,&  illuminé  du  ùinâ  Efprit, 
de  perfecuteur  futfai&vaiffeau  d'ele&ion,  &de  loup 
deuintaigneau.  Prefcha  l'Euangilcparl'efpacedeii. 
an.  demeura  prifonnier  en  Cefaree  deux  ans,  autant  à 
Rome:  auquel  lieu  Seneque  luy  manda  vne  lettre  telle 
que  s'enfuie  Aue  miTauUcbarifîme.  Tutdfnemehaud 
tt)  non  luEtuofùm  ejfe ,  quodcU  innocent  ta  <-vc- 
jirafubmdc  frmatur  fùpplicium  ?T)ehinc  auod  tam  dur  m» 
tanquam  obnoxïos  n^os  reatui  omnu  populos  iudiect.  Et 
après  qu'il  eut  défendu  fa  caufe  deuant  rîmpereur  Ne 
ron ,  il  annonça  encores  librement  la  îoy  de  grâce  dix 
ans.  En  fin  fut  décapite  à  Rome  pour  la  querele  de  Ie- 
fus-Chrift.  U  a  eferit  neuf  epiftres  aux  fept  eglifes,tou- 
tes  approuuees  de  l'eglife  Catholique ,  vne  aux  Ro- 
mains, deux  aux  Corinthiens, aux  Galates  vne, aux 
Theffaloniciens  deux ,  aux  Ephefiens  vne,aux  Phiîip- 
piens  vne,  aux  Colofsiens  vne:  &à  Timothee,  Tite  & 
Philemon  fes  difciples,  quatre  particulièrement ,  afla- 
uoir  à  Timothee  deux ,  à  Tite  vne,&  à  Philemon  vne. 
Aucuns  do&eurs  ont  opinion  l'epiftre  aux  Hebrieux 
n'eftre  des  fiennes ,  pour  la  différence  du  fty  le  &  de  la 
phrafedes  autres: mais  Tertulian  Pattribueà  Barna- 
bas,&  Clément  Euefque  de  Rome  à  fain&  Luc  Euan- 
gclifte. 

Saind 
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SAINCT  LVC. 


V  C  médecin  d'Antioche  fut  fcauant  aux 
lettres  Grecques  :tint  compaignie  à  faint 
Paul  en  tous  fes  voyages.  Luc  médecin 
bien  ayme  (  di&  faint  Paul  aux  Colof- 
fiens  )  vous  falue.  Et  efcriuant  à  Timothce ,  Luc  elt 
feulauecquesmoy.  Il  efcriuit  l'Euangileen  langaige 
Grec,  tout  ainli  qu'il  l'auoit  ouy  de  faint  Paul&  des 
autres  Apoftres:  ce  qu'il  tefmoigne  au  commence- 
ment de  'Euangile,di(antainfi  à  Teophile,  Comme 
nous  ont  baillé  ceux  qui  dez  le  commencement  les 
auoyentveu,&auoyent  efté  miniftres  delaparolle. 
Rédigea  d'auantaige  par  eferit  les  A&esdes  Apoftres, 
ainfi  qu'il  l'auoit  veu.  Vefquit  84  ans.  Voy  Epiphane. 

M  Sainâ 
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SAINCT  MARC. 

'  9 


I^^^^RC  difciple  &  interprète  de  faine  Pier- 
re, efcriuit  fuccintement  TEuangile  fé- 
lon ce  qu'il  auoit  ouy  reciter  à  f  aind  Pier 
re  :  eftant  prié  de  ce  faire  par  fes  frères  à 
Rome.  Sainct  Pierre  l'approuua,  &  defon  autorité  le 
bailla  à  lire  à  Teglife,  ainfi  que  Clément  Alexandrin  au 
fixkfme  liure  des  Hipotipofes  eferit.  Saine*  Pierre  en  la 
première  epiftre  fignifiant  foubs  le  nom  de  Babylon  fi- 
guratiuemcnt  (dit  faind  Hierofme)  Rome,  di&L'egli- 
fe  qui  eften  Babylone,enfemble  auec  vous  efleuë, 
vousfalue,  &Marc  mon  fils.  Marc  s'en  alla  en  Egy- 
pte^ annonçant  premier  Icfus-Chrift  en  Alexandrie, 
y  e  onftitua  vne  eglife  auec  tant  grade  dodrine  &  con- 
tinence, que  lesconuertis  à  Chrift  imitèrent  fa  vie. 
Prefcha  dcfpuis l'Egypte  iufques  à  Pctapolys.  Mourut 
l'an  8.de  l'empire  de  Nerô,&  fut  enterré  en  Alexâdrie. 

Des 
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DES  QVATTJE,  EVA^G ELÎST ES 

en  gênerai. 

E  S  quatre  Euangeliftes  auoyent  efté  pre- 
di&s  par  Ezechiel  en  la  vifîon  des  4.  ani- 
maux. Lapremiere  face  d'homme  ou  An- 
ge  fignifioit  faind  Matthieu  ,  qui  a  com- 
mencé d'eferire  comme  de  l'homme,  ainfi ,  Le  liure  de 
la  génération  de  Iefus-Chriftfilsde  Dauid,fils  d'A- 
braham &c.  La  féconde  face  de  lyon,  fain&  Marc,  en 
laquelle  s'entend  la  voix  du  lyon  criant  au  defert, 
Préparez  la  voye  au  Seigneur.  La  troifieme  face  du 
bouueau  demonftre  faind  Luc  auoir  pris  origine  de 
Zacharie  prebftre  &  facrificateur,  comme  l'interprète 
fain&Hierofme.  Laquatriefme  face,  à  feauoir  de  l'ai- 
gle ,  dénote  fainft  Iean ,  lequel  ayant  pris  les  ailes  dai 
gle,&  montant  plus  haut,  difpute  profondement  du 
verbe  éternel  de  Dieu,ainfi,Au  commencement  eftoit 
la  parole  &c.  Dauantage  fain&  Iean  introduit  fembla- 
blement  en  fon  Apocalypfe  quatre  animaux  pleins 
d'ieux,difant,  Le  premier  eftoit  femblable  au  lyon, 
le  fécond  au  veau,  le  troifieme  à  l'homme,  ôc  le  qua- 
trième à  l'aigle  volant.  Dequoy  &  de  ce  qui  s'enfuit 
après  au  texte  eft  demonftre  que  ces  quatre  Euangeli- 
ftes doiuent  eftrè  feu!  s  receus  &  approuuez,  (  car  plu- 
fieurs  ont  fai&  d'euangiles  )  &  les  autres  reiettez  com- 
me apochryphes. 
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P  H  I  L  O  N    1  V  I  F. 


H I L  O  N  Iuif ,  natif  d'Alexandrie,  do- 
&e  en  toutes  difcip!ines,abondant  en  ter- 
mes, riche  en  fenrences,  &  haut  en  l'in- 
terprétation des  diuines  eferitures,  florif- 
foic  du  temps  de  Caie  Caefar,dela  mefehanceté du- 
quel il  feit  vn  liure ,  qu'il  recita  à  Rome  deuant  tout  le 
Sénat,  durant  l'empire  de  Claude.  Print  cognoiflance 
auec  faind  Pierre,fut  fon  amy  &  de  Marc  fon  difciple. 
A  cefte  occafion  il  donna  grandes  louanges  aux  Chrc- 
ftiens,&à  l'cghfe  d'Alexandrie, en  laquelle  S.Marc 
eftoit  euefque.  Imita  Platon  en  l'elegance  de  fon  dire; 
&  tant  fut  femblablc  fa  phrafe  à  celle  de  Platon,  qu'on 
difoit  (  &  le  prouerbe  en  eft  venu  )  «  wa«t*v  ^^«,« 
aof/  T«rA«wr^«, ou  Platon philonife, ou  Philon  platonife: 
corn  me  fi  on  vouloit  dire ,  ou  Platon  imite  Philon ,  ou 
Philon  Platon.  Il  a  eferit  plufieursliures,  entre  lefqucls 
ceux  qui  ont  efté  traduits  en  Latin  par  Sigifmond  Ge 
lene ,  font,  Des  antiquitez  de  la  Bible,  Des  noms  Hé- 
braïques, Du  monde,  Commentaires  furie  Genefe  & 
Exode,  De  la  vie  de  Moyfe,  Delà  confufion  jjes  lan- 
gues, Des /peciales  loix,  Delà  légation  à  Caie,  Allé- 
gories 
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gories  de  la  loy ,  Que  Dieu  eft immuable ,  &  plufieurs 
autres  que  ne  nombreray  pour  euiter  prolixité. 

SVITE  DE  LA  CHRONIQVE. 

Ib.  cl  avde  d  r  v  s  e,  fils  de  Drufe,  l*An  de 
&  oncle  de  Caie  Caligule,  natif  de  Lyon,  Chrift  41  • 
tint  l'empire  14.  ans,  y  eftant  paruenu  en 

 j£*ge  de  cinquante.  Ceft  le  premier  des 

Cadars  ^Stg^na  la  foy  des  foldats  par  le  moyen  des 
gaiges.  mtcfcfcua  les  deux  conduits  d'eau  pour  ame- 
ner deux  fontaines  à  Rome ,  commencez  par  Caligu- 
le: f  eit  nommer  ceft  eaue  de  fon  nom  la  fontaine  Clau- 
dienne  :  pour  le  fomptueux  baftiment  de  laquelle  il 
defpenfa  bien  foixante  mille  talents  cTor  (  comme  dit 
Pline  )  valans,  félon  Budee,  vn  million,  trois  cens  qua 
tre  vingts  cinq  mille  &  cinq  cens  efcus.Fut  empoifon- 
né  en  vne  truffe  par  Agrippinefa  femme,  fille  deibn 
f  rerc  Germanie ,  &  ce  par  la  trahifon  &  à  la  prouoea- 
tion  de  Néron.  Mourut  aagé  de  tf^ans. 
Pierre  Apoftre  premier  euefque  de  Rome. 
Simon  le  magicien  voyant  que  par  l'impofition  des 
mains  des  Apoftres  le  peuple  receuoit  le  faind  Efprit, 
leurprefente  de  l'argent, difant:  Donnez  moy  cefte 
puiffance:  A&.  8.  &  depuis  tous  ceux  qui  marchandent 
à  argent  les  dignitez  facrees,  font  appeliez  de  fon  nom 
Simoniaques. 

Pline  l'aifné ,  Pompon  Mêle  &  Columelle  florif- 
fent  de  ce  temps. 

•  M    3  VA 
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VALERIE    &IE$  S  ALITEE 
parangon  de  toute  lubricité. 

■ 

E  S  Valeres,  comme  le  tefmoigne  Sene- 
que  au  liure  de  la  briefueté  de  la  vie, 
eftoyent  premièrement  furnommez.  Mef- 
fanins,  pour  auoir  vaincu  la  cité  Mefane: 
après,  le  mot  eftant  corrompu,  ont  efté appeliez.  Mef- 
faîins:  duquel  nom  comme  les  hommes  de  cefte  famil- 
le ont  efté  nommez  Valercs  Meflalins,ainfi  les  fem- 
mes nommées Meflalines.  De  cefte  famille  eftfortie 
Valérie  Meffaline*  fille  de Barbat  Meflale,coufinde 
Claude  l'Empereur.  Cefte cy,  après  la  mort  d'Aclie 
Petine,  fut  femme  cinquième  dudtâ  Claude,  &  eut  de 
luy  deux  enfans ,  Pvn  malle  nommé  Britannic ,  l'autre 
femelle  nommée  O&auie.  Elle  eftant  femmed'Empe- 
reur,a  demonftré  vn  exemple  fingulier  de  tous  forfaits 
&  mefchâcete*  :  aufqucls  vices  toutesfois  n'eftoit  méf- 
iée aucune  vertu.  Mais  principalement  a  furpaffé  de 
beaucoup  toutes  les  femmes  qui  ont  efté  deuantelle, 
&  apres,&  iufques  à  noftre  temps ,  en  deux  chofes ,  en 
lubricité  &  auarice.  Quand  à  l'auarice,  elle  eftoit  fi 
fort  adonnée  à  amafler  argent,  mefmes  vilainement, 
pour  le  bailler  puis  après  prodigalementà  fes  adultè- 
res y  que  fi  quelcun  euft  voulu  impetrer  quelque  chofe 
de  l'Empereur ,  comme  obtenir  quelque  magiftrat  oit 
légation ,  eftrc  chef  de  quelque  armée ,  mis  &  enregi- 
ftréau  nombre  des  citoyens  Romains,  ou  ayant  méri- 
te la  mort,euft  taché  d'eftre  abfoult,  il  obtenoit  facile- 
ment par  fon  moyen  toutes  chofes  moyennant  de  l'ar- 
gent. Or  eftoit  elle  dVn  efprit  tant  abieâ;  &  vil  à  caufe 
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de  fon  auarice ,  qu'ay  ât  mis  en  oubly  fa  dignité  &  nom 
de  femme  d'Empereur ,  exerçoit  trafique  de  toute  for- 
te de  marchandife  tant  vile  fuft  elle ,  des  chofes  qui  fe 
vendoyent  à  Rome.  Ce  qui  luy  acquift  aufsi  vne  hay- 
ne  incroyable,pource  que  toutes  chofes  fe  vendoyent 
plus  cher.  Et,  à  la  verité,qui  feroit  la  perfonne  de  telle 
dignité,  qui  n'eftimaft  luy  eftre  chofe  mal  feante  &  vi- 
laine d'exercer  tel  meftier,fi  ce  n'eftoit  vn  Tyran  ou 
ignoble?  Et  certainement  en  elle  n'a  moins  efté  veu  vn 
patron  &  exemplaire  de  cruauté:  car  elle  feit  mourir, 
voire  pour  caufes  bien  légères,  des  femmes  nobles  & 
d'hommes  trefexcellens.  Car  elle  fut  caufe  de  la  mort 
de  Iulie  fille  de  Drufe  par  ialoufie  (  pour  ce  qu'elle  han 
toit  familièrement  auec  ledit  Claude,  comme  fa  nièce 
qu'elle  eftoit)&  de  Iulie  fille  de  Germanie,  laquelle 
eftant  fort  belle,&  aimée  de  Marc  Vinitie  Quartin  fon 
mary,  homme  excellent,  premièrement  aceufee  d'a- 
dultere ,  fut  bannie ,  &  defpuis  tuee.  Pour  laquelle  ac- 
eufation  fut  aufsi  banny  Année  Seneque,&  Vinitie 
ieune  homme ,  fort  honnefte ,  tué.  En  après  Syllan  qui 
auoit  efté  gouuerneur  dEfpaigne,  &  le  mary  de  fa  mè- 
re Lepide,  furent  occis  pour  n'auoir  obey  à  la  desbor- 
dee  concupifcence  de  cefte  femme.  Et  tellement  eftoit 
immodefte  &  deshonnefte ,  que  non  feulement  elle  ne 
fe  contenta  point  d'auoir  préparé  &  dreffé  au  palais 
vne  falle  bourdeliere:  mais  aufsi  voulut  excogitervn 
autre  chemin,fi  par  quelque  manière  elle  pourroit  quel 
que  iour  remplir  &  faoulerla  raige&finguliereglou- 
tonniede  fa  defôrdonnée  lubricité:  car  elle  cftimoit 
en  tels  fai&s  lafeifs  y  eftre  mife  certaine  couronne 
royaUe,Ôrti&oire  glorieufe.  Parquoy  pour  l'expé- 
rience de  paillardife ,  d'entre  toutes  les  putains ,  qui 
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eftoycnt  abandonnées  au  bordeau  public,  en  achepta 
vnclaplus  belle  &  renommée  en  fonfaicl,&cn  ceft 
a&e ,  &  s'eftant  tranfportee  là  après  auoir  changé  d'a- 
billemens&  y  louévne  chambre, dans Fefpace  d'vne 
nuift  &  d'vn  iour  Fade  accomply  plus  de  vingteinq 
foys,  la  furmonta,  ainfi  que  tefmoigne  Pline  au  dixiè- 
me liurc,  chapitre  63  :  de  laquelle  il  faicl  aufsi  mention 
au  premier  chapitre  du  29.  liure.  Elle  laiflbit  de  nui& 
fon  mary  feul  au  liât  >  pour  aller  defguifee  au  bordeau 
abandonner  fon  corps  à  quiconque  la  vouloit  :  puis  re- 
portoit  ceftepuanteurdepaillardife  au  li&de  fon  ma- 
ry. Iuuenal  en  la  fixicme  Satyre  note  la  lubricité  d'icel- 
le  ainfi: 

Re/pice  rluales  diuorum  :  Claudius  audi, 

Qud  tu  h  rit:  dormir e  Trirum  cum fenferat  Uxor^ 

Auja  'Talatino  tegetem pr 'd ferre  cubili, 

Sumere  nofturnos  meretrix  augufl*  cuculios, 

Linquebat  comité  ancttia  non  amphus  T>na, 

t?t  mgrum  flauo  ennem  abjeondente gaJerof 

Intrauït  calidum  ueteri  centone  Lupanar* 

£t  cellam  Tsacuam  atque  fuam  :  tune  nuda  faptliU 

Conflit  te  aurai  u ,  titulum  mentita  Lycifcd: 

O  H  entât  que  tuum  generofe  "Brïtanmce  <TJentrem. 

Sxctpit  blanda  intrantes ,  at<fue  dra popofett. 

Mox  lenone Jûas  iam  dimittente  puclla*, 

Trifliê  abit,fed  quod  potuit,  tantum  rvltima  cellam 

Clou  fit  adhuc  ardens  tigidd  tentigine  uulud: 

£t  lajjata  1 irù ,  nondum  fat  iota  recefit. , 

Obfcurtfque  genii  turpis,  fumdque  lucerna 

F  céda  lupanar  ù,  tultt  adpulutnar  odorein 

fjtppomanes.  carménque  loquar3coBumque  ruenenum^ 

Prmignoque  datum.  faciunt  grauiora  cc<t£td 

Impcriojexus:  minimumque  libidtne  peccant. 

™  Elle 
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Elle  contraignent  aufemblable  les  autres  femmes  il- 
luflrcs  à  fuiure  ce  train  &  la  mcfme  forte  de  vie ,  & 
commandoit  de  violer plufieurs  d'icelles  dans  le  pa- 
lais ,  &  ce  en  la  prefence  des  marys,  lefquels  pour  ce 
obtenoyent  d'elle  richefles,  honneurs  &  magiftrats  :  & 
tellement  brufloit  de  libidineufe  concupifcence  ,  que 
qui  conques  luy  eftoit  agréable,  ou  il  eftoit  contraint 
d'auoir  compagnie  auec  elle,  ou  il  eftoit  misa  mort, 
D'auantage  Sabin ,  quidu  temps  de  Caie  Caefar  Cati- 
gule  auokiAe  gouuerneur  des  Celtes ,  condempné  à 
mort  par  Içdict  Claude  &  parle  Sénat  pour  auoir  eu 
affaire  auec  elle,  fut  deliuré  par  le  moyen  d'elle  mef- 
mes.  Et  certainement  ne  me  faut  point  obmetre  ni  tai- 
re les  parolles  de  Sexte  Aurele  Vi&or,à  fin  que  plus 
clairement  on  entende  quelle  a  efté  Meflaline.  Me(Ta 
line  (dit  il  )  femme  de  Claude  l'Empereur,  vfoitquafi 
du  droit  d'adultère  premièrement  enfecret,&  bien 
toft  après  publiquement  :  duquel  faiâ:  s'abftenans  p!u- 
fîeurs  par  crainte, ont  efté  eftain&s.  En  outre,  plus 
cruellement  enflammée  propofa  auec  elle  toutes  les 
plus  nobles  femmes,  les  nouuellement  mariées  &  les 
vierges  en  manière  de  putains  :  &  furent  contraintes 
les  hommes  de  s'y  trouuer.  Quelî  quelcun  auoit  en 
horreur  telles  chofes ,  le  chargeant  de  quelque  crime, 
elle  exerçoit  merueilleufe  cruauté  &  contre  iceluy ,  & 
contre  toute  fa  familier  de  forte  qu'elle  fembloit  mieux 
eftre  vn  homme  foubs  l'Empereur,  que  foubs  ^Empe- 
reur mariée.  Corne  CaieSile  îeune  homme  fort  beau 
Se  gladiateur  euft  fouuent  fuy  fa  compagnie,  iaçoit 
qu'elle  le  foilicitaften  diuerfes  fortes  maintenant  par 
flatt  ries ,  ar  menaces ,  maintenais  par trefgran- 
des  prome(fes,  elle  obtint  mefmes  de  Claude  l'Empe- 
3j  N  reur: 
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reur  par  prières,  qu'on  commanda  audit  ieune  homme 
d'obéir  en  toutes  chofes ,  qui  luy  feroyent  enchargees 
par  elle.  Iceluy  après,  comme  l'Empereur  le  comman 
dant,  coucha  fouuentauec  elle  :  dont  receut  d'elle  en 
don  le  Palais  royal ,  plufieurs  richeffes  &  tout  ce  qui 
eftoit  trouue  le  plus  précieux  en  la  garderobe  de  Chu 
de  l'Empereur  :  Et  luy  feit  drefîer  d'auantaige  plufieurs 
ftacucs,  du  métal  duquel  celles  de  Caie  Cxùr  auoyenc 
efti  faittes,  alors  fondues  parle  commandement  dudit 
Claude  Cxfar.  Donna  aufsi  ordre ,  qu'il  fut  fai&  con- 
ful:&  ayant  icelle  obtenu  du  Sénat  plufieurs  honneurs,1 
comme  d'vfer  de  chariot  branlant,  à  fcauoir  aux  ieux 
Circenfes ,  Se  autres  chofes  femblables ,  fut  fi  effron- 
tée qu'en  l'abfence  de  fbn  mary  efpoufa  ce  Caie  Sile 
auec  douaire  configne,  &  en  laprefence  de  tout  le  peu 
pleappreftades  nopees  fomptueufes  &trefmagnifi- 
ques,  deuant  que  ledi&  Claude  feeut  rien  de  toutes  les 
mefehancecez  de  celle  femme.  A  laquelle  chofe  n'ap- 
portoit  point  peu  de  force  &  facilité  la  fimplicité  du 
perfonnage  Caefar.  Mais  à  fin  que  le  fai&  fut  eftimé 
plus  honnefte,  elle  accorda  ainfi  auec  le  conful,que  ce 
luy  qui  pourroit  tefmoigner,radmeneroit  auec  luy, 
qu'elle  faifoit  cela,  à  fin  de  conceuoir  quelques  en- 
fans,  ayant  faiéfc(âcrifices,mis  efcrits&  faid  toutes  les 
chofes,qui  auoyent  de  couftume  d'eftre  obferuees  aux 
Mariages.  Comme  donques  l'Empereur  ce  temps  là 
euft  odroyé  de  prefenter  hoftie  pour  retirer  &  amaf- 
fer  cnfemble  les  viures ,  ou  pour  caufe  des  facrifices, 
comme  aucuns  ont  voulu  dire,il  fut  aduerti  de  ce  fai& 
par  lettres  que  la  putain  Calphurnie  luy  manda, le  li- 
bertin Narcifle  l'inûruifant  ainfi.  Penaant  que  Mefla- 
line  ayant  les  cheueux  cfpars,&  branlant  des  mains 
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vn  Thyrfcjà  la  maifon  celcbroit  lcfimulaclire  delà 
Vcndenge,&  Caie  Silc  courôné  de  Iyerrc,&  enhouhe 
baiflbit  la  teftc  dans  le  fein  de  Meflaline,  la  troupe  des 
femmes  habillées  de  peaux  ,danfoit  &  fautoic  à  l'en- 
tourjà  la  mode  des  infenfces  facnficatricesde  Bacche. 
Ces  chofes  cogneues  l'Empereur  luy  ayant  afsigné 
douaire  prefents  les  Arufpicesou  deuins^donna  ordre 
de  la  faire  mer  aux  iardins  Luculliens  >par  Euode  Tri- 
bun. Laquelle  eftant  morte  y  le  Sénat  ordonna  ainfi, 
que  toutes  les  images,tousles  noms  des  ftacues,&  tous 
fes  tiltres  fuflent  abbatus  &  rafez  des  lieux  publiques* 
comme  aufsi  des  priuez.  Son  corps  fut  cfeliuré  à  fa  mè- 
re. Et  s'en  eft  après  enfuiuy  le  meurtre  de  plufieurs  ci» 
toyens ,  les  noms  defquels  font  recitez  en  Cor.  Taci- 
te en  fon  12.  liure,  defquels  aufsi  a  tefmoigné  Dk>n,& 
Suétone  en  la  vie  de  Claude. 

Eft  ilpofsiblc  de  trouuer ,  voire  imaginer  plus  gran- 
des mefchancetez  en  femme  que  celles  de  Meflahnefr 
laquelle  non  contente  d'auoir  tafché  à  le  defpouiller 
de  l'empire  par  tous  moyens ,  eftant  aduertie  de  fe»fc- 
crets ,  fe  remaria  par  ardente  luxure  à  vn  autre,du  vi- 
uantdefon  mary,  l'ayant  fi  bien  embabouynéy  qu'il 
fembloiteftreferffoubs  elle  qui  eftoit  maiftreffe.Par 
cefta&e(qui  ne  touche  en  rien  à  l'honneur  des  ver- 
tueufes)  on  peut  apprendre  que  ce  que  la  mef chante 
femme  a  aymé  elle  oublie ,  comme  fi  iamais  ne  l'auoit 
veu>&  Ahfens  Vanefcit  (rf  noum  mtrêt  amer.  PluGeur* 
femmes  font  ingrates  des  bienfotâs  qu'elles  ont  receu 
de  leujs  maris  ,  feparans  leur  amour  d'aoecq  eux  pour 
la  donner  à  ceux  qui  leur  font  plus  agréables^  qu'eU 
les  n'ont  veu  qu'vne  fois  ou  deux ,  tant  font  en  leur  na- 
turel  variables  & iatonftaates*  La  me/chante  femme 
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eft  pire  que  le  plus  cruel  animal  quifoit  en  la  terre. 
Encftil  vnplus  fuperbe&orguilleuxquelelyon,  de 
ceux  qui  vont  à  quatre  pieds?  La  mefchante  femme 
Peft  d'auantage.Lc  lyon  &  le  dragon  font  moindres  en 
mal.  Les  lyons  ont  redouté  Daniel  en  la  foffc ,  &  ne  | 
luy  ont  fai&  aucun  mal:  &  Iezabel  a  faid  mourir  le  iufte 
Naboth.  Les  afpics  &  beftes  fauuaiges  n'ont  efté 
cruels  contre  la  perfonne  de  fainéfc  Iean  Baptifte  viuat 
aux  deferts:&hnceftueufe  Herodiade  luy  a  fai&  ofter 
la  tefte.  Par  la  femme  les  guerres  fe  font ,  les  faiges  fc 
perdent,  lesfainds  font  occis,  les  citez  font  brûlées. 
Par  icelles  plufieurs  finent  leur  vie.  Le  péché  la 
mort  en  fontprocedez.  Les  riches  en  deuiennentpau- 
ures:  les  beaux,  laids:  les  forts,  débiles  :  les  véritables, 
menfongers :  les diligens,  parefleux:lcs  chattes ,  luxu- 
rieux: les  humbles ,  orguilleux.  Si  elle  n'eft  fobre  &pu 
dique,  mais  feulement  belle,  fa  beauté  eft  corn  me  vn 
fepulchre  blanchy ,  bien  poly  par  dehors, &  dedans 
remply  de  pourriture  &  puanteur  :  ou  comme  les  boi- 
ttes des  apoticaires,  paintes  par  dehors  auec  or  &  azur,' 
&  dedans  toutes  plaines  de  poifon  &  drogues  ameres. 
Ainfielle  caufe  vn  précipice  &  ruine  à  ceux  qui  con- 
templent fa  beauté  extérieure ,  &  donne  vn  tel  venin 
par  fes  attrayans  yeux,  que  les  regardans  y  font  attra- 
pez &  en  meurent. Dont  à  bon  droidfc  fainS  Iean  Chry 
foftome  en  parle  ainfi;  Qu*eft-ce  que  la  femme  finô  l'en  ; 
nemie  d'amitié,  peine  ineuitable,  mal  necelfaire,  ten- 
tation naturelle,  calamité  de firable,  danger  domefti- 
que,  &  tourment  deledable  ?  faind  Hierofir  e  la  nom- 
me voye  d'iniquité , difant:  Tyniuum gtnus fmwàr 
na,  tanna  dtaholi,  *via  induit atistfcorfnonu  percufôo*  Mai  S 
vn  pfritofophe  la  paint mieux  de  fes  couleuri,lequelin* 
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terroguéqu'eftoitla  mefchante  femme,  refpôdit,  C'eft 
la  confufion  de  l'homme,  animal  infatiable,  guerre 
fans  fin,  dommaige  continuel ,  dcftourbier  de  bonnes 
oeuures ,  naufraige  de  l'homme  luxurieux  &defmefu- 
re,  fardeau  trefpefant  &  efgout  de  tous  maux.  Plutar- 
que  l'appelle  animal  indomtable,  à  raifon  de  fa  légère- 
té &  fureur.  Ceft  pourquoy  les  poètes  ont  feint  les  fu- 
ries,femmcs,  d'autant  que  la  femme  eft  plus  apte  &  fu- 
iette  à  la  fureur,que  rhôme.Dont  Virgile  defcritquâd 
Ale&o  veut  qtfen  la  chaffe  d'Afcanie  le  cerf  de  Tyr- 
rhe  pafteur  meure,  elle  fai&que  la  fureur  vienne  aux 
chiennes  &  non  aux  chiens.  La  raifon  eft,  qu'eftant  la 
femme  de  moindre  cccur&  entendement,  ainfi  peut 
elle  moins  refifler  auxpafsions  &  perturbations,  n'y 
ayant  que  toute  variation  en  elle.  Bref  ie  ne  feauroy  à 
fuffifance  déclarer  particulièrement  rinconftance  de 
plufieurs  femmes,  tant  leur  cœur  en  eft  fourny .  Petrar 
que  le  cognoiflfoit  affer,  en  cor  que  l'amour  (  qui  aueu- 
gle  les  amans  )  Peuft  rendu  efdauc  de  fa  dame  Laure, 
chantant  ainfi  de  leur  fragilité: 

F  mina  é  cofamobit  per  natura. 
Ondio fi  berty  ch'un  amorofi  ftato 
In  cor  di  donna,  picciol  tempo  dura. 

Ariftote  au  9.  Hure  de  Thiftoire  des  animaux  les  di& 
aufsi  mobiles.  Stroze  le  fils: 

Non  ita  Threicio  nubes  aejudone  feruntur, 

l^on  adeo figetes  quolibet  Eurus  agit: 
Vt  capit  mftMù  animi  Uuu  ira  puellat, 

Tôt f$e  opw  annorum  dirmt  bora  breuû. 

Et  Marc  Antoine  Flàmin: 

Éfi  ftijfo  leuior  cortice  fermnattf 
Irato  mprûbior  mari: 

N   3  Quam 
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Q»am  nec  Uandîtijs ,  netgemku  minés 
Afptrfiy  neque  fangmne 
lratam  proprio  concilies  t$ii 
^Menttm  fleïïere  nef  dam. 

Et  Forcadel  à  l'imitation  de  Mcnandrc  poète  Grec, 
me&Ia  femme  au  nombre  deschofes  pires,  comme 
on  peut  voir  par  ce  fien  epigramme: 

Feu,  Femme,  Mer  font  trois  chofes  en  terre 

Dont  l'homme  prend  bien  &  félicité; 

Chauld,  &  deduiâ,  &  or  en  peut  acquerre,  ' 

Contre  le  froid,  foucy  &  pouureté. 

Mais  fi  par  fois  le  malheur  reuolté 

Prend  au  rebours  de  fa  roue  la  voye,1 

Femme  déçoit,  feu  ard,  &  la  mer  noye. 

De  peu  de  bien  mal  infini  redonde» 

DontveuPennuyquifurmontelaioye, 

Feu,  Femme,  Mer  font  les  pires  du  monde.' 
II  ne  fe  faut  donc  esbahir,  (  la  femme  eftant  chofe  pi- 
re )  fi  Phoronee  roy  difoit  à  Léonce  fon  frciciM/km  | 
mam  fœUcitatem  nihil  mtbi  detjfet  :  fi  rvxor  mibi  femper  j 
def  uijet.  Et  le  vieillard  Mition  en  la  comédie  des  Adel 
phes: 

Et  quoi  fortunatum  isli  put  ont > 

Vxoran  nuntjuam  habui.  Ciceron  après  1* 

répudiation  de  Terence  fa  femme  ne  fe  voulut  rema,. 
rier,difant  ne  pouuoir  vacquer  àphilofophie,ny  à  vne 
femme  enfemblcment.  Combien  que  le  mariage  infti- 
tué  de  Dieu  eflrvne  chofe  fort  bonne  Ôrfalutaire:  mais 
heureux  cft  ecluy  qui  rencontre  vne  bonne  &  pruden- 
te femme.  Il  la  doit  bien  garder  foigneufement  :  car  il 
s'en  recotrore  peu ,  &*on  fouuent  En  TEcdefiafti- 
que 7.  Nob  dijeedere dmuliere fenfit*.  N'efi  à  oublier 
;  que 
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que  pour  fuyrPoccafion  d'eftremefprifédefa  femme 
&  n'eftre  caufe  de  la  trop  grande  liberté  qu'elle  pour- 
roit  prendre,  il  faut  que  le  difcret  &  bien  aduifé  mary 
ait  le  hault deflus  &  (bit  le  maiftre,  mefmemenc  s'il  co- 
gnoift  qu'elle  eft  demefchant  naturel ,  n'ayant  toutes 
les  parties  requifes  à  vne  faige  dame.  Et  lors  eft  be- 
foingde  fe  prendre  garde  de  ne  femonftrer  compai- 
gnon ,  moins  vfer  de  l'accouftumee  bonté  &  fimplici- 
té  naturelle ,  laquelle  ilfe  fautesforcer  d'abbatre  en 
ceft  endroid,  ou  difsimuler.  CwxSiàlamuger  h  Aies 
ygual, major la batf s,  did  le  prouerbe  Efpagnol :  c'eft 
à  dire,  Si  tu  te  fais  égal  &  compagnon  à  ta  femme ,  elle 
voudra  eftre  maiftre£fe,&gouuerner.  L'exemple  de 
Claude  Caefar  &  de  Meflaline  nous  en  doibt  faire  (ai- 
ges.  D'ailleurs  par  le  commandement  de  Dieu,  la  fem- 
me doibt  obéir  à  fon  mary. Or  quiconque  commande, 
il  eft  maiftre.  Céftaumaryde  commandera  fa  fem- 
me. Il  doibt  donc  eftre  le  maiftre  :  pourueu  toutesfpis 
que  ce  commandement  s'eftende  enchofes  bonnes  & 
conformes  à  la  raifon  ,&  équité.  Et  fi  d'aduenturc  vn 
a  rencontré  vne  faufe  femelle  à  tefte  opiniaftre ,  qui  ne 
ceffe  de  tempefter  &  crier ,  il  n'y  a  que  deux  poinds 
pour  la  faire  taire ,  comme  difoit  vn  bon  compaignon, 
monftrant  fes  deux  poings  l'vn  après  l'autre,difânt,  En 
voicy  l'vn,&  voicy  l'autre.  Alors  fi  maiftre  martin  ba- 
fton  trotte ,  vous  ne  veites  iamais  tant  rire ,  au  lieu  de 
plorer.  Lés  femmes  exeuferont  mon  confeil-.car  ie  ne 
parle  que  côcre  ces  teftes  vertes  pleines  d'opiniaftrife. 

COR 
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CORNVT.    P  H. 


îfiORNVTVS  autrement  Phurnutus 
philofophe  eftoit  tant  amyable  &  hu- 
main,qu'il  attiroita  foy  les  difciples  beau 
coup  plus  par  fa  douceur  que  par  fa  do- 
drine.  Il  a  efcrit  pluficursliures  en  Philofophie  &  re- 
thorique,dont  tu  porras  voir  le  nom  en  Suidas.Le  poè- 
te Perfe  fon  difciple  aeftudié  foubsluy  à  Rome  la  phi- 
lofophie morale  comme  il  tefmoigne  en  la  ySazyrei 
Me  ùbi  ftêppofîù:  teneros  tu  fufcipù  snnos 
Socratica  Cornute  fmu. 

Serue  fai&  mention  de  Iuy  fur  le  9.  de  l'Enéide.  Né- 
ron Te  feit  mourir  auec  le  philofophe  Mufonius  à 
Rome* 


i  i. 


D.  Ni  r  on  Caefar  fils  de  Cn.  Domk.  Néron 
Aenobarbe,  &d>Agrippine,fortirdirventre de  fa  mere 
les  pieds  premiers,  fignc  de  famalheureufe  nature  :  car 
il  fut  deteftable,  pernicieux  à  la  republique ,  &  flam- 
beau &  perditionMes  hommes.  Fft  liberal,doux  &  gra- 
cieux par  Fefpaee  de  cinq  ans,  diminuant  en  ce  temps 
les  grandestailles  &  impofitions  :  mais  après  s'addon- 
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ne  à  tous,  vices  exécrables.  Prend  femmes  par  force: 
cognoift  chsrnellemét  fa  mere:defpouiIle  les  temples: 
pille  &  defrobbetout  le  monde:  eft  prodigue:  deuic  m 
cruel:  empoifonne  Britannic  :eft  premier  perf„cutv  u; 
del'eglife  :fai&  occire  fa  mere&ouurir  fon  corps  ei 
fa  prefence,  fans  en  auoir  horreur  :faicltu<r  fa  tance 
Lepide, & Seneque  fon  maiftre d'efchole.  Faid  mettre 
le  feu  dans  Rome,&  prenant  plaifir  à  le  regarder  c  ftar.t 
furlatourMecoenatiane,  chante  habillé  en  bateleur, 
le  fac  &  embrafement  de  Troye.  Fai&  aufsi  mourir  le 
poète  Lucan,&  plufieursautres.il  prédit  fa  rrortvn 
peu  deuant  que  mourir  par  ce  vers  qu'il  prononce: 
tiïiortintecûnwnXipatcrw  mater  iamnarunt.  Voulant 
dire  de  foy  que  les  ombres  &  ames  de  fa  femme  Oda- 
uie,de  famere  &  de  Claude  qui  Pauoit  adopté,lefquels 
il  auoit  tous  fatâ  mourir ,  mefmes  Claude  par  poifon, 
pour  auoirla  domination  &  l'Empire,  demandoyent 
iuftement vengeance  contre  luv  pariufte  iugement, & 
Tappelloyent  à  vne  more  malûeureufe.  Dechafle  de 
Rome,ilfetue  aagé  de 30.  ans, ayant  tenu  l'empire 
i4«ans.  A  ce  Néron  défaut  la  lignée  des  Caefars. 

Perfe  poète  Satyrique.  Seneque  phil  ofbphe ,  ora  - 
teur  &  poè*te,&  L  ucan  poète. 

Andromache  de  Crète,  médecin  &  poète  illuftre, 
tient  la  Theriaque  en  elegans  vers. 

Sbrgb  galbe  defeendu  de  la  noble  famille 
des  Sulpices,  cft  tué  le  feptkme  mois  de  fon  empire  en 
pleine  audience  par  Marc  Sylue  Othon,  aagé  lors  de 
70.  ansv 

Othon  fu(did,trefinechant,  fetue  d'vn  coup  de  ^ 
poignard,qu'il  fe  fourre  dans  Tvn  de  fes  tetins,lc  troifie 
me  mois  defon  empire.  A  fes  funérailles  faittes  à  Vc- 
^  O  literne 
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litcrnep!u(îeur$foldats  fetuentpresde luy,&lesau- 
cuns  fe  couppent  les  mains  à  l'entour  du  feu  où  on 
brufle  le  corps,  tant  il  eftoit  aimé  d'eux. 

A .  V  i  telle  nouny  aux  bordeaux  de  Capree, 
vicieux,gourmand&  addonné  à  fon  ventre ,  eftant  en- 
uoyépar  Galbe  en  la  haute  Alemaigne  vers  l'armée 
des  Romains ,  fe  faifit  de  l'empire ,  Auquel  ne  domina 
que  8.  mois  :  car  comme  Vefpafian  eft  efleu  &  dec/ai- 
ré  empereur,  Vitellefe  voyant  abandonné  d*vn  cha- 
cun ,  s'eftant  caché  en  vne  cauerné  à  Rome ,  Pexcrcite 
eftât  entré  en  la  ville,  eft  tiré  hors:  &  recogneu  on  luy 
lie  les  mains ,  &  defchire  fa  robbe,  &auec  la  corde  au 
colle  trainent  par  la  ville,  où  on  luy  ietteau  vifaige 
des  fanges:  eft  mocqué  endurant  infinité  d'outraigcs: 
*n  fin  mis  en  pièces,  eft  après  ierté  dansle  Ty bre  aagé 
de  55.  ans. 

IOSEPHE. 


LAVE  Iofephe,  facrificateur  Hierofolimi- 
tain ,  fils  de  Mathathias  &  philofophe  &  ora- 
teur infigne ,  fut  conduit  prifonnier  à  Rome, 
après  le  faccagement  &  deftru&ion  de  Hierufalem  exe 

cutee 
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cutee  par  Vefpafian  ôc  Tite  :  où  eftant ,  gaigna  grande 
réputation  &  honneur  enuers  le  peuple  cVle  Sénat.  Ec 
combien  qu'il  fe  tinft  en  fon  Iudaifme,  loua  pourtant 
&  prifales  Chreftiens:  car  au  18.  liure  des  A  ntiquitez  il 
dône  bontefmoignage  de  noftre  feigneur  Icfus-Chnfi. 
Ses  efcrits,authorifez  &receus  des  Romains,  furent 
mis  en  la  bibliothèque  publique.  Il  aefcritfeptliures 
de  la  guerre  des  Iuifs,  &  vint  des  antiquitez  Iudai- 
cjues ,  qui  traittent  dez  le  commencement  du  monde, 
iufques  au  i4«an  de  l'empire  de  Domitian  :  &  font  tra- 
duits en  Latin  par  Sigifmond  Gelene,  &  en  François 
fidèlement  par  François  Bourgoing. 

FL.  VESPASIAN,  Vertueux  &  bon  admini 
ftrateur,accompaigné  de  fon  fils  Tite  eft  enuoyé  con- 
tre les  Iuifs  qui  s'eftoyent  rebellez,&  auoyent  tué  leur 
gouuerneur  :  deftrutô  Hierufalem ,  &  hiâ  fon  triom- 
phe delà  Iudee  àRomeauec  fon  fils.  Il  réduit  en  for- 
me de  prouin  ce  l'A  chaye,  Rhodes,  Lycie,  Byzance 
&  Thrace,CiBce &  Comagene,  regisiufques  à  ce  téps 
par  vn  roy.  Faid  rebaftir  de  neuf  te  Capitole:eft  appel- 
lé  Pere  du  païs.  Entretient  les  poètes  &  oraueurs* 
Meurt  debout  entre  les  mains  de  fes  feruiteurs  d'vn 
flux  de  ventre,aagé  de  5$>.ans,ayantregné  xo.ans. 

Appion  Grammairien. 

Procle  philofophe. 

Lin  fécond  euefque  de  Rome,tient  le  Siège  n.ans^  7° 

Martial  euefque  de  Limoges. 

Tecle  vierge  &  Saindc. 

Trophine  euefque  d' Arles» 

Tite  euefque  de  Crète. 

Onefime  euefque  d'Ephefe^ 

Csefcent  euefque  de  Galatie* 

G    a  Apot 
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Apollinaire  martyr  occis  àRanenne. 

Apolloine  Tyanee  philofophe  Afiatique,non  con- 
tent cTegaler  les  philofophes  defbn  païs  en  feience, 
meu  de  defir  d'apprendre ,  va  voyager  vers  les  perfest 
Scythes,Maflagetes,iufques  en  Inde,puis  aux  Brachma 
nés  :  de  là  il  vient  vers  les  Elamites,BabyIoniens,Chal 
dees,Medes,Parthes,  Afsyriens,Phceniciens,  Arabes  & 
Paîeftins,  en  Egypte,  après  en  Ethiopie  pour  entendre 
les  Gymnofophiftes.Detouteslefquelles  régions  il  re 
uient  plus  do&e  qu'il  n'eftoit  deuant  y  eftre  allé.  Voy 
favieenPhiloftrate. 

C  AE  L.  Sabin  I.C.metpar  efcrit,TV  edkadiLcuruL 
oùil  traicle  De  <-uenalium feruorum  tegib. 


E  P  I  C  T  E  T  E. 


P I C  T  E  T  E  Hieropolitain  noble  phi- 
lofophe de  la  fe&e  Stoique,  eftoit  boi- 
teux. Et  combien  qu'il  fut  fort  pauure,  fi 

 c  ft-ce  qu'il  tint  fi  peu  de  compte  des  biens 

de  fortune3drôs  externes,qif  en  fa  maifon  n'y  auoit  au- 
cune porte ,  &  dedans  on  n'euft  trouué  autre  chofc 
quVn  mef chant  li&.  Il  fut  ferf  à  Rome  d'Epaphrodite, 

qui 
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qui  eftoit  familier  à  Néron  ;  vefquit  iufques  au  temps 
de  M.Antonin.  Arrian  a  efcrit  vn  volume  de  fa  vie  & 
meurs,  lequel  par  Tiniure  du  temps  n'eftparuenucn 
noz.  mains  :  &  a  recueil  ly  de  fes  liures  le  meilleur  com 
me  vne  belle  fleur,&  rédigé  en  vn  volume  intitulé  En- 
chiridion,comme  neceffaire  d'auoir  toufiours  entre  les 
mains.  Iean  Stobee  cite  quelques  epiftres  d'Epi&ete. 
On  a  faiâdeux  vers  Grecs  de  luy,  qui  donnent  à  en- 
tendre couuercemét  les  dieux  n'eftre  du  tout  hayneux 
ou  ennemis  de  ceux  qui  paffent  le  cours  de  leur  vie 
auecq'  diuerfes  calamitez  &  miferes. 

lefquels  i'ay  traduiâ  autresfois  ainfi, 
Epi&ete  ferf  né,fuis,&  de  corps,boiteux, 
Et  plus  pauure  qu'Irus:  ay  mé  pourtant  des  dieux. 

T I T  E,  fils  de  Vefpafian,  appelle  par  fa  bonté,dou  80 
ceur& libéralité,  l'amour  &  délices  des  hommes,  préd 
Hieru£alem,qu'il  med  à  feu  &  à  fang,où  il  renuerfe  bas 
&  tue  en  ii.traids  d'arc  n.des  ennemis:  tient  l'empire 
deux  ans,meurt  d'vn  flux  de  ventre. 

PefteàRome.  ' 

Les  mères  font  contraintes  dans  Rome  de  manger 
leurs  propres  enfans  cui&s  &  roltis,tant  la  famine  y  eft 
extrême. 

Le  feu  brufle  le  mont  en  Campanic,  &  dans  Rome 
les  temples  de  Serapis,  de  Neptune  &  Iupiter  Capito- 
lin,  les  eftuues  d'Agrippé ,  les  galeries  de  Pompeie ,  le 
Théâtre  de  Balbe,  lamaifond'Oâauie  &  la  librairie. 

Cafle,Procule,Pegafe  Iurifcofs. 

O    3  Do 
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DOMlTlAN  frère  de  Tite,  trefmechant,  bien 
différent  àfon  pere  &  frère, veut  des  fiens  eitre  appelle 
Dicu&feigneur.  Perfecute  les  Chreftiens  :  bannit  de 
Rome  tous  les  mathématiciens  &  philofophes  :  fai& 
des  fpe&acles  &  ieux  magnifiques:  inftitue  lesicux  fe- 
culiers  qui  fe  faifoyent  de  cent  ans  en  cent  ans.  Prent 
plaifir  de  prendre  les  mouches  s'eftant  retiré  en  quel- 
que lieu  fecret,  les  piquant  &  embrochant  auec  vn  fer 
pointu. Fai&defenfe  de  mettre  les  terres  en  vignes,  à 
caufe  de  la  faute  de  blé,  &  qu'il  y  auoit  abondamment 
du  vin.  Se  fait  dreffer  flatues:  tient  l'empire  15.  ans ,  au 
boutdefquels  au  45.  an  de  fonaage  eft  occis  par  la 
coniuration  de  fes  domeftiqucs. 

Vn  peu  deuant  la  mort  de  Domitian-  vnc  corneille 
eft  ouy  e  parler  au  capitolc  &  dire, Toutes  chofes  iront 
bien,  prodige  prefageant  la  future  &  prochaine  domi- 
nation de  Nerue  &  Traian ,  infignes  en  clémence  & 
douceur. 

Arunce  Stelle  Padouan  poète  elegiaque  efcrit  epi- 
grammes  &  vn  poème  de  la  victoire  obtenue  par  Do- 
mitian  contre  les  Sarmates. 

Stace  poète  efcrit  la  Thebaide. 

Troguehiftorien.  * 

An  a  cle  t  Euefque  de  Rome,  tiet  le  fiegeiz.ans; 

Ariftarque  &  Prifque  martyrs. 

Pol  Euefque  de  Narbone. 

Eutropc  Euefque  d'Aquitaine. 

Clément  Romain ,  Euefque  de  Rome ,  tient  l 

fiegeo.ans. 

'  SainaieanApoflre efcrit  rEuangiIe%îà^ 
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V.  Dec.  Iuucnal  natif  d'Aquine,  poète, 
!  difciple  de  Fronton  grammairien,àï'exeni 
pie  &  imitation  de  Lucile ,  compofa  cinq 

 Hures  de  Satyres,  d'ontne  iouïffonsque 

de  feize  Satyres  des  fiénes  :  le  refte  a  efté  perdu.U  eftoit 
fort  bien  verfé  au  poème  Satyrique,quiprint  commen 
cernent  de  la  vieille  comedie:car  il  s'eft  monftré  mor- 
dant, afpre&  violent  en  l'accufation  &  reprehenfion 
des  vices,  plufque  iamais  Lucile,  Horace  ni  quelcon- 
que autre  poète  fatyrique  n'a  efté.  Martial  fut  lVn  de 
fes  finguliers  amis.  11  fut  relégué  à  Pentapolis  en  Egy- 
pte,  aagé  de  80 .ans,  là  ou  il  fina  fes  iours. 

Iabolen  &  T.  Arifton  I.  confultcs.  .  .  '  ■ 
Cocc.  Nerve,  bon  prince, ia  viel,  adopte 
Traian,  combien  qu'il  fuft  Efpaignol,  préférant  par  ce- 
la le  bien  public  au  particulier.  Eft  do&e  en  toutes  di- 
fciplines.  Fait  nourrir  les  enfans  pauures  aux  defpens 
du  public.  Remonte  les  citez  affligées  :& pour  fubue- 
nir  à  tant  de  fraiz  >  vend  fes  habits,  fa  vaiflelle  d'or  & 

cuble  &  fes  heritaiges.  Ne  fait  iamais 
rien  fans  confeil. Meurt  dVnefueur  qui  luy  vient  pour 
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crier  &  échauffer  trop  de  cholere  contre  quelcun, 
n'ayant  que  tenu  Pempire  vn  an  &  quatre  mois. 

Suetonc  Tranquille  hiftorien,efcrk  la  vie  des  dou- 
ze premiers  Caefars. 

Corneille  Tacite  hiftorien  efcritles  Annales  des 
Romains. 

Martial  poète  natif  d'Efpaigne,où  il  retourne  de  Ro 
me,enfavieilleffc. 

M.  F.  Quintilian  orateur. 
C.  lui.  Solin  géographe. 
Denys  euefque  de  paris. 

Traian.  Vipie.  Efpaignol ,  premier  Empe- 
reur eftranger  à  Rome,tresbon  prince.  Subiugue  la  re- 
giô  Dacique  &feur  roy  Decebale,  Arménie,  Aflyrie, 
Mefbpotamie  &  Aribie.  Sa  bonté  a  donné  lieu  en  par- 
tie au  fbuhait  qu'on  faift  aux  princes,  aflauoir,  de  la  fé- 
licité d'Augufte,&  bonté  de  Traian.Fauorifc  vn  peu  à 
la  fin  les  Chreftiens,comme  on  peut  veoirpar  vne  fien 
ne  epiftre  contenue  au  liure  de  Pline  le  ieune.  Règne 
io.ans,6\mois,  15/iours.  Meurt  dVnflux  de  ventre,, 
ou  (félon  Popiniorrd'aucuns  )  dliidropiCeà  Selinunte 
ville  enCilicie,  autrement  appellee  Traianopolis  aagé 
dedans. 

Evariste  pape>Grecde  nation^ tient  le  fiege 
hui&  ans.. 

Euftace^  Ignace,  Seruilian,Domicille,  Euphrofine> 
Theodore,Suîpice  &  Seruilian  martyrs* 
Pline  le  ieime. 
Plutarque  hiftorien. 
'Auîe  Celle. 

Alexandre  pape  ordonne  Peau  benilte.  Voy 
le  cE  ap^yiMw.^^^ 
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la  mémoire  de  la  pafsion,  Quiprïdie  yudm  peu  er  et  ht  qJc. 
Infatué  le  vin  meflé  auec l'eau  dans  le  calice,  pour  re- 
prefenter  Pvnion  de  Iefus-Chrift  &  de  I'cglife,  deconfec.  ' 
ébft.ij.c.  /.&  l'oblation  faitte  auec  pain  fans  leuain  en  pe 
tite  quantité.  Eft  martyr. 
Papius  euefque. 

A rehibre  grammairien  Alexandrin. 

Iuuenc  Celfe,  &  Nerace  Prifque  Iurifconfultes; 

HISTOIRE    T>V  PHILOSOPHE 

zAthenodorc  $  d'-vn phantcfme,prife  des 
epifires  de  Pline  le  ieune^ui  e&ott 
de  fin  temps. 

ATHENQDORE  PHILOSOPHE. 


N  la  ville  d'Atfienes  y  auoit  vne  maifoir. 
graode&  fort  aularge,mais  audemeurant 
deferiee  &  pcfUlentieufe  :  dans  laquelle 
lànuiâique  touteschofes  repofcnt,on  en- 

P  tendoit 
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tendoit  vn  brui&de  chaines  de  fer  premièrement  de 
loing,puis  de  plus  presJncontinent  apparoiffoit  la  fem 
blance  d'vn  vieillard  fort  maigre,laid&  cra(Teux,ayant 
la  barbe  fore  longue  &lescheueuxheri(Tez  &  hideux. 
Portoit  fers  aux  pieds  &  aux  mains  tels  que  ceux  qu'on 
met  aux  prifonnierscriminels,&lesesbranloitdcfor- 
tequeleshabitans  d'icelle  maifon  ne  peuuoyent dor- 
mir de  peur  &  fafcherie,  mais  veilloyent  toutes  les 
nûi&s,  dont  ils  en  deuenoyét  maladcs,&  finablemétla  ' 
mort  s'en  enfuiuoit,  pource  que  leur  peur  augmentoit 
toufiours:  car  de  iour  aufsi ,  combien  que  tel  idole  ou 
femblancenefe  demonftraft, fembloittoutesfoisaux 
*  habitansla  voir,  qui  leur  eftoitcaufe  déplus  grande 
frayeur.  Dont  fut  contraint  le  maiftre  delà  maifon  la 
delaiffer  toute  à  ce  monftre  &  fantofme ,  perfonne  n'y  ! 
voulant  demeurer,  &  la  faire  proclamer  &  mettre  en 
criée  pour  la  vendre  ou  louer  à  quelcun  qui  n'euft  feeu 
tel  malheur.  Or  vint  à  A  thenes  vn  philofophe  nommé 
Àthenodore,  lequel  ayât  Jeu  l'efcriteau,enfemb/e  feeu 
leprisdelamaifon,s'enquiert  pourquoy  on  en  fiûfoitfi 
bon  marché.  Ayantle  tout  fecu  &  nonobftât  telle  fem 
blance,il  la  loue  neantmoins  déplus  grande  affe^ion. 
Commeil  futnuiâ,il  commandeà  fes  feruiteurs  de 
luy  apprefte  la  première  chambre  ou  premier  corps 
de  logis,  fe  fai<â  apporter  plume,  encre  &  papier  pour 
efcrire,enfemble  du  fcu.Cela  fai&  leur  cômande  d'eux 
retirer  en  vn  autre  membre  &  partie  dedans  la  maifon: 
puisattentiuementfemetâefcrire,àfinque  fon  efprit 
diuaguat  ça  &  la,  ou  vuyde  de  foucy  ne  côceuft  &  ima- 
ginait de  crainte  vayne  telle  effigie. Au  cûmmecement 
de  la  n  nid  il  n'ouyt  rien.Bien  toft  après  il  entend  esbrâ 
1er  les  fers  des  pieds  &  mains,  &  faire  bruitll  ne  leuoit 
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aucunement  les  yeux ,  &  ne  laiflbk  d'efcrire,forrifiant 
de  tant  plus  fon  couraige,  &  preftant  Poreille.  Lors 
tel  fon  commence  à  s'augmenter  de  mieux  en  mieux, 
&  la  femblance  de  vieillard  d'aprocher  iufques  à  ren- 
trée de  la  porte,  puis  dedans  la  chambre.  11  regarde,, 
&  recognoit  le  vieillard,  tout  ainfi  qu'on  luy  auoit 
racompté,&  qu'on  le  luy  auoit  defigné.  Le  vieillard 
eftoit debout,  faifantfigne  du  doigt  d'appeller  le  phi- 
losophe. Luy  au  contraire  fai&figne  delà  main  qu'il 
attende vn  peu:&derecheffeme&àefcrire.  Lefan- 
tofme  d'aulne  part  s'aprocheiufquesàlatable,&ne 
ceffede  craquer  &  faire  bruit  à  l'entour  &  près  delà 
tefte  du  philofophe,  qui  efcriuoit.  Athenodore  le  com 
téple  de  rechef  &  luy  voit  faire  figne  corne  au  parauant. 
Adonc  fans  demeure  il  printle  feu  &  le  fuiuit.  Ce  vieil 
lard  marchoit  tout  bellement  &  pefamment  comme 
chargé  des  chaines  &  liens  de  fer:  deflendu  qu'il  fut  à 
la  baSe  court  du  logis,  foudain  difparut  la  femblance 
de  vieillard ,  delaiflant  là  le  philofophe,  qui  auec  des 
feuilles  &  herbes  marqua  le  lieu  où  s'eftoit  perdu  le  fan 
tofme.  Le  lendemain  à  va  aux  magiftrats  de  la  ville,  les 
aduertiflant  de  faire  enfouir  le  lieu  marqué.  Ce  qui  fut 
faid.  Ety  oouua  on  dans  la  terre  des  os  enchaînez  oa 
enferrer,  lefquels  le  corps  pourry  en  la  terre  par  fuc- 
cefsion  de  temps  auoit  laUTédenuez  &ronger  defdits 
liens  de  fer.  Les  magiftrats  les  feirent  tous  amafler  & 
enfeuelir  publiquement:  &depuis  ne  fut  veu  niouy  tel 
efprit  en  cefte  maifoni 

LES  Ethniques^  tout  fuperftitieux,auoyent  opi- 
nion que  les  âmes  après  eftre  forties  du  corps  conuer- 
foyent  encor  en  la  terre  iufqu'à  vn  certain  temps.  Lu- 
can  parlant  de  Crafle  en  fon  premier  Hure  de  la  guerre 

p    2  Phar 

Digitized  by  Google 


joo  PROSOPOGRAPHIE 

Pharfalique,  le  tefmoigne: 

Cumque  fuperba  foret  *Babilon  Jpolianda  trophdh 
Aufinijs ,  rvmbrioAu  erraret  Crajpuinulta^c. 

Sa  mort  non  vengée  (  dit  ce  poè'te)de  ce  qu'on  fa 
uoitfaift mourir  auec  d'or  fondu  qu'on  luy  feid  boire,  ~ 
luy  difant,Tu  as  eu  foif  de  l'onboy  doncl'or.ll  femble 
que  Virgile  demonftre  à  l'œil  vn  lieu  de  purgation,au 
6.de  TAeneide,  difant  en  ces  vers  tradui&spar  des  Ma- 
fures: 

Donques  en  fin  s'exercent  par  tourmens,' 
En  endurant  fupplices  vehemens 
Des  maux  commis:  mainte  s'epand  &  fouffre 
Pendue  aux  véts:mainte  au  tf è  au  fonds  d'vn  gouffre 
De  crime  infed  fe  netoye  &  rend  fine: 
Où  par  le  feu  fin  &  ardent  s'arme. 
Chacun  de  nous  pour  fon  mérite  exprès, 
Souffre  fes  maux,&recepuons  après, 
Parmy  TouuertElyfien  la  voye. 
Ciceron  au  fonge  de  Scipion  le  dedaire  encore* 
mieux  par  ces  mots?  Car  quand  à  ceux  qui  ont  en  tout 
pris  plaifir  aux  voluptez  corporelles,&qui  fe  font  faits 
ferfs  &  miniftres  d'icelles,  qui  par  Pimpulfion  dejleurs 
concupifcenccs  Se  vouloirs  defreiglez  obeïflans  aux 
voluptez ,  ont  enfraint  &  mef prifé  lesloix  diuines  &  hu 
maines,  leurs  efprits  &  ames  après  eftre  foras  du  corps, 
font  agitez  à  Tentour  de  la  terre ,  &  ne  reuiénent  en  ce 
lieu  que  premièrement  n'ayentefté  tourmentez,  affli- 
gez &  punis  par  l'efpacede  plufieurs  ans.  Voila  vn 
paflaige  fort  exprès  pour  prouuer  vn  purgatoire  :  &  s'il 
eft  l'oifible  de  donner foy  à  la  feuleraifon  de  ce  payen, 
fans  faillir  le  purgatoire  a  lieu.  Mais  il  tfauoit  la  vraye 
cognoiflance  de  Dieu  ;&  peuton  répliquer  que  par 
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fonge  Scipion  le  tient  du  grand  Africain,  duquel  Cicc- 
ron  aefcritlefonge:'&  que  les  Congés  ne  font  croya- 
bles. Combien  qu'aucuns  contiennent  vérité ,  qui  fc 
demôftre  après ,  comme  nous  dirons  icy  &  vn  peu  plus 
auant.  Dante  poète  Florentin  a  efcritvn  poème  irai- 
tulé  Purgatoire,  où  il  dit: 

Et  cantero  di  quclftconâo  regno 

Oue  lo  humano fpiritu  fi  purga, 

EtdefagUralacldiuentadegno. 

Nous  trouuons  quelques  lieux  enrèfcritureSain&e, 
Pour  le  purgatoire.  Tobie  &  Iudas  Machabee  tiennét 
pourchofe  louable  d'enterrer  les  morts  &  prier  pour 
iceux.  Laiflbnsles  apocryphes,  &  venons  à  l'Euangile. 
Le  feu  (  dit  Sainâ  Paul)  efprouuera  quelle  fera  l'ocu- 
ure  dVn  chafeun.  Si  focuure  d'aucun  qu'il  a  édifiée 
<leflus  demeure,  il receurafalaire: fi  l'œuure  d'aucun 
brufle,  il  aura  dommaige:  mais  il  fera  fauué  toutesfois 
ainfi  comme  parfeu.Saind  lean  a  ouy  toute  créature 
qui  eft  au  ciel,  fur  la  terre,  &  foubs  la  terre,  rendre 
louange  &  gloire  à  celuy  qui  eft  afsis  authrofne  &à 
l'aigneau.  Pour  ceux  qui  font  foubs  la  terre,  ne  faut  en- 
tendre les  reprouuez  :  caries  morts  ne  te  loueront» 
6  Seigneur^  ne  tous  ceux  qui  defeendent  en  enfer ,  di& 
le  pfalmifte.  Qui  font  ceux  là  donc?  Vn  quidam  ref- 
pond,les  Antipodes.  Il  eft  fort  contraire  à  Laftance 
qui  ef crit  qu'il  n'y  en  a  point.  Partant  Pvn  ou  l'autre 
erre  grandemet.  Or  combien  queles  Antipodes  foyêt, 
corne  ie  penfe  qu'ils  font,  félon  Ioachim  Vadian  home 
doâe  (  qui  en  a  amplemét  difputé  )  Ce  rfeft  deffoubs  la 
terre  qu'ils  fe  tiennét ,  ains  deflusle  monde  eftant  rond 
&orbicu!aire.  Ievoudroy  donc  bien  fçauoir  lefquels 
ce  font.  Ceux  qui  nyent  le  purgatoire  amenét  d'autres 
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raifons,  que  ce  n'eft  article  de  foy  non  contenu  au  fym 
bole  des  Apoftres  ;  tellement  que  qui.  ne  le  croit  n'eft 
pas  damné.  Qu'il  y  a  deux  voyes  :  qui  fera  bien  ira  en 
la  vie  éternelle,  &  qui  fera  mal,  au  feu  éternel.  Auec 
plufieurs  autres.  Laquelle  matière  ie  laine  à  demefler 
aux  dodeurs,pour  n'entrer  en  vn  labyrinthe  d'ont  Pyf-  j 
fue  feroit  difficile.Toutesfbis  fur  Phiftoire.de  ce  phan-  I 
tofme  on  pourroit  faire  vne  queftion ,  Aflauoir  mon  fi  I 
les  efprits  fortis  de  leur  prifon  corporelle  retournent.  ] 
Le  prophète  royal  Dauid  di&,  Ils  n'eftoyét  que  chairr 
&  vn  vent  qui  paffe  &  ne  reuiét.  le  m'en  iray  (di&  lob) 
fans  retourner  en  cette  terre  tenebreufe.Ouy:mais,me  j 
direz,  vous,Samuel  retourna  bien  quand  il  parla  à  SauL  | 
Rupert  expofe  ce  paflaigeainfi*:  Combien  que  nous  li- 
fons  en  l'Ecclefiaftique  que  Samuel  prophetifa  après 
fa  mort ,  ne  faut  croire  que  ce  fuft  Samuel,  mais  le  ma 
ling  efprit  qui  apparut  en  la  forme  de  Samuel.Origene  j 
fur  lob  di&,  O  Sathan,  Dieu  n'enuoya  point  le  feu  qui 
tomba  du  ciel ,  mais  celuy  que  tu  auois  faint  te  tranf- 
muant  en  diuerfes  figures:  quelquefois  en  brigands:, 
tantoft  en  feu  :  tantoft  en  trois  cornetes  de  gendarme- 
rie :&  en  fin  en  vn  vent  foufflant  aux  quatre  coings  de 
la  maifon.  Veu  donc  que  l'ennemy  de  nature  fe  tranf- 
forme  quelque  fois  en  ange  de  lumière,  ne  penfons 
ces  efprits,  ou ,  pour  mieux  dire,  phantofmes  eftre  au- 
tre chofeque  preftiges&  illufionsdu  diable,  ou  bien 
aduertiflemensxlu  bon  ange.  L'homme  qui  luidoitla 
nuid  iufqu'aa  matin  aueclacob  eftoitvnbonefpriù 
Sainft  Auguftihdift,  Par  les  opérations  angeliques  ie 
croiroy  qu'il  fe  face,  ou  qu'il  foit  permis  ou  comman- 
dé de  fembler  en  fonge  qu'on  die  quelque  chofe  d'en- 
lerrer  leurs  corps  :& cela  eftfatâ  quelquesfois  vtile- 
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ment  ou  au  foulagement  des  viuans ,  aufquels  appar- 
tiennent ces  trefpaflez. ,  dont  l'imaige  leur  apparoit  en 
fongeant ,  ou  afin  que  par  ces  aduertiffemens  la  pieté 
delafepulture  (bit  en  recommandation  au  genre  hu- 
main. Car  aucunesfois  la  volonté  de  Dieu  eft  reuelee 
à  ceux  qui  dorment  par  les  fonges,&  Pamc  participan- 
te de  diuinité ,  preuoit  quelquefois  Paduenir  par  vn 
mouuement  plus  libre,  quand  le  corps  repofe.  Macro- 
befai&cinq  efpeces  de  fonges,  trois  vrayes&  deux 
faulfes,  <w«f®-,  fonge  : vifion:  #^1^,  oracle  :  & 
ceux  cy  font  les  vraies:Waw|/,refuerie  (  que  les  Latins 
appellent  i»^w»w;&<^^^phantofmc  ou  faulfe 
imagination ,  qui  rend  vne  imprefcion  apparente  autre 
qu'elle  n'eft.  Il  y  ades  fonges  qui  aduiénent,  &  d'autres 
qui  n'aduiennent  pas.  Pétrarque  recite  qu'vn  homme 
fongea  auoir  efté  mordu  iufqu'àla  mort  par  le  Lyon 
de  marbre  pofé  au  deuant  du  temple.  Le  lendemain 
.  paflant  deuant  la  ftatue  du  lyon,  il  racomptaà  fes  corn 
paignons  quialloyent  auec  îuy ,  fon  fonge  auec  grande 
rifee:&  ayant  mis  la  main  dans  la  gueule  ouuerte du 
lyon  de  pierre,  difant,  Voicy  mon  ennemy  de  la  nuid: 
vn  feorpion,  qui  eftoit  caché  dedés,  le  mordit  &  blefla 
mortellement.  Les  deux  dernières  efpeces  de  fonges 
que  nous  auons  did,  n'ont  aucune  diuination  ;  car 
tnnrvuy  prouient  des  penfemens,foucis  &  affaires  qu'on 
a  eu  en  veillant,  donton  fe  fouuient  après  au  dormir, 
&  (pàrr«<TiM  procedede  la  qualité  des  humeurs ,  comme 
lpt«\THs,  appelle  par  les  Latins  /»ir*£w,qui  eft  de  ce 
mefme  genre.  Maisks  trois  premières  contiennent  en 
foy  diuination.  fof©' nous  propofe  la  vérité  foubs  au- 
tres forme  s ,  comme  fut  le  fonge  de  Pharaon  des  fept 
années,  pour  ks  fept  vaches  :^monftre  nuementà 
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Tefprit  ce  qui  doit  aduenir  >  ou  ce  qui  eft>  comme  s'il  le 
voy  oit  à  l'heure  meimeiaç****™^  eft  femblable  àvn 
oracle,  finon  que  l'oracle  eft  donne  aux  veillans,  &  ce- 
tui-cy  aux  dormàns>de  Dieu>des  anges,dcs  heroës,du 
roy,  ou  autres  fainds.&graues  perfonnaiges,&  des  pa- 
rens,quril  nous  femble  voir  parlansà  nous,&  aduertif- 
fans  de  leur  rendre  l'hôneur  de  fepulture ,  eftansmorts 
en  îoingtain  païs:  car  Dieu  ne  veut  que  la  mémoire  des 
fîens  foit  enfepuelie  quant  &  le  corps.  Combien  que 
les  efpritsd'vne  infinité  de  fainâsqui  n'ont  eu  fepultu 
re  ne  fontmoins  biea  heureux  que  les  autres.  Veu  que 
enlarefurrcdion  générale  tousfe  reprefenteront  en 
leur  corps  defquels.  ne  fera  perdu  vn  feul  cheueude 
cette;  Jlinlta  itaque  corpora  Chriftianarum  terra  non  texit: 
fecLnullnmcorum  qui/quant  à  cœlo  0?  terra  Jeparauit,  quam 
totem  implet  prefentia  pù  qui  nouit  *vndc  rejufatet  quoi 

Cre<mt.  D*auantage,le  Pfalmifte  royal  chante,;ainfi  que 
Marot  a  traduit* 

Us  ont  baillé  les  corps:  ^ 

Aux  corbeaux  pour  les  paiftre> 

La  chair  des  biea  viuans 

Aux  animaux  fuyuans. 

Boys  Se  plaine  cfiampaiftrej 

Ehtour  la  ville  où  fut  ce  dur  efdandre* 

las  on  a  veu  le  fang  d'iceux  efpandre 

Ainfi  comme  eaue  iettee  àl'àduenture; 

Sans  que  viùant leur  dbnnaft  fepulture- 
Dauid  rffc  voulu  noter  par  cela,  aucua  malheur  eir 
ceux  qui  ont  enduré  ainfi  ,  fans  après,  eftre  enfepuelist 
mais  il  le  did  pour  demonftrer  &plus.  accroiftre  la 
cruauté  de  ceux  qui.  ont  commis  telles  chofes*  Car 
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îa  foit que  cefte  mort  ignorainieufe  d'cftre  faid  viande 
aux  corbeaux,  ou  des  poiffons,  femble  eftre  vile ,  hor- 
rible &  dure:  la  mort  pourtant  des  fain&s  eft  precicufe 
deuât  Dieu.  Aucuns  philofophes  ont  mefpriie  le  foing 
de  la  fepukure,&  les  poètes  ont  dift,  Cœlo  tegttur  <jm  non 
kabet  <vrnam  :  mais  elle  doit  eftre  fort  recommandée  à 
tous  fidèles  Chreftiens,  tant  pour  la  mémoire  de  noz 
amis,fuy  uant  Pethimologie  de  rronumenrumy  qui  vient 
iemonens  menttm,  que  pourlafoy  de  larefurredion 
générale  que  nous  attendons.  Iacob  &  Iofeph  voulu- 
rent eftre  enterrez  au  fepulchre  de  leurs  pères.  Pource 
(di&  Dieu  au  prophète  homme  de  Dieu ,  ainfi  qu'jl  eft 
eferit  au  pliure  des  Rois,chap.  13.  )  que  tu  as  efté  defo- 
beïffant  à  la  parolle  du  Seigneur ,  &  n'as  gardé  le  com- 
mandement qu'il  t'auoit  emoint,  eftant  retourné  ayant 
mangé  du  pain  &beu  de  l'eau  au  lieu  où  il  t'auoit  dé- 
fendu de  n'en  manger  ne  boire, ton  corps  n'entrera 
point  au  fepulchre  de  tes  pères.  Guit/.'Benedttti  en  fa  ré- 
pétition fur  le  çhz^.'Rgynutiut.  dit,  La  volonté  du  tefta 
teur  qui  ordonne  qu'on  ouure  fon  corps  après  fa  mort,, 
qu'on  le  garde ,  ou  qu'on  le  brûle ,  ne  doit  eftre  fuiuie:. 
ains  lefautenfepueliren  mémoire  de  la  condition  hu- 
maine. Le  foing  de  la  fepulture,  fut  fi  grand  enuers  les 
Romains ,  qu'ils  feirent  faire  des  tombeaux  publiques 
pour  les  pauures ,  les  ferfs  &  les  ennemis.  L'homme  ca 
pable  de  raifon,eft  préféré  aux  beftes:à  cefte  caufe  luy 
doit  on  faire  honneur  après  fon  deces. Quand  les  difei- 
plesde  faind  Iean  Baptifte  eurent  ouy  la  mort  de  leur 
maiftre,ils  vindrent& emportèrent  fon  corps, qu'ils 
meirent  en  vn  monumét  comme  eft  dit  en  faincl:  Marc 
6.&faindMatth.  i4.IefusChrifta  voulu  eftre  enfep- 
ujelihonnorablementpar  fes  amis;  à  fon  imitation  donc 
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tous  Chrcftiens  doiuent  defircr  de  l'eftre  aprcs  qu'ils 
ont  paffé  le  pas  de  cette  vie  tranfitoire. 

115  ADRIAN,  ftudieux  &fcauanttient,Pempire  îu 
an  &  1 1 .  moys  :  eft  le  premier  des  empereurs  qui  porte 
barbe  :fai&  faire  vne  muraille  en  Angleterre,  de  40. 
lieues  de  longueur,  pour  feparer  les  Romains  des  na- 
tions eftranges:  donne  vn  roy  aux  Alemans:fe  fai&  ay- 
merdetouslesroys:fcdeleàe  fort  en  Arithmétique, 
Géométrie  &  peinture,  efquels  arts  il  eft  fcauanr.  a  vne 
groffe  armée  de  deux  cents  nulle  hommes  de  pied ,  & 
quarante  mille  cheuaux,  trois  cens  elephans,  deux 
mille  chariots  de  guerre  :  &  fur  mer  il  cient  deux  mille 
petites  nauires ,  mille  cinq  cens  galères ,  &  en  fon  tre- 
for  feptante  quatre  mille  talents  d'Egypte.  Il  repare 
Hieru<klem:&  eft  pour  lors  appellé  Elie,  par  mutation 
de  nom.  Meurt  aagé  de  tfz.ans. 

m  SIXTE  Euefquede Rome inftitue de chater  trois 
fois  à  la  mefle  Sanàus  :  eft  faiâ:  martyr  après  auoir  te- 
nu  le  fiege  8.  ans.  . 

Ptolomee  Aftrologue  &  grand  Cofmographe; 

Paufanias. 

Valentin  hérétique. 

Hermogene  médecin  d'Adrian; 

Cerdon  hérétique. 

Celfe  le  fils  I.  C.  efcrit  digeft.  lib.  xxxîx.  iriftit.  xx2 
Epift.xiij. 

Domit.  LabeoI.Confulte. 

1 

■ 

136*       A  N  T  O  N I N  PIE,  adopté  par  Adrian ]  foubs  , 
celle  condition  qu'il  adoptera  Anne  Vere  &  M.  Anto- 
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nin,lefquels  depuis  ont  efté  les  premiers  empereurs  qui 
ayent  gouuerné  enfemble:  affuiettit&  remet  en  fbn 
obciflance  les  nations  qui  s'eftoyent  rebellées: ama- 
teur de  la  paix.  A  fouuent  ce  propos  à  la  bouche:  l'ay- 
me  mieux  fauuer  vn  feul  citoyen,  que  tuer  mille  enne- 
mis. Tient  en  honneur  les  orateurs  &  philofophes,. 
leur  donnant  gaiges.  Meurt  d'vne  ficure  quiluy  fur- 
uicnt  après  auoir  mangé  trop  du  formaige  des  Alpes, 
qu'il  reuomit,aage  pour  lors  de 70.  ans ,  ayant  tenu 
l'empire  22.  ans. 

Auicenne  grand  médecin,  fils  du  roy  d'Efpaigne, 

A uerrois  médecin  &  grand  philofophe,eft  le  pre- 
mier qui  commente  Ariftote.  , 

Irenee  euefque  de  Lyon. 

Iuftin  martyr  &  philofophc. 

Hegefippe,  Ap.pian,FIore,Macrobe,  &  Iuftin  hiflo* 
riens.. 

Iulian  Iurifconfulte  dit  fouuent  cefte  fentence,  En- 
cor  que  i'euffe  l'autre  pieddens  lafofle,ie  feroy  coutef- 
fois  curieux  d'apprendre- 

Lucian  athée  eft  defchiré  des  chiens. 

Bafilide  hérétique. 

Dix  mille  martyrs  en  Arménie. 

A  quila  fécond  interprète  ou  tranflateur  de  la  loy 
Mofaique. 

Marcion  hérétique. 

Valens,Tufcian,  Vindie  Vere,Arrian,Tertullian  & 

Metian  ïurifconfukes* 

T  H  E  L  E  S  P  H  O  R  E  euefque  de  Rome ,  Grec, 
ordonne  le  Carefmerientle  fiege  n.ans. 

H  Y  G I N ,  Grcc,.fonfucceffeur  ordonne  au  Ba-  14c* 
pcetoe les  fonts &les parrains;  demeure  pape  4«ans. 
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T>  B    V  JT^ST  ITVT  10  K 
du  Corefine. 

W  Carefme,  diden  Latin  Quadragcfima,1 
à  raifon  des  quarante  iours  &  autant  de 
nui&s  que  noftre  Sauueur  ieufnaauxde- 
J  ferts  fans  manger  ne  boire ,  a  efté  inftitué 
pour  plulîcurs  bonnes  caufes.  Premièrement  en  ce 
temps  nous  reprefentons  le  peuple  dlfraël  qui  habita 
au  defert  quarante  ans ,  après  Iefquels  il  y  célébra  la 
Pafque ,  corne  nous  après  auoir  ieufné  quarante  iours, 
à  Pexempic  de  Iefus-Chrift,  faifons  noftre  Pafque  nou- 
uelle  qu'il  a  inftitué  &  laiffé  pour  arres  de  fon  alliance 
auec  nous.  Pafque  certainement  bien  différente  à  l'an- 
cienne :  car  au  lieu  de  Paigneau  pafcal ,  nous  receuons 
fon  précieux  &  trefdignc  corps  en  mémoire  de  luy  & 
de  fa  pafsion.  Mais  deuant  que  fe  prefenter  à  la  table 
du  feigneur,il  fe  faut  préparer  tout  le  carefme,dicl,tfps 
de  pénitence,  dont  les  fruits  font,  Abftinence,  ieufne, 
oraifon,  contemplation  fpirituelle ,  aumofnes,  pleuré, 
larmes  &  autres  ceuures  de  mifericorde.  D'auantaige 
par  nature  l'homme  eft  plus  enclin  &  efmeu  à  luxure 
au  printemps  que  toutes  fes  forces  fe  renouuellent, 
qu'en  toutes  les  autres  faifons:dont  pour  refréner  &  te- 
nir court  ceft  appétit  charnel,  les  anciens  gens  faigc  s 
ont  ordonné  tel  ieufne  durant  ce  temps.  Parquoy  eft 
neceflairede  s'abftenir&ieuner  mieux  des  vices  que 
des  viandes: (combien  que  l'abondance  d'icelles  eft 
l'allumette  &  entretenement  des  péchez  )  car  que  fert 
il  d'extenucr  fon  corps  par  abftinence ,  fi  le  cœur  eft 
enflé  d'orgueil?  Quelle  louange  acquerrons-nous  par 
vne  couleur  blefme  à  force  de  ieufner,  fi  nous  fommes 
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paîles  d'enuie?  Quelle  venu  eft-ce  de  ne  boire  point  de 
vin ,  & s'enyurer  d'ire  &  hayne*  Certes ,  c'eft  lors  vne 
excellente  abftinence ,  c'eft  lors  vn  beau  &  magnifique 
chaftiment  du  corps,  quand  l'ame  eft  à  ieun  de  vices: 
car  par  le  ieufne  les  vices  font  abbatus,&les  vertus 
augmentées ,  la  chair  s'en  humilie.  Tant  qu'Eue  ieufna 
&s'abftint  du  frutâ  defendu,elle  demeura  vierge-.mais 
après  qu'elle  eut  rompu  &  faulfé  le  ieune,  tomba  en 
mifere,fut  fuiette  aux  corruptions  de  luxure, &de- 
chaffee  du  paradis  terreftre.  Moyfe  ayant  ieufne  40. 
iours  &  autant  de  nuids ,  au  mont  de  Sina ,  parle  auec 
Dieu:  &  le  peuple  d'Ifraël  faoul  fe  forge  cependant  l'i- 
dole du  veau  d'or,&  perdent  le  labeur  de  tant  de  iours 
par  la  gourmandife.  Saul  au  premier  liure  des  roys, 
di&:  Mauldid  foit  celuy  qui  mangera  pain  iufques  au 
foir ,  &  iufques  à  ce  que  ie  foy  vengé  de  mes  ennemis. 
Celuy  qui  eft  malade ,  ne  reçoit  fouuent  fanté  que  par 
vn  bon  régime  &  mince  manger,  appellé  en  Grec 
terri  <Al**r*.  Sain<â  Hierofme  did,  Legimus  auofdam  mor- 
boartkulorum  podagre  humonbus  laborantes,profcriptie 
ne  bonorumadftmpUcem  menjam  &7  ad  pauperes  cibos  re- 
daiïos,  conualmffi.  Il  did  en  vn  autre  lieu,  Vbiaqua  pa 
nû  fit ,  &  cttera  his  fmùlia ,  M  natura Jatufattum  :  quic- 
quidfuprafuerit ,  non  ad  vit*  necefotatem  ftetlare ,  fed  ad 
uitium  rvoluptatv.&  encores  en  vn  autre  paflaige:  Corne 
dont  carnes  au  a  carnifirmunt,  quorum  feruor  defpumat  in 
coitum,  qud  ligoté,  maritù>  gêner ationi  f&  liberis  dont  opéra: 
Jèdttf  rviduacarnibusnon  uefcantur  omntno»  C'eft  donc 
vne  chofe  bonne,  fain&e  &  méritoire  de  ieufner  & 
s'abftenir  de  la  chaincar,  comme  cm  did,la  chair  nour 
rit  la  chair  :&  (comme  i'ay>di&en  mon  poème  des 
Omonimes) 
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Sans  la  doulcc  liqueur  du  rougeaftre  Lyee 
1  a  Cypride  fe  void  par  contrainte  liée, 
Ne  pouuantfe  mouuoin  fansBacchus  &  Ceres 
Au  vénérien  a&eaflfes  froid  vous  ferés.  ! 
Au  temple  d'EIeufine  en  Athènes  eftoyent  efcripts 
trois  préceptes  de  Triptoleme,affauoir  de  Vénérer  les 
dieux.  Honorer  les parens,&  Ne  viurede  chair.  Di- 
cearch  aux  liures  des  antiquités  efcrit  que  du  temps  de 
Saturne ,  toutes  chairs  reiettees  on  viuoit  indifférem- 
ment de  toute  forte  de  frui&s  ou  grains»  Orphée  (  did 
S.  Hierofme)  dételle  en  versPvfaige  de  manger  chair. 
Cheremon  ftoicien  racompte  de  la  vie  des  anciens 
prebftrcs  d'Egypte,qu'iceux  ayans  laifleen  arrière  tou 
tes  les  cures  &  affaires  du  monde ,  demeuroyent  touf- 
iours  dans  le  temple  ,  où  ils  contemployentla  nature 
des  chofes,  les  caufes,  les  effe&s&iaifons  des  aftres:ne 
s'affembler  iamais  auec  les  femmes,  ne  voir  iamais 
leurs  parens  ny  leurs  enfans:  &  dez  fe  temps  qu'ils  com 
mençoyent à  vaquer  au  feruice  diuin ,  s'eftre  touûours 
abftenus  de  manger  chair ,  &  boire  vin }  &  mefmes<les 
oeufs  &  du  laicl: ,  difans  l'eeuf  eftre  chair  liquide ,  &  le 
laid,  fang,  ayant  changé  de  couleur  feulement  S.Paul 
en  l'Epi.aux  Rom.14.cha.  efcrit  des  viâdes  ainfi:  L'vn 
croit  qu'on  peut  manger  de  toutes  viandes,  &  l'autre 
qui  eft  débile  mage  des  herbes.Celuy  qui  mange,  qu'il 
ne  mefprife  point  celuy  qui  ne  mâge,&  celuy  qui  ne 
mange  point,  qu'il  neiuge  celuy  qui  mange  :  car  Dieu 
Ta  accepté.  Et  fur  la  fin  du  mefmc  chapitre:  Ne  fay 
point  deftruire  l'ceuure  de  Dieu  pour  la  viande.  Vray 
eft  que  toutes  chofes  font  nettes:  mais  mal  eft  à  l'hom- 
me qui  mange  par  offenfe.  Il  eft  bon  de  ne  mager  chair 
&  de  ne  boire  vin,  ne  faire  chofe  en  quoy  ton  frère  foit 
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offenfé  3  ou  fcandalifé ,  ou  affoibly  en  foy.  As  tu  foy* 
ayc  la  en  toy  mefme  deuant  Dieu.  Bienheureux  eft  ce 
luy  qui  ne  fe  iuge  point  foy  mefme,en  ce  qu'il  approu- 
ue.Mais  celuy  qui  en  faid:  fcrupule,il cft  condempné 
s'il  en  mange:  car  ce  n'eft  point  par  foy  qu'il  en  mange. 
Or  tout  ce  qui  n'eft  de  foy,  eft  péché.  L'apoftre  reprou 
ue  ceux  qui  defendoyét  le  mariage  &  I'vfaigc  des  vian 
des:  mais  en  ce  il  defignoit  Marcion,  Tacian  &  les  au- 
tres hérétiques  commâdans  vne  abftinence  perpétuel- 
le de  certaines  viandes ,  deftruifans,  &  mefprifans  les 
œuuresde  Dieu  le  créateur.  Et  quand  &in&  Paul  di&, 
Celuy  qui  mange ,  qu'il  ne  mefprife  point  celuy  qui  ne 
mange:  il  parle  contre  les  croyans  qui  iudaizoyent  en- 
cores,  &admonefte  ceux  des  gentils  qui  s'eftoyent  c5 
uert is  à  la  foy  de  Iefus-Chrift,  de  ne  fcâdalifer  par  leur 
viande  les  autres  plus  infirmes. 

P I  Eeuefque  de  Rome,  Aquileié,  tietle  fiege  15  ans!  144 

A  N I C  E  T,  euefque  de  Rome,Siry en,tient  le  fie-  *59 
gevnzeans.  .c 

MARC  AVRELE,  ANTONIN,  phi-i 
lofophe,  &  L.  Verus  fon  frère  (  citez  es  liures  des  Pan- 
de&es)  tiennent  l'empire  19.  ans,  Verus  meurt  d'vn 
caterre  vn  an  deuant  que  M.  Aurele.  Le  fouhait  de  Pla 
ton  fe  trouua  accompli,  qui  difoit  Bien-heureufe  eftre 
larepub.  en  laquelle  lesroys  philofopheroyent,ou  les 
philosophes  regneroyent. 

Sccuole,  Iurifconfulte. 

Oppian  Coryciedid  Anazarbee,  poëte&  granW 
mairien,  eferit  en  vers  vn <xuure  des  poi(ïbns,&de 
chacun  vers  l'Empereur  luy  donne  pour  recompenfe 
vne  pièce  cf  or,  dot  fut  appellé  Foeuure,les  vers  dorés. . 

Policarpe  euefque  de  Smyrne  endure  mort  pour  la 
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foydelefus-Chrift. 

Apollinaire  euefque  d'Afie.. 

Tacian ,  herefîarque ,  de  rhellenifme  retourne  au 
chriftianifme. 

SOTER  euefque  de  Romejinartyrjtientle  Ce- 

ge8.ans. 


GALEN. 


AL  EN  philofophe, &le plus exce/fenc 
de  tous  les  médecins,  eftoit  natif  de  Per- 
game  ville  de  Phrigie  en  Afîe  la  mineur, 
*  ^-«h-t  *  Prcs  ^  fleuue  Caicus/uiette  àl'empereur 
de  Rome,  depuis  Attale  roy.Luy  mefme  le  tefmoigne 
par  cesparolles^traduitcespar  Lacuna://<w  medicarmn 
tum  non  ex  eorum  numéro  eft,  qu*  à  me  primum  compofita 
funt  :  feà  iam  amis  muku  ante ,  i  regenoftroy'Pergamenfi- 
bus  imperantexAttalofviro  omnigenorum  meàcamnum jl» 
diofi.  Il  floriffoit  du  temps  de  l'empire  de  M.  Aurel,  M. 
Commode  &  Pertinax,à  Rome ,  où  il  vint  après  auoir 
eftudié  à  Smyrne,  à  Corinthe,  voyagé  en  Egypte ,  par 
toute  la  Paleftine  de  Syrie ,  nauigué  en  Lemnos  &  en 
Cypre  :  y  donna  guerifon  à  Eudeme  peripatetkien 
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choie  fleure  triple  quarte,&  à  plufîeurs  autres.  Efcriuit 
grand  nombre  de  hures  en  la  médecine,  en  langage 
Grec ,  qui  ont  efté  imprimez  en  cinq  grands  tomes r à 
Venise,  chez  Aide.  Vefquit(fuyuant  le  d:re  d'aucuns) 
i4o.ans,&  fdon  l'opinion  de  Suydas  la  plus  vraye^o* 
Voy  fa  vie  au  long  eCcrice  par  Hierome  Gemufaee. 

DEVIS  W7S^  MEDECIN  ET 
d<v*  Aduocat,far  la  dignité  de  leur  art* 

V 

ÏN  A duoeat  &  vn  Médecin  tous  deux  cu- 
rieux d'honneur ,  eftoyent  en  altercation 
qui  pafleroit  le  premier  :  &  voulurent  di- 
fputer  de  l'excellente  de  leur  art  .  Nous, 
fommes  (  di&  le  Médecin)  inftituez  du  treshault ,  qui 
di#,Honore  le  Médecin.  Il  y  a  eu  desroys  lefquels  ne 
defdaignans  l'art,  en  ont  eftéprofefleurs:  Sabor  &  Gy- 
ges,  Médecins  des  Medes,SabieI,des  Arabes,  Mithri- 
date  des  Perfes,  Hermès,  des  Egyptiens,  &  Mefué  ne- 
neudu  roy  de  Damas.  Qui  plus  eft,  l'Ange  Raphaely 
félon  la  vérité  Hébraïque ,  a  vfé  d'icelle.  Dieu  eft  au- 
theur  defanté:rinftrumentde  Dieu  c'eft  nature  :  &  le 
Médecin  eft  miniftre  de  fvn& de  l'autre,  Ceftëfcien- 
ce,  après  la  Théologie,  tient  lieu  plus  haut  que  la  feien 
ce  du  droit,  &  des  trois  biens,de  Tefprit,  du  corps  & 
de  fortune  elle  conferue  &  entretient  mieux  les  deux 
premiers ,  gueritfant  Tefprit  pafsionné  &  le  corps ,  qui 
précèdent  les  biens  de  fortune^periflfablesjque  les  ad- 
uoeats  &  droit- eonleillanstafchent  feulement  de  main^ 
tenir.  I/aduocat  pour  fes  raifons,  difr :  La  loy  eft  tref- 
oeceffaire&profitablex&fansicelle  l'eftat  humain  ne 
43  R  pour 

Digitized  by  Google 


Si4  PROSOPOGR  APHIE 

pourroit  cftre  entretenu.  Le  magiftrat  eft  loy  parlante, 
&  la  loy  magiftrat  muet.  Et  a  bon  droit  Platon  appelle 
la  fcience  ciuile,royale  difcipline,comme  appartenant 
aux  princes  &  aux  rois.  Le  legifte  gaigne  plus  honno- 
rablement  fa  vie,  que  le  médecin ,  qui  comme  merce- 
naire, eft  contraint  d'aller  quérir  le  profit  de  ça  &  de 
là.  Ceftpourquoy  Modeftin  aux  Digeftes  appelle  les 
médecins  Circuùores:  où  les  Iurifconfultes  n'ont  peine 
de  tant  aller  ne  venir,  car  fans  bouger  de  leur  cham- 
bre &  eftude,  on  les  vient  chercher,  &  on  leur  apporte 
le  gain.  Quant  à  la  médecine,  il  fe  trouue  aux  commen 
taires  des  Grecs,  que  le  bon  roy  de  Iudee  Ezechias  qui 
extirpa  les  idolâtries,  reftablit  la  vraye  adoration  d'vn 
feul  Dieu,  &  qui  n'eut  deuant  luy  ny  après  en  ce  royau 
mefonfemblableenpieté,trouuaau  temple  de  Hie- 
rufalem vn liure de Solomon  traidant  delà  cure  des 
maladies  de  toutes  fortes,  qu'il  ofta  de  là ,  à  fin  que  la 
mémoire  en  fufteftainte  :  ce  qui  importe  grandement 
&  femble  defroger  à  la  dignité  du  médecin.  Cela  (re- 
pliquale  médecin  )  ne  fe  trouucra  en  toute  la  Bible:  & 
fi  ainfi  a  efté,  Dieu  n'a  permis  que  ce  liure  foit  venu  en 
auant,  ains  vfant  d'Ezechias  ,  l'a  voulu  faire  abolir 
pourn'augmenterlafuperftitionen  la  gent  Iudaique, 
prcuoyant  que  leur  pofterité  abuferoit  de  cette  co- 
gnoifîance ,  &donneroit  toute  la  louange  au  liure  ,& 
nonàluy,quienfeignaàSo!omonlesfecrers  y  con- 
tenus. Ne  fert  de  dire  que  pour  celà  il  ait  ofti  l'art ,  & 
voulu  qu'il  ne  fuft  aucun  médecin:  feulement  il  veut 
que  les  humains  l'admirent  en  fes  œuures,&  qu'ils 
vfentd'icelleàfa  gloire  &  àleurfalut.  Mefmes  qu  au 
temps  que  le  hure  de  Solomon  fut  pris ,  il  a  gardé  à  fon 
peuple  &  les  medccins,&  Mage  de  la  médecine. Ifaye 
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guérit  auecq'  des  figues  la  playe  d'Erechias.  Toutcf- 
foiscôbienqueJetrcshaut  Dieu  a  créé  tous  les  deux, 
il  ne  veut  pourtant  qu'ez  maladies  on  aye  confiance 
en  iceux  pour  en  attendre  fanté,  mais  en  !uy  feul  qui  la 
donne  par  le  médecin  &la  médecine,  defquels  il  fe 
fert.  Parquoy  faut  auoir  recours  à  luy ,  implorer  fbn 
aide,  &  en  crainte  vfer  rcueremment  des  chofes  qu'il  a 
mis  fur  la  terre,  ne  mefdire  du  don  diuin  ny  de  ceft  art 
falutaire  au  genre  humain.  Or  fi  nous  fuy  uons  de  mai- 
fon  en  maifon,&  de  ville  en  ville  (  comme  vous  dites  ) 
en  cela  nous  obferuons  le  commandement  de  Dieu 
de  vifiter  les  malades.  l'ay  efté  malade  (  dit- il  )  &  vous 
m'auer  vifité  :  à  cette  caufe  pofledez.  le  royaume  qui 
vous  eft  préparé  de  mon  pere.Ceft  le  contraire,(adiou 
ftaraduoeat)  car  vous  autres  médecins  eftes  auares  iuf- 
ques  au  bout;&  la  charité  eft  morte  ea  vous.  Si  vn  pau 
ure  eft  malade  &  fans  argent ,  il  eft  abandonné  des  mé- 
decins y  c'eft  à  dire ,  ils  ne  le  vifitent  poind  :  dont  faift 
bien  befoing  que  le  grand  médecin  Dieu  preigne  cure 
&  foing  de  luy.  Ce  font  les  aduoeats  (diét  le  médecin) 
qui  font  remplis  d'extrême  auarice.  Iafon  Mayn ,  Pvn 
des  excellens  de  voslurifconfultes,  vendoit  fes  con- 
fultations  chèrement,  &  à  pris  excefsif ,  tant  il  eftoit 
auare:  aufsi  fut  il  ioueur  de  dez.  en  fa  ieunefle ,  iufques 
à  iouer  vn  fien  code  eferit  en  parchemin.Ouy  :(did  l'ad 
uoeat)  mais  vous  n'adiouftez  pas  que  c'eftoit  moyen- 
nant tel  pa&,  que  fi  les  confuî tans  perdoyent  U  ur  cau- 
fe, &  trouuoyent  k  rebours  du  confcîl,BaIde  leur  pro- 
mettoitrendre  la  moitié  plus  dé  ce  qu'il  en  auoit  receu: 
mais  vous  vous  garder  bien  de  faire  telles  côuenfions 
de  rendre  l'argent  receu  iile  malade  meurt.ou  n'en  re- 
ceuoir  rien„fi  n'en  auezefté  payez  :ains  vous  fautes; 
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payer  deuant&  après  la  mort.  Et  c*eft  comme  d\6t  le 
prouerbe  Tnbutum  è  mortuo  exïgerc.  Nous  faifons  fort 
bien  (  répliqua  le  médecin)  de  nous  faire  payer  ce  pen 
dant  que  le  temps  eft  propre,&  que  la  pratique  eft  ou- 
uerte:  dautât  qu'on  fe  foucie  bien  peu  de  nottre  moyé, 
fi  on  n'a  affaire  de  nous  neceflairement,  cY  en  fânté  per- 
fonnene  recognoit  &  contente  comme  il  doibt:car, 
paffato  U porno,  gabato  il fanSo.  Vous  ne  feauriez  mieux 
monftrer  (  refpondit  l'aduocat  )  voftre  auarice ,  qu'il 
n'en  faut  que  retirer  quand  on  peut,  n'eftant  moyen 
que  d'en  auoir  quand  l'occafion  fe  prcfente,&  qu'il  faut 
paflfer  par  là ,  que  par  voz  propos.  Vn  roy  ayant  eu  vn 
os  del'efpaule,  nommé  la  clef,  rompu ,  dift  au  chirur- 
gien trefauare  qui  fauoit  penfé,  &  qui  ne  ceflbit  de  luy 
demandergrandfalaire,^^  h*  ^B^yxf^X^ 

c'eft  à  dire,  prens  en  autant  que  tu  voudras  :puis  que 
tu  as  la  clef  .Se  raillât  par  ce  mot  omonime,Clef.  Il  y  a 
bkn différence  (dift  lemedecin)  entre nous&les  chi 
rurgiens:  mais  changeonspropos,&  venons  mpoinû. 
Quand  à  vous  autres  legiftes,  on  n'obéit  rien  à  vosfta- 
tus.  lly  aplufieursloix  &ordonnances,&peu  d'ob- 
feruateurs:  mais  ce  que  nous  commandons  aux  mala- 
des, eft  fuiuy  en  tour,fur  peine  de  la  vie.  Zaleuque  feit 
vne  loy  à  Locres  que  le  malade  beuuant  du  vin  pur,  j 
contre  le  confentement  du  médecin, feroit  puny  de 
mort ,  nonobftànt  qu'il  recouuraft  fance ,  pour  la  feule 
defobeàflance  :  en  quoy  ne  fe  peut  mieux  monftrer  no 
ftre  prééminence.  D'autre  parc  nous  auons  la  cognoif- 
fance  de  la  philofophie,  de  l'aftrologie ,  des  mathéma- 
tiques,  de  la  propriété  &  vertu  des  herbes ,  pierres  Se 
plantes ,  bref  de  toutes  chofes.  Voyez  le  langaige  <Ie 
nos  do&eurs  tant  Grecs  que  Latins,  comme  il  eft  or- 
né 
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né  des  fleurs  de  rhétorique  :&  les  plus  excellens  des 
voftres  font  barbares  iufqu'au  dernier  point,  comme 
Barthole,  Balde  &  autres.Plufieurs  elegans  &  difcrets 
perfonnages,refpondift  l'aduocat,  ne  fc  font  jamais 
fafchez.  de  la  leçon  de  Barthole,  Balde,  lafon  &  autres 
grofsiers  &  rudes  en  langaige,  à  eux  ordinairement  fre 
qucnte  &  afsidue  :  &  leur  rend  on  tout  l'honneur  qui 
leur  eft  deu  pour  auoir  fi  bien  entendu  les  textes,&  ex- 
pliqué les  matières  :  dont  faut  accufer  pluftoft  l'iniqui- 
té de  leur  temps  (  fi  ainfi  la  faut  appeller  :  car  les  hom- 
mes eftoyent  naturellement  bons)  auquel  le  langaige 
inepte  eftoit  en  cours ,  que  ces  grands  perfonnages  au- 
trement dodes  &  confommez.  en  la  ledure  &  intelli- 
gence dudrotâ.  Alciat  &  Zafe  n'ont  tant  illuftrçles 
loix  par  leur  éloquence,  que  tiré  de  Barthole  la  moelle 
du  drotâ,  d'icelles,lequel  auec  Azo  &  Accurfe  le  mef- 
me  Alciat  med au reng  des  grands  Iurifconfultes  :  car 
les  loix  font  aflfez  ornées  de  langaige  beau ,  &  n'ont  af- 
faire que  d'eftre  efpluchees,&à  point  entendues  &  ap- 
pliquées par  confequen  ces  &  exemples  :  dequoy  Bar- 
thole s'eft  rendu  digne  &  capable,  de  cuider  mieux  dé- 
corer icelles  par  commentaires  &  annotations  faittes 
en  trefelegant  Latin,  deft  comme  vouloir  entrepren- 
dre d'augmenter  la  clarté  du  foleil  dé  plus  qu'elle  fut 
iamais:  ce  qui  eft  impofsible  au  hommes.  Bien  diray  ie 
que  le  droi&confei  liant  doit  auoir  cognoiflance  de  la 
philofophie  principalement  de  la  morale ,  &  de  la  dia- 
le&ique&  rhétorique, &Iuy  doiuenteftre  toutes  ces 
fciences(auecvne  élégance  &  propriété  de  la  langue 
l  atine  )  familières  :  mefmes  que  la  fciencedu  droift 
dépend  de  la  vraye  philofophie,  par  la  loy  première  de 
wfti.(£}  tur.  laquelle  fcience  tft  appellee  chofe  tref- 
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faince  qiron  ne  fcauroit  eftimer  à  fommc  de  deniers 
pour  grade  qu'elle  fu{t.l.j.§.proinde.de  uar.ttf  extraorl 
cog.  Sôme  pour  vous  coupper  laparolle  i'allegueray  les 
propres  mots  que  rapporte  furcc  propos  noftre  Za- 
fius.  Entendez  donc  bien:  Cognitiomris  ciuilis  fcientufin 
per frmmo  honore  habita  efl^qua  nihU  unquam  boni  opta 
biliHumhil prdfiantins  mortalmm generi  Dei  munere  ue  Ida 
tum  fuit,  uel  dari  potuit.  &}  protnde  difcedid  legtbus  indi- 
gmfiimum  Cicero  putat  in  oratione  pro  Clucntto9quod  hoc  fit 
isinculum  cmitatis  9  hoc  fundamentum  liber  tous ,  hic  fons 
aquitatis:  mens  &/  antmm  (tf  confilium  ^  fententia  ciuita~ 
tiâ  pofita  fit  in  legibus,  *vt  enim  corpora  noslra fine  mente,  fie 
ciuitat  fine  legibus  ,Juû  partibus  f&  ncruis,  ac  Janguine  $ 
membru  uti  non pofiit.  Et  in  fumma ,  legum  ideirco  omnes 
nos  ferms  effi9<i/t  âberi  ejfe  pofiimus  :  quod  omnia  commode 
noflrajuraMbertatcmfatutem  deniqueà  legibus  obtineamus. 
Et  in  oratione  pro  Cecina  :  NihU  in  ciuitate  (  tnquit  )  tamdi 
ligenter  retinendum  quam  ius  ctuile  :  quo  fublato ,  nthil  cui- 
quam  exploratum  ejfe  poteft  quid  (unm  quid  alxenum  fit. 

Par  ce  texte  (  dit  le  médecin)  vous  n'aurez,  le  haut  def- 
fus  &  ne  me  clorrez.  ia  le  bec.car  il  y  a  grande  différen- 
ce entre  vn  Iurifconfulte  &vnaduocat,  veu  que  plu- 
fleurs  qui  confultent  fouuent  ne  playdent  pour  les  par 
ties:  (comme  aufsi  ils  ne  le  doiuent  faire)mais  vous  f  ai 
#es  plus îeftat  d'aduoeat  au  barreau, que  dc[droit  con- 
feillât.Et  pour  vous  clorre  la  bouchejrcgarde's  comme 
le  mefme  Zafe  que  i'ay  leu  autresfois,parle  des  lafe- 
reaux  aduoeats:  Jndignam  iurifperito  rem  putaaerim  cb 
mercedum  feeculam  omnia  circunuolitare  fora ,  perjlr*pere, 
'voàferarhforenfique  eloquent'ia,  quam  ^veteres  canin  am  fa 
cundiam  nuncuparunt>  mutuis  fe/e  httratibus  impeter e  ,  deos 
fatigare  &  homines,  maxime  iniuftk:  qua  tamen  iniquorum 
aduoeatorum pafcua funt*  qnos  Tlata  accipitres  pecunt*  ap- 
pelions. 
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peUauit.  Hi  enim  philo dici  non  iam  foncière  clientes,  fid  deglu 
tere,/ed  &  tous  ^vorare  cupiunt  Jecuri ,  qucm  litis 
fortunaferat,  dum  eloculauerint  >  depilarwt,exoffarmt  quos 
dcfendendos  fufceperant ,  eo  nomincfaluiputana*,fi  modicos 
faluos  r  clinquant:  quem  ^venmdi  *vel  potins  prtaadt  <zfum, 
qui*  non  inhumanum  inficiabilemque  nominauerittiAduocati 
qud,  paulo  ante  i/f  bonefla  defenderant ,  mox  filucrum  fua- 
dcar,  T/erfutiis  fuu  fubuertuntfolts     iuflitu  oculos  fruflran 
tur,  calnmmantur,  tergiuer/antur,  cautÛantur,     lit  es  tra- 
hant,  différant,  augeant  (gjr  confias  pefimas  facie  honcttat'u 
induant.qnos  certe  quomodo  non  iuris  euerfores  potins  quam 
profejfores  nuncupauerts  f  Qubd p  Tuberoni,  qui  tum  eau/as 
non  ad  turpem  queflum  agebat,  fori  TJerfuraoUjplicuit,  quan 
to  magis  forenfes  mercedulas,  quas  imquitas  aduocatorum 
aucupatnr,  qui/qunfaptet,  decknatit?  Corn.  Tacitus  nihtl pu 
bUca  mercis  tempore  Claudij  tam  ^vtnale fnéffi fcribit ,  quant 
aduocatorum  perfîdiam.  Qutppe  Suilhus  client is fui  iura  ne* 
qmpmus  pTduarkator  prodidit  $  àquo  tamen  quadraginta 
milita  numorum  acceptffct.  quapr opter  7>lato  caufidicos  *vrbe 
pepu/it.  Vulcano  emmgenitt Junt,cùm  qukquid  tâgntadurât. 
Tout  beau,tout  beau  (réplique  l'aduocat)  Zafe  n'eptéd 
parler  que  des  mefchans ,  &  non  des  bons  6c  iufte?  ad- 
uocats^que  fi  tous  eftoyent  odieux  &  reprouuex/aindfc 
Hierofme  en  fon  liure  des  fcripteurs  ecclefiaftiques 
n'cuft  mis  Minuce  aduocat  Romain  au  rêg  des  homes 
illuftrcs.  JEt  fi  par  la  loy  de  Platon  ils  ont  efti  châtiez  - 
hors  la  république,  aufsiont  efté  lesjmedecinspar  la 
loy  du  mefmc  philofophe.Ne  fondés  doc  voftre  prero 
gatiue  fur  ce  que  vous  forte*  de  dire,laquelle  ne  côfifte 
qu'en  fondements  lor$  que  vifités  les  vrines/ju'ordon- 
nts  &  voy es  exhiber  les  clyftere^  voftre  exerdee  n'e- 
ftant  qu'en  lieux  puants  où  vous  mçttés  le  nés ,  &  fen- 
tes les  excrementsde,  vos  naïades  dans  les  bafeins  qui 
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en  font  tous  pleins.Et  non  fans  canfe  Ariftophane  vous 
appelle  Scatopbages,  mangeurs  de  ie  ne  1  oferoy  dire. 
On  a  aufsi  apdlé  voftre  art  Scatomâtie,  Vromantie3& 
Drymimanrie.  Le  médecin  fe /entant  piqué  &iniurié 
à  bon  efcient  appellal'aduocat  larron,  luy  reprochant 
que  tous  ceux  de  fon  eftat  mangeoyct  la  fubftance  des 
pauures  comme  la  fangfue  attire  le  fang,  &  qu'ils  ven- 
doyent  leur  langue,  qui  eftdon  du  faine*  efpnt.  Auecq 
cefeioignoitpresderautre,haulfantlamain  pour  le 
frapper,  &  fe  fulfent  entrebatusfans  quelques vns  qui 
les  feparerent,&  reduirentau  point  de  remettre  leur 
débat  au  iugementdVn  tiers, afin  quel'vncedaftau 
vainqueur  par  Parreft  que  F  arbitre  eadôneroit-  Ce  qui 
fut  d'eux  accordé.  De  £ai£  chacun  ayant  remonfli^ 
plus  amplement  fâ  caufe,  &  difputé  par  fylogifmes& 
enthimemes,  deuant  l'arbitie  choili  &  accordé  y  iceluy 
refolut  la  queftion  par  cefte  interrogation  fubtile.Quel 
ordre  a  on  accouftumé  de  tenir  à  mener  vn  larron  au 
gibet?  lequel  des  deux  eft-ce  ou  dularron  oudubour- 
rean  qui  paffe  deuant  ?  Il  fut  refpondu,Le  larron  eftle 
premier,&  le  bourreau  fuyt.  Ma  fentséce  donc  eft  telle, 
(dit  Ieiuge)L*aduocatprecedera,&;lc  médecin  ira 
quand  &  quand  après,  l'en  appelle  dift  le  médecin. 
orbiter  enimnuUamiurifdtiïionem  hobtt  fednotionem  tarh 
tum.  L  à  Diuo.jf.de  re  iudi.&?  I.  notion*. ff.  de  njerbo.figmfi. 
lefay  requeftede  nonobftance,refpond  Taduocat.il 
fera pafleoultse nonobftant l'appel, &  fans  preiudfce 
d'iceluy,ordonne  Tarbitre.rappelle  en  adherant,&  pra 
tefte  des  attentats,  réplique  le  médecin^  &  en  deman 
de  accède  tout.  Voyez  vn  peit  comme  facecieufe- 
ment  cefr  arbitre Hete  le  hrrecin  de l'vn  &  hennid- 
dc  de  l'autre*  les  vnsveKpabkmentfontlarrons.reri* 
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ten  ceux  qui  prenent  des  deux  parties,  &  fouuent  en 
trahiflentl'vne  :qui  parleurs  cauillations  &  fubterfu- 
ges  font  du  droit  1  e  tort ,  &  du  tort  le  droit  :  &  comme 
leventCeie  attire  àfoy  les  nuées  ,,ainfi  font  ils  la  fub 
ftancc  &  le  bien  des  pauures  gens.  Les  procez  fineront 
quand  telles  gens  qui  fouhaitent&follicitent  les  noy- 
fes défailliront.  Oftez  les  armes  au  frénétique,  vous 
luy  fauuerez  la  vie:ainfi  oftez  les  miniftres  des  procez, 
les  procez  feront  arrachez.  Le  poète  defire  que  fcs 
vers  foyent  receus  d'vn  chacun.  Le  meneftrier  vou- 
droit  que  toufiours  fuft  fefte ,  Se  que  tous  les  iours  de 
Tannée  fuflent  ioyeux  &  folemnels.  L'armurier  ne 
demande  le  temps  des  nopees  ou  de  paix  :  &  générale- 
ment ecluy  ne  penfe  de  la  paix,qui  gaigne  auec  la  guer 
re.  L'aduocat  fouhaitte  ne  plus  ne  moins,qui'  fufeitera 
pluftoft  débat  entre  les  parens,  voifins  &  amis,  qu'il  ne 
tafehera de l'eftaindre ,  ayant  peur  d'eftre  pauure,ou 
perdre  le  profit,  fi  tout  le  monde  viuoit  content  du  fiea 
en  paix.  Et  ainfi  que  d'vne  tefte  couppee  du  ferpent  hy- 
dre en  renaHfoyent  autres  fept  :  de  mefmes  quand  on 
penfe  auoir  acheué  vn  procez,  c'eft  à  recommencer,  & 
d'iceluy  en  prouién£tplufieurs,voire  fouuétesfoistous 
cfvn  mefme  faiâ  ,fortans  d'vn  mefme  tige  :  &  on  ap- 
pelle ces  branches  de  procez, incidens,  qui  ne  font 
qu'accroilfementdinimitiezjhaines&querelest&tant 
plus  on  s'y  fourre,  de  tant  plus  Tiffue  en  eft  longue  & 
fafcheufe»Ie  l'ay  vne  fois  expérimenté  pour  toutes,en 
la  perfonne  d'vn  iuge  Brid'oye,  femblable  à  celuy  qui 
iugeoit  les  procez  au  fondes  dez.  Voila  comme  en 
cent  quintaux  de  procez^  n'a  vne  once  d'amitié.  Par- 
quoy  veu  que  ce  n'eft  chofe  honnefte  que  l'argent  ou 
affedion  des  richeffes  fepare  ceux  que  nature  a  aflem- 
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blé  &  affocié ,  que  Viflfue delà  caufe  eft  incertaine , & 
que  fouuent  le  double  de  ce  que  monte  le  différent  fe 
defpend  aux  notaires,  fergens,greffiers,aduocats, pro- 
cureurs, folliciteurs,  clercs,  iuges,  &aux  amis  des  iu- 
gcs:  ie  confeilleaux  parens  plaidans  de  s'accorder  en- 
femble  fi  faire  fe  peut ,  &  foumettre  tout  leur  différent 
au  iugement  des  amys  communs.  Les  autres,  aflauoir 
les  médecins  font  murtriers.  l'enten  ceux  qui  ne  font 
expérimentez  es  diucrfitez  des  maladies,  diuers  effe&s 
des  fimples,  en  la  compofition  d'iceux,&qui  n'ont 
guieres  cftudié,  &  n'eftudient  rien:  car  cefte  fcience  ne 
s'apprend  pas  en  vn  iour.  Voiîa  pourquoy  on  di&en 
commû  prouerbe,  Les  medecirs&marcfchaux  tuent 
les  gens  &  les  cheuaux;  voire  fans  en  eftre  repris.  L'en^ 
pereur  Adrian  le  cognoiflbit  bien  quand  il  difoit  s'ça- 
allant  mourir:  La  multitude  des  médecins  faid  mou- 
rir le  roy.  Aucuns  pour  la  feule  apprehenfion  des  mé- 
decins, médecines,  bolusjiullcpts,  faignees,  fear/fira- 
tions,  clyfleres  &  autres,  font  augmentez  en  mafadie. 
Harmocrate  ignorant  médecin  eftok  fi  malheureux, 
qu'on  difoit  que  ceux  qui  le  voioyent  en  fonge,mou- 
royent.  Martial: 

Lotus  nobifcumeflibilaris  cœnauit,(cfr  idtm 

InuentM  marie  efl  mortum  Andr agoras. 
Tarn  fuku  mortié  cau/am3Fauflineyre<juirû^ 

In  fomnû  medicum  T/iderat  Harmocratem. 

Les  Romains  autresfois  foubs  Caton  le  Cenfeuf  chaf- 
ferc  t  tous  les  médecins  de  Rome  &  d'Italie,  difans  que 
la  fortune  du  médecin  fert  plus  que  la  do&rine.  Hip- 
pocrateau  commencement  des  Aphorifmes  fe  plaint 
que  l'art  eft  long,la  vie  courte,&  l'expérience  decepti- 
ue:&  Pétrarque: 

Mael 
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Maeltmpo  e  hrieue  e noflra  njoglia e  luongha. 
Vn  Laconnois  difoit  à  vn  quidâ  :  Tu  n'as  point  de  mal. 
Lequel  luy  refpondit:  Pource  que  ie  n'vfe  point  de  m  c 
decin.  L'autre  réitérant,  Tu  t'esfakt  vieux.rtpliqua, 
Car  onques  médecin  ne  m'a  touché.  Somme  entre  les 
mains  d'vn  ignorant  médecin fe  perd  la  vie,  finonque 
Ion  guerifle  par  hazard.  Par  ainfi  il  faut  choifîr  vn  mé- 
decin affez  verfe'enfon  art,  &  homme  de  bonne  vie, 
entre  les  mais  duquel  eftant  on  recouurera,  auec  l'aide 
de  Dieu,  fanté. 

E  L  E  V  T  E  R  E,  euefque  de  Rome  tient  le  fiege  178 
13,  ans. 

Denys  êuefque  de  Corinther 

Clément  Alexandrin. 

Herodian  hiftorien. 

Iules  Pollux  grammairien  &  orateur. 

Lucius  roy  d'Angleterre  eferit  à  l'euefquc  de  Ro- 
me de  le  vouloir  admettre  &  les  Gens  au  nombre  des 
Chreftiens  :  à  ces  fins  y  font  cnuoyez  Fugace  &  Da-  180 
mian ,  hommes  infignes  en  picté,lefquels  marquent  du 
facremenc  de  Baptefme  le  roy,  toute  fa  famille  &  tout 
fon  peuple  :  &  l'idolâtrie  &  l'adoration  des  dacmons 
oftee,  l'Angleterre  eft  la  première  des  prouinces qui 
reçoit  le  nom  de  Iefus-Chrift  en  l'an  après  la  natiuité 
d'iceluy  noftre  Sauueur  180. 

L  AVR.  AN.  COMMODE,  homme  de 
malheureufe  &  deteftable  vie,  fils  du  bon  Antonin,  tiêt 
l'empire  13.  ans.  Eft  eftranglé  par  Letus ,  preuoft  puif- 
lânt  Iui&eur,(  aucuns  dient  empoifonné)à  la  pourfuit- 
ce  &  iaftigation  de  Martiafa  concubine.(car  il  enauoit 
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300.  comme  efcrit  lui.  Capitolin)  Il  auoit  cogneu  char 
nellement  fes  feurs:  fatâ  mourir  Lucille  fa  feur,&Cri- 
fpine  fa  femme. 

Martian  Iurifconfulte. 

Alex.  Aphrodifeephilofophe. 

Aphthonius  fophifte. 
193  P.  A  E  L.  P  E  R  T I N  A  X  fai&  empereur  con-^ 
tre  fon  gré  par  ordonnance  du  fenat,aagé  de  70.  ans, 
règne  trois  moys.Eft'tué  par  la  confpiration  de  Letus 
quil'auoit  fai&  empereur,&  par  fauarice  des  gendar- 
mes :  à  ce  confentant  Iulian,  qui  luy  fucceda. 

VICTOR  euefque  de  Rome,  tiét  le  fiege  12  .ans. 

Diflention  entre  les  Chreftiens  le  iour  de  la  celé- 
bration  de  la  pafque. 

D I  D I E  I V  L I A  N  Milânois  achepteur  de  l'etri 
pire ,  ayant  faiâ  mourir  le  bon  prince  Pertinax,  eft  tué 
le  feptieme  moys  de  fon  empire.  Il  eftoit  defcendu  de 
Saluius  Iulianus  Iurifconfulte,autheur  Spartian  difant: 
Didio  faliano  qui  poft  Tertinacem  impermm  adeptuseft, 
promus  fuit  Sduius  prdfeBm  urbis^  lureconf  Politian 
dit  qu'il  eftoitfon  nepueu. 

HERA 
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ERACLIDE  fophifte  eftoit  d'efprit 
grofsier  &  mal  propre  en  fes  habits  :  tou- 
cesfois  par  diligence,  afsiduité  &  grand  la 

 beur,  &  abbreuué  fouuét  de  la  fumée  des 

ampes  en  fon  eftude ,  il  obtint  ce  point  que  les  grands 
personnages  le  iugerent  digne  d'eflrc  du  nôbre  des  élo- 
quents orateurs,  l'appel  lan  s  trefelegant.  Ce  qui  eft  ad- 
mirable en  luy ,  veu  que  Phiftoire  le  dénote  grand  man 
gcur:  chofes  fort  contraires,  l'eftude  &  la  gourmandi- 
se. On  en  faid  vn  compte  plaifant  furce  que  tout  hom- 
me inftruid  par  telle  expérience  fcait  qu'il  n'y  a  chofe 
que  le  côtinuel labeur  ne  puiffe  vaincre:&  quâd  on  s'o- 
piniaftre  à  quelque  chofe,que  Ton  n'en  vienne  à  bout* 
Ayant  donc  faid  vn  liure  intitulé  sriu  ipuW ,  La  louan 
ge  du  trauail ,  aduint  d'aduenture  que  fe  promenant  vn 
iourauec  fon  liure  entre  les  mains,  à  Naucrate  ville 
d'Egypte,  il  rencontra  Ptolomee  fort  ftudieux  aufsi  :du 
quel  interrogué  quel  liure  il  auoit  mis  jen  lumière,  re- 
fpôdit  eftre  TO^t^^Ja  louange  dutrauail.PtoIomee 
printle  liure,&ayat  effacé  la  première  lettre  srsreftok 
6v*lywitMit,qm  n'eft autre  chofe  à  dire, que  Lalouangç 
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des  afnes  \  &  luy  di<3 ,  Tien  :  &  Iy  le  tilcre  &  nom  de  la 
louange.  Enfeignant  vne  autrefois  à  Smyrne  du  temps 
de  l'empire  de  Seuere,il  vint  à  Rome,  &  voulant  ha- 
renguer  à  Pimpourueu  &  furie  champ,  deuant  Tempe 
reur,&  fans  y  auoir  autrement  penfé,  eftonné  de  la  no- 
bleffe&prefencede  tant  de  grands perfonnaiges  qui 
l'efeoutoyent,  demeura  muet,  &  tout  foudain  perdit  la 
parole  fans  feauoir  ce  qu'il  deuoit  dire,ny  cornent  con 
tinuer  &  pourfuiure  fon  propos.  Et  de  ce  ne  fe faut  ef- 
merueillcncar  nous  lifons  de  Demofthene  prince  des 
orateurs  Grecs,que  voulant  haréguer  à  Philippe  Roy, 
fils  d'Aminte,s'eftonna  au  commencement  de  fon  orai 
fon,  de  telle  façon  qu'il  fe  teut  corne  s'il  fuft  efté  muet; 
efpouuente(comme  il  eft  croyable)  de  la  magefté  d  vn 
tel  homme.  Sur  Heradide,  voy  Philoftrate. 

Martian  Maurician  I.C.  eferit  inflit.  lit.  xo//,2^k£ 
VydeappeUat.iiiPubliaiyJîngularjiiide  delatorik  hypotbe- 
car.ffi  adS.C.  Turpdimum. 

?  L.  SEPTIME  SEVERE,  perfecuteur fixiez 
me  de  Teglife,  au  refte  bon  &  vaillant  prince ,  après  la 
mort  de  Iulianeft  appelle  empereur  enllKrie  parfes 
foldats  :  &  en  mefme  temps  Pefccne  Niger  eft  de  mef- 
me  appelle  empereur  de  l'armée  de  Sirye  qu'il  conduV- 
foit:  &  occupant  l'empire,  Scuere  le  deiette  de  la  par- 
tie d'Orient,&  Clode  Albin  du  païs  de  France.Vainq 
les  Parthes,les  Arabes  &  les  Adiabeniens.  Meurt  de  la 
goutte  (  aucuns  dient  de  vieilleffe  )  en  Angleterre, 
aagé  de  7cans:  ayant  régné  i8.ans. 

Z  E  P  H I R I N,  Romain,  euefque  de  Rome,  tient 
le  fiege  ï8.  ans.  ordonne  de  faire  la  eonfecrationdu 
fang  de  noftre  Seigneur  en  vafede  verre, &  non  de 
boy  $,comme  oa  fouloit  faire.  Depuis,ce  décret  aboli* 
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a  efté  commandé  de  ne  célébrer  plus  en  calice  de  ver- 
re ,  à  caufe  de  fa  fragilité  eftant  fuied  à  rompre ,  &  par 
tant  dangereux  d'efpancher  le  facremcnt,  mais  d'or  ou 
d'argent  :&  à  faute  d'enauoir,deftain  &  non  d'autre 
métal. 

Vlp  .Marcell  .I.C.  efcrit,  digesl.lib.xxx-unr^Jponfo. 
r$  ad  kg.      Qtufi.  xxxri,  de  iur.  milita,  h,  de  offi.  ces.ru. 

BASSIAN  CARACALLE,  appelle ainfi à  211 
"caufe  d'vne  robbe  longue  qui  luy  alloit  iufques  aux  ta- 
lons,qu'il  apporta  de  France,  &  la  donna  au  peuple  de 
Rome,filsde  Seuere,natif  de  Lyon,car  Seuere  fon  pè- 
re y  fut  enuoyé  en  Iegatiô,efpoufe  fa  maraftre:tue  Ge- 
te  fon  frère  :tai&  ofter  la  telle  à  Papinian  quefteur  & 
grand  lurifconfulte.  EU  tue  àCarre  ville  de  Mefopota- 
mie  corne  il  vouloit  aller  à  la  felle,  en  dédiant  fes  eguil 
letes,ayant  tenu  l'empire  auec  toute  cruauté  7.  ans. 

Origene  eft  du  temps  de  Seuere  &  de  Caracalle ,  ou 
(  félon  Trithemc)  durant  l'empire  de  Valerian.  Il  cor- 
rige la  tradu&ion  de  la  Bible  des  7o.interpretes,adiou- 
ftant  tout  ce  qu'ils  en  auoyent  ofté,&  declairant  les  mi 
fteres  efquels  ils  s'eftoyent  monftrez  obfcurs. 

Papinian  lurifconfulte  efcrit,  %^onfo^kxix^Qiuflio 
num  xxxruuiDefimttonum  n,de  adulteriù.r, ad  edtc.ddtl.cn 
rul.itdigeft.xix.  Caracalle  luy  commandant  de  pro- 
noncer vne  ornifon  pour  luy  deuant  le  Sénat  &  deuant 
le  peuple,  par  laquelle  le  meurtre  de  Getefon  frère 
fuft  purgé  ou  réfute,  il  luy  refpond  que  le  parricide  ne 
fe  pouuoit  fi  facilement  exeufer  que  commettre.  L'em 
pereur  le  prie  de  rechef  de  faire  donc  vne  inuediue 
contre  fon  frère  occis,  &  reciter  tous  fes  vices.  Ce  que 
le  iunfconfuîte  refufe faire, difant  que  c'eft  vn  autre 
parricide,  d'aceufer  l'innocent  occis.  Pour  lefquelles 
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raifons  Caracalle  marry  &  courroucé  le  faid  mourir, 
comme  nous  auons  did.  A  Rome  a  efte  trouué  par  vn 
ruftique  vne  vrne  d'argent  auec  des  os  dedans,  en  la- 
quelle eftoit  efcrit  le  tiltre  fuyuant; 

AEMILII  PAPINIANI  IVRECONSVLTI  ET  PRAE- 
FECTI  PR.AETORIO  REQVIESC  VNT  HIC  OSSA,  CVI 
INFELIX  PATER  ET  MATER  SACRVM  FECERVNT, 
MORTVO    ANNO    SVAE    AETATIS  XXXVIII. 

Athenagorephilofophe  Chrcftien. 
OPILE  MAC  RI  N  de  Mauritanie,  iffu  de 
baffe  &  obfcure  lignée,  dode  en  droid,  mais  au  refte 
deteftable,  diffolu  &  cauteleux,qui  auoit  faid  tuer  Baf- 
Can  Caracalle  ,  tient  l'empire,  auec  fon  fils  Diadume- 
219  ne,  vn  an  &  2.moys.Eft  tué  auec  fon  fils  en  s'enfuyant 
dâs  vn  villaige  de  Bithynie,en  Pentreprife  par  luy  fait- 
te  &  commencée  de  la  guerre  contre  les  Parthes;  &  ce 
parlatrahifondefes  légions  qui  s'eftoyent  reuoltees 
&  rendues  du  cofté  d'Heliogabale ,  auquel  on  porta  fa 
tefte.  ' 

C  A  LIXTE, Romain, euefque de Rome,ordon- 
2,11  ne  les  ieufnes  des  quatre  temps, &  les  cymetieres* 
Tient  le  fiege  cinq  ans. 

TER» 
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TERTVLLIAN. 


ERTVLLIAN  preftre de Carthaigc 
en  Afrique ,  eftoit  homme  dVnefprit  fort 
aigu  y  les  efcrits  duquel  S.  Cyprian  a  tant 
eftimé,  qu'il  did  n'auoir  laiffé  paffer  vn 
iour  fans  la  leçon  d'iccux.  Il  aeferir 
Depatientia.  Aduerfus  Marcionem. 

De  virginibus  velandis.  Aduerfus  Hermogenem. 
De  carne Chrifti.  Aduerfus  Valentinianos . 

De  habitu  muliebri.        Aduerfus  Praxeam. 
De  refurredione  carnis;   De  monogamia. 
Decultu  fœminarumv     Apolbge.taduerfus  gentes. 
Deprffoaduenbçreticosi.  Ad  martyres. 
Ad  vxorem  fuam .  De  corona  militis. 

Aduerfus  Iudaeos.  Contra  omneshaerefes.' 

De  fuga  in  perfecutione..    &  plufieur9  autres  liures. 

H  E 1 1 0  G  A  B  A  L  E,  adolefcentbaftard  de  Ca- 
racalle  &  fils  de  Scemide  Pfienifle,  villain  comme  vn 
porc,  paillard  ,  abominable  &  fécond  Sardanapale, 
délibère  faire  tous  les  maquereaux  gouuerneurs  des  vil 
ks,autheur  Lampride.Faiâ  de  fon  ftatue  vn  Dieu.Ba- 
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ftitla  ville  d'Orefte, y  facrifie  corps  humains.  Eftant 
dcfprifé  de  tout  le  peuple  Romain ,  mefmes  de  la  gen- 
darmerie, eft  tué  auec  fa  mere,  &  leurs  corps  iettez  en 
vnefgout&  cloaque  des  immondicitezde  la  ville,  & 
trainé  dens  le  Tybre:fon  nomrazé  des  ades  publi- 
ques, par  le  commandement  du  Sénat.  Il  n'auoit  que 
veicu  î^.ans ,  &  tenu  l'empire  2.  ans  7.  moys  :  les  au- 
cuns dient  4-les  autres  Six. A  ceftuy  finet  les  Antonins. 

leanBudeos  patriarche  de  Hierufalem,trouue  en 
Hierico  densvn  lieu  foubs  terre,  la  verfion  de  la  Bi- 
ble dj  Grec  en  Latin,  &  fidèlement  efcritte.  c'eft  cette 
verfion  de  laquelle  vfe  Peglife  Latine,  qui  par  autre 
nom  eft  appel  lee  Quinta  editio,ou  autrement,Tranf- 
latioHiericontina. 
223  ALEXANDRE  SEVERE  règne paifiMe- 
ment  fans  effufion  de  fang  13.  ans,?,,  mois,  7.  iours  bon 
prince  :  fauorife  les  Chrcliicns.  Detefte  le  larrecin ,  & 
fai<â  punir  les  larrons.  Défend  de  vendre  les  offices: 
ne  veut  que  les  femmes  qui  fe  gouuernent  ma/,/a- 
luent  fa  mere.  Surmonte  en  guerre  le  roy  de  Perfe,en- 
richiflantfes  foldatsdu  butin.  A  fouuent  cette  fenten- 
ce  à  la  bouche,N  v  fais  point  à  autruy  ce  que  tu  ne  vou 
drois  t'eftre  fai&.  Eft  tué  en  France  par  fes  foldats, 
eftant  capitaine  de  cefte  entreprife  Maximin. 

Vlpian  prifé  &  familier  de  Seucre,  Paul  &  Pompo- 
ne  Iurifconfu'tes  difciples  de  Papinian. 

Dion  hiftorien. 

Philoftratefopliifte.  * 
21<S     VRBAIN,  Romain,  euefque  de  Rome ,  tient  le 
fiege  8.  ans.  Eft  martyr. 
Sainde  Cécile  vierge. 

PONTI  AN,  Romain,euefque  de  Rome ,  rient 
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le  fiege  .ans.  Decede  en  Sardaigne. 

M  A  X I M I N  natif  de  Thrace,haut  de  8.  pieds  &  216 
vn  doigt,  de  pafteur  deuient  empereur.  Perfccute  les 
Chreftiens.  Boit  fouuent  en  vn  iour  (  s'il  cft  loifible  de 
donner  foy  à  Iules  Capitolin  )  la  hui&ieme  partie  d'vn 
rnuy  de  vin:  mange  quarâte  liures  de  chair;reçoit  dans 
vne  coupe  Jafueur  de  fon  corps  coulante  abondam- 
ment :  exerce  les  légions  à  la  chaflfe  &  à  la  luite  :  meft 
par  terre  luitant  cinqoufix  gendarmes  à  la  fois:  fon 
poulceeftfi  gros,  qu'il  y  porte,  en  lieu  d'anneau,  vn 
bracelkt  d'or  de  fa  femme; a  les  doigts  fi  forts,  qu'il 
romp  les  pierres  de  topaze  &  les  arbres  grandelets  par 
le  milieu ,  fi  que  par  la  grande  &  diuerfe  expérience  de 
fesforces  les  vns  l'appellent  Antee ,  Hercule ,  les  au- 
tres Milon  Crotoniate:  &  pour  la  cruauté  dont  il  vfe 
contre  vn  chacun ,  notamment  contre  les  gentilshom- 
mes, on  le  furnomme  Cyclope,  Bufiris ,  Phalaris,  Ty- 
phon ,  &  Gygcs  :  car  il  auoit  fait  tuer  tous  fes  parens 
pour  faire  perdre  la  mémoire  de  farace,pauureté  & 
vile  condition.  Vient  en  Italie  mettre  le  fiege  deuant 
Aquilee,  où  fon  camp  commençant  d'eftre  affame,  & 
ayant  fai3  mourir  certains  capitaines,  hay  de  tous, eft 
tue'  auec  fon  fils ,  dans  fa  tente  >.aagé  de 60.  ans ,  ayant 
tenu  l'empire  ans. 

ANTHERE,  Grec,  euefque  de  Rome &mar-  14©' 
tyr,  tient  le  fiege  vn  moys. 

Modeftinl.  C.  efcrit  %$onfo.  hb.  x/x,  Pandeft.  duo- 
decim,HeguL  x,  dtfferentiàrum  ix,  de  pœnû  ////, fingulares 
jx,  de  prdfiriptionibus,  de  inoffîctofi  tefîamento,de  manurnif 
jionib.  de  legatu  0?  fideicommifi.  de  teffamentis  9de  euremar 
tkiâtde  enucleatù  cafibtuje  différencia  dolii ,de  ritu  nuptiari^. 

B  ALBIN.  &  PVPIEN  font  déclarez  empe- 

•  T   2  rcurs 

Digitized  by  Google 


?3x  PROSOPOGRAPHIE 

rc  urs  par  le  Sénat ,  pour  fortir  en  armes  contre  Maxi- 
min,  à  raifon  de  fa  grande  cruauté.  Sont  tuez  par  leurs 
fo'dats. 

GORDIAN,  ieune  &  bon  prince,  tient  l'empi- 
re.6.ans.  Philippe  Arabien ,  capitaine  de  fa  garde  ( qui 
fe  fera  eflire  empereur  )  le  faid  tuer,  aagé  alors  de  16. 
ans. 

Grand  &  terrible  eclypfe  de  foleiI,qui  caufe  à  plein 
midy  fi  grandes  ténèbres ,  qu'on  nefe  peut  voirl'vn 
l'autre,  fans  chandelle  allumée. 

Tremblemés  de  terre  mettent  à  bas  quelques  villes. 

LES  DEVXPHILIPPESpere&filsfont 
déclarez  empereurs.  Le  pere,  filsd'vn  capitaine  de  lar- 
rons, tient  l'empire  cinq  ans.  Eft  le  premier  Chreftien 
des  Ca?fars.  Donne  par  teftament  tous  fes  trefors  au  pa 
pe  Fabian  :  &  c'eft  le  commencement  des  biens  de  l'e- 
glife  Romaine.  Le  fils  eft  dit  a  t  t  a  a  z  t  o  z  :  car  on  ne 
le  peut  iamais  faire  rire ,  des  qu'il  eut  cinq  ans.  I  ft  tué 
par  les  gardes  du  prétoire  aagé  de  1 2.  ans. 

F  A  B I A  N,  Romain ,  pape  fufdit,  tient  le  fiegc 
douze  ans. 

Nouatian  hérétique. 

D  E  C  E  natif  d'Auftriche^  enuoyé  par  Philippe 
fufdit  en  Méfie ,  y  eft  créé  empereur  du  confentement 
de  tousles  gendarmes-.perfecute  Péglife  de  Dieu  &  des 
Chreftiens.  Allant  contre  les  Scythes,  chet  dedans  vn 
marefts,  où  il  meurt  fans  qu'on  l'y  puiffe  trouuer  aucu 
nement.  Il  auoit  régné  deux  ans,  aagé  de  50. 

Saturnin  euefque,  eft  faid  martyr  fouffrant  perfecu- 
tion  de  mort  pour  le  nom  de  Iefus-Chrift  en  la  ville  de 
Tholofe ,  comme  de  ce  mefme  temps  fain<â  Denys ,  à 
Paris/elôce  qu'en  dit  Grégoire  de  Tours  croniqueur. 

Ceci 
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Cécile,  Agathe,  Apolline  vierges  martyrifees. 
CORNEILLE,  Romain,  Pape ,  condempne  252 
fherifie  de  Nouatiam  tient  le  fiegé  deux  ans.  Sainâ:  Cy 
prian  luy  efcrit  plufieurs  lettres  contenues  en  fes  ocu- 
ures. 

GALLE,auecfonfilsVOLVSIAN,tiénent 
l'empire  deux  ans. 

EMILlAN,de  Lybietient  l'empire  trois  mois. 
Grande  peftilence  en  Ethiopie. 

Les  Parthes  prennent  l'Arménie,  &  en  chaffent  Ty- 
ridateroy. 

VALERIAN) perfecuteur dés Chreftiens,tient  257 
l'empire  fix  ans.  Allant  en  armes  contre  les  Perfes,  eft 
pris  par  Sapor  roy  de  cette  nation,qui  le  tient  en  mife- 
rable  feruitude ,  iufques  à  fe  feruir  de  fon  échine  com- 
me d'vne  efcabelle,&  luy  monter  deffus  toutes  les  fois 
qu'il  veut  monter  à  cheual.  En  fin  le  fai<âef cor  cher* 

L  V  CF,  Romain,  Pape,  tient  le  fiegehui<âmoys. 

Cyprian  euefque  &  martyr. 

ESTIENNE,  Romam,Pape,tientle  fiege  zms. 


jons  à  Caligule  &  Vitelle,  règne  auec 
(on  pere  ftpt  ans ,  &  tout  feul  8.  durant  lequel  temps  il 
laifle  par  h  nonchalance  gouuerner  l'empire  ignomi- 
nieusement aux  femmes:  &  trente  tyrans  confecutiue- 
ment  Tvn  après  l'autre  vfurpent  l'empire,  partie  par  for 
ce,  partie  par  fraude,  fe  font  appeller  Caclars  ou  Augu- 
ftcs:&tousne  tiennent  l'empire  que  i8.ans.  Se  tuent 
lesvns  les  autres ,  pour  y  paruenir.  Mais  pour  mieux 
donner  à  entendre  fuccintement  ThiftoiTe ,  eftbefoing 
defca  uoir  qu'ils  font  di&s  tyras  non  pour  auoir  vefcu 
iniquement,  (  car  quelques  vns  eftoyent  bons  )  mais 
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pource  qu'ils  enuahirentl'empire.Incontinent  après  la 
more  de  Dece,  Valerian  eleu,&  au  14.  an  de  fon  empi- 
re fe  leuevne  dangereufe  guerre  entre  Saporroy  des 
Perfcs, où eftant contraint  d'aller  Valerian, y eftfaid 
prifonnier,  après  auoir  guerroyé  par  plufieurs  années 
fon  fils  Galien  eft  alors  efleu  des  Romains,  lequel  eftat 
lafche,  diflblu  en  paillardife  &yuroignerie,  n'aymant 
que  fes  plaifirs,peu  eftimé  de  tous  &  moins  obey,tren 
te  tyrans  s'efleuent ,  font  nommez  empereurs ,  chacun 
diceux  fe  mettant  couronne  en  tefte  en  diuerfes  pro- 
uinces  :  les  noms  defquels  font ,  Cyriade ,  Pofthume, 
Pofthume  le  fils,  Lollian,  Viâorin,Vidorin  le  fils, Mai 
rc  ou  Mamure,  Ingénue,  Regilian,  Aureolc,Macrian, 
Macrian  le  fils,  Quiet,  Odenat,  Meoine,  Balifte,Va- 
lens,  Pifon,  Emilian,  Saturnin ,  Tetric ,  Tetric  le  fils, 
Trebellian prince  des  py rates,  Herennian  &  Timolae 
fils  d'Odenat  &  de  Zenobie ,  Celfe ,  Tite  capitaine  des 
Mores,  Viâorine  appellee  maiftretfe  de  camp ,  Hero- 
de ,  Cenforin.  En  ce  temps  les  Romains  auoyenrpow 
lieutenant  gênerai  en  Afie  vnbraue  cheualier  appelé 
Odenat  fufdid,  prince  des  Palmirenes*  mary  de  Zeno- 
bie trefgenereufe  dame ,  defeendue  de  Cleopatre,de 
la  lignée  des  Ptolomees  roys  d'Egypte  ^lequel/e  faid 
feigneur  de  tous  les  royaumes  d'Orient,  par  Vefpace 
de  trois  ans  &  demy:&  pendant  ce  temps  recouure  tou 
tes  les  terres  que  Galien  auoitperdues.  Eft  tué  detra- 
hifon  par  vn  fien  nepueu  appellé  Meonie,  comme  tous 
deux  alloyent  àla  chaffe  :  &  en  fon  lieii-on  eflit  Heren- 
nian fon  fils ,  &  de  Zenobie ,  laquelle  pour  le  foing  de 
fon  fils  defploye  &  ouure  fes  trefors,met  fus  vne  greffe 
armée  en  Afie  pourluy  conferuer  fon  eftat:  prent  la 
couronne  impériale  &.  tient  l'empire  en  Oriêt  au  nom 
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d'Herennian.Galien  ce  pendant  meurt  en  Lombardie, 
&  les  Romains  eflifent  empereur,  Aurelian,  qui  vient 
en  Afie  faire  guerre  à  Zenobie  ,  laquelle  fe  défend 
merueilleufement  bien  :  mais  prife  à  la  fin,  vfe  d'vne 
grande  &  magnanime  conftance  en  fa  captiuité. 

X I S  T  E  fécond  du  nom ,  Grec,  Pape ,  tient  le  fic- 
ge  vnze  ans.  eft  martirizé  auec  fix  diacres.  • 

Sabelle  hérétique.  s 

Laurent  Archediacrerofty  &  grillé  tout  vif  pour  la 
foydelefus-Chrift. 

F  LA.  C  L  A  V  D  E  bon  prince  de  bône  vie  &  ra 
ce,eftdeclairé  empereur  par  Galien  mourant.  Il  ob- 
tient de  grandes  vi moires  contre  les  Getuliens,  Sarma- 
tes,Scythes&  Daciens:  dechafle  Auréole  le  tyran  de 
l'empire:  desfait  en  vne  bataille  les  Gots:  eftant  au  lid 
de  la  mort  donne  fa  voix  à  Aurelian  pour  luy  fucce- 
der  à  l'empire:  règne  deux  ans.  La  famille  des  Conftan 
tins  defcend  de  celfaiy. 

■.  DENYS  Pape  tient  le  fiege  neuf  ans  :  départ  les 
paroifles  &  diocefes  des  Chreftiens. 

QV 1 N  T I L  E,  frère  de  Claude,  ne  tient  l'empire 
que  17.  iours ,  fe  faifant  ouurir  les  veines  pour  mourir,1 
incontinent  qu'il  fcait  lesnouuelles  qu'Aurelian  elt 
crée  empereur  au  camp. 

VAL.  AVRELIAN,  fîlsd'vn  païfan  d'Auflri 
che,  &  d'vne  reli^ieufe  du  temple  du  Soleil,  repouffc  à 
Mneonce  les  Franconiens  entrans  de  la  Germanie  en 
la  G<  u'e:desfaitles  Sarmates&Marcomans;recouure 
la  Bithynie  :  Combat  contre  Zenobie,  &  la  rend  vain^ 
eue  &  pnfonniere  :  la  même  à  Rome  auec  Tetric,y  en- 
trant en  triomphe. Vn  fien  fecretaire  le  tue  entre  Hera- 
clee  &Côftatinople,ayât  régné  en  toute  cruauté  6.ans. 

Paul 
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Paul  Samofaten ,  euefque  d'Antioche^aiffelafoy 
orthodoxe,  &prent  rherefied'Artemon  homme  d'e- 
fpricarrogant  &  téméraire  ,  laquelle  eftcondempnec 
par  le  concile  d*Anthioche. 
17$      FELIX,  Romain,Pape,tient  le  fiege  4.ans. 

PVB.  ANN.  T  A CITEjVieiljbon empereur, 
occis  le  6t  moys  de  Con  empire.  L'empire  auoit  demeu 
té  vaquant  après  la  mort  d'Aurelian,  6\moys  &  demy. 

Corneille  Tacite  hiftorien  eft  fortpnfé&  honoré 
de  rempereur,de  forte  que  fes  liures  font  mis  en  toutes 
les  bibliothèques  *à  fin  que  la  mémoire  ne  s'en  perde. 

EV  TICHI  AN,,  Thufque ,  Pape ,  tient  le  fiege 
iq.  moystenterre  de  fes  brasse  martyrs. 

PROBE  natif  d'vne  ville  de  Pannonie,reftitue  les 
Gaulesnregaigne  60-  citer  occupées  par  les  Alemans; 
triomphe  à  Rome  :  di&  qu'vn  foldat  ne  doit  manger  la 
munition,quâd  il  ne  fait  rien,  &  qu'il  n'a  plus  affaire  de 
gendarmes,quand  il  n'y  a  plus  d'ennemis*  Eft  tué  après 
auoir  régné  fix ans.  Onmedvn  epitapheen/a  tombe 

tel,  H  1  C  T  R  O  B  V  S .  I  M  P  E  R  A  T  O  R  E  T  VIRE 
PILOB<VS  SITVS  EST  VICTOR  OMNIV  M 
GENTIVK  BARBARARVM,.  VICTOR 
E  T  I  A  M  TYRANKORVM.. 

C  A I  E,  Dalmatien,  Pape,  tient  lefiege  15.  ans.1 

C  ARE  Narbonnois  empereur  après  Probe  tient 
l'empire  auec Caria  &Numerian  fes  fils  2.  ans. 

Volcace^Herodian,.  Lampridc ,  Spartian ,  Pollion, , 
Vopifque,Çapkolin,hiftoricns.. 

Archelàeeuefque  de  Mefopotamie  eferit  cotre  Ma- 
agg;  nichée  en  langaigc  Siryén. 

D I O  C  L  E  XI A  N,  de  baslieu ,  auec  MAXI- 
MI  A  N  furnomméHercuiien^tientl'empire  22.410:: 

per 
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perfecute  les  Chreftiens  :  fe  veut  faire  adorer  comme 
Dieu  :  faid  mourir  dixfept  mille  Chreftiens  en  peu  de 
temps.  Au/si  p^r  punition  diuiae  il  meurt  aliéné  de  fon 
fens,  aagé  de  78.ans. 

Dixième  perfecution  de  Peglife. 

Catherine,  Luce,  Agnes,  Barbe,  Crefcencc,  Aga- 
the &  autres  vierges  endurent  la  mort  par  diuers  tour- 
rnens  &  plufieurs  fortes  de  fupplicespourle  nom  de 
IefusXhrift. 

Sebaftien  Narbonoistranfpercéde  fagertes,  Mau- 
rice auec  fa  légion,  Pierre  Alexandr ji  did  le  martyr, 
Vital,  Agricole  Bouloignois,  Vi&or  Milan  nois,  Quin- 
tin,Marcellin  pape,Vincent,Cofme,Damian  &  autres 
innumerables  martyrs  par  tout  le  monde. 

MÀRCELLIN,  Romain,  pape ,  tient  le fiege  298 
tf.ansreftmartyrifé. 

MARCEL,  Romain,  fuccede  en  fon  lieu.  Eftmar-  307 
tyr  n'ayant  que  tenu  le  fiege  vn  an. 

CQNS  TA  N'C  E>di<a  Chlore,  pour  auoir  la  fa* 
ce  verdoyante,  &  G  A  L  E  R  E  M  A  XI  MIN  em- 
pcreurs,l'vnprefide  aux  Gaules,  es  Efpaignes  &  en  l'I- 
talie, l'autre  en  la  Grèce  &  l'Orient  >partageans  ainfi 
l'empire  deux  ans  enfemble. 

Hélène  femme  de  Confiance,  &  mère  de  Conûan- 
tin  le  grand. 

M AXENCE  eft  faid  Cafar  à  Rome.  Conftan- 
tin  luy  fait  guerre, comme  aufsi  à  Licin.  Il  fe  iette  auec 
fon,  chenal  dans  le  Ty  bre,  n'ayant  régné  que  Cx  ans. 

•Symphorian,  Chrifogon,Crifpin,Heuthere,Fortu- 
né,  George,  Cernais  &  Protaife  frères,  Iulian  martyrs* 

ÉVSERE>  Grec,pape,fib  d'vn  médecin,  tient  le 

fiege  fixant  . 

M<T  V  Amo> 

ê 
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Arnobius,  La&ance  Firmian,Dorothee  euefquedc 
Tyr ,  Eufeb.  euefque  de  Cefaree  grands  perfonnagcs 
&  dodcs  (  comme  tefmoignent  leurs  efcrits)  font  de 

ce  temps. 

Porphire  efcrit  contre  les  Cfireftiens. 
M  E  L  C I A  D  E,  d'Afrique,pape. 


SYLVESTRE  PAPE. 


^^^gj  ONSTANTlNle  grand,fils  de  Con 
fiance  &  d'Helene,  tint  l'empire  auec  Ma- 
xcnce  &  Licin,  &  en  tout3o.ans,  les  vain- 
quit  &  depoffeda-.puis  régnant  feul,re- 
ccutlafoy  de  Iefus-Chrilt,& tafcha  de  l'auancer  tant 
qu'il  luy  fut  pofsible.Donna  la  ville  de  Rome  au  pape 
Sylueftre,&  tranfporta  le  fiege  de  Rome  en  Grece.Sur 
quoy  ie  diray  par  forme  de  digrefsion ,  que  indubita- 
blement Peglife  n'erre  point:  mais  depuis  Sylueftreau 
cuns  pafteurspar  leur  ambition  ayansperuerty  le  bon 
ordre,ne  font  entrés  en  la  bergerie  par  la  porte,n'eftans 
foigneuxde  leur  troupeau  :  tellement  que  depuis  que 
les  biens  font  entrez  en  reglife,l'auaricequand&quâd 
y  a  pris  place,  &  comme  racine  de  tous  maux,  atout 
gafté.  Les  premiers  papes  eftoyent  gens  de  bien  :au(si 
l'eglife  de  Dieu  florifloit.  Saind  Pierre,  Lin,Clet,Cle 
ment,  Euarifte,  Alexandre,  Sixte,  Telefphore  ,Higin, 
Pie,&  plufieurs  autres  d'ont  la  plufpart  pourplanter  Ye 
uangile  &  inftruire  le  peuple  en  la  foy  <le  lefus  Chrift 
ont  efté  occis  par  les  perfecuteurs,  eftasparce  moyen 
martyrs,  tous  gens  de  bonne  vie  &  condition ,  iufques 

à Sylueftre,  (Combien  qu'il  s'en  eft  trouué  après  de 

bons 
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bons  &  de  fainde  vie  )  auquel  &  à  fes  fucceffeurs  Pem-. 
pereur  Conftantin  donna  de  grands  biens,  prefque  tou 
te  la  puiflance  impériale,  plufieurs  prouinces  &  villes, 
lepalais  imperialauee  lacité  de  Rome.  O  la  mauuaife 
donationl  lors  de  laquelle  vne  voix  fut  ouye  au  ciel,de 
plufieurs  grands  perfonnages  ,difant,  Auiourd'huy  a 
efté  feméen  l'eglife  de  Dieu  vn  trefmauuais  venin  d*A 
fpic.  Dante  poète  Florentin  au  zo.chant  de  l'enfer  s'en 
compîaintainfi,, 

v4h  Conftantinvde  quanto  mal  fu  Madré 
Non  la  tua  conuerfon ,  ma  que  lia  dote 
Cbe  da  te  prefe  il  primo  riccopadre. 

Etlean  dodeur  Parifîen  eafon  traitté  de  la  pum'ancc 
du  pape,  recite  que  du  temps  de  Boniface  huitième 
vn  certain  cardinal  de  Tordre  de  Cifteauxdifoitenla 
conclufion  de  fon  fermon  ,  que  tout  ainfi  &parmef- 
mes  degrez  que  les  ecclefiaftiques  font  montez  aux 
biens  temporels ,  ils  defcendroyent  pareillement  iuf- 
ques  àlapauureté  de  Sylueftre.  Et  pour  prouuer  fon 
dire  alleguoit  plufieurs  authoritez  de  la  (ain&e  ef critu- 
re.  Aceffheure  (  did  Nicol.  Boer.  )nous  voyons  ce 
temps  aduenu ,  aflauoir  le  patrimoine  &  temporel  des 
gens  d'èglife  reuenir  aux  Taiz.  Pierre  de  Ferrariis  pra- 
ticien ,  qui  a  efté  y  a  plus  de  140.  ans  ,  en  parle  en  ces 
termes:  Fatu't  imperarores  quiinejcati  abiftù  ecdefiaflicù  ta 
haconceffèrint.  &  vn  peu  après  parlant  du  pape:  Et pro- 
fefto  nifihfnH4prouideatimperator9<mmiadem  in  eccle 
fiam.Sedjperoquemadmodum  iïït  acquifiuitUta  ft)  aliquan- 
do  deperdtt.  &  ailleurs:  Stc^treuinecefe  efl  qubdomnia  bo- 
na/aieorum/uhicianturdominio  clericorum,  nifi  bonus  proui- 
deritimperator  yquidonationem  Conflantmi  reuocet ,  G?  le- 
gcm  faciatrvt  omnium  clericorum  Jlatus  ad  ftatum  mtndi- 
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cantium jratrum  pcnitus  reducat ur ,  g)  papa  mm  cardinale 
km  fimtUter  ai^vitam  Chrifti  $f  tApoftolorum  cUueniat. 
Le  femblable  vouloit  foire  entendre  ce  bon  cordelier 
frère  Iean  de  Rochetaillee  par  fbn  apologue  d'vn  oy- 
feau ,  ainfi  que  Froitfard  le  recite  en  fon  hiftoire«  A  la 
vérité  les  ecciefiaftiques  fe  dcuroyènt  contenter  d'vn 
reuenu  médiocre  pourviure,mefmes  les  cardinaux, 
euefques  &  abbez,  &  le  fuperflu  de  tant  de  milles,  que 
vaut  leur  reuenu,dôner  aux  pauures  qui  font  les  mem- 
bres de  lefus-Chrift,  &  les  trefors  de  l'eglife  que  le  bon 
faind  Laurens  monftra  à  Dece  emper  çur:car(  did  Per 
fe)  Difiite pontifces,  in  facro  quid  factt  aurum?  Et  s'ils  font 
cela ,  ce  fera  auoir  à  bon  efcient  les  clefs  du  royaume 
de  paradis,c'eft  à  dire,l'entreeleur  fera  ouuerte.Sylue* 
ftre  donc  natif  de  Rome ,  &  pape  trentetroifieme ,  or- 
donne la  confirmation, l'aube  &  les corporaliers à  la 
meffe.  tientle  fiege  20,  ans. 


fiege  de  t empire  Romain. 

ONSTANTIN  ayant  vaincu  Ma- 
xence  par  la  vifion  qu'il  eut  de  l'ange  auec 
la  croix,  luy  difant,  Conftantin,  tu  vain- 
cras en  ce  figne,regnant  feul  &  embraflant 
ardemment  la  foy  du  fils  de  Dieu ,  faid  édifier  ample- 
ment vne  ville  appellee  de  fon  nom  Conftantinople,' 
ville  emperiere  &  nouuelle  Rome ,  au  parauant  By- 
zance.  Làil  ordonne  le  concile  de  Nicene  contre  The 
rctique  Arrius,  où  furent  affemblcz  322.  prélats. 
Nicolas,  A  Iexandre,Athanafe  euefques. 

Paul 
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Paul  &  Antoine  j  ou  faine  Antoine  abbé  Egyptien, 
premiers  hermites. 

]     HISTOIRE    ME  JiïOX.A'BL  E 
Jtrv»  rencontre  que  fit  S  Antoine  au  defirt. 

SAinôHierofmeen  la  vie  de  Paul  premier  hermite^ 
qu'il  a  deferit,  racompte  comme  fain&  Antoine  al- 
lant tout  feul  parmy  les  deferts  d'Egypte  cherchant 
Paul, ren contra vnmonftre qui  auoit  face  d'homme, 
le  nez  crochu,  deux  cornes  au  front,&  defpuis  le  nom- 
bril en  bas  foubftenu  fur  deux  pieds  femblables  à  ceux 
d'vne  cheure.Le  faine*  homme  eftonné  dVn  tel  lpe&a- 
cle ,  s'armant  du  bouclier  de  foy ,  &  du  halecret  d'ef- 
perance,  l'adiura  au  nom  du  tout  puiffant  de  luy  dire 
quel  il  eftoit.  Lequel  luy  feit  refponfe  :1e  fuis  homme 
mortel  comme  toy ,  &  l'vn  des  habitans  en  ce  defert, 
lefquels  l'abufee  gentilité  &  antiquité  trompée  de  vai- 
ne erreur ,  a  adoré  foubs  le  nom  de  Faunes,  Satyres  & 
Incubes.  le  fuis  icy  enuoyé  de  la  part  de  toute  la  troup 
pe  de  mes  compagnons,  a  fin  que  tu  pries  noftre  com- 
mun Dieu  pour  nous,  que  nous  auons  cogneu  eltre  ia- 
dis  venu  pour  le  falut  du  monde,  la  renommée  duquel 
eftefpanduepar  toute  la  terre.  A  cesparolles  S.  An- 
toine arrofoit  abondamment  fa  face  de  larmes,  lefquel 
les,  (  indices  de  fbn  cœur  )  la  grandeur  de  ùl  ioye  fai- 
foit  couler  de  fes  yeux  :  car  il  fe  refiouiflbit  fort  delà 
gloire  de  Iefus-Chriit,  &  de  la  ruyne  de  Sathan.  Telle- 
ment qu'admirant  tels  propos ,  il  difoit  frappant  la  ter- 
re de  fon  bafton  :  Malheur  fur  toy ,  ô  Alexandrie ,  qui 
au  lieu  de  Dieu,  adorez  les  monftres.Malheur  fur  toy, 
paillarde  cité,  où  affluent  tant  de  faux  dieux.  QHfe&ce 
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que  tu  diras  donc  àceft'heure?  Les  bettes  parlent  de 
Dieu,&refonnent  Dieu  :&  en  fon  lieu  tu  adores  les 
chofes  monftrueufes*  Saind  Antoine  n'auoit  du  tout 
paracheué  ces  paroi Ies,que  le  cheurepied,trepignant, 
&lafcif  animal  s'enfuit  de  vifteffe, comme  s'il  eufteu 
des  ailes. 

MARC,  Romain,  pape,  tient  le  fiege  8.moys. 

Iamblic  philofophe  Pythagoricien,difciple  de  Poj> 
phireTiryen. 

Plotin  difdple  de  Porphire* 

Iuuenque  preftre  Efpaignol  eferit  les  4.  euangiles 
en  vers  hexamètres. 
335       I Y  L  E  S>  Romain ,  pape ,  crée  les  notaires  apofio-^ 
liquesouprotonotaires  :  faid  conftruire  deux  temples 
àRome,&  trois  cimetieres-Tientle  fiege  16.  ans, 
33»       CONSTANTIN,,  CONSTANT  ET 
CONSTANC  E,  tous  fils  de  Conftantinlc  grand, 
partagent  l'empire.  Confiantin,  qui  eft  l'àifné,;ouit  des 
Gaules ,  des  Efpaignes  &  de  lïflc  d'Angleterre  :  Con-  { 
fiant  obtientltalie,  lllyrie  &  Grèce  :  Confiance  pour  j 
fa  part  a  Conffantinople  &  tout  le  païs  d'Orient.  Leur  j 
amitié  ne  dure  guieres  ne  fi  longuement  que  Confian- 
tin s'àffeurant  de  fon  exercite  des  Gaulois  ne  vienne 
en  armes  contre  fon  frère  Confiant  en  Italie  ,  où  fur- 
pris  en  embûche  auprès  d'Aquilee,bleffé  deplufieurs 
playes,  meurt.  Confiant  après  cefte  vi&oire  vient  de 
deçà  les  Alpes  auec  fon  armée ,  pour  rédiger  foubs  fon 
obeiflànce  les  Gaules  que  fon  frère  auoiteuvmais  Ma- 
gnence  qui  eft  en  Alemaigne  condu&eur  de  deux  ban- 
des, machine  de  le  faire  mourir,  &  le  faid  tuer  par  tra- 
bifon,  puisfe  faid  nommer  em  pereur  par  fes  fuppoz.  & 
351    €0niuiateursv  Confiance voulant  venger  la  mort  de 
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fon  frère ,  le  vientattaquer  auec  vn  grand  cxercite,  le 
desfait  en  cruelle  bataille,  où  moururent  dVn  cofté 
&  d'autre  cinquante  trois  mille  hommes.  Magnence 
$'eftantfauué&vnpeuremonté,eftvaincu  de  rechef 
auprès  de  Lyon ,  &  de  regret  fe  tue  d'vne  dague.  Ainfi 
Confiance  rend  paifible  Tempire-.faiâ:  guerre  contre 
les  Perfes:  vient  à  Rome  menant  auecluy  Ormifide 
fils  du  roy  de  Perfe.Meurt,dVne  fieure,le  24/an  de  fon 
cmpire,de  fon  aage  41. 


ÀPVLE  E. 


PV  LEE  natif  de  Madaurë  ville  lîtuee 
aux  limites  de Getulie &  Numidie,phiIo- 
fophe , feftateur  de  Platon,  flôriffoit  du 
temps  des  fufdids  empereurs  en  l'an  du 
monde  4306,  après  la  natiiiite  de  Iefus-  Chrift  344.  Il  a 
efcrit  en  Latin, 

Metamorphofeoslib.  2; 
Floridorum,  4. 

De  dogmatePlatonis,  1. 

DePhilofophiâ,i. 

DepeoSocratis,i: 

De  medicaminibus  herbaru,  u  Se  pluficuri  autres." 

Arri 
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Arrius  hérétique  allant  à  fes  necefsitez ,  fe  romp  fubi- 
tement  les  entrailles,  &  vne  grande  partie  des  intcftins 
tombant  dans  les  latrines ,  il  meurt  malheureufement. 
351  LIBERE,  Romain,pape,  rient  le  fiege  îo.ans  pre 
mierement.Eft  banny  parle  commandement  de  Con- 
fiance, pource  qu'il  ne  vouloit  apprôiraçr  l'opinion 
Arrienne,  de  laquelle  l'empereur  eftok  fauteur. 
,  Sarmate,  Amatas  &  Machairedifçiptes  de  S.  Anroir» 
ne  hermite  &  abbé.  ... 

Eufebe  Emyfene  efcrit  contre  les  Nçuatiens  &  les 
Iuifs. 

Eryphile  efcrit  vn  commentaire  furie  cantique  de 
Solomon» 

Donat  &  Macédoine  hgretiqaes  :  de  l'vn  l'herefie 
Donatiane ,  de  l'autre  la  M^cedoniane  qu'on  appelle* 
Vi&orin  Orateur.    •  * 
Donat  grammairien» 
Liban  fophifte. 

FELIX,  Romain,  pape,  eft  mis  au  lieu  de  Libère; 
Efpris  du  zele  de  la  foy,aflemble  vn  concile  de  quaran. 
ce  euefques,auquel  il^ondemne  &  reprouue  Vrface  & 
Vaïenspreftres,  fauteurs  auec  Confiance, de l'herifie 
d'Arritis ,  &  excommunie  l'empereur  comme  héréti- 
que &  rebaptifé.  Lequel  fort  fafché  de  ce,  le  deme£ 
du  fiege ,  &  faiaVappeller  Libéré  au  pontificat,  que 
depuis  il  tient  7.  ans.  Félix  après  eft  occis  parles  Ar- 
riens,  au  commandement  de  Confiance. 

I V  L I A  N,  nommé  empereur  contre  fon  gré  à  Pa 
ris ,  &  inftitué  héritier  par  Conftance,,fe  rend  ennemy  , 
de  la  foy  Cbreftienne,&  y  renonce ,  dont  eft  sçpellé  | 
Apoftat.  Défend  aux  Chreftiens  Pvfaige  des  lettres^ 
des  armes.  Allant  contre  les  Perfes  leur  liure  la  batail- 

1  -  r'        -  "      '     '  fi 

texen 

■  *  ■ 

Digitized  by  Google 


L  I V  IV  E'  vT  R  €><  I  S  DE  M  E.  345 

le,en  laquelle  il  eft  bleffé  d\n  çoun  mortel :&  fe  voyat 
percé  d'vne  flefche&fortirfohfang,bIafphcmcmef- 
chammet  &  s'efcrie:  Tu  as  vaincu,ô  Gali!ecn,à  la  par- 
fin  tu  as  vaincu.  Ainfi  auoit^il  accouftumé  d'appcllcr 
noftre  Seigneur  Iefus-Chrift.  Partant  meurt  n'ayant  re 
gné  feul  qu'vn  an  &  fept  mois,  aagé  de  31.  an. 

Sardian  efcnc  à  lulian  72.1iures  de  médecine. 

IOVINIAN  débonnaire  &dod:e,  amateur  de 
la  foy ,  fait  confefler  à  fes  gendarmes  le  nom  de  Icfuf- 
Chrift.  Tient  l'empire  8.  moys. 
-  Cirillc;  Optât,  Fpipharié,Hyiaire,GregoireNazian 
z.ene,Exupere  do&es  performages,theoIoçiens. 

Oribafe  médecin^ 

DAMA  SE,  Erpaignol,  pape  par  force  &  par  ar-  5*9 
mes,  fi  que  cent  trente  hommes  furent  tuer  en  vn  iourt 
(  Voy  Ammian)  car  il  auoit  vn  compétiteur  nommé 
Vrficin,&defrar^mbitiondes  hôneurs  cônim'ençoit  à 

r rendre  place  au  cœur  des  prélats.  Baftit  deux  eglifes 
Rome.  Adioufte  à  la  mefle  fe  Confiteorç&  à  la  fin  des 
Pfal mes  ,  Gloria  patri  &c.  ordonne  la  confefsion  au 
preftre  deuant  que  dire  la  meffe.  eft  aceufé  d'adultère, 
mais  faufenu  t ,  par  la  calumnie  de  Côcôrde  &t  Calixte. 
eft  abfous  après  qu?orixhcle  trduue  amirit  de  ce  ai- 
me. ticnDlefïegei&.  ans.      A:hl- .l)  ' 
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DIDIME 
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1  D I M  E  ay  antperdu  les  yeux  par  Oph  - 
thalmie,  ou  (  coçiroe  dift  Sabellie)aueu- 
gle  des  fon  enfance ,  deuenu  grandet  ap- 
_  printfi  bien  les  premières  lettres  ou  dé- 
ni ens,  en  mettant  les  doigts  fur  les  cara&eres  engra- 
liez.  «ntatyetes&  liures,  que  par  continuelle  leçon  il 
eutla  cognoiflànce  de  la  geometrie,de  la  dialeâique  & 
de?  mathématiques  :  en  laquelle  feience  il  efcriuit  des 
chofes  notables  & rares.deuint  feauant  &  infigne  theo- 
logien.Fut  précepteur  de  faind  Hierome.ll  efcriuit  en 
Grec  plufieurs  liures,  fept  du  Saint  efprit ,  traduiâs  en 
Latin  par  faint  Hierome ,  &  deux  contre  lies  Arriens. 
A  commenté  fur  lob,  Efay  e ,  Ofee,  Zacharie,  ks  Pfal- 
mes,  l'euangile  de  faint  Matthieu ,  de  faint  Iean ,  &  les 
epiftres  Catholiques.  Il  eft  euefque  d'Alexandrie.Par 
le  difciple  on  peut  cognoiftre  de  quelle  doéhine  eftoic 
le  m  aii\re 

VALENTINIAN,  VALENT  fonfrere, 
&GRATIAN  fon  fils,  lettre'  &  adroit  aux  aime% 
tiennent  l'empire  en  tout  13.  ans. 


Grégoire  Nyftene  théologien. 
Prudence,  Aufone,Seduk  poètes. 


THE 
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HEMISTE  Euphrade  de  la  fede pe- 
ripatt tique,  a  efcrit  plufieurs  hures  en 
langaige  Grcc,,aflauoir,  Paraphrafes  in 
çyjriftote/ù  posleriora  zAnalyttqua,  De  natu- 
rali  aufcultatione ,  De  anima, ,  De  memona  ,  remim/2 
cent  ta ,  De  dmnatume  per  (omnium ,  De  fomno  ffl  uigi- 
lia ,  De infimmi* :  ces  Paraphrafes  traduittcs  en  Latin 
par  HcnriOÎae  Barbare.  Sozomene  faid  mention  en 
Thiftoire  tripartke  dVn  liurc  de  Themifte  ad  Valen- 
rem  jmperat.  &  celuy  qui  a  efcrit  Lumen  aninu,  allè- 
gue, Summum  naturaUum  entium  Thtmiflij. 

S  I  R  I  C  E,  Romain,  pape, tient  le  fiege  qua- 


torze ans. 
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îB;A  SI^£;  r 


ASILE  euefque  de  Caefaree  en  Capa- 
doce,  infticua  en  Orient  vn  ordre  de  moi- 
nes auec  certaine  reigle  de  viure ,  en  J'aa 
de  Iefus-Chrift  380.  par  laquelle  il  faifoit 
vouer  chaftcté  &  pauureté  à  ceux  qui  vouloyenc  eftrfc 
de  fa  compagnie ,  dans  vn  an  après  qu'ils  y  auoyent 
demeuré.  Viuoitauecfes frères folitairemenc,dans  vu 
monaftere ,  auec  grande  aufteritédé  \k ,  fans  pofleder 
aucuns  biens.  Il  a  efcrit  Pinftitution  monachalejtra- 
duitte  par  Rufin ,  &  le  furplus  de  fes  ccuures  par  Ra- 
phaël Volaterran,  ou  par  Cornarius. 


Commencement  du  royaume  des  Vandales. 
ROYS    DES  VANDALES. 

S  8  2      Madogifil  roy  des  Vandales ,  ayant  laifle  fes  terres, 

corn 
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commence  auec  les  fiensrfaHer  jsttuahir  les  terres  d'au 

truy.  règne  ^o^ans. 

Gunderich,  qui  occupâtes  Efpaignes,  16.  412 
Genferic  ,  qui  obtint  l'Afrique  par  l'efpace  de  95.  438 

ans:  régna  30.  ans.  Les  Vifigots  occupèrent  l'Efpaigne, 

laiffee  parles  Vandales*  ».>  ■  . 

Honoric  en  Afrique*  8.  .     .  47^ 

Gundamond,  12*  -  4^4 

Thtafomond,  27.     .-»"  49^ 
Hilderic  bon  eriuers  les  Catholiques,'  7.  5*3 
Gilmer,qui  occupale  royaume  par  fraude,  &  fut  53° 

vaincu  par  Belifaire ,  qui  mettra  fin  auxoyaume  Van-; 

dalique,  règne  5.ans. 


SAINCT  HIEROME.V 

I E  R  O  M  E  natif  de  Stridon ,  iadis  vilfe 
côfinarit  l'Hongrie  &  Dalmao*,  «ut  hui& 
précepteurs  qui  l'enfeignercnt ,  affauoir, 
Barraban  &  Nicodeme  Iuifs,es  lettres  He 
braiques  ;  Donat  &  Vi&orin ,  es  humaines  :  Nazian- 
xene,  Apollinaire  Anthiochien  &  Didime  Alexandrin 
aux  faindes,  efquelles  principalement  il  profita  fi  bien, 
qu'il  mérita  la  dignité  presbyterale.  Eftoit  confommé 
en  toutes  fciences  tant  diuinesque  humaines ,  ayanc 
l'intelligence  de  toutes  langues  :  dont  il  fut  interprète 
de  la  fainde  loy,expugnateur  des  hérétiques,  &  difpen 
fateur  euangeliquc,  ^de^fi&pnj dent  amateur  de  Iefuf- 
Çhriû.  Il  penfoit  attentiue,inent  le  iour  &  la  nutô  en  la 
toy  du  fàgneur  Dieu ,  &iie  ï^iffant  i^mais  couler  le 
temps ocie,ufe/nenQ a  peine donnpit ny  prenoitle  ne- 
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celïaire  repos  la  nu ift*  ains  priant»  erifcignant,  Jifant  & 
efcriuant,  a  laiffé  à  lapofterité  infinis  Jiures,te(mamgs 
de  fon  eftude  &  diligence,  tous  plains  de  fainte  &  pro- 
,  fonde  doctrine  ,  que  lefaint  efprit  (  comme  eft  de  croi- 
re) Luy  didoit:lefqueIsonteftéimprimezàfiafle& 
à  Lyon,  chez  Gryphius,  en  neuf  grands  tomes.  Com- 


w 

3PI 

&vfé  fes  ans  chailcment:  de  forte  qu'àbon  drotfton 
Tamis  au  catalogue  des  faincls>&  eftime'ie  premier 
dèr  quatre  docteurs  &  piliers  de  i'eglifev  A  corrigé 
après  Origene  la  traduction  de  la  Bible  des  yo-interpre 
tes ,  &  faicl  vne  autre  folenne  Jlç  verfion  tant  du.  vieux 
que  nouucau  teftament,de  laquelle  atoufiours  defpuis 
vfé&  vfe  l'eglife  Romaine.Tre^affa  en  Bethleheim 
Tan  78.de  fon  aage. 
Iouinim&  Vigilance  heretiques- 


N  CT    A  Mi  R  OI  SL 


4. . .  j 


MBROISE  natif  de  Rome,  euefque  cfe 
Milan,  viuoitdutempsde  Hierome&  Au 
guftin.C'eftvn  autre  docteur  de  l'eglife  du 
nombre  des  quatre,  lefcauoirduquel  &: 

le: 


Digitized  by  Google 


LIVRE    TROISIEME.  & 

le  zele  cnuers  la  religion  catholique,  &  extirpation  des 
faulfes  opinions,  apparoiflent  en  Tes  e faits  qui  Ton  im- 
primez en  5- tomes  par  Froben  à  Bafle.  Voy  Tritheme; 

Marie  Egyptiaque  vit  folitairement  de  ce  temps 
par  les  deferts. 


SAINCT  AVGVSTIN. 


■ 


V  G  V  S  T I N  natif  de  Carthage  ou  (  fé- 
lon aucuns)  de  Tagafte  en  Afrique,  fut 
côuerti  àla foy,&  baptifé  par  S.  Ambroi- 
|  fe,  l'an  589.  Publia  premier  la  foy  de  Iefuf- 
Chrift  à  Hippone,  ville  ditte  aprefent  Bonne,d'où  il  fut 
euefque.  Eiloit  grand  amy  de  fainft  Hierome,  ainfi 
qu'il  fe  peut  voir  par  leurs  epiftres.  Omni  (juidemtenu 
pore  (  efcrit  famt  Hierome  à  faint  Auguftin  )  béatitude 
nem  tuam  eo  (juo  decet  honore*  weneratus  Jum  :  ffl  habit an- 
temintedUexfdormmm/altuuoremyiS^c.  &  enlafubfcri- 
ption  :  DommoyfanUo  ac  beattftmo  cy4ugufiino  Huronimu*. 
Saint  Auguftin  d'autre  part  confeffe  grande  la  domi- 
ne de  famt  Hierome,  luy  efcriuant  ainfi,  De um  noffrum 
rogmi  &  rogo ,  fraie r  Hieronime ,  hn  hoc  quod  ad  te  fcnbo, 
eonfulês  te  de  hk  qua  mfaosjrnclnofnm  ej/i  nobis  rvclit.Quan 

quant 
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quam  emm  te  nmltoquam  ego  fum  dtate  maUrem ,  tamen 
etiam  iam  fentx  tonfuk.  Sed  ad  dtfcendum  <juod  ofms  e^nsàr 
la  nùhi  dtas fera  videri potefi:quia  etjifents  magis  detet  do- 
cere ,  quàm  dtfeere  :  magù  tamen  dtfcere,  quam  quod  doceant 
ignorare.  Il  a  efcrit  telle  quantité  de  liures  ,  qu'à  peine 
vn  homme  les  pourroit  lire  en  (a  vie,  en  ayant  compo- 
(é  bien  mil  trente,  qui  ont  efté  imprimez  en  dix  grands 
tomes ,  à  Bafle  chez  Froben,  &par Çkeualoo  à  Paris. 
On  dit  qu'il  fohaitoit  d'auoir  veu  trois  chofes  en  fa  vie, 
Rome  florHïante,&  comme  elle  eftoit  en  fon  entier: 
lefus-  Chrift  en  vie:  &  fain t  Paul  pref chant.  Il  trefpatfa 
en  Tan  441.  Voyfavieau  long  efcritte  en  Latin  par. 
Gérard  Moringue^ 


PA  VL  OROSL 


»  •  ut 


.  .    •  r 


IE(]  V  7 


A  V  L,  Orofe ,  preftre  Efpaignoil  a  efcrir 
en  L  atin  plufieurs  epiftres  à  faint  A  ugu- 
M  tp|Ë&ï  ftin,  &  à  autres  contre  lesPelagiens/ur  le 
tgg^^^^^|  Cantique  des  cantiques  de  Solomon,  & 
vnechronrque  depuisle  commencement  du  monde,, 
iufques  à  fon  temps.  O  que  les  preftres  eftoyent  hon- 
norez  de  ce  temps  !ô  qu'il  fetrouue  peu  de  tels  pre- 
ftres 

•  - 
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ftres!  Lespreftres  d'or  anciennement  (difoit  Innocent 
martyr)  vfoyentde  calices  de  boys,  &  maintenant  les 
preftresdeboysont  calices  d'or;  voulant  demonftrer 
qu'il  y  a  autant  à  dire  des  meurs  des  anciens  aux  mo  - 
dernes, commeen  valeur  &luftre  l'or  diffère  du  bois. 
Etcete  procède  principalement  de  la  négligence  des 
prélats  &  dupeuffefcingqu'ilsontà  exa&cment  exa- 
miner les  preftres  dèuanç  que  les  receuoir  aus  ordres. 
Noysaaons  veu  comme  tous  indiffcreitiment,  voui- 
lans  paruemrau  miniftere  ecclefiaftique,  pluftoftpour 
moyen  de  viureque  deuotion,yont  efté  admis  en  l'aa- 
ge  de  dixhuicl  ans,  voiïeà  peine  lai cfi ans  lire:  là  où  an- 
eienementilfailloit  au  préalable  faire  s mple  informa 
tion  de  la  vie  &  meurs  que  leur  nom  demturaft  vn 
certain  temps  af  fiché  en  Ijeirpubliq,àfinque  ce  ux  qui 
auroyent  quelque  chofe  à  dire  contre  eux,par  laquelle 
ne  fufftnt  dignes  d'eftre  pourueuz  de  la  dignité' ,  eftans 
aduertis,  le  declaraffent  à  l'cucfque.  Nul  aufsi  eftoit  re 
ceu  qui  ne  fuft  fcauant,  qui  n'euft  en  Iuy  les  parties  re- 
quifes  à  homme  de  tel  dfar,  &  capable  non  feulement^ 
d'enfeigner  la  faine  dodrine  ,  mais  de  reprendre  ceux 
qui  co^tredifent,  &  réfuter  Tes  faulfes  opinions,  com- 
me di& faint  Paul  à  tite  1.  enfemble  rendre  rai/bn  de  fa 
fby  à  tout  homme  qui  luy  demande,  1  efquellcs  chofes 
ne  fe  peuuent  faire  fans  doctrine  &  érudition:  telle- 
ment que  (ïvn  aueirgfe  conduit:  vn  autre  aueugle,  il  y 
a  grand  danger  que  tous  deux  tombenr  dansroe  foffe^ 
En  ce  remps  if  y  a  de  bons  preftres  ,  de  bonne  vie  & 
bon  fcauoir,parmy  lesautrestmaispour  lesrmcfchâts 
&ignorans  la  Ioy,  la  fbyny  la  dbtôrrne  a'err  efi  moin- 
dre yny  reslacrcmensr,  de  moindre  efficace^Ec  G  quel* 
qiKSpàfteursde  Teglifc  ne  fonmomphis  curieux  du  fa 
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lut  de  leur  troupeau ,  que  de  leur  propre  ame ,  telle-  | 
ment  qu'ils  nous  facent  auoir  faim  de  la  pafture  de  vie:  j 
nos  péchez  en  fonteaufe  en  partie.  Voy  en  Amos8. 
Mais  Dieu  punira  bien  telle  manière  de  gens  &  prélats 
grands  pecheurs-Ezechiel  54-Et  fi  aucuns  prédicateurs  | 
deoiauuaifes  meurs  &  conuerfation  vicieufe  n'obfeXr 
lient  les  poinds  qu'ils  enfeignent,fi  que  leur  vie  nerefr 
ponde  à  la  dodrine  par  eux  prefehee:  fuiuons  leur  di- 
re qui  eft  de  Dieu ,  &  fuyons  leur  façon  de  viure ,  qui  | 
eft  du  diable  :  &  comme  on  cueillit  les  fleurs  entre  les 
herbes ,  ainfi  receuons  la  dodrine ,  &  laiffons  la  con- 
uerfation. Chryfoftome  di&Si  les  preftres  viuent  bien, 
c'eft  à  eux,  s'ils  enfeignent  bien,  cela  eft  voftre:  prenez 
donc  ce  qui  eft  à  vous,  &  n'efpUichez  pointée  qui  eft 
<d'autruy:&  pour  les  bons  preftres ,  honnorez  les  mef- 
chants:(  pour  leur  dignité  feulement)  car  il  eft  meil- 
leur de  fouffrir  &  taire  le  mal  des  mefehants,  que  d'ef- 
facer la  vertu  &  renommée  des  bons;  pour  les  mef- 
ehants, &  leur  ofter  le  los  qui  leur  appartient  pour  leur  i 
vercu  &  qualité.  Voyb  ce  qu'en  did  Chryfoftome. 
Les  preftres  malfaiteurs  &  fcandaleux  ne  font'plus 
privilégiez  que  les  laiz,ny  plus  exempts  de  la  punition  j 
que  les  loix  &  ordonnances  commandent  d'eftre  faitte  • 
des  crimesrles  iuges  y  font  qui  condamnent  fans  exce- 
ption de  perfonne,  félon  l'exigence  des  cas ,  foyent  ils 
iuges  ecclt  fiaûiqucs ,  foyent  ils  iuges  laiz:  lefquels  ont 
en  cor  parxleflus  eux  autres  iuges.  Ceft  donc  bien  au-  | 
tre  grand  forfaid  de  vouloir  faire  la  iuftice  de  fon  pro- 
pre mouuetfient  &  de  foy  mefme ,  ou ,  pour  mieux  di- 
re,iaiuftice,fans  receubirplainte ,  actufation,  ny  ouyr 
làpartie.,  &tuer  les  hommes  de  furie  comme  ona  veu 
en  ces  iours  qu'onafaid  les  bons  &niefchants  pre- 
:  '  Arcs, 
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lires,  /ans  choix  ny  exception  d'aucune  faintete,  inno- 
cence &  debônaireté  qui  fuft  en  aucun  d'euxjtombans 
entre  les  mains  de  tels  meurtriers,  contre  le  comman- 
dement de  Dieu  qui  défend  Phomicide.  Or  Dieu  par 
fa  grâce  no  us  veuille  faire  rcnaiftre  de  preftres  pareils 
à Hierome,  Auguftin  &  Orofe:  car  nous  en  aurions 
bon  befoing,  pour  rembarrer  les  propos  de  ceus  à  qui 
le  nom  de  prefire  eft  odieux. 

VAl  ENTINI  AN,  fécond  du  nom ,  auec 
THEODO S E tient l'empire S.ans: meun à  Viéne 
en  France. 

La  plus  grand  partde  Pèmpire  Romain  eft  occupée 
de  Scythes,  Bourguinons,  Lombards,  Hongres  & 
François. 

S 1 R I C  E,  Romain,pape ,  tientle  fiege  i4«ans.  ^87/ 

les  François  gouuernez  par  Quintin  &  Heracle 
leurs  ducs  vainquent  l'empereur  Theodofe  en  Alemai 
gne,  où  iî  les  eftoirallé  chercher. 

THEODOSE  fufdid*  Efpaignol,de  la  lignée  de 
Traian,  règne  auec  Gratian  &  Valentinian,  fils  de  l'au- 
tre Valentinian,vnzeans:&feul,3.  Voy  Sabellic 

ANASTASEj  Romain,pape,tient  le  fiege  trois,  598] 
ans*.  » 

-    Y   x.  A»Rî 
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RCADE  &  HONORE,  ftërês,fils 
de  l'empereur  Theodofe,regnerét  3i.ans. 
De  ceux  cy  eft  faitte  mention  fouuent, 
aux  digeftes,  où  ils  font  appeliez  Dmi  far 
très.  Arcade  gouuerna  en  Occident,  &  Honore  en 
Orient.  Leur  pere  à  fa  mort  leur  auoit  ordonné  des  tu- 
teurs ,  à  Arcade  Rufin ,  &  à  Honore  Stilicon.  Ceftoit 
de  ce  temps  que  les  François  abandonnais  leur  païs 
did  Franconie,en  vn  endroit  d'Alemaigne,pafferent  le 
Rhin,  s'arreftans  à  Treues ,  &  aux  lieux  cfalentour  en- 
uiron  trois  ans  :  auquel  temps  Stilicon  prétendant  du- 
rant les  troubles  d'ofter  l'empire  de  Rome  à  Honore^ 
à  fin  de  le  ioindre  à  ùl  maifon,  &  en  inueftir  fon  fils,ef- 
meut  fans  occafion  les  Vandales,  Alains,  Sueues  & 
Bourguignons,  à  venir deftruire le  païs  des  Gaulois: 

mais 
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Sais  à  la  parfin  luy  &  fon  fils  Euchere,eftimez  ennemis 
d'Honoré,  furent  tuez.  Rufin  d'autre  cofté,  ambitieux, 
manda  à  Alaric  roy  des  Gots ,  aueeprefents  >  or  &  ar- 
gent ,  qu'il  vinft  faire  guerre  contre  Arcade ,  foubs  ef- 
poir  que  la  crainte  feroit  laifler  à  ce  ieune  prince  l'em- 
pire, duquel  il  s'empareroit;  Mais  comme  Dieu  ne  per 
met  la  mçfchanceté  tramée, &  traifon  fortiràeifeâ: 
contre  ceux  qu'il  a  eleupour  dominer,  les  fecrettes  en- 
treprifes  de  Rufin  furent  defcouuertes:  auquel  (  fruftré 
de  fes  deflfains  )  les  gendarmes  coupperent  la  tefte  & 
la  main  droite  ,  &  la  portèrent  à  Cortftantinople.  Bel 
exemple  &  hiftoire  du  temps  prefent,  de  ce  que  Dieu 
par  fa  grâce  a  tant  bien  preferué  noftre  roy  Charles, 
que  pafmy  tant  d'affaires  &  troubles  qui  l'ont  enuiron- 
ne  de  toutes  parts  de  fon  royaume ,  en  fa  ieuneffe ,  il  a 
triomphé  quatre  fois ,  eftant  demeuré  viâorieux  de  Tes 
ennemis.  Le  plus  grand  argument  eftqu'ilayme  Dieu, 
dont  Dieu  l'ayme.  A  rcade  pareil  lement,eftoit  tant  ar- 
dent à  l'honneur  de  Dieu,  &  affeftionné  à  là  fâin&e 
foy,  qu'il  feitle  premier  engrauer  en  t  vn  des  coftez  de 
la  monnoyc  le  figne  de  la  croix,  en  mémoire  de  la  paf- 
fion  de  Iefus-  Chnft  noftre  Sauueur,  &  pour  la  repre- 
fenter  ordinairement  deuant  les  yeux  :  dont  depuis  on 
a  toufiours  marqué  la  monnoye  d'vne  croix,  iufques  à 
prefent.  Dieu  aufsi  le  tint  en  fa  prote&ion,le  faifant  ré- 
gner heureufement. 

INNOCENT,  Albanois,pape,ordonneleieuf- 
ne  du  fabmedy.  tient  le  fîege  15 .  ans. 

IeanfurnomméChryfoftome,  euefque  de  Conftan- 
tinople. 

Rufin  preftre  d'Aquileie. 

Claudian,  poète,  Egyptien. 

Y    3  HO 
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HONORE  fufdidauecTHEODOSE  fé- 
cond, fils  de  Ion  frère  Arcade,  règne  tf.ans. 

Les  Rogations  inftituees* 

THEODOSE  troifiemefufdid,  après  la  mort 
d'Honoré  fon  oncle,  fai<â  empereur  VA  LENTI- 
"N I A  N  troifieme ,  fils  de  fa  tante  Ptacidie ,  &  L'en- 
uoye  à  Rome  y  tenir  l'empire  d'Occident. 

Theodofe  règne  48.  ans. 

Eudoxe  femme  de  Theodofe ,  compofe  vn  liure  ca 

»  ■ 

vers, 

IO  SIM  E,  Grec,  pape,  tient  le  fiege  2.  ans. 

Concile  à  Cartaige,  auquel  les  herefie&de  Pelage  & 
Neftor  font  condfempnees^ 

Les  Bourguignons  reçoiuét  la  fby  dîe  lefus-  Chrift. 

Probe  femme  d'Adelphe  proconful  Romain,com- 
pofe  vn  bel  ceuure  Chrcftien  extrait  des  œuures  de 

Virgile. 
SuydaSé 

B  O  N  IF  A  C  E,  Romain,pape, tient  le  fiege 4.3ns. 
Seuere  Sulpice  preftre  d' Aquitaine,hiftorien. 

Rome  prife  desGots* 

r  PRO 
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ROYS    DE  FRANCE. 

HARAMOND  fuccede  à  Marcomi 
re  Duc  des  François, fon  perc;eft pre- 
mier roy  de  France ,  &  autheur  delà  loy 

 Salique.  Règne  lelongdu  Rhin  n.ans. 

Vifigots  ou  Gotsd'Occidcnt,  Oftrogots  ou  d'Oriét. 
Vifigots  appeliez  Balthi  les  vns  pour  leur  prouëfle, 
les  autres  Amali  d' A  malus  grand  roy  &  chef  de  guerre. 

CELESTIN,  Campanois, pape , adioufte  à  la 
méfie  le  graduel  &  TofFertoire.Enuoye  Patrice  vers  les 
Efcoffois  qui  auoyent  receu  la  foy  de  Iefus-Chrilh 
Tientle  fiege  9.  ans,  10.  mois  &  9.iours. 

Le  Concile  d'Ephefe  contre  PhereGe  de  Neftor 
eue/que  de  Conftantinople. 
lean  Damafcene. 

PRO 
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PRO  SPER. 


jlRO  SPER  euefquede  Rhcge,iadis  gra- 
de cite  auprès  de  Siciîe,en  Tvne  des  extre- 
(  mitez: de  Calabre ,  autre  que  Reggio  près 
de  Parme  >  &natif  de  la  prouince  d'Aqui- 
ne,  fucceda  en  Te uefché  après-  Fauencê.Lftoit  boa 
poète  &  orateur.  A  eferit  en  Latin* 
De  vita  contemplatiuav 
Deliberoarbitrio* 
Ad  capitula  Gallorum  refponfione£. 
Ad  obieda  Yincentianorum. 
Acîexcerpta  Genuenlîum. 
Contra.  Cafcianum,  de  libero  arbitriez 
CBronicon  hiftoriarum. 
De  illuflxibusviris.. 
De  prouidentia  Deu  ^ 
De  captiuitate  Romapr 
Summam  grandem  330.  propofitionumi 
Epiftol.addiuerfos^ 

Epigrammatx 
Deingratispoëma. 
tetoutunprimé  à  Lyon  par  Gryphiu»;  ^ 
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CLODION  le  cheuelu , fils  de Pharamorid , & 
fécond  roy  de  France, ordonne  que  lès  François  por- 
tent longs  cheueux  enfignede  liberté,  prend  à  force 
les  villes  de  Cambruy  &  Tournay,  ayant  defconlit  les 
RonoaitisfurlariuiereduRhin.Regnei8.ans.       ,  1 

Sqthphard  roy  des  Hunnois  ou  Hongres  faicr.  guer-: 
re  aux  Bourguignons,  lefquels  s'eAans  faiûs  baptiier, 
ontlavi&oire.  r 

Genferic  roy  des  Vandales. 

X I S  T  E  troifieme,  Romain,  Pape,  tient  1  e  fiege  8.  4# 
ans,  i9.iours. 

Paul  Aeginete. 

Prifcian  grammairien ,  combien  qu'aucuns  dient 
qu'il  eftoit  du  temps  de  Iuftinian. 
Eu  cher,  euefque  de  Lyon. 
Hilaire  euefque  d'Arles. 
Primafe  euefque. 

LEON,  Thufque ,  pape ,  docte',  comme  fe  voit  444 
par  fes  eferits  :  augmente  le  canon  de  la  méfie  :  tient  le 
ficge2i.an,i.moys  &  29.  iours. 

MEROVEE  roy  de  France  fuccede  à  Glodion.  450 
Auec  l'aide  d'Actius  vic'empereur  ou  commis  de 
l'empereur  Valentinian,  furmonte  Attile  roy  des  Hun 
nois  ou  Hongres,  à  cefte  cruelle  iournee  donnée  aux 
champs  Carala uniques,  en  laquelle  meurent  d'vn  cofté 
&  d'autre  deux  etns  mille  hommes,  règne  io.ans. 

Rome  prife  des  Bourguignons. 

Attile  roy  des  Hu  nnois  ou  Hongres/eigneur  de  Da 
ce,  Hongrie,  Macédoine,  Méfie,  Achaye&  Thrace,& 
prefque  de  toutes  les  nations  de  Septentrion^veut  fub-, 
iuguer  l'empire  d'Occident^  pour  régner  fc  ul:  vient  en 
Italie:tient  Aqu  Jee  afsiegee  3.  ans ,  iufqucs  à  la  mettre 
V3  Z.  par 
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par  Feu  &  fang  en  extrême  raïné:faccage  après  Pa- 
douë,  Vicence,  Veronne,  Brefçe,  Bergame,  Milan  & 
Pauie,  non  fans  grande  oîccifion  de  perfonnes  :  de  forte 
qu'en  vne  bataille  qu'il  liure  à  Tbeodoric  roy  des  Vi- 
figots ,  &  à  Aetius,  vn  petit  ruifleau  s'enfle  fi  fort  de. 
fang,  que  les  coips  morts  flottent dèlîus:  fe  fai&appel- 
kr  fl  eau  de  Dieu.  N'eft  icy  à  omettre  vn  miracle  ,  que 
comme  il  arriue  à  Modene  auecfbn  armée,  Geiniriian  » 
eucfque  du  lieu  fe  confiant  eh  l'aide  de  Dieu ,  vient  au 
deuanr,  &  ky  demande  quel  il  eft.  le  fuis  (  refpond  A  t- 
tile  )  le  fléau  de  Dieu.  Et  ie  fuis  (réplique Gcminian) 
feruiteur  de  Dieu.Ec  après  cesparollesluy  fai&  outirir 
les  portes.  Dont  Attile  efpouuanté  &  craignant  Tire 
de  Dieu,  pafle  parmy  la  cite  fans  faire  mal  ny  domma- 
ge aucun.  Délibérant  d'aller  à  Rome,  le  pape  Leonfe 
vient  humiliera  luy,  &  obtient  de  ce  crud  tyran  (non 
fans  grand  miracle  )  qu'il  laifle  l'Italie,  &  s'en  retourne 
en  Hongrie ,  où  il  meinc  Honorie  feur  de,  l'empereur 
Valentinian,  que  comme  contraint  ledkï  empereur 
luy  auoit donné  en  mariage.  Meurt  en  vn  feftin  d'vn: 
flux  de  fang  luy  fortant  par  lener.  Ainfi,le  conuoi- 
teux  du  fang  humain  ,  en  ayant  faiâ:  efpancher  abon- 
damment aux  lieux  où  il  patfoit,  perdant  tout  le  fien  eft 
foffoqué.  Voyez  Paul  Diacre.  •  '  ■  ' 

Apres  la  démolition:  detant  de  yilks  en  Italie  par 
Attile,  Venife  cû  baôie,  qui  furpaffera Rome. 

Aurele,  pere  d'Artus  roy  de  Btetaîgne,  auec  fon 
frère  Vterpandragon ,  frètes  dir  roy  d'Angleterre ,  af- 
fiegent  Vortigc  r  (  qui  s'c&àkMfy  du  royaume  )  dans  » 
vrte  tour,  où  il  cftbrufléauecqfesgeiis.  ! 

Merlin  le  gwnid  ^ncha^eur,  né^s'ile^loifibledc 

croire  Antonift  hiftqrten  )  cfvrç  dàmoii  Ipcube. 

MA  R 
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.  M  ARTl  A?4  uei)tl'cni{)ir^çniOrJeJiPDuà  €on  r 
ftantinople7.ans,rors  que  Valentinian  à  Roirjnc.Fat^ 
affembler  le  Concilie  de  Çhalcedoine  fcôtret  Biofc ore 
&  Eutiche hérétiques,  au  comaiwteroétdè  Lçon.^pe*. 
Marriarçafsifteen  cette  quatrième  aflemblee  fynodak 
contre  Eiity  che,  là  où  il  àxt:^4osàdfdm  confirmant 

non  ad potcntïam  oftcndendam,  cxtmpk  reàgioftfimi  priw*. 
p*Confli*ntmi,jfrnodoiM^ 

ruatc9non  Trhr a  multitude  pram  da3nmsattraBa9diJcorT 
det:  décorum  iudtcantcs  capitula  cm  regulariicr potius  firma 
ripcr.j^nodumtaua\nnoJlra  Ugefanciri.  Parolles  clignes 
dVn  prince  Chreftien^ 

]  Germain:e^qpe  ^Auxerre5&Seuere  euefquede 
Treue^fontenuoyez.  en  Angleterre,  pour  abatre  The- 
rcfiePelagienne.  r.  • 

Theodont  Syrien  eicrit  contre  Eutiche,&  io.hures 

de  Thiftoire  ecclefiaftique.   

Aignan,  Loup,  Nicaife  euefque*.        ;    à  v  ,  ;  L 

Geneuiefue  vierge. 
M  Les  vnze  mille  vierge   ■  .  \  î     *  A  p  "  '  G 
.  CHILDERIÇ  fils  de  Merouee,pour  £  p^illar-  46° 
dife  eft  chafle  du  royaume  :  puis  le  recouure,  &  règne 
26.  ans.  A  bataille  près  Orléans  contre  Ùdoacre  roy 

des|Saxons.  ,  ;t       ;  ^  .      i< ,i 

Apres  Valentinian  Empereur  en  Occident^oji  a  Ra  < 
me ,  Auite  fenateur  4çi^i^  ^^s,pHi^ISpû^rî^?t  & 
^pre^ANtHEME;  ■  "  '-    ;  // 

LEON,  premier  des  Çrecs,  tient  l'empire,  en  461 
Confi^ntinople  17.  #1*4  t;  ,       K  \  x  . 

HIL  AIRE,  die $@|rfftigpe xP?ÎP^>:tie« Xc Ofg^^, 
ans, a.mois,  10. iours.  /:     i  :  :  <><?  M  ? 

Les  Vifigots  auec  l'Efpaigne  oçciroent  Y A<juit^e. 

2    a  SIM 
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471  '  S I M  PLI  CE,  Tyi>urtin,pape ,  tienc  le  fiegë  1  $: 
43tfs,i.mois,&iours.  -  - 

1  Artite  roy  de  Brècaigae ,  fai& laneoir  (es  chcualicrs 
-en  vne  table  ronde  auec  luy,à  fes  rç pas,  à  fin  qu'ado^ 
neenuienefemeuueentreeux,àraifon  dVn  premier 
ou  dernier  lieu  &  degré,  comme  s'il  lés  eftimoit  tous 
egattt&cQtttpàighén&'  •  '         ;  -  v  * 

478  2  EN  ON  ïfturique  etnpetetfr  de  Coffftantîn^ 
pie  eft  enterré  vif  par  frfecnmè  Attàdtit:  Tient  rettimi 
rei7.ans.     '  1  \  V 

Apre*  Anthème  Cefar  à  Roriïe,fucceda  Libère,  en 
après,  Glicere,  après  lequel  fut  çitipereur  fon  nepueu* 
lequel  châfifà  &rce,*n>n fiéuVrêfc ^in^foùbs 
léquel  l'empire  de  Kùitiè  tOi  faity  par  Ôdoafcre*  & 
transporté  biçn  tard  en  France. 

•    .    *      r  •        .  •  • 
  11  > 

*  •  «      .        J    j,      I     .  ^  # 

ROYS   DES  GOTS  EN  ITALIE 


Oftrbgots.  règne  15, 
495    <  f    E'OÛORIC  rôydesOArogofs,33- 
Ç1-      Amalafunte.  fille  de  Theodoric,  auec  Athafitric  fon 

JH    ^Tft ¥flfo  A T  ftfâfafffèi^t  dé  IVhi^e^par 
Amalafunte  fa  coufinc  germainëi  Payant  dç€hiu%£'Ii£ 

l>:*  fàiaTTîbuhV.Kegèej.an^   •''>  <  -      "  <  *'  >  1  -l 
55£       V I J I G  E  S,  qui  fut  vaincurjar  BelifaiY^à  Râlien 

"  *  nè,«^^^foM3ràa3ëibteéiiiîQ^éi  -  A  J  »  H 
540      IL  DOBA  LDE,  i.an.     .a:;   .  \  - 

542    ^T^T^t^affikirisic1^3'' f::  /  '->  i 
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"El  A  Svahicu  &  occis  en  bataille  parNarfes,r.an.   j  j  3 
N  ARSES,  J&       !    1      '  ! 
LONGIN.  169 


C  L  O  V I  S.  premier  roy  Chreftien,fils  de  Childe-  485 
rie,  règne  30.  ans,  q.payen*  fautant  Chrefticn.Efpou 
fe  cloulde  fille  de  Gofl^arjroy  de  Bourgoigne.  Prêt 
par  force  le  chafteau  de  iteluafur  feîne.Defconfit  Ala 
rie  &  les  Gcts  deuant Poitiers,  &luy  mefme  le  tue  en 
la  bataille:  en  après  pf  ent  la  cité  de  Tholofe.Soubs  luy 
les  François  font  du  tout  remis  hors  lafubiediondes 
Romains.  11  arçuàtrc  fils  qui  partagent  ensemble  Clo* 
taire  a  Vermandôife,  Normandie  y  Elandf  es,  Picardie, 
&c(MaroydeSoHfora^ 

phm£&  Proiwce^&^ft  diôroy  d'C^eanstlHbç^A^ 
là  Lorraine;  &  Childebert  reghc,&aPari^  R»i|ap% 
Tôuraine,  le  Mdihe,  Aquitaine*  :  f  ■  ■  ;r. 

Remy,  Medard,  Sidoine euefityœfc.     ^»  ?:  .1  ^  :  j;  r 
FELIX,  ^diaain^pape^tieritrlefiege  $iim^  a 
AN  ASTASÈ,  hérétique JButichia^apjpilJépi-  486 
corus,  à  caufe  que 

hpruflclkdeie^yfux^it^tedi.  494 
uerfes  couleurs ,  affanpirrljfdiX)itte(tiraoj:  fiirrkAPÇ>& 
la  gauche  furie  blçifc  jTiénti;cÀpi*  deCo»û*8tino- 
pie 27. ans.  '  .r  r-iivT.;jv.i:;  ;? 

.1  cil::a?iifro  >  ■*  A 

.7  f-ij.::  ■■■  î;'.>:  f 
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VLGENCE  Placiadepatif  de  Tele- 
pte ,  homme  de  grand  fcauok ,  défcendu 
de  la  noble  race  des  Sénateurs  Carthagi- 
nois/uc  euefque  de  Rufpinei ville  en  Afri 
que,&enuoyéen  exil  en  Sardaigne  aitec  iac  euet 
ques ,  par  Trafimond  roy  des  Vandales*  À  çfcrit  pkiv 
lîeurs  bons  &doâesJiiures,  qui  font:  : 

De^ttiaDei&libcroarbxtriOjIib^.  \ 
De  Sandatrinitate,  u 


J    A  ' 

• 

De  ventateprsc 
Déremifsione  peccatorum,  2. 
Àlttfrcat.  cum  Trafemundorege,!i; 
Regul.verevitae,  1. 
De  continentia  coniugali,  il 
De  Virginitate  ad  Probam,  1  ; 
Decharitate,i. 
Depenitentia,i: 
De  fide  ad  DonatuniJ  iT 
De  mifterio  mediatoris,  3^ 
EpiftoL  ad  diuerfos. 
De  predeftinatione,  3; 


:  • 


Ad 
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AdFerrandumdiaconum,  i. 
De  oratione  ad  Probam,  i.        .  . 
Ad  Theodorum  fenatorem,  i. 
Ad  Gallam  viduam,  i. 
Defacramento  incarnationis,  j. 
EpiftoL  ad  ditierfos,  i . 
Sermon,  i. 
Homil,  i. 
Quxftioni  i . 

Adam  fine  A,  Abel  fine  B,  i. 

Mytholog.  ad  Carum,  3. 
Deabftrufisfermonibus,i. 
De  immenfitate  filij  Dei,  1. 
DepafcioneDomini,  1. 

GEL  ASE,  d'Afrique,  pape,^  tient  le  fiege  4.  ans,  ^ 
9.  moys,  8*  iours. 

ANASTASE  fécond,  Roma  tn,pape,  x.ans»  joo 
SYMMACHE,de  Sardaigne,eft  eleu  pape  après 
Aoaftafe.  Ordonne  chanter  aux  iours  de  dimenche 
&  feftes  Gloria  in  excelfis  Dto.que  Tclefphore  auoit  pre- 
mier inftitué  dire  au iour  de  Noël  feulement.  Schifme  { 
en  Teglife  par  lequel  plufieurs  meurtres  aduienn  t  taon 
feulement  des  laiz,mais  des  clers:  car  Symmache  ayâç 
efté  créé  pape  dans  Peglife  de  kinâ  Iean  de  Latran ,  vn 
autre  appelle  Laurens,  de  mefme  eft  eleu  pape,  ou  an- 
tipape, en  l'egUfe  fain&e  Marie  la  maior  :  dont  le  peu- 
ple eft  diuife'.Les  vns  fenateurs  fauorifent  Symmache,' 
les  autres  inclinent  à  Laurens:  mais  après  auoir  affes 
debatu,  on  confent  &  arrefte  d'enuoyer  à  Rauéne  vers 
Theodoric  roy  des  Gots,autre  que  celuy  dont  eft  fai- 
de  mention  cy  deuant,  régnant  lors  en  Italie,  pour  en 
donner  fon  iugement.  Lequel  ordonne  que  celuy  qui 

auoic 
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auoitefte'lepremierelçu^&auquellaplusgrand  voix 
confentoit,  iouifle  du  pontificat.  Dont  par  cette  fenten 
ceSymmache  demeure  pape, lequel  ne  voulant  ren- 
dre mal  pour  mal,  faid  ledid  Laurens  euefque  de  No- 
cere  :  qui  quatre  ans  après  venant  à  Rome,  renouuelle 
le  fchifme,àlafuggellion  d'aucuns,  &'ayaritFcfte& 
Probin  confuls ,  à  luy  adherans  :  de  façon  que  parmy 
la  ville  de  Rome  y  a  de  grands  coups  rue*  .&  :  homici- 
des commis.  Enfin  Laurens  antipape  eftcondemné, 
&  Symmachereceu.  Il  tient  le  fiege  ij.ans,  7.mois,  28. 
iours.  ;     -;  . 

Diethric  de  Berne.    .  ^  * 
Sidoine  Apollinaire,  natif  d'Auueigné,poète. 
5i$       CHIL  DEBERT  roy  de  France  auec  ks  frè- 
res règne  45.  ans.  ; 

La  feigne  urie  d'Iuetot  érigée  enxoyaume.  ■  / ,  . 
c  ;      W«oarcy  de^tombards.  ,   1  :  *  ï  *  }.  \* 
^  jMedard  euéCquede  Nbyon/ 
'  Gildard  arceuefque  de  Rouen.  ,. 
Benoit  moine  commence  fon  ordre. 
516m     HORMISDE,  pape, tient  le  fiege  9.ans,i7. 

BOE 
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BOECE     : 1  ? 


agi 


O  ECE^  conful  ordinaire  de  Rome,  phi- 
lofophe ,  orateur  &  poète  exceUçat^ca- 
tholiquc,  fubtil& prompt  ,eftoit  ramifier 
y&  .amy  defaincl:  Benoit tellement  qu'il 
mangeoicfouuentauccluyau  montCafsin.  Theodri- 
ricroy  des  Gots  le  feit  eftragler  à  Pauie.  Tnthemc  dit 


luycouppa.la  gorge  en  laprifonà  Rauermc:  &  après 
fa.  mort  il  fut  mis  au  catalogué  des  SaintSjfoubs'le  nonx 


e  Seuenn.  Ses  œuures  font, 
F>p  fanera  Trinitare. 


De  fide., 

Dcvnitate&vno. 
D  Ifa^o-sPorpHrij.  1 

b  °  -  A*  In 
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-IncategoriasAriûotclis.    

In  perihermenias  eiufdern.  r  , , 

De  diuifionibus.      u  *  °  FI 

De  definitionibus. 

Ad  categoricosfjrllog.introdu^io. 

In  Topica  Ciceronis, 

De  differentdis  Topicis. 

De  Syllogi/tno  catégorie©. 

De  Syllogifmo  hypotetico. 

De  Arithraetica. 

De  Mufica. 

De  philofophica  confolationc 
In  geometriam  Euclidis. 
De  disciplina  fcolarum. 
Delocisrhetoricis. 
Epiûol.  ad  diuerfos. 

•,f   I  LXi  

ORDRE  DE  SAINCT  BENOIT. 

ENOl  T  abbe,  natif  de  Nurfie  anciene 
ville  des Sabins au  duché  de  Spoletc,prin- 


c^e  yic,rdc  Tordre  duquel  plufiçurs  do&es  &faints  per- 
fon nages :  ont  efte  :  dont  y  en  a  eu  1 8.  papes  9  deux  cens 
cardinaux,  mille fix  cens  4rcneuefqucs? quatre  mille' 
eucfqucs,  quinze  mille  feptante  abbez  ,fioriiTanspar 
leur  doârine  &  eferits  3  &  quinze  mille  fix  cens  de  ca- 
nonizez  ou  inférez  au  catalogue  dés  fain&s.Aufsi  la  re- 
g-e  de  S.Benoit  comprife  en  73.chapitres>tant  eftroite 
&  feuere  qu'impofsible  deplusf^éfioitinuiolablernent 
,  ;  *f  '        '  gardée 
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gardée  fur  peine  de  grande  punition':  triais  de  peu  à  peu 
elle  a  efté  eflargie  iufques  àtat  qu'à  ctfte  heure  les  moi- 
nes font  plus  diflblus,  &  viuent  dcfreiglez  en  plus  grade 
liberté,que  les  môdains.  mefmcs  que  de  toute  la  reigle 
ils  n'ont  que  l'habit:  en  cor  par  deflbubs  font  les  chauf- 
fes defchiquetees,&lachemife  delin.  Or  pourfca- 
uoir  la  vraye  ethimologie  de  ce  mot.  Moine,  &  qui  re- 
fponde  mieux  à  leur  viejil  vient  de non 
de  quoy  qu'en  dielfidorc.  Donc  m"»***©'  fonne 
en  Grec  autat  que,  feul  mefchant,en  François.  Et  à  dire 
le  vrayfila  mefehanceté  eftoit  perdue,  on  la  recou- 
ureroit  vers  plufieurs  moines.  Vn  moine  a  inuenté  l'ar- 
tillerie, moyen  le  plus  peïnicieux  que  les  hômes  feau-^ 
royent  auoir.  L  e  bon  Saine}  Bernard,  qui  eftoit  moine; 
voyantlamauluaife  vie<ficëux,nes'eftpeu  contenir 
de  la  defcouurir  en  l'apologie  ad  Vvilhelmu  abbatem, 
où  il  déclame  ainfi:  O  la  grande  différence  des  moines 
du  temps  pafle  à  ceux  duprefent.  Quand  donc  riotfi 


m 

14 

i 

gneur:  aucun  de  nous  ne  demande  le  pain  cefefte:per- 
fonne  d'entre  nous  n'eft  qui  le  diftribue:  on  nedeuife 
des  fain&esefcritures,  ny  dufalut  des  âmes  ,  ains  de 
bourdes,  fables  &  chofes  friuolcs.  Endïfnant  les  oreil- 
les font  repeues  de  nouuelles,  &  le  ventre  de  viandes: 
à  quoy  tout  entetîtif  tu  ne  feaurois  tenir  mefare  en  ton 
manger.  Ce  pendant  on  apporte  feruicefur  ferui  ce,  & 
au  lieu  de  chair,  de  laquelle  on  s'abft  et,on  fert  atr  dou- 
ble degrads  poi(fons:&eftat  fioùf  des  premiers  mets, 
fi  tu  veux  mager  desfuiuânts',  te  fembîcra  n'auoit  tou- 
ché arix  poifîons,  (fautant  que  par  l'induftrie  des  coïfc 
niers  les  viandes  font  apprefiees  de  telle  forte, qu'ay  ant 
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mange  de  quatre  ou  cinq  fortes  de  viandes,  les 
premières  n'empefehent  les  dernieres:&encores  qu'çn  1 
foit  faoul  ,  on  ne  pert  l'appétit  :  çar  le  gouft  deceu  par 
les  nçuuelles  &  friandes  faulfes  delaiflant  de  peu  a  peu 
les  premières,  reprent  nouueau  dtiir  de  tafter  des  iufts  j 
daultrefortç.  le  ventrefe  charge  cependant  :  &ladi- 
uerfite'  fait  qu'on  ne  s'ennuye.  &  ne  fe  contente  Ion  des 
viandes  pures ,  &  ainfi  que  Dieu  les  a  çreeéstmais  /es 
faut  defguifer  &  méfier  auccq  d'autrespour  leur  douer  | 
faueur.Auer  tout  celàil  fauît  boire  d'autant, fans  met- 
tre vne  goutte  d'eaue dans  le  vin^iufquesàce  que  les 
veines  toutes  fourrées  deç efte  liqueur  feptembralc ,  & 
efmeues  en  toute  la  tefte,  nerefteque  de  s'ofter  de  la  ta 
ble,  &aller  dormir.  Et  f  i\  fe  faultleuer pour eftre  â 
matines,  la  viande  n'eftanx  encor  biendigeree  ,aulieu 
de  chanter  on  plaint.  Voila  comme  le  bon  Saint  Ber- 
nard defehifre la  viedes  moines  de  fon  temps.  Que  s^il 
yoyoit  ceux  de  maintenat,à  meilleure  raifon  crieroit  il 
plys  fort  contre  eux  :  car  les  fiens  tels  qu'il  les  deferit,  j 
eftoyent  bons  au  pris  des  noftres.  En  vne  epiftre  qu'il  | 
eferit  au  pape  Innocent ,  il  parle  de  l'vn  des  moines  de  j 
la  Chaze  Dieu,  en  ces  propres  termes:  Monaehum  habi- 
tumentiens  reexbibet  ^vnum  de prtdonibus.  Omnmohnmt- 
mor  rcgularium  obftruattonum ,  UgumcanonUrrupc  toniem- 
ptor.  FrantofmM  ^erecwnduun9inftnfatusadmetum>  infleu 
xibilùadptetatem>adiram  pr&epSyOtid&xadfacmusipronM 
ad  tnûqrias.  Et  rniror  yuomodo  abbas  Caf*  De$  tôt  (£?  tant  a 
HJitiaw  monachû  juo  mt  ignorare  pofit,  aut  dtfïimularc 
Et  vn  peu  après:  Eji  uem  monaftermm  dcnoftroordinc  ià 
qfjfin  huit  i  tjuodmalorum  ftmtliter  hominum  grat^i  infçjla-  \ 
tione'vexatur.  Ieji'allegue  cecy  pour  blaûner  tous  les  j 
moines,  car  il  y  en  a  qui  font  gens  de  bien  :  mais  com-  j 

me 
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me  fain&  Bernard  s'efmerueille  que  ceft  abbé  de  la 
ChazcDieu  ne  chaftioit  tel  moine,  ie  diray  aufsi  que 
par  la  nonchalance  oumauuais  exemple  des  prélats, 
qui  ne  fe  tiennent  en  leur  abbaye,  les  moines ,  au  lieu 
d'vne  obédience,  s*expofent  à  toute  liberté.  Et  quand 
le  chef  eft  malade,  tous  les  membres  s'enfentent.  le 
reciteray  les  vers  qued'Efpcnce  a  fai&dc  la  différence 
des  moines  dutempspafféaceuxdeprefentenvnfien 
poème  intitulé  Godo. 

Tunccœlum  monachijmus  erat:  ptradifiu,  heremwr- 
zsértilus,  kojbttiumingenuis*  linguifaue  bomfque, 
Moribw,  facris jffatio  gratifîima  Mufis. 
*Necdum  etiamignauù  uelttmporefratribusiUo 
Sexauipede  excaban ry  uel  agehant  otia  ventres. 
"Nuuut  adhuc  reïïi  Jpecie,  vtrtutû  ^zmhra, 
^Aut  preeulis fine  mente  dot  h,  mt  murmure  fur  do, 
Tlebù  opes  inopù,  viduas,  naxbfque  T/oralat. 
?^ondum  fucu*  iners  Jatur  ad  prtfepe  fedebat, 
Dormut  ad  calicem*  nemo  <zrel  (lertuie  aitum, 
Vel  uommt  :fat  erat  monacho  Fluuiufque  Ctrê/ijue+ 
VixAÏiud  quàm,  i/el  laticem gufiare  Lytum 
%çrius><Mt  modUis  uefci  nifiairntbusdgros. 

1 V  S  T I N,  gardeur  des  porceaux  en  Thrace,  puis 
empereur,  tient  l'empire  qu'il  auoit  acquis  par  fraude, 
7  ans.  Infticue  Iuftinian,  qui  eft  fon  nepueu,  à  fa  fuccef- 
llon.  . , 

IE  AN,  Thufque,pape  receuen  grand  honneur 
de  Iuftin  empereur  à  Cottantinople,  tient  le  fiege  3  ans. 

Cafsiodore  eft  de  ce  temps. 

FELIX,  fécond,  Samien  pape  faiâbaftir  le  tem- 
ple de  Saint  Cofme  &  Damien  à  Rome.  Ticntfe  fiege 
4  ans. 

IVSTINIAN,  pacifie  premièrement  l'orient: 
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fatâ  tenir  les  Perfes  en  leurs  limites  par  te  moyen  de 
Belifaire  fon  couronnel  :  dehure  Rome  de  la  feruitude 
des  Gots  :  réduit  l'Afrique  foubs  l'empire,en  ay  at  chat 
fé  les  Vandalcs,&  pris  leur  roy  Gilmer  ;  fubiuge  (foubs 
la  côduitte  de  Narfes  fon  lieutenant  en  Ponent)Totile 
roy  des  Gots,  qui  auoit  régné  vnze  ans  en  Italie  ,  & 
bruflé  la  ville  de  Rome  :fai&  réduire  &  abréger  les 
loix,  difperfees  en  infinis  volumes>en  cinquante  liures, 
qui  s'apellent  les  Pande&cs,  ou  Digeftes,en  quatre 
liures  des  Inftitutcs,&  dre(fer  le  nouueau  Code, par 
Tnbonian,  Théophile  &  Dorothée  grands  Iurifcon- 
fultes.  Tient  l'empire  3  8  ans. 

B  O  N I F  A  C  E  jRomaii^papejtiët  le  fiege  i  ans. 

I  E  A  N,  fécond, Rom.  2. 
533       AGAPET  Rom.i. 

LIBERE  ou  S I L  V  ERE,  Campanois,  1. 

VIGILE,  Rom.  Lequel  Théodore  femme  de 
Iuftinian  empereur,  enuoye  quérir  à  Rome,  &  amener 
prifonnierà  Conftantinople,i7ans,6mois,  25  iours. 

PELAGE,  Rom.  ordonne  les  heures  canonia- 
555    les  &  la  cômemoration  des  trepaffer  à  la  meffe.  Tient 
le  fiege  9  ans. 

*  I E  A  N,  troifieme^  Rom.  1 3. 

L'vfaige  de  la  foye  vient  des  Perfes  en  Grèce. 
Sainte  Brigide  en  Efcofle  eferit  1  a.liures  de  Reue- 
.  IationfcU 

$<So  CLOT  AIRE, fils  de  CIouis,&  frère  de  Childc- 
bert,  demande  la  tierce  partie  du  reuenu  de  leglife: 
f aid  brufler  fon  fils  pour  luy  auoir  defobey.  Règne  en 
francejans. 

Radegonde,  femme  de  Clotaire. 
i66  :  FL.  VAL.  IV  S  TIN  leieune  fils  de  la  fille  de 
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Iuftinian ,  eft  coturoimé  empereur  par  fon  pere  gr^nd: 
tombe  en  Phcrefie  Pelagienne:  meurt  de  la  douleur  des 
pieds ,  ayant  tenu  l'em  pire  12  ans. 

Soohie  femme  de  Iuftin.  1 

CHEREBERT,  autrement  Aribert , fuiet aux 
femmes  &abandonnéàfesplaifirs,tient  le  royaulme 
de  France  auecq  fes  frères  9  ans .  J74 

C  H I L  P  E  R I C ,  fils  de  Clotaire',  eftrangle  Gal- 
fonde  fa  femme,fille  du  roy  d'Efpaigne,&  efpoufe  Fre- 
degonde,  qui  luy  faiâ  mettre  plufieurs  exactions  non 
accouftumees,  fur  le  peuple.Eft  tué  pàr  le  commande- 
ment de  laditte  Fredegonde  adultère,  ayant  eftéroy  de 
France  14  ans. 

TIBERE  Conftantin ,  empereur  charitable  &  Î77 
aymaJDt  Dieu,fai&  paix  auecq  les  Lombards  qui 
auoyent  tenu  longuement  Rome.  Tient  Pempire  en 
Conftantinople7  ans. 

Iean  premier  patriarche  de  Conftantinople. 
.  BENOI T,  Romain,  pape,  tientle  fiege  4  ans. 
.  PE  L  AGE,  fécond,  Rom.luy  fuccede,&  tient 
le  fiege  10  ans,  2  mois,  10  iours. 

LesGotsdemeuransez  efpaignes,  laiffent  I'herefie 
Arrienne,  &  retournent  à  la  foy.  [ 

MA  VRICE,  Cappadocic, fimple notaire, depuis  584 
capitaine  du  guet,  après  gendre  de  Tybcre ,  &  en  fin 
fycçeffeur  de  l'empire  ,  chafle  les  Hunnois  hors  de 
leurs  païs  ez  defers  ,  enfcmble  les  Scythes  de  Mé- 
fie, &  les  Lombards:  eft  eue  auec  toute  fa  race  par 
Phocas  gouuerneur  de  Scythie ,  ayant  tenu  l'empire 
20  ans,&vefcu63. 

Le  Tybre  débordé  met  à  bas  plufieurs  maifonsà 
Rome,  &  égale  les  murailles  de  la  ville  en  hauteur. 

Le 
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Le  nom  des  Turcs  cômence  d'eftre  cogneu  en  Afîe. 
La  Prouence  reftituee  aux  François. 


GREGOIRE. 


•  ;  * 


&  R  E  G  O I  R  E ,  fils  de  Gordian  Ôc  SyU 
uie  nobles  citoyens  Romains,  paruint  en 
j&  faicuneffe  aufommetdephilofophie  par 
_  _  i?X  eftudc  fréquent.  Et  combien  qu'il  fut  de 
trcfnoble  lignée  ,  &parcns  fort  ri ches^vouJut pour- 
tant fe  feparer  dit  monde ,  &  biffer  tous  les  biens  ,  pour 
fc  mettre  de  religion.  Apres  la  mort  de  fon  pere ,  il  f eit  - 
baftir  fixmonafteres  en  Sicile:  &  pofant  fes  veftemens 
enrichi*  d'or,  perles  &  pierreries,  print  vn  fimple  &  vil 
kbitmonachal.  Et  quand  Pelage  fut  decedé  de  pefte, 
eftant  eleu  pape  par  la  voix  du  clergé,&  de  tout  le  peu- 
pîç^à  ce  côfentarît  l'empereur  Maurice,  combien  qu'il 
ne  vootuft  prendre  telle  charge,  l'eftimant  trop  grande 
aurefpeftde  fâ  capacité l'accepta  outre  fon  gré ,  à  la 
continuellefollieitationde  tous:  augmentaJa  meflède 
pluficursccriiTîonies,  de  chanter  kiryceley  fon  9.  fois, 
&  Alleluya,except  en  carefme,dire  au.cai.on  de  la 
méfie  DiéJ(fH€  noslros  in  tua  face  dijpona*  $c-  reciter  l'o- 

rai 
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raifon  dominicale  fur  Thoftic ,  &  de  pluficars  audes.    - v. 
Meit  par  efcric  plufieurs  liures  qui  font  en  huAiere  i  af. 
ûuoir>. ;  ;  0  '  .'t[jj.  -       ■  f'iuli'ïé-M 

Moralium  in  lob  lib.  3  j. 

Decurapafloralia. 

Dialog.  de  mi  raculis  Sanôorum  4.       ~u  . , 

Incanticacanticorum4.  .iLtri:\}  ! 

InEzecbielem a.  .    I        rL:  .  ,:~ 

Homil. euangel. 2.      /  c    v     ^-f:  rr:  ; 

In4.euangelia,2./  . .1    .r.ii .       •  - 

In  feptempfalmos  pocnitentiales  1  »  .  *  n  '  '  4 

Epiftol.  ad  diuerfos,  io,  .  r  {  ;  vH 

Rationalediuinorum,i.  .><n  .nu1.' 

Praemiorum no. & veattffam^/  -^b uru^Iii:  4       <  f 
•  -Defitcramentis,!.'        j   <        k  '.''.^ûH 

On  Ta  mis  au  nombre  desdoâeurs  de  fegjifopa:  au 
catalogue  des  faines.  Tieetle  fiegé  z+znst&mtfté 
furnommé  le  grand.  Voyei  fa  vie  irmp»lement.defchte 
par  Ioannes  Diaconus. 

Prétexte ,  Didier  >  Coloovbain;*  Setterin^  AinW 

Gallus.  -\        îiltit  :A\JA  ï 

1  »...  , 

'     »î«l'.'«f"  1       *'  ■      ••       •     »    •  V»  •  ,  ».»  .  ' 

CommmcmmtdaÉm/Mmrmim^ 

>.<  '  ■  :rp-Ai.-  ;•,  -  f  -  ,  ■  ;;  ; ,    <  i  ?     ■ .{ 

SARRASINS  ,MÇ  TS  A  MIR  AT  S. 

-  • 

I^bmmCtTegl^ansdji        ■  rrrr*--i -r  •nrij;-;i/t  £13 

Ebubezîerj^z  an% i  moy^  '  ,  ;  j  ..  ;  !  3  63a 

Haumar,  iaans/u.r.A .;..•/  :  «•    P  r^ri;;;  634 

^  Bb>  Muhau 
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657  yoMttbduifl$,f2^v"  ^  ,     '  1:  .     :,!n,Vr;' ■  7 
681     ! j, Giod^reimcr, jl  .v .  ■  hi  :,;?;   l.J.;  ,.;  -  j  ;;  - 

684      Habdalla  tyran,  contre  lequel  fut  cleuAmyras.' 
Hedimelcch,  22,        .     !  '  '  " 

707  Vlid,9.  .r       ',.  .  1 

716  Zuliimin,5.     '  r:     ; '  ^    >:    i  ::\  •  \>  ;.    ■:  ! 

719  Haumar,  fécond,  2» 

721  Gizid,  fécond,  4. 

725  EueIid,filsdeGizid,i8.       .    î. •  :;  j  •  : 

743  Gizid,  troifieme,i.  auque1,tuépar  les  Gens,  fuccede 

fon fils.  .;<••■•  r.;;i'; .   : :■;:>«";  -»  '=•   .  1  : 

745  HyceS,  I.  .     .-':■!(.  ::     ;  ?; 

745      Maman,  6.  .  ^  :     ;  Îj  ' 

751       Muhamatdid  Abubabs,      ,i  .0  ;  fi;: m;  r 

756      Habdalla  fécond ,  en  Tan  9  duquel  Içs  Tunjs  fortis 

des  j*orte$  Ca(f>ienne$,ehuahirent  l'Arménie, 

iJlMadyxli&Mubamàd,^,  " 

7E7      Aaron,  23.  ,  ^l«o    •  ;  !  ;  :  1    »  r  : 

810  ,biMnliàtnadn>^ 

815       Habdalla  troifieme,  17.  ..  .  ,  j 

855       Muhamad  troifieme,  40.  &  alors  finirent  les  Saira* 

587  C  LÛT  ALRE^deuxkme^fils  (kChilpcric,  boa 
princç_&  belliqueux,  reçne  44  ans.  A  çeftuy  aduient 
toute  lâ  rhonarenie  du  royabhiè  de  Ftenfcépâr  la  tnort. 
des  aultrcsroys. 

Brunehault  femme  mefehance £aidmcwrirdik><5ys 
en  France.  Efttrainee  àlaquctted'jmchçualv  lu  .«à 
;  *     J/abbaye  d'Efnay  à  Lyon  fondée, ~li  :  ,  v^rruLl  T 
04^    PHOCA  S  ayant  tué  Mattriccj  k  ifehimo  60  *èn- 
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fans,eft  empereur.  Vend  les  ©ffiçes.  Ordonnc  àlârç^ 
queffeduPapfc  Bonifa^e  qbe  l?cuel^ufe:tfe>Rome  foit  - 
chef  de  tourelles  egtifes.*  LaiflK  depopul^D  l'empire 
aux  Sarralîns  &  aûx  Petfe^quiptftenc  la Ville  deHieru 
falemj&  emportent  ia<:roix  de  noÛre  famrcunlEfttué 
par  Httaclont^Itef  «te  &  PnCque  y  qui  luy^cfcpppent 
bfras&îambtffc^uftifes:  genltoires^à  caiife  de  fa  yiëliii 
iiiricti^&laieftr;l^deibnfempire7;    .  iu.^m  i  l 

SABINIAN,  pape ,  ordonne  les  lampes  &  Jte§  605 
cloches  aux  eglifes.  Tîentkficge  8  mois  iours* 
Alors  là  pureté  &  intégrité  apoflolique  défaut^  j 
BONIF  A  CE,  troifiemer  Romain*        >  ',v.<j 
'  BÔNlFA  C'Equûtriêrne,^    *      "    j  { 
HERACLE  empereur viema!ie^vjaexerçjt*<fe  $1  n 
90006  htfm^ïè^'dôK^  , 
loit  &  faccageoic  la  Paleftîne  &  la  Iudee ,  &  tnoit  les 
Chreftiens  de  toutes  paits^a  la  vtôoitc  fur  tofiSj  fes 
câpittiï^  ° 
àfeu&àfang  toucle  paisse  Per£e  ^reeouure  la  croix 
de  îtfusXhHfK&  fakânc  paiix  auec  lfeSi  Pet<cs|,^eut 

Romain  &  de  Perfc.  Adiouftancfeyauxdeuins  en  fa 
vieillcffe  tombe  en  Wicrefie  des  raonotheUcçs  1  çpmpicç 
incefte  fe  mariant  auec  la  fille  de  fon  frère  :  pent4'env; 
pire3i  ah;      '    '  -  M  •  i.  ?.  p  !  1"  /  /  T    X  G  . 
Grégoire  de  Totirs  efcrk  HhiAoircdefc  Fj^flfjpjsv ,  fJ  t  \ 

THÈOD  AT,ouKfeuJdonn'c^I^  515 
tîc-t1efieg^3ans/  -    '  I-;—; 

B  O  N I F  A  C  E,  cinquième,  Gampanf<>is,5.  ;  t; 

Naiflance  du  faux  pipphete  Mahomet;  ^9 
m>NdRE>Çanipanois^       ,  &i 
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tefitge(V3qiitODan^7rniiois>  ï8kwsun<  u  t;  fi .  "î 

^3*     ii  DAcGiQBJsjOfilsdpGl^^ 

ifopfrfécqta^^te^  de* 

femîWesf3  eft  lajJïoriicr  qui  donne  atix  eglifes  <ies  ter* 

R5dudoraainedekcouronner(^ifieleteïï^l^fain<S 

Denis  ^cfepaltucçxjei'^roy^;  de  f  ran^*&;  Enrichie  de 

kdelpdaiBcdesjài^esc^^  ^affet^  les  Juifed* 

fon  royaume  à  la  rcqpcfte  delfe  mpçrftif  Hctactetife» 

? gftfe^aiîs.'  "'  •  ),--.-fc^  m/  ' 

uLes  François  affuietti&rit  la  QafcoigDC. 

Bretaigae  tenue  en  fief  dek  çouro&tœ^  Fr5çs?dç? 

puis  ce-temp8ir  ;  i  vl  :        î        A  :i  i r/  0<i 

i^iontb^die 


défalquées  d©l!«npire> ,  :  ? 1 .1  O  /  ;.  :  H 
!  5  E:V  Ë  Ril^H,  /Rom*  papejtk^l^KgS*  *nfec  c 
•FE  AN^quatrieihe^  Dalmatien,  1  • 

6        THEODO R/EJ Grec, 6*    :î  o  >  ^  I  > 
4    ^  'M  A  R Tïi^1tam&>Efl: ^  enwyéwi^rlW,  Çqih 

31:  jG<É  Û  ^ PS*  fecondidq  noos^rpyid^  ft#DçÇift?  4? 

fefat  Denys  aux  paitaresspoUfce  quelques  ynslereu 
puté^fol*  f^inle^bbaye  faint  MOr  de*  foffçz.  Re- 

CONSTANT  nepueu  d'Heracle , auar^^eruel 
&  mefcNnt^ftifahrîuéiirà  <jo^re  le^:  Sarrafms 
>  •:,  me»;  eftrv«nctf  &  Enfuit,  Vient  à  .Rome,  &  de^chef 
eft  vaincu  en  bataille  par  les  Lombards,  vSe  retire  ea 

6<4  '    E  V  G  E  N  E,  ' RbÀtl  payèrent  le  fifcgss  an*  v 
17 y     Mahomet  ou  Muhamcd:  Ar^be^MlAbïlole  Mo- 

Â  &  (F IméÀMde  vil  lieu  &  idolâtres,  defeendus  de  la 

lignée 
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lignée  d'Ifmaèl  fils  baft#d  d*  Abrah&n^é  en  ^  {ViU 

k^ç  J'/^ph  W^fc«ppdWe/feî  l^fequo,  fcme  ion 
infedion  & nouuelle  loy  :  eft  fubiet  au  haut  m^l  ;de^ 
gafte  la  §iryeçpr*mj  Ja  eké  appelfee  Damiate:  fait  guer-  *  - 
re  contre  les  Perfes,&  de  peu  à  peu  accroift  fon  em- 
pirai, kifant  ç&p*  quîilaûoit  qu«l^ub  diitfmri,&  la 
voulant  auancer  par  armes.  Il  vefquit  6$  ans.  ftft  enter- 
re à  Medine  Talnabi^où  il  s'eneftoit  fuy  eftant  pour- 
fuiuy  par  lespriacipaux  de  ZLimvilleyqûivatft  autant 
à  dire  que  Cité  du  prophète. 

V I T  A  L I A  N ,  i  j,  ordonne  à  f  eglife  le  chant  de  557 
oiufique  &  les  orgueti 

CLO TAIRE  troifiçroe,roy  de  Fiance, fils  de  661 
Clouîs  fécond ,  règne  4  ans. 
-  /Ebroinitfaire*kipalais  >  crrfelSt  fin;,  par  contrainte 
iefaitmoinç.       .  !  ; 

Les  Turqs  viennent  de  Tartôriçfn  Afle.  , 
.  CHIL©£RLÇ,rfccond,*^^  66~ 

,1d'0*iSrrrAiNTJN^  .-Pogm»t,:<f«&  Miçe^fc  5?o 
barbu ,  filsjdq  fufnoœméfCanftftin,  tue  {bifte;  es  *dçfr 
faiten vhei>ataiHc3Qopc Sarcaftas.  Tieftç.  l'empire. 
Conftantinoplciyans. 

A  DEiO  D  A  T,  ^maio^  pape,'  tient  k  ficge  5  672 
ans.  .  "  '  :     1"  Sum     •  . 

DONE  Rom.j^v:  ..■  '{  ,l/:o  i  !  677 

T  H  EOI>  OR  IG  ou  Thie^roy de  Franc^re-  676 
gne4'an$..      •  ' . :     r_       tlii  &c  ' 

AG  A  THON,  Sicilien,  3  ans.  Fait  célébrer  le  681 
fixiemeîçoncile  de  Gonfiaritioôple  ,1 contre  les  mono-  ' 
chèlitc&yoù  leur  erreur,  eft,  condentté^qul  tenoyeçt 
qu'en  Iefus-Chrift  y  auoitvne  volonté.  Et  là  çft  pçrn 
mis  le  mariage  aux  preftres  dtf  Grèce.    .')      ;  i 

Bb    3  Le 
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L efiege  vaque  i  an,  5  mois.    '        :      ...  ' 

C  A  L  L I N I G  V  S  inuentede  fàire  bruflér  le  fetf 
en  l'eau.  ;jj  ,    ;  >..:oSt:  ; 

683      C  L  O  V  I  S,  troifieme, rcy  de  France yi%ie  4 
ans.  ;    ■  »  |    •  •'»     " .      ,  « . 

LrEON,  deuxième,  Sicilien , pape , tient  le  fiege 

io mois» •      .  ;'*.iy.i\l.f.»  .  ,  j:..v:.ï;, 

Le  Siège  vaque  vnze  mois ,  &  ai  ionisa       '  . 
BENOIT,  Second,  Rom*  10  mois.  .1  î  ; u: 
687      I E  A  N ,  cinquième,  Antiochien,  1 1  niôisy  i  »  y:  :b  \ 
CONON,  Thracien,iimois.       '     i  / 
Cefarius,  doâeeuefque d'Arles.       :  6  .,  ; 
Ligier  &  Lambert  eudques.^   .  ^  >     i  <  j  . 
Getrude.  .      :  .r.?  y\ ,  bno ,  ;i ,  l»,,';  / 

687  I  VSTlNJf AN  le  ieane  arôrem^tr  dkrJDV: 
S  TIN,  le  dernierde  la  lignée  d'Heracle,  perd  laba^ 
taille  contre  les  Sarrarins  &  Arabes.  Fai&  vm  fynode 
r  ,  contre  edtfy  fixfcrne  ^ue  fonrj^éiàùokJaflfeiriblé^ 
Fait  emprifônner le  Pape.  ,Eft  chaifle;dê/lîèiripî#e  par 
Léonce*  duconfentenient  de  Galinic  patriarche  del 
Conftântinbjrfe.  Tient  l'empire  16  aris^anant  fon  exii 
10    après  6.  r> . 

S  E  R  G  E,  Antiochien ,  pape ,  adioufte  l'Agnus  £ 
la  mefle.  Tient  le  fiege  14  ans- 
LEONCE  empereur 3 ans.. 
La République  deVenife  goùuerneô  firPefpacVde 
plus  de  230  ans  par  tribuns  dï&s  heracliens  ,  à  raifort- 
dTfcraclee  ifle,  commence  d'eflire  des  duts  pour  a- 


c  I 


confeil  &  fairerendre  compte  aux  tribuns,  dcs,fourfe$i 
priuecs*  - :  -..l-.v  :  '  :r,\  v  .  ;  ■  , 

697     Paul  Anafeûe,  Heratlean,  de  raceiiluflre ,  cCi p*e- 


mien 
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inier  duc  dë  Vemfe.  Eftablit  les  loi*  d'onrils  vfent. 

CHILDEBERT,  deuxième,  roy  de  France, 
18  ans. 

IV  S  TIN  remis  en  fon  royaume  par  Trcbellius 
roy  des  Bulgariens  ,  à  qui  il  s'eftoit  retiré ,  tue  Léonce 
&  I  ibère,  &  creuelesyeux  à  Galinic  patriarche. 

ÀBSIM  A  RE,  empereur,7  ans.  ' 

IE  AN,  fixieme Grec, pape,  dans.  '  yOI 

I E  A  N ,  Septième ,  Grec,  3.  7o4 

Z  O  S I M  E ,  Second ,  Siryen ,  20  iours. 

CONSTANTIN  Siryen, 7. 

P  H  IL  I  P  I  C,  Bardian,  ou  Bardenafes,  eft  chaffé,  713 
ayant  les  yeux  creuez,&  après  àuoir  tenu  l'empire 
ian.         ,*.--.  : 

E  S  T I E  N  E ,  pape ,  ou ,  félon  aucuns ,  G  R  E^  714 
G  O  IRE,  deuxièmement  le  fiege  14  ans. 

DAGOBERT,  deuxième,  roy  de  France,4  Jiy 
ans.  La  couronne  eft  pendante  2  ans,  &  vn  Clotaire  la 
veutvfurper.  •- 

AN  A  STASE,  di&  Artheme ,  empereur ,  pro- 
tecteur delafoy  Chreftienne,  domine  2  ans. 
,  Le  royaume  des  Gotsen  Efpaigne  eft  occupé  par 
les  Sarrazins.  N  ; 

THEO  D  OSE,  troifieme,  autrement  <di&  Adra- 
mytene,empé*eur  de  Conftantinople,fe  rend'moine  au- 
près auoïr  règne  vn  an  &  trois  mois. 

Marcel  Tégàlian,  d  Heraclee,  duc  de  Venife,gou-  7!7 

Commencement  du  royaume  de  Caftille.    >  -  '■'■> 

'L^V^era^lèfeede.    ,.  ,  \  ^.n-'r.  ,  [ 

-■-'t.  EON,  rroifieifte'lfattwen ,  diô'&*wU*x&*;&^ 
***X®',  c  eft  à  dire  ennemy  de  Dkto,  6i  contraire  aux  7l8 
-  ima 
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images ,  pouroe  qu'il  fait  abbatre  &brûflerles  ima- 
ges des  eglifes,en  faueur  dédeux  Iiifetient  l'empire  à 
Conftantinople  25  ans. 

Les  Sarrafins  tiennent  Conftantinople  afsiegie  trois 
ans,  foubs  la  conduite  de  Malgaldç.  Trois  cens  mille 
citoyens  meurent  dedans  la  vdk^de  famine  &  pefte. 

C  L  O  T  A  I R  E,  4,  oncle  de  Dagobett  fecond,eft 
courôné  roy  par  Charles  Maitel,quiauoitvsuncuChil 
peric/ecouru  par  Eude  duc  de  Guyenne.Rêgne  2  ans 
n'ayant  que  le  nom  de  roy,foubsl'authorité  de  Martel. 

C I L  P  E  R I  C,  deuxième  apre^la  rtiort  de  Clô- 
ture eft  mandé  par  Charles  Martel  venir  deGafcon- 
gne  en  France.  Eudeduçd'Aquitainelerenuoye  aoec 
partie  des  threfors  de  France  :  eft  conftitué  roy  par  le- 
dit Martel  ,&  toufiours  foubsfon  authorité>&  règne 

5  ans. 

fiï      V  R  S  E  Hypate  duc  de  Venife,aguerritla  feunefle, 

6  augmente  le  nombre  des  foldats.  Eft  tué  du  peuple 
comme  autheur  de  la  guerre  des  Heracleens  auec  les 
EqttLlefiens,  après  auoir  gôuuerné  vn4e  ans. 

y-6  THEODORIC,  fécond, furnommé  Cala,eft 
faiâroyde  France  par  le  moyen  de  Charles  Martel, 
maire  du  palais,  puiflant  cheualier,  chef  &gouuen*cur 
de  France ,  qui  Au?  monte  40000  o  Sarrafins',  &  ça  4ef - 
faitpres  de.T$u£S  3700PP  ^  perdftiurqaç  -ijoo  de  fe$ 
gens:qui  conquefte.a^fsifurGçrard  de  Roû&llon  çon 
tedeBouigongne^JylarfeiHç,  Arle,&  towee  laPro- 
uence ,  Nymes^Befiers ,  &  Montpelier  ^qjâçftoyenii 
duditCoqi|îéi-f-:.-;'l  ,1  ;>  r: ; ï j jr ^ 

Dominique  Léon  fuccede  à  Vtfe  Hypate  au  duché 
<le'Vtoife:FdkC^ 
bridardiics:<Je  Venife^T 

i.-*îi  GRE 
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GREGOIRE,  troifîcme,  Sirycn ,  pape,  tient  te  731 
fiege  vnreans» 

CHILDERIC;Fayneant>regne  9ans.depofé  j^i 
du  royaume  lie  rend  moine  profer  par  le  moyen  de 
Pépin,  &  parle  confeil  du  pape  Zacharie. 

Theocjat  Kfypatejduc  de  Venile,fils  d' Vrle  Hypate^ 
tran/porte  le  fiege  d'Heraclee  à  Malamoco. 

CONSTANTIN,  fixieme dia  Copronyme,  j& 
fils  de  Léon  ,  par  fa  cruauté  &mefchanceté,£aitofter 
ta  telle  aux  prélats  &  euelques  de  Conftantinople* 
Fatâ  guerre  ea  Bulgarie.  Deuient  ladre.  Tient  Pempi- 
îe  3$  ans. 

ZACHARIE^  Grec:,  pape,  tient  le  fiege  10  ans^ 


DEVXIEME    LIGNEE  DES 

IOÏS      DB      E  LANCE» 


E  P I N,  le  Brief,  fils  de  CHartes  Martef,  - 
efteftablyroyparlafaueurdupapc.Don  ' 
ne  à  l'egLfe  de  Rome  la  leigneurie  de  Ra  » 
_   ,..,„„  J  uenne ,  contre  le  voutoir  cfe  Conftantin. 
Il  apporte  les  cérémonies  de  Peglife  de  Rome  en  Fran 
ce.  ofte  aux  Romains  le  fiege  de  Pcxarcbat  des  Grecs; 
quieftoirvn  fouuerain  magiftrat,&le  baille  au  pape  1 
luy  donne  fecours  eir  Italie  contre  Aiftulphe  roydes 
Lombars,  qu'il  afsiege  à  Pauie ,  &  le  contraint  le  ren-' 
dre.  Inftitue  le  parlemenren  France.  Règne  18  an* 
E  S  TIEN  £>  deuxième, pape, 5 ans* 
G  ALLA  citoyea  de  Malamoco  prent  prifoif:  15% 
nier Tfieodat Hypate,  lepriuant  dfes  yeux&  du  duché 
deVeni£?|mais  après  les  Veninensluy  feront fentir  la 
^2  Ce  meûoe 
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tttffaçpei^  :  . 

Dominique  Monegaire  duc  de  Venife,  gouverne j 

aas.  .  •  • . . 

Maurice  Galbayc,auec  Iean  fon  fils,  14  ans. 

75-      P  À  V  L,pape,  tient  le  (iege  îo  ans. 

LT     CONSTANTIN,  fec0nd>fauxpape,iaii. Eft 

defchafîé. 

768  .    ESTlENE  troifiemp,  Sicilien, 4 ans.  ,- 
ThafsiHe  duc  de  BauiereSt  • 
Gayfier  duc  d'Aquitaine,  occis  en  bataille. 
Robert  le  diable,fils  d'Aubert,  duc  de  Normandie, 
tue  le  fils  du  vifeomte  de  Confiances. 

Pierre jde  Pife^  diacre,  maiftre  4e  grammaire  de 
Charlemaigne, 

Aubin  Alcuin,  qui  a  eferit  plufieurs  liuresenla- 
tin,  venu  d*  Angleterre ,  enfeignje  la  rhétorique,  diale- 
ctique &  aftrplogie  à  Charlemaigne. 
l69  CHARLEMAIGNE,  ou  Charles  le  grand, 
siyatit  dçipeujé  roy  de  France  32  ans ,  eft  efleu  empe- 
reur de  Rome*  Faift  affembler  cinq  conciles  en  Fran- 
ce: à  Mayence,  Reims,  Tours,  Chaallons  &  Arles.  Le 
concile  de  Romeluy  donne  pouuoir  d'eflire  papes,ar- 
çheuclques  &  euefques.  Il  med  le  royaume  de  Lom- 
bariie  du  tout  en  ruine.  Fai&  guerre  en  Eipaigne. 
yainq  les  Saxons;  les  inftruit  en  la,foy:afluiemt  Lçs 
Çclauons,  Danois  &  Boiaires.  Faid  guerre  hui &  arç$ 
aux  HunnoiSjqu'iIfubiugue.inftitue  l'vniuerfite  de  Pa- 
ris,du  confeil  de  Claude^Clementj&d'Alcuia-.impofc 
r  les  noms  aux  vets  &  aux  mois,  ainfi  que  nous  les  auons 
d$  prefent.  En  çe  temps  Je  langage  des  François  n'eft 
tel(qu?on  ïe^p^le  auipiJrcj,J]uy,'maisapj«,ochf:  forede 
rAkman:  çar  iinqmme  ainfi  ks  doûie  mois  des  la- 
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tins,  commençant  à Ianuarius , iufques  à  Decembcr: 
Vvintbermonet,  Hornung,Lentzmonet,  Oftermoner, 
Vvunnemonet,  Brachmonet,  Heumonet,  Arntnonet, 
Herbftmonet,  Vveinmonet,  Vvindtmonét,  Heiligmo- 
net;&  aux  vents(qui  des  Latins  font  appeliez.  Subfola- 
nus,  Eurus,  Euroauftcr,  Aufter,Auftroafricus,  Africus, 
ZephyruSjConiSjCirciiiSjSeptenmo^Aquilo^yultur. 
nus) il  donne  ces  noms  :  Oftervvindc,  Oftfundren, 
Sundoftren,  Sundren,  Sundvveftrén,  Vveftfundren, 
Vveftren,  Vveftnordren,  Nord  vveftren,  Nordren, 
Nordoftren,  Oftnorden.  Remet  le  pape  fugitif  en  fon 
fiege:&  pour  rémunération  le  fait  appçller  empereur 
de  Rome;  diuife l'empire  auec  Nicephore:il  demeure 
errpereur  en  Occident,  &  Nicephore  en  Orient,  ou  à 
Conftantinople.  Faid  inuentaire  de  fes  meubles,  &  tre 
fors,  qu'il  diuife  en  trois  parties  :  puis  de  deux  d'i  celles 
en  fai<S  xxj.  parts  ou  portions,qu,il  veut  eftreenuoyees 
&  diftribuees  pouf  âiimofné  pai*  fes  héritiers  à  xxj.  vil- 
les métropolitaines,  &  à  chacune  cfrcelle  fa  part  ,  que 
Tarcheuefque  du  lieu,  receura  &  defpartirà  auec  fes  fuf 
fragans.  Voicylenom  des  villes  métropolitaines  qui 
eftoyent  de  ce  temps  foubs  fa  domination;  Rome,  Mi- 
lan, Rauenne,  Grade,  Friol,  Coloigne  fur  le  Rhin, 
Viuan  ou  Saîzburg,  Mayence,  ïreues,  Rôueh,  Be- 
fancon ,  Lyon,  Vienne  ,  Rçmi$>  fixles  y  S?  n$ ,  Taren- 
tâife ,  Embrun ,  Bbufdeaux ,  ,Toùr$ ,  Bûurgés .  Eft  le 
premier  des  roys  appelle  trefchr eftien.  Règne  tant  au 
royaume  de  France ,  qu'à  l'empire,  46  ans. 

AD  RI  A  N,  pape?R(nrt/tiehtkfiegei4  aos.   .  . 

LEON,  quatrième , fils  de  Coiiftâmjn  Copro- 
nyme ,  ofte  la  couronne  d'or  garnie  de  pierreries,  que 
l'empereur  Maurice  auoit  dediee  à  Dieu ,  &  la  mét  fur 

Ce  *  fa 
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fa  tefte  :  mais  de  là  à  peu  de  temps  luy  furuient  viïë  a- 
poftume  en  la  tefte ,  dont  il  meurt ,  n'ayant  tenu  l'em- 
pire vn  an  entier.  Egnace  dit  qu'il  régna  5  ans. 

78i  CONSTANTIN,  fixieme,  fils  de  Leon,tiênt 
l'empire  auec  Irène  fa  mere,  10  ans.  La  mere,  à  caufe 
de  la  grande  tyrannie  du  fils ,  luy  creue  les  yeux,  &  le 
confine  en  prifon  perpétuelle  :  ainfi  par  vn  memora-  ■ 
ble  exempleslle  préfère  le  bien  public  à  la  charité  pri- 
nce^ particulière. 

796  LEON,  troifieme  l  pape ,  facre  empereur  Char- 
lemaigne ,  l'an  après  la  natiuité  de  noftre  Sauueur  8oo. 
Tient  le  fiege2oans. 

803      NICEPHORE  dechaffe Irène ,  & vfurpe l'em- 
pire oriental.  Fait  paix  auec  Charlemaigne,  foubs  la 
condition  que  tous  deux  s'appelleront  empereurs. 
La  feigneurie  de  Thouloufe  érigée  en  Comté. 
Turpin  Archeuefque  de  Reims. 
Roland ,  Regnauld ,  Roger,  cheualiers  &  Paladins 
de  France. 

Ferragut  grand  géant  de  12  couldeesde  haulteur, 
dhué  par  Roland  nepueu  de  Charlemaigne. 

PAVL  Diacre, hiftorien. 

Bertran  preftre  &  moine  dode^ 

Oannes  commet  trahifonà  Ronceuaux, contre 
Charlemaigne  :  puis  eft  tiré  à  4  cheuaux. 

812  MICHEL  CVROPLATE,  tientl'empirc 
de  Conftatinople  2  ans.  le  quiftant  par  fa  couardife  fc 
va  confiner  dans  vn  monaftere. 

813  LEON,  cinquième ,  Arménien ,  couronnai  de 
Michel  fufdit,eft  faift  empereur  de  Conftantinoplc 
par  les  gendarmes,  coupe  les  genitoires  au  fils  de  Mi- 
chel, &  le  bannit,  vainq  les  Bulgariés.  recouure  Thra- 

ce. 

— —  « 
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ce  cft  tué  dans  Veglife,  par  Michpl  ic  Bçgpe,  qui  fe  fera 
empereur,  &  fes  enfans  chaffez,  ayant  tenu  l'empire 
huid  ans.  f  .  , 

Iean  Galbaye  duc  de  Venife,gouuerne  16  ans.  780 
Obelere  Anafefte,  chaflelean:  vfurpe  la  duché'  5  796 
ans,  Eft  confiné  à  Conftantinople. 

Ange  Particiat,  duc  de  Venife ,  baftit  le  palais  de  801 
faine  Marc,  eft  le  premier  duc  en  Rialto.gouuemeiS. 

ans. 

L  O  V I S  le  Débonnaire  roy  de  France ,  &  empe-  815 
reurde  Rome,  défend  les  fuperfluitez  aux  euefques, 
par  le  confeil  defquels  fes  trois  fils  confpirent  contre 
luy ,  &  le  contraignent  fe  rendre  moine  dans  le  mona- 
ftere  de  Soiffons.  Eft  deliuré  après  &  remis  en  fon  eftac 
par  les  nobles  du  royaume,  règne  26  ans.  meurt  à  Ma- 
gonce.  eft  enterré  à  Mets. 

Les  Normans  &  Dannois  peuples  feptentrionaux 
entrent  en  France. 

Iuftinian  Particiat ,  duc  de  Venife ,  foubs  lequel  le 
corps  fainâ:  Marc  eft  tranfporté  à  Venife ,  gouuerne  17 
ans*  * 

La  fefte  de  Touflainds  inftituee.* 

E  S  T I E  N  E  quatrième,  pape,  tient  le  fiege  1  an.    gx  6 
_  P  A  SCH  A  L, rom. pape, 7 aps.  gI7 
M I C  H  E  L  le  Bègue ,  mefehant,  &  mauuais  Chre-  g2I 
ftien,perd  deux  batailles  cotre  les  Sarrafinsqui  auoyét 
occupé  Tifle  de  Crète.  Tient  l'empire  à  Conftantino- 
ple, 8  ans,9  mois. 

Iean  Partiti9t,frcre  de  Iuftinian,  gouuerne  à  Venife 
S  ans.  ceux  de  la  famille  de  Maftalitia  luy  couppent  la 
barbe  &  les  cheueux.  eftant  confiné  meurt  moine. 

EVGENEjdeuxiemejftomajnjpape^ans.  824 

Ce   3  VA 
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827      V  A  LENTlN,  Romain,  41  iours.  ! 
G  R  E  G  O  m  JE  quatrième ,  Romain  \6. 

830  THEOPHILE,  empereur  de  Conftantinople; 
grand iuftirier&  ptmifleur  des  vices,  perd  autres  deux 
batailles  contre  les  Sârrazins  comme  Michel  le  bè- 
gue, fon  pere.  meurt  d Vri  dyfentere ,  ayant  tenu  l'em- 
pire 15  ans.  - 

836  Pierre  Gradenic  raid  guerre  fur  mer  contre  les  Mo- 
res, eft  tué  par  des  coniurez ,  en  oyant  vefpres  à  faint 
Zacharia,  ayant  gouuerné  à  Vcnife  vnze  ans. 

£40  LOT  A  IRE,  fils  de  Louis  le  Debônaire  eft  em- 
pereur de  Rome,  fait  guerre  contre  fes  frères,  la  Nor- 
mandie luy  eft  baillée,  qui  prerid  nom  de  luy  Lotarin- 
gta,auparauant  apellee  Auftrafie^Tient  Pempire  15  ans. 

843  Le  pape ,  appelle  auparauanrgroing  de  porc,  chan- 
ge fon  nom ,  &  prend  celuy  de  S  É  R  G  E,  deuxième  : 
Dont  lesautres  papes  ont  toujours  depuis  mué  leurs 
noms.  '    :  j 

M I C  H  E  L  y  fifccfe  Théophile ,  tient  l'empiré  de 
^    Conftantînople  aiiec  Thebdorefatrierey  14  ans,&  tout 
feulvnie.ayme  à  piquer  les  cheuaux.  efttué  dans  fon 
lift ,  eftant  yure ,  par  Bafile. 

VrfePartitiat  ducde  Venife,  qui  a  vi&oire  fur  les 
■ ,  \  Sarrafins,gouuernei7ans.  : 
g45      LEON ,  quatrième  y-  Romain  tient  lé  pontificâi 

L  O  V I S ,  deuxième ,  filsde  Lotaire,  empereur  de 
Rome  21  an. 

Uo      BASIL  E,  Maœdomeh  j,  ptoréhiér ,  deuientiem- 
pereur ,  «yànttùéMichël.  Pakguèirc  éôhtré  les  SinS- 
rafinsyles châft dlta1îèR<fe  Dalmàcê'.  fei&rëceùoir 
■  lafoy  Chreftierméfr-p^ 

*  4  moyen 
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moyen  des  Vénitiens.;  Coûûitue  fes  quatre  fils  heri- 
tiers  de  l'empire»  qu'il  tient  17  ans. 

Ayraoftde  Ha&erftad  théologien.  Raban: 
I E  A  N,  huiâierae ,  Afiglois,  femme  doâe  tient  854 
lefiegcfoubsl'abit  &faux  maintien  de  pape,  2  ans,  3 
mois:  au  bout  ddqû*U  tefte  Ieane  papefle  (pour 
mieux  dire>enccinte,deliure  l'enfant publiquemciit 
eavneprocefsi0n,&meuit  aggraueede  douleur.  Vo- 


qu'elle  fucceda  à  Léon  cin 
•uant  que  receuoir  vnpape,. on  a  wului  fcauoir  sttamit 
nature  cfhomme.     :  ;        :  ^  I    i  :    ,  •       ;>  i 
B  E  NO  I  Ty  troiCemc,  papeRom.  aans.  >! 
NICOjLAS,  RpmLpapeiaQhî.  ; 
A  D  R I A  N ,  fécond,  Rôautiotf  ans#  mais.  857 
IE  AN,neufuieme,Rom.io.  £73 
CHARLES  LE  CHAV I  VE^fifcJeloufa  875 
le  Débonnaire,  eftant  roy  deFrance,eÛrçm|iemir:dè 
Rome  après  Louis  fonftere.  En  ftur  ^tfedifie  la  ville 
de  ComjpEeighe  à  la  femblandede  Conûantitople^ 
lafait  appeller  Charlopolis.  Marie  la  fille  à  Adolphe 
roy  d'Angleterre,  règne  38 ans.  meurt  de.poi&ii^ue  ; 
fon  médecin Iuifluy  donne,  Pan  de fon empire z< 
,  Les  Non»ans vaincus  par Cfo^ 
pillent  Nantes,  Angers  8c  Tour^  ûïr  Ramilfedud  d?A- 
quitaine,  &!  Robert  Cotote  d'Angefcs.    ul  r 

Flandres  érigé  en  Comté ,-  6c  Bauldouyn  en  eftpre-.f 
micr  comte. .  .  ,    :<:;.-j  -..'.)  .7 

;  Hugbald  moine  efcrici  Ghaiks^e^haiilue  yfuaé< 
mirableœuure  Ve  Uude  caluorum.  contenant  36  ve% 
tousles  mots  icramençan&^èiJalèfrre  c,  ainfi;  Gfitpu-. 

LOVIS 
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878  LOVIS  LE  B  E  G  V E  roy  &  empereur,  fils 
deCharlesleChaulue,efiamydelapaix&de  la  reli- 
gion, tient  l'empire  a  ans.  décerne  tuteur  Eude  fils  de 
Robert  duc  d'Anjou,  à  fon  pofthume,  qui  fera  ap- 
pelle Charles  le  Simple. 

LQ.VIS  &  CARLOMAN,baftardsde 
Louis  le  Bègue ,  régnent  en  France  5  ans- 

Les  Normans  degaftent  miferablement  la  Gaule, 
fpecialement  la  Belgique. 

880  CHARLES,  di£  le  GROS  empereur  de  Ro- 
me après  Louis  le  Bègue  ea  l'anr  .dc  Iefiis-Chrift  800, 
eft  fai&  roy  par  les  François,  qui  Pauoyent  appelle  au 
fecours  contre  les  Notmans.  Baille  par  padk>n  le  païs 
de  Neuftrie  aux  Normans,  laquelle  partie  de  la  Gau- 
le fera  par  apresappellee  Normandie. 

881  lean  partitiat  fils  d'Vrfe,duc  de  Venife,  décoré 
h  ville  de  magnifiques  édifices,  gounerne  S  ans,puis  fe 
deme&xlugouuememelifc    ;.     .  ^' 

:  Pichré  Candian  ,  mis  en  foalieu ,  gouûerne  5  mois: 
lequel  eftanttué  en  vne  bataille  contre  les  Hiftriens> 
lean  Paftitiat  fnfdit  reprend  fapremiere  charge  de  duc. 
883      MARTIN,  deuxième, François,  pape^tient le 

fiegevnan^huiâmois. 
885  Aï>RIANtr6ifierfie,Rom.ian,3moi&. 


Pierre  Tribuftduede  Venife,  fiirmontekshuns  ou 

Hongrcs.gouuernei9ans. 
m      LEON  V.  furnommé  philofophe , eft  f ai&  cm- 
pèreur^Bafikfon  £eri  ràuant;  tient  Pempîre  feuLi* 

ans.  -  -       r   ,   t  c— 

*\« V  D Bî.  jy  A  NIQV,  tuteur  deCharles le  Sim- 
ili conûitué  roy  de*ianapat^ 
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iufques  àlamaiorité  de  Charles  Simple. Se  çlcsfait-d'Ar 

noul  empereur,  qui  afpire  au  royaume  de  F;ran.cç,çft:Tc 

fils  de  Carloman  fufdia  b^ftftd*  Icy  l'empire  Romain 

cft  tranfportc  aux  Alemans  :  &  defpuis,  {es  roys  de      t  ] 

France  n'en  ont  iouy.  .  / 

,    L'Oriflaaçnfeigne  mémorable. 

A  R  N  O  V  L,  empereur  de  Rome,  11 3ns»  89° 
,:.  L  O  V I  ^  qu^rkme fucqede à  Arnoul  ei>  rçrapire 
de  Romje»  Eft  le  dernier  de  la  lignée  de  Charlcmaigne> 

FORMOSE  pape,<5ans^  ...  \  8yi 

BER  EN  G  E  R ,  prince  de  Fojiijl ,  eft  créé  em- 
pereur au  lieu  d'Arnold par  le*  Italie^  lors^ej^ouis  -  •  ? 
fufditl'cftparlavoixdes  François&  Alema^s.Depiijs 
Arnoai  j  uiques  à  Othpa  n'y  a  eu  yray  emp^urjje 
Rome:  dont  y  a  vacation  d'empire  60  ans-  , 
:    BON-IF  A        Vlj  Thufque , pape,  15 jo>ur$.      .  , 
jfiSTlENE  yi,  Rom^an,3moi$.  U,H?.A 

ROMAIN  Rorn.3mois,ivipur.  ,  jr.i:n:si 
y-Vtfe gadqaire -eft  le  premier  duc  qpi  fyi<pi%rger 
monnoye  à  Vende  ,.du  confentement  de  Cotifad^em-  r 
pereur.  Gouuerne  13  ans  :&  après,  (e  rendraq^p  au 
cemuent  fain&  Feljce.    ,  j       ..ltj  -s  t\ 

ÇHARigS  LE  SIM^^E>%f^cW^^  899 
Bègue ,  eft  couronné  è  14  arçs,  J^/>fN$F  <^a#^flÇr 
cefsitettx.Regpei7a^s.  ,/r  .  >i  /r  , ,:,(!  - 

Ebdc;coquedePanssq^  rpy 
iufquesàJamai<Mitéde  Çha^les,  dec^^çdo,^  Rpj- 
bert  fon  frère  fe-faiâ  ç^oni^xCjiii  ^^^t^tf 
par  Charlesle  Simple.  '  ; .  {J  >  r  ^r;.,;,1/' 

^ ^  Blô^airigfetf  cotfité^  ;I  -,r  -.  .jr„<)  \>  g  \  v-  <}  ,  g 
r >  Rollon premier  dued^  ^prmaBfJI^     ^  ^  Jf.^r } 
Oadre  de  Clug  iyf)  dpn;  Qdbn  eJ^. pp  emietabl^  * 
53  )"  Dd  THEO 
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**    THEO  D  OR  E,  fécond,  Rom.  pape  20  ioars; 

900  IE  AN  X. Rom.  1  ans,io iour  s.  •.  « 

901  -  '  BENOIT  II II, Rom. 3  ans, 4 mois. 
905        LEON  V.Romain,  40  lours. 

905        CONSTANTINX  V.fils  de  Leon,auec  Aie 
xandre  fon  on cle,  tient  Pempire  dé  Conftantinople, 
2  ans,  &feul  39.-  y 
,  906    "    B  ËRENGER ,  £\s  de  l'autre  Berenger  fufdid, 
•  eft  empereur  de  Rome  ou   AleA\àihe,3  ans  .Eft  chaffé 
&depofé  par  Raoul  roy  de  Bourgoigne. 

CHRISTOPH  L E,  pape,tknt le fiege 7 mois. 
907    rj  S[EROE  III,  rom.7  àirsi 4  mois.  Ceftûy  faift 
; *dëfcfhiefrer  Formofe  pape,&  luy  coupper  la  tefte  tgran 
^ehbflreiirde  voir  cjue  les  papes  ayent  exerce'  vhe  tel- 
le inhumanité  l'vn  enuérs  l'autre.  J 
911      CONRAD  empereur  de  Rome, a  viftoire fur 
les  Hongres  Tient  Pempire  7 -ans.  faid  eflire  empe- 
reur Henry  fils  (TOthowdûc  de  Saxe; 
914  13ÏTl &î  N  A  S  T'A  S' Ej  III,  rom.pâpe2âtts,i  mois. 
-rr  l'ANI)0,rromain,7mois. 

917  ;    i  E  A  N,  X I,  romain ,  13  ans. 

919  HE  N  R  Y  furnommé  fOifdeûr fils  cfOthon ,  duc 
dé  Saàé,  ga^fevietàtâille  cohtre  les  Hongres  ^res 
Mx^ifèmppêne  vî&oàike<&  grand  butin  de  Sck- 
uonie  &  Dalmace.  Reçoit  laville  de  Pragde  en  Bohe- 
W  anfé^  VfèiîtrèÏÏàeîèur  capitaine ,:  qui  fe  rendent  à 
U$  fes  afluïettîffatrt  aux  loix  détendre,  meurt  parait 
tiqué,Jàa^^a^s:^^  ;  1 

VniuerficédeLouain.  !         '   h  :  ;  ]  1 

918  LO  VIS  d'Outre  men fifsdé Charles  temple, 


Othon 
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Othon  duc  de  Saxe  luydonneà  ce/ecours.  repoufle 
Hue  le  grand  ,  comte  de  Paris ,  afpiramà  la  couronne, 
regne27ans,  -  7  ^; 

Francetrauâilleedefamine&diffenfions.     ->  i 

Pierre  Candian,fils  de  l'autre  Candian  qui  auoit  efté 
tué  en  Dalmace,  rend  les  Hiltrienstributairesà  lafei- 
gneuriede  Venife.  g©uueme7  ûtiii  <  »  '  :  ;  ! 
Pierre  Badoai^efilsdVrfefiriyiridùe  de  Venife,ivaas.' 

Candian  fils  du  fufdift  Pierte^  retourne d*cxil  ,  où; 
ion  pere  Tauoit  enuoyé,  tient  le  duchë  vnie^ns.Et 
pource  qu'il  ne  gouuerne  pas  bien,les  Venitieris  bruf£ 
lent  fon  palais  ,tey  eftant  xlêdânsi  Et<rommfeilfevéut 
fauuer,  en  fuyant  les  flammes,  eft  tué  auec  fon  fils  en»< 
trefes  mains,  traihé&  mis  en  pièces,    2  »iv 

LEON,  Vf,  pape,  tient  le  fiege7  mois.      ,  ;p  93° 

ESTIENNE  VII,Romain,a. 

IEAN,  XÏI,Rom,5  ans.  z)    \\  933 

LEON,  V  IF,  3  ans.        "  *  M  iV  >'  -  !  A 

ESTIENNE  VIII,  Aleman,3.  l' ^    ;v  '  q  941 
-  MARTIN  III,  romaîn,4.  !   -   \  ✓  !  /  3  i      c •< 

CONSTANTIN,  tient  l'empire de  Confiant; 
tinopleauec  ROMAIN  LECAPEN  16ansi&  94Î 
tout feul  1 J.          ;  •        *     ;/r:  ô  '  7  '.\  O 

A  G  A  P  E  T,  II,  pape  natif  de  Rdmé  >  'ïèicf eCSe- 
geSens.  ■         î     -'cyn  y  .  ';:h;..; 

I E  A  N,  X 1 1 1,  Romain,  9  ans.        :  :  /i  O  î  954 

L  O  T  H  A I R  E,  fils  de  Louis,  repôuflfe  vâillam-  95Î 
mant  6  T  H  O  N  deuxième  >  empereur  ;  degaftand  la 
France  iufques  aux portes  de ^Pari%€xcept?éle$:^life%t 
.&  bruHant  lesfaUxbourgs.  Éft  royiieFçaftéê  jtfati.'  >       ?.  ;  » 
J'  Edouard royd'Anglëierjie tûéparïes&ijeEs^  -  :J 

Gnfelidis  ,  femme  de  Gauuc?  marquisde  Saluces, 

pd  i  fc 
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fc  demoeftre  miroir  de  pactèncsl 

.  ,£nec  comte  d^Bigorréscft  Fait  premierroy  de  Na-. 
uarre  pour  en  auoir  chaffé  les  Sarrazins.  .    —  •  • 
Le  royaume  de  Foloigoieprenteommencement  de 

Cf  temps.  vr-':i:  h;- 

o6\      ©TROjNj*  fite  4e  Henry  ,duç  de  Saxe,  remet  en: 
liberté  &en  fon  rQyaMmç  4^F.rançé  Loijis  quatriè- 
me j.que  le»  Ndrmaiy*  tenoyenc  j>^fonnier.  Deroeurç 
empefreu*  de  .Rome  36  an$.  -  , 
3  NICERHORE  PHOÇASempereurdeGô 
ftantiiiQpleioân$.  .         .  .  .  .  i: 

3  •  Pierre  Vrfeol.erduc  de  Venifc ,  malgré  lixy  gouuer- 
ne.a  ans  :pui$  voyageant  par  païs  en  habit  difsimule, 
meurt  en  Aquitaine.  On  di&qM'il.futde  fi  bonne  vie, 
'   >  qu'après  fa-mort  H  y  feit  miracles.    .  »  ; 

863       BENOIT  V.  pape,  natif  de  Rome,  eft  demis  du 

fiege,  l'ayant  tenu  3  ans. 
5/54      LEON  VIII,  1  an, 5 mois,eft chaffe: & Iean r*ap 
1     pelle  &  remis,  tient  le  fiege  8  ans.  ...  ( 

970      IEAN  ZIMIS.CE  empereur  de  Conftantino- 

pie  tue  Phocas,  &  règne  6  ans.  j 
973      BENOIT  V  I.  Rom.pape,i  an. 
964      D  O  N  V  S  deuxième,  Rom.  2  ans. 

OTHiQN  le'ieiine,  n.  du  nom,filsdu  fufdid 

Othon,tient  l'empire  de  Rome  10  ans. 
f        BONIFACE,VII.  pape,  %  moisé   .  3 
X        BENOIT  VlI.Romain,8ans. 
p77    iîIEAN  ÇA  S I L rdE>  fils  de  Romain,  tientl'empi- 

redie  Çonflànonoplp jo  ansf.  -  ,j  . 
983       OfJnMQ  N*  froofieme^fils  du  fufnommé  Othon  m  . , 

furnommé -potir San  grandi tfpntyiL^  merueilles  du 

mondé,  fait  pape  Bruw>  fon  eotffi  f*>  appelle  Grego  ire 
(i  cinq 
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€inquieme,lequel  ay ât  fait  couppcr  k  nez.  &  les  oreil- 
les à  Crefcence,&  après  le  pendre, &  creué  les  yeux  au 
pape  lean ,  fait  vn  décret  eftant  reftitué  au  fiege  papal, 
que  ie  diray  en  fon  lieu.  Othon  donc  rient  l'empire  de 
Rome  19  ans. 

I E  A  N  X 1 1 1 1,  pape,  natif  de  Rome,  tient  le  fiege  984 
Smois.  •  .  ; 

IEAN  XV. Rom. 4 mois. 

IEÀN  XVI.  Rom.ioans. 

L  Q  V I  S,  fils  de  Lotaire ,  &  dernier  roy  de  Fran- 
ce,de  la  lignée  de  Charlemaigne,eft  empoifonné  le 
premier  an  de  fon  règne. 

Tribun  Memme  duc  de  Venife,fe  rend  moine. 

Pierre  Vrfeole  fils  du  dernier  Vrfeole,gouuerne  à 
Venife  18  ans,  en  toute  clémence  &  vertu. 


TROISIEME    LIGNEE  DES 

R  O  Y  S      DE  FRANCE. 

V  E  C  A  P  E  T,  fils  de  Hue  le  grand,  9gg 
comte  de  Paris,  premier  roy  de  la  nation 
Gauloife,fe  fait  eflire  par  force  à  Noy on. 

 Fait  mettre  en  prifon  à  Orléans ,  Charles 

duc  de  Lorroine ,  frère  de  Lothaire,  yray  héritier  de  la 
couronne.  Conquefte  la  comté  d'Artois  :  règne  auec 
fon  fils  Rôbert  9  ans.  , 

Le  premier  comte  de  Sauoye. 

GREGOIRE  V.dela  maifon  deSax^faitpa-  905 
pe  à  la  faueur  d'Qthon  le  grand,  inftitucfept  elc&eurs 
de  l'empire  Rpmain,  tous  Alemans.  Son  décret  cft  teL 
Soldes,  empereur s,ne  ^vienne  À  (empire par  ftsecefston  hé- 
réditaire* Six  perfinnages ,  trois  Seghfi ,  (£/  t  rois  princes  en 
1  Dd    3  tempo 
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temporalité  hy  donnent  le»x  ^voix:  $  &  f accordent,  le 
roy  de  'Bohême  Joit  Appelle  pour  les  accorder.  Telle  brdon- 
nance  dure  encor  àprefent  II  tient  le  fiege  i  ans. 

Arthauld  l'Ancien, comte  de  Lyônois  &  Forez,fei- 
gneur  de  Beaujeu,  fait  quelque  donation  à  l'eglife  faine 
Yrigny  de  Lyon,  l'ange  Donne  à  l'eglife  faint  Eftien 
ne  audit  Lyonla  terre  de  Flacanges.  Eft  enterré  en  ladi 
te  eg^Lfe  faint  Yrigni ,  Tan  999  y  comme  appert  par  fou 
epkaphe. 

996  ROBERT,  prince  débonnaire  &  feauant ,  fils  de 
Hue  caper,  fonde  l'eglife  faint  Nicolas  des  champs,  & 
noftre  Dame  des  champs  près  Paris,noftre  Dame  d'Or 
leans ,  l'abbaye  faint  Aignan&  faint  Hylaire  de  Poi- 
tiers,Prent  Auxerre,que  Landry  comte  de  Neuers  oc 
cupoit.  Vient  fecourir  Baudoyn  comte  de  Flandres  à 
'        Valenciennes.  Règne  en  France  34  ans. 

Grands  rremblemés  de  terre,  comètes  &  feus,vcuz 
Vautres  prodiges. 
991      IEAN  XVII.  Plaifantin,  pape,  tient  le  fiege  1  an. 
SILVEStRE  II,îans. 
IEAN,  XVIII.5mois. 
IEAN,  XIX.5ahs. 
i°°7     SERGE,  III I.3 ans. 
1010      BENOIT  VI II.  122ns. 

Famine  &;mortalitéyrtiiierfelle. 
Theudbeigue  comteffede  Forer ,  donne  àl'abbaye 
1010  d'Efhay  a  Lyon  les  biens  dé  Ternant,en  Tan  1010. 
Rodolph  roy  de  Bourgongne. 
inuention    Cirido  Axetin,  kalicn,inuentela  game  qu'on  apprêt 
admirable  /ûrl^  Jointures  de  la  main ,  pour  facile  introduction  à 
1^™'  làfciencede  mufique,  eftfemble  lesiîx  notes,  Vtre  mi 
faiblla. 
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;  Othon  Vrfeole  gouuerne  à  Venife  15  ans, auquel 
fuccede 

Pierre  Centranic,diaBarbolan. 
Laftftedestrefpafez.  inftituee  par  le  confeil  d'O- 
dile abbé  de  Clugny. 

/:  Commencement  du  royaume  d'Aragon  ,  dont  Ra- 
mire  eft  premier  roy ,  pour  en  auoir  chaffé  les  Sacra- 

HENRY  DVC  DE  B  A  V I E  R  E  S, fécond 
du  nom,  comte  de  Babemberg ,  di&  le  boiteux  empe-  ; 
reur  premier  eleu  fuyuant  le  décret  de  Grégoire,  af- 
fuiettit  par  grandes  guerres  les  Bôhemicns&  Vanda- 
les ,  qu'il  rend  tributaires  .fiibiugue  Lorraine  &  Flan- 
dres ,  &  a/siege  Mets  &  Gand:  combat  les  Sarrazinsa 
Capouë,&  les  chaffe  d'Italie,  conuertit  â  noftre  faih&e 
foy  les  Hongres,  mariant  fa  féur  à  Eftienne  roy  d'Hoh 
grie.  &>nde  vn  e^efché  à  Babemberg  en  Alemaigne. 
Tient  l'empire 22  ans.  .  .  il 

IËAN,XX.pap^,tientkGegeviiteâôs.i  '  '  <  1022' 
C  O  N  R  A  D,  fécond  dû  n6m,fllsdeHrrwîa%ditc  1024 11  " 
deFranconie,  faid  empereur  par  les  princes eleâepirs, 
âfsiege  Milan,  puis  lelaifle,  ayant  deuamrprif  Lyon& 
ArleSjqtfil  tient  foubs  fa  puiffancç  quelque  temps-RId- 
<çoît  le$  Bourguignons,  qui  s'dloyent  rendus  à  lûyiÇft 
la  Bourgongfte  diuifee  :  la  partie  cflvïo\n6t  ï  laXDfcard- 
paigne  y  derttéiire  au  roy  de  France  :  &  l'autre  quitew- 
che  à  Befahçon,  demeure  fuiettd  àl'empereiriv  11  tient 
l'empire  14 ans.  -l-ion  ;  •;,  hvj^  ■,*  -t;:  >j 

'  1  <(  C  O  N  S  Tr  A  Nj  T I  N,  après  lainortdè  Bafle  fon  1027 
frere,tientfeul  l'empire.de  Co^ifamdnoptqjansDqn- 
:«t  (i  fille  Zos'^n  fnariâgeà  Rdmairï  Ai^r^y  iéquef  1 
il  faîàfucçefle^r de  l'empire,  r  -     .  ?  ,  \  .     .  .  •■; 
' -  '  R01r.au 
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1029  ROMAIN  A  RGYROPYL,  empereur  de 
Conftantinoplc,  doéte  en  Grec  &  aux  loix,  au  demeu- 
rant grand  exade*ir,eft  noyé  dans  les  baings  par  la 
trahifon  de  fa  femme  Zoe  &  de  Paphlagon  fon  adul- 
tère, ayant  tenu  l'empire  5  ans,  *»mois. 

HE  NJL  Y  premier  dunora ,  roy  de  France ,  après 
Robert  fon  pere,  règne  50  an9. 

Le  royaume  de  Bourgongne  aboly  &  diuifé  eadtt- 
ché&  comte.  !  [ 

1033  B£KO I T '  I X >  Thufque prient k  fiege  papal 
ans.     .  ïJ  /  -, 

1034  ;  MICHEL  PAPHLAGON,  petiteompai- 
gnon  &  mignon  de  luxure  de  Pemperiere  Zoe,  tiedt 
l'empire  de  Conûantinople  7  ans,  8  mois.        ,  ^  (. , 

xo^  :    HENRY,  troifieme,  furnommé  le  noir,  tient 

i  l'empire  :de  Rome  ou  d'Alemaigne,  17  ans. 
1042.    MICHEL  CALAPHATempefeurdeCoa- 
ftantinop.  après  Paphagon,  13  ans.        <  -  ,  ',  -  >"{ 
-i©4J     SILVESTRE.  III ,  pape  ^itttiejuleikge  2 
mbisenttett  :  &  B  E  N  O I T  eft  remis ,  qui  baille  la 
dignité  à  GREGOIRE  VI:  ainfi  trois  papes  dç- 
i>attcnt  pour  la  papauté  ,  lefiquels  font  appaifei  par 
Hdnry  le  noir  empereur  ,  qui  conftitue  au  pontificat 
Syndegereletiefqttede  Babéberg*  dit  C  L  E  M  E  HT 
I  L  Ledit  Henry  ordonne  qiie  d'orefnauanr  au^cun  pa- 
pe ne  foit  créé  fànsle  cortfentemtcnt  d^l'em^ereur.  r 
CONSTANTIN  MONOMACH  e»v- 
pereur  de  Coriftantinople,  12  ans.  ;     f  J 

:  <;.  Cfind  dbc  deBafokres,      guerroyer  contpe  Hen 
-rj> li  noir  pour, aùoir  Tcmpiife.  ,  j    1  » .  •  -  f  1 

I047î  tC'LEMENT  II,  pape  fiufdit,  eft  empSifanné 
le  9  mois  de  (on  pontificat,  pour  de  qu'il  y  aûoit  efte 

mis.  ; 
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mis' par  force: 

Dominique  Ffebehicbridontic  que  les  ducs  de  Vt- 
nife  n'auront  à  Paduenir  de  coiripâigiion ,  &  n'y  Vîen- 
dront  par  droift  de  faccefsion.  Gouuerne  à  Vebife  io 
ans:  &  Dominique  Contaren  luy  fuccede,qui  a  vtâoi- 
re  en  la  Pouille  contre  Robert  Guifcart 


"  1  ■ 


ORDRE    DE  GRANDMONT 


i.  "  I 


•  ■ 


J 

• 

me  Efticnne,  natif  d'Auuergne,  d'vne  no- 
ble &  riche  maifon.  11  auoit  efté  auparauat 
enuoyé  par  fon  pcre  à  Beneuent,  ville  Italie,  vers  l'e- 
uefque  de  la  ville  fort  homme  de  bie^nomméMolon, 


pour  eftre  endo<2riné  pat  luy  tauec  lequel  il  nefcit  peu 
de  froid*  aux  lettres*  11  fiiyuît  parl'efpace  de  il  ans  la 
reigle  de  Tordre  de  faint  Benoit  ;  «captes  venant  eu 
57  Ee  Aqui 
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Aquitaine ,  aagé  de  trente  ans ,  feit  vne  petite  maifon- 
nete  auprès  de  Limoges,  joignant  la  montaigne  appel  - 
lee  Murct,auquel  lieu  fe  contentant  de  viure  auecpain 
&  eaue,  portoit  fur  fon  corps  vne  cotte  de  maille  cou- 
uerte  d'vn  petit  abitdepeude  valeur.  Parquoyla  re- 
nommée de  ceft  homme  cfpandue  fortloing^induifoic 
beaucoup  de  gens  à  l'aller  voir.  Il  trefpafla  en  l'aage  de 
80  ans.Depuis  eftans  fes  fuccefleurs  audit  ordre  admo- 
neftez.  par  reuelation  diuine,  ainfi  que  fon  hiftoire  le 
porte,  fe  vindrent  tenir  en  ce  lieu  appellé  Grandmont, 
près  de  Muret ,  là  où  ils  battirent  vn  monaftere  &  egji- 
îe ,  &  illec  tranfporterent  le  corps  d'iceluy  faint  home. 
Ceftoit  en  Tan  après  lanatiuité  de  Iefus-Chrift  1066. 


HERMAN  CONTRACT. 


ERM  AN  Contrat ,  moine  de  Tordre 
de  faind  Benoit,  Aleman  de  nation, fils 
du  comte  de  Vcringen  en  Sucue,do&e  es 
diuines  &  humaines  lettres,  philofophe, 
poète, aftronome,  orateur, m ufi cien  &  bien  entendu 
aux  langues  Grecque,  Latine  &  Arabique ,  a  eferit  en 
vers  &profe  plufieurs  liures,  aflauoir: 

Dé 

_  a 

1 
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Demufica. 

De  monochordo. 

De  fex  aetatibus  mundi. 

De  compofitione  Aftrolabij* 
4  De  vtilitate  eiufdem. 

Deeclypfibus.  ......  r 

De  computo.  \ 

De  quadratura  circali. 

De  conflidu  Rhythmimachia?, 

De  phyfiognomia. 

Vit.plurium  San&orunw 

Chronicon  mundi. 
D'auantaige,  a  compofé  diuers  hymnes  &profes,mef- 
mes  le  Salue  regina,  Maria  dulcifsima,  Aima redem- 
ptoris  mater,  &  infinis  autres  :&  a  traduit  en  Latin 
plufieurs  liures  des  philofophes  Grecs,  &aftrologues 
Arabes. 

DAMASEII,  natif  de  Bauieres,  pape ,  23  iours.  104& 
LEON  IX,  Aleman,  pape,  faid tenir  le  concile  1049 
de  Verfeil  contre  Berengaire  diacre,  Angeuin,  qui 
enfeignoit  en  France  le  vray  corps  &fang  de  Iefus- 
Chrift  n'eftreau  pain  &  vin  au  Sacrement.  Voyez  au 
Décret  le  chapitre  EgoTtcrengarius.  Tient  le  fiege  6  ans* 

Artaud  le  ieune,fils  d'artaud  l'Ancien, eft  comte  1050 
de  Forez  enuiron  l'an  1050. 

VICTORII,  Aleman,pape,tient  le  fiege  3  ans.  1054 
THEODORE,feurdeZoe,iouittoutefeulcde  1055 
l'empire  de  Conftantinople  2  ans. 

HENRY  quatrième  du  nom,fiIs  d'Héry  le  Noir,  1056 
fe  ttouue  en  6i  batailles ,  chofe  admirable  :  furpaflfant 
en  celà  M.  Marcel  &  lui.  Cefar.  Tient  l'empire  de  Ro- 
me jo  ans.  en  eû  chaffé  par  fon  fils,  fe  retire  au  païs  du 

Ee    2  Liège 
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Liège,  où  il  meurt.  , 

ESTlENNE,  IX,  Lorrain  pape,  tient  lçfiege 
10  mois. 
BENOIT  X,  pmois. 
NICOLAS  II,  Sauoyfien3  ans. 
MICHEL  Vieillart ,  empereur  de  Conftantino- 
plc  1  an.  eft  demis  de  l'empire. 

Rodolphe  comte  de  Rheinfeld,  duc  de  Sueue,  fai- 
fant  guerre  cotre  Henry  4,  eft  eleu  empereur  de  Rçme 
par  lepape-,  qui  en  hayne  dudit  Henry  luy  enuoye  vne 
couronne,  oùeftefcrit  pour  monftrerdefa  puiflfance: 

Petra dédit  Petro,Petrus  diadema  Rodolpho. 
Et  bataillant  pardiuerfes  foys  contre  Henry, finable- 
ment  la  maindextre  luycftcouppee,  laquelle  regar- 
dant auec  grands  foufpirs  trefpaffe. 

ISAA.C  COMMEN  empereur  de  Conftanti- 
nople,4ans. 

CAR 
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jT&^Sj:  E  nom  des  Cardinaux  a  pris  origine  du  .plu- 
B5^*Hl  riel  Cardines ,  en  Larin,  c'eft  à  dire,  les  gons 
d'vne  porte,  qui  la  foubftienrçent,  la  f çrment 
&  font  tourner  :  car  par  le  confeil  &  autho- 
rité  des  preftres  cardinaux,  c'eft  à  dire,  principaux, 
toute  la  Creftienté  femble  eftre  fbubftenue.  dont  en  la 
langue  latine  cefte  phrafe  &  manière  de  dire  fubfe- 
quente  eft  en  vfaige,  In  eorei  cdrdmeruertitur,  pour  dire, 
Le  tout  pend  de  cela ,  ou ,  Toute  la  chofe  procède  de 
là.  Et  combien  que  le  mot  de  cardinal  n'aiftefté  vfité 
anciennement,  toutesfois  il  y  abonnes  &/uffifantes 
raifons  pourqupy  ces  grandes  colomnes  de  l'eglife  ont 
eftéainfi  appeliez.  En  premier  lieu  Grégoire  le  grand 
en  fes  epiftres ,  parlant  fouuent  des  euefques ,  appelle 
preftres  cardinaux  ceux  qui  font  plus  grands,  &  excel- 
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lens  fur  les  autres. 

André  Barbatias  pour  gratifier  au  prudent  &  fcauat 
cardinal  Beffarion ,  a  fait  vn  petit  commentaire  fur 
cette  matière,  alléguant  au  commencement  d'iceluy, 
ce  qui  eft  efcritau  premier  liure  des  Roys,  chapitre 
deuxième,  Domini  enim/Smi  cardines  terrd:(^ pofuit fuper 
eosorbem.  Lequel  paflfage  ledoâeurHoftienfis  a  inter- 
prété figurer  nos  cardinaux,  difant,  Comme  la  porte 
eftgouuernee  par  legont,ainfi  Teglife  Romaine  eft 
conduitte  parle  confeil  des  cardinaux.  Voyez  vn  peu 
laridiculedifputede  Barbatias  enfon  trai&é,  comme 
fi  ce  texte  par  luy  allégué  nefe  referoit  aufsi  bien  aux 
euefques  &  preftres  inférieurs  à  ceux  cy,  qui  en  domi- 
nation &  grandeur  mondaine,  ont  gouuernéauec  l'e- 
uefque  de  Rome  Peglife,  plus  de  mille  ans  deuant  que 
ce  tiltre  de  cardinal  auec  lechappeau  rouge  tant  re- 
nomme &  tenu  grand,  fuft  en  notice.  Le  dire  de  Guido 
archidiacon.  doit  eftre  plus  pertinent.  Au  paffé  (di&il) 
en  chacune  eglife  les  principaux  preftres  comme  fe- 
royent  les  curer,  les  euefques  ou  autres  ayans  char- 
ges d'am es,  eftoyentdicts  cardinaux,  c'eft  à  dire,  pre~ 
miers,ou  principaux.&  pour  donner  raifon  de  fon  fai#, 
il  allègue  vn  texte  du  I>eutcronome  touchant  les  pref- 
tres Leuites.  Cenom,donc,de  cardinal,  cftoit  vfité:  de- 
uant cette  inftitution ,  mais  non  de  telle  façon  :  &  n'e- 
ftoit  dôné  à  tels  que  ceux  qui  le  poffedent  auiourd'huy 
auec  leurs  richeffes,  pompes  &brauetez.  Grégoire  le 
grand,  tefmoigne ,  quel  eftat  c'eftoit  en  plufieurs  lieux 
defeseferits.  Au  premier  liure  de  fes  epiftresil  eferit 
ainfiàlacompaignie&affetr.blee  des  preftres  de  Tifle 
Corfique  t  Ea  de  re  quoniam  ccclejta  ^larienps  S agonenÇu , 

Jacerdotis  dm  efl  auxilio  dtftituta,  mcejfariï  ditxmu*  &<ar- 

tinum 
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tinum  cpifcopum  fréUrem  noftrum ,  i  bide m  car  dînaient  confié 
tucre  Jacerdotem.  &  en  vne  autre  epiftre.  Tropterea  te 
loannî  Lifotan*  ciuitatù  epifcopum  in  Squilatïna  ecclefia  car- 
dinalemduximm  conftuuerc  faecrdotem,fvt  animarum  cura 
fie  futur*,  rétribution!*  Ju/ceptam  impleaf.  Or  Boniface 
troifieme  ayant  obtenu  de  Pempereur  Phocas  que  le 
pape  de  Rome  fuit  le  chef  de  toutes  les  autres  cfglifes, 
&euftla  prééminence  à  toufiours,  fesfuccefleurs  au- 
thorifez.  &  obeïs  fans  controuerfe  mieux  que  deuant, 
pour  encore  mieux  appuyer  leur  authorité,  ont  eflcué 
en  dignité  lespreftresde  Rome  qui  leur  eftoyent  plus 
prochains  &  voifins,  leur  baillant  cetiltrede  Cardi- 
naux :  &  de  peu  à  peu  par  f aueur ,  ayant  efgard  aux  ri- 
cheffcs,  ou  plaifir ,  &  non  aux  mentes ,  en  ont  augmété 
le  nombre,  de  forte,  que  les  autres  principaux  preftres 
(pauures  pourtant)  qui  ont  encore  retenu  le  nom  de 
cardinal,  comme  ceux  de  Rauenne  &  Compoftelle, 
fe  font  rendus  ridicules,  &  ont  donné  matière  de  rifee 
aux  autres  gros  milors,  non  moins  que  celuy  qui  prend 
le  nom  de  Roy  d'Iuetot,  combien  que  ce  foit  vn  petit 
royaume.  Or  il  me  fouuient  auoir  leuen  Balde  fur  la 
loy  additos,  à  la  fin  du  Code  au  tiltre  de  appella.  que 
les  Cardinaux  ont  ce  priuilcge  entre  autres ,  que  rert- 
contrans  quelcun  qu'on  meine  pendre  ou  deffairè 
d'autre  forte  de  fupplice  tel  eft  deliqré  de  mort  par  ce 
feul  rencontre. 

ORD 
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V  temps  que  Bruno  >  natif  deCploignc> 
home  excellent  en  doârine,  cftoicprofef- 
feur  de  théologie  à  Paris,aduint  qu'vn  cJ>a 

  noine  fien  amy  trefpaffa ,  lequel  auoit  efté 

réputé  home  de  bonne  vie  :  &  comme  on  celebroit  fe$ 
obfeques  dans  l'eglife,il  feleuade  labiere  à  moitié? 
par  trois  fois,  quand  on  chantoit  l'office  :  car  après 
qu'vn  nouice  eut  commencé  la  leçon  qui  diéfc  ^effondc 
mibt.  ce  corps  fe  leuant  à  moitié  cria  à  haulte  voix  pour 
la  troifieme  fois,  I  E  SVISCONDEMNE 
PAR  LE  IVSTE  IVGEMENTDE 
D I E  V.  Ce  qu'ayant  veu  &  ouy  Bruno ,  efpouuan  t  é 
de  ce  miracle,  printfix  defes  compaignons  auec  luy, 
&  s'en  allèrent  chercher  les  deferts  :  finablement  eftâs 
paruenusaudiocefede  Grenoble, ville  de  la  Celti- 
que,  choifirent  le  lieu  appelle'  àprefent  la  Chartrouffe, 

où 
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où  feirent  édifier  vn  monaftere,  viuans  là  auftcrement 
tous  confiais  en  pénitence.  Et  depuis  ,  çeft  ordre  s'eft 
augmente'  &  fai&  tel  qu'on  le  voit  à  prefent.  11  y  en  a  à 
Paris  &  à  Dijon.  Ceux  de  cefte  religion  font  vcllus  dV 
ne  haire,  d'vn  grand  manteau  noir,  &  d'vne  robe  blan- 
che par  deflbusiceluy,  auecvn  capuchon  ou  quoque- 
luchon  pointu  au  fommet  de  la  tefte.  Ne  mangent  ja- 
mais chair,  mangent  fans  compaignie,  excepte  à  cer- 
tains iours  de  fefte  qu'ils  difnent  enfemble.  N'elt  loifi- 
ble  à  aucun  d'eux  fortir  hors  de  leur  monaftere,  fi  npn 
au  procureur  feulement.  Tiennent  perpétuel  filence 
fors  qu'en  priant ,  difant  lefcrs  heures  &  faifant  Iq  fer- 
uice  diuin :  &  ne  fc  parlent  point  l'vû  a  l'autre.  L'entrée 
de  leur  eglife  eft  défendue  aux  femmes  :  caron  trouue 
que  Hugues  prieur  de  la  Chartrouffe  après  Brunon  ,  ne 
veit  femmedurant  50  ans ,  &  n'en  voulut  point  voir  le 
refte  de  fa  vie. 

•  ...  1  t 

•..>  •  • 

L'imitation  des  fainds  peres,Paul,  Antoi- 
ne, Hylarion  &  autres ,  ceux  cy  ont  laif- 
fé  tous  les  biens  qu'ils  po(Tedoycnt3pour 
fmure  la  vie  apoftolique  félon  l'enfeigne- 
ment  deIefus-.Chriftdifantj  celuy  qui  ne  renoncerai 
.  tous  les  biens  qu'il  poflede,  ne  peut  eftre  mon  <iifçjple. 
Us  ont  regardé  comme  pierre  a  laiffé  (on  filé  pour  fui- 
ure  lefus-Chrtft.  Ils  ont  contemple  le  publicain  fele- 
uant  de  fa  banque,&  après  aupir  qui&é  fon  or  &  ^rgét, 
incontinent  faid  apoftre  :  fe  font  retirez  hors  du  mon- 
de, ont  pris  la  haire,  choify  les  defert$;  &  liepjc  folitai^ 
res  pour  paffer  le  refte  de  leur  vie,à  celle  fin  de  vaquer 
à  prière,  ieufne  &  penitence,fuir  les,tentations^ftre  fe- 
pare*  des  hommesjprincipalement  de  la  veuë  des  f  e  m 
rr  F  f  mes, 
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'mes^ouf  ne  voir  non  mefmes  leur  mere,qu'ils ont  lai£ 

"fce  farisefpoir  de  iamaîsplus  la  reuôir  en  ce  monde:bië 
records  de  ce  que  dit  fain&  Hierortic  en  vneepiftre 
De  la  reigle  des  moines,  Maxrem  ira  njide ,  ne per  illam 
altai  <z>idcre  cogarU ,  auarum  uultus  cordi  tuo  adktreat , 
tdciïum <viûàtfub pettorevulnm  tAmillulas  qttot illi in ok- 

fccjaio fùnty  tibi/aas  effein  infidijs:  (juia  quanto  uiltor  earuin 
çondttio,  tanio  facilior  rmna  ejk  V ilo  ergo  te  pr opter  has  cm 

fit*  bon  habit  are  cUmmatre. &  en  vn  autre  lieu  dit  ce 
fairik  pere,  Ego  iudico fi cum  uiris  fœmina  habitent,  'uifca 

Mttm  non  deerit  diaboli.  ^idéa*  nefûb  eodem  tetlo  mon  fîtes. 

'À  ceftêydifoïnlsontvouîti  fuir  les  femmes,  pour  eui- 
^ter  les  occafioris  de  faite  mal:  &  auec  ce  la  prière,  orai- 
son &  abftinence  leur  ont  efté  continuelles  pour  ne  fe 
confier  en  leur  chafteté  du  pafle,ne  fe  voyans  plus 
'^ainsque  Dauid,  neplusfaigesque  Solomon,&redui- 
fans  en  mémoire  comme  la  femme  a  mis  hors  de  la 
polïefsion  du  paradis  terrefte  le  prem ier  homme,&  co- 
rne cefoleil  des  hommes  Solomon,  fingulier  domicile 
de  fapience,s'eft  tellement  fur  la  fin  auenglé  &  mispro 
fond  en  ténèbres  par  Pamour  des  femmes ,  qu'il  en  a 
perdu  la  lumière  de  fon  ame,  la  gloire  de  fa  maifon ,  & 
l'odeur  de  fa  renommée  :&tout  ainfi  que  les  poètes 
•ontfainâlupiterroy'duciel  auoir  efté  transformé  en 
thoreau&  contraint  de  bugler  après  Europe,  que  la 
femme  peut  aufsi  faire  deuenirPhommebrutaI3&  corn 
'me  incapable  de  raifon,luy  donner  horrible  mugifle- 
ment.  lleft  donc  tresbon&  fa!utaire,cfeftrepriuéde 
la  vueuë  des  femmes:  car  $m  <vidcrit  (  dit  Iefus-Chrift) 
mulierem  ad  concupifeendum  camjam  meechatm  efl  in  corde 
fito.  Le  vin  nuit  beaucoup:  mais  centfoys  plus  porte 
dommage  de  regarder  les  femmes.  L'homme  peut-il 

cacher 


Digitized  by  Google 


Sic  m  an  et. 
o  cafhtatc 


LIVRE    QUATRIEME.  411 

"cacher  le  feu  dedans  fonfeiir,  fans  qucfes  abillcmens 
fe  bradent ,  ou  marcher  fur  les  charbons  ardans,&  que 
lesplajnes  de  fes  piedz  ne  fe  bruflent?  L'homme  &  la . 
femme  c'eft  le  feu  &Ia  paille.  Il  n'y  a  point  de  feurté  de 
dormir  auprès  d'vn  ferpent.  Peut  eftre  qtfil  ne  mordra  4*00^**, 
point  ipofsible  aufsi  mordra  il.  En  ce  tant  grand  com-  ?Vc*  au* 
bat  de  la  chair  &  de  l*efprit  pprfonne  ne  péult  vaincre, ,n  ,gcc* 
s'il  ne  s'enfuit:  autre  n'en  rapportera  victoire  entière, 
queceluy  qui  s'enfuira;  &  ne  peult  cflre  ce  combat 
foubftenu  qu£  par  abftinence,  ieufne,  &à  force  de 
veiller.  Veillez  &  priez,  à  fin  que  vous  n'entriez  point 
en  tencationj,  did  noftrç  Saulueur.  Mais  où  cû  ce  qu'il 
faut  s'enfuir?  Aux  deferts,  aux  lieux  folitaires?  O  heu- 
reufe  folitude,  cit  hqudie  naiffeni;  ces  pierres 5  def- 
quelles.  en  l'Apocalypfe  eft  baftie  la  cite  du  grand  roy* 
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'AN  de  noflre  fiilut  lotfo  vn  nommé  ItaÀ 
GualbettûayfUc  FWjebce,  inftkuaceft  b/dre. 
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de  moines  appeliez  ainfi ,  à  caufe  du  lieu  où  le  premier 
monaftere  auoit  efté  fondé ,  qui  eft  au  mont  Apenni n. 
Il  y  a  plufieurs  conuentsdeceft  ordre  en  Lombardie. 

1060  PHILIPPE,  premier  du  nom,  roy  de  France, fils 
de  Henry,  règne  49  ans. 

Guillaume ,  baftard ,  duc  de  Normandie,occupe  le 
royaume  d'  Angleterre. 

Lepaïs  de  Gaftinois  vient  à  la  couronne  de  Fran- 
ce par  la  donation  que  le  comte  d'Angers  en  fai&  à 
Philippe  roy  de  France. 

1062  Alexandre,  fécond,  Milannois,  pape,  tient  le  fiege 
iians. 

1063  CONSTANTIN  D  V  C  A  S,  deuot,  &  bon 
iufticier ,  mais  en  fin  adonné  à  l'auarice,  tient  l'empire 
de  Conftantinople  7  ans,  6  mois. 

1070  EVDOCE,  vefue  de  Ducas,  tient  l'empire 
auec  fonfiIs,7  mois,  fe remarie  à  Romain  Diogene, 
pour  mieux  régir  la  çfiofe  publique. 

I0-,  ROMAIN  DIOGENE  tient  l'empire  3  ans, 
8  mois. 

1074  GREGOIRE,  VII,  Sauonnois,pape ,  tient  le 
fiege  \i  ans. 

1075  MICHEL  PARAPlNACE,filsdeConft. 
Ducas,  compofe  en  vers ,  &  comme  il  s'adonne  à  l'e- 
ftude,  les  Turqs  affaillent  l'empire,  eft  rendu  moine  a- 
pres  auoir  règne  5  ans,  6  mois. 

Raimondin ,  fils  ou  nepueu  d'vn  comte  de  forez, 
efpoufe  Melufine  dame  de  Lufignan. 
1081      NICEPHORE  BOTANIAT,  delarace 
de  Phocas.,  tient  l'empire  de  Conftantinople  3  ans. 
ALEXIVS  COMNEN,  fils  dlfaac  empe- 
reur, 
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reur,  tient  l'empire  53  ans. 

Dominique  Syluie  gouuerne  a  Venife  23  ans:  prent 
en  mariage  la  feur  de  Nicephore  Botamiat ,  empereuf 
de  Conftantinople,  femme  impudique.  Eft  demis  de  la 
duché,  &  Vital  falere  luy  fuccede,  qui  fait  que  les  Vé- 
nitiens font  appeliez  feigneurs  de  Dalmatie. 

VICTOR  III,pape,tientlefiegC2ans.  1086 

VRBAIN  II, pape,  excommunie  publique-  1088 
ment  au  concile  de  Clermont  en  Auuergne ,  Philipe 
roy  de  France,  pource  qu'il  auoit  biffé  fa  femme  vi- 
uant  en  luxure  auec  vn  autre,  a  laquelle  fentence  d'ex- 
communication le  roy  reprend  fa  femme,  &  eft  abfouls 
par  le  pape  Vrbain.  Tient  le  fiege  12  ans. 

Inftitution  des  chanoines  réguliers,  Premonftré, 
Cifteaux  &  Templiers. 

La  guerre  fainte  contre  les  Sarrazins. 

Vvillaume  comte  deForez,  defirant  aller  au  voya- 
ge de  la  terre  fainte ,  fe  croife  en  l'abbaye  de  l'Ifle  bar- 
be, près  de  Lyon,  à  laquelle  il  donne  lors  l'eglife  de 
faint  André  de  Surien  en  Forez. 

Guillaume  fitonddu  nom  fils  du  fufdit,  comte  de 
Forezjfeicroife  auec  le  comte  de  Vermandois ,  Gode- 
froy  de  Boillon  &  autres,  pour  la  conquefte  de  la  terre 
fainte.  eft  occis  vn  an  après  au  deuxième  affautde  la  \ 
ville  de  Niquee,  d'vn  coup  de  fagette. 

Leuefquedu  Puy  va  au  voyage  de  la  terre  fainte, 
aufsi  fait  Geoffroy  à  la  grand  dent ,  fils  de  Raymondin 
&deMelufine. 

GODEFROY  de  Boillon,  duc  de  Boillon  & 
de  Lorraine,  engage  la  duché  de  Boillon  àl'euefque  du 
Liège,  pour  s'aider  de  la  grand  fomme  de  deniers  qu'il 
.  prent  deffus,  au  voyage  delà  terre  fainte,  pour  aller  fai- 
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rc  guêtre  aux  Sarrazins.  Eft  condu&eur  de  l'armée  qui 
eft  de  trois  cens  mit  hommes  tous  marquez  du  fignç  de 
la  croix  :  afsiege  Hierufâlem,&  au  bout  de  39  iours  la 
prent&gaigne,  auec  occifion  de  plus  de  cent  mil  in- 
fidèles, pour  change  de  cent  mille  Chreftiens  qui  y 
auoy ent  efté  tuez  par  les  Pcrfans.  Eft  eleu  roy  de  Hie- 
rufalem,mais  refufe  la  couronne  d'or  pourlareuc- 
rence  de  Iefus-Chnft,  &  en  confideration  que  ce  doux 
Sauueur  du  monde  auoit  efté  couronné  d'efpines.  Les 
François  tiennent  Hierufalem  88  ans^iufques  à  ce  que 
Saladin  la  prendra. 
S.  Anfelme  euefque. 

1100  PAS QV A L  1 1, pape,defendle mariage auxpre 
ûres.  Tient  le  fiege  18  ans. 

1109  LOYS  LE  GROS,  roy  de  France,  fils  de  Phi 
lippe,chafle  l'empereur  Henry  hors  de  France,laquelle 
il  eftoit  venu  aflaillir  auec  fon  beau  pere  le  roy  ^An- 
gleterre, fonde  l'abbaye  faind  Vidor  lez  Paris,  règne 
28  ans.  Futprefque  tué  par  les  princes  &  nobles  de  Ton 
royaume,  coniurateurs. 

Guerre  première  des  François  auec  les  Angfois, 
qui  a  pris  fi  long  traid ,  qu'elle  a  efté  fix  cens  fois  ap- 
pointée, &  nonobftant  toufiours  renouuellee. 

U17  C  A  LOI  AN,  fils  d' Alexi^tient  l'empire  de  Con 
ftantinople  25  ans.  molette  les  François  &  les  Yenw 
tiens. 

H  E  N  RY  V,  empereur  d'Alemaigne  20  ans. 
Hi8      GELASEI  J,pourfuiuy  par  l'empereur  Henry  v. 
qui  met  Grégoire  en  fa  place  >  va  à  refuge  au  roy  de 
France  Louis  le  Gros,  puis  fai&appointement  auee 
l'empereur  itoutesfois  meurt  bannyen  France x après 
tenulefiege  i  an*  ;  ,  . 

•  C  Êk. 
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CALIXTEII,  Bourguignon ,  eftanc  créé  pape 
en  Francepar  !a  mort  de  Gelafe,  vient  à  Rome,quere- 
ler  contre  l'antipape  Grégoire,  lequel  pris ,  eft  monté 
furvnafne  àreculon,&  Calixte  gaignant  l'amitié  & 
'  faueur  d'Henry  empereur  obtient  lefiege,  àla  grand 
honte  de  Grégoire ,  &  le  garde  6  ans. 

Les  royaumes  de  Portugal,  Naples  &  Sicile  corn- 
mencent. 

Ordelaph  falere,ducde  Venife,  paffe  en  Siryeauec 
Godefroy  de  Bouillon-  meurt  en  Dalmatie  combatant 
contre  les  Hongres,  après  auoir  gouuernc  19  ans. 

Venife  à  demi  deftruite par  inconuenicnt  de  feu. 

Dominique  Michel,  duc  de  Venife,  fort  éloquent, 
faift  voyage  en  la  terre  fain&e  :  pren  t  fur  les  Turqs  les 
ifles  de  Rhodes, Chio,  Samos  Metelin  &  Andro. 

HONOREII,  natif  d'Imole,  pape,  tient  le  fiege  1 1 25 
5  ans. 

Guy  comte  de  Fore  z,vfurpe  longuement  le  tiltre  & 
pofïefsion  de  l'abbaye  de  Sauigny  en  Lyonnois,  félon 
la  couftume  alors  commune  aux  princes  &  feigneurs 
qui  s'emparoyent  des  biens  de  Feglife  eftans  en  leur 
voifinaige  :  maisleroy  Louïs  le  Grosreuenancdefo^i 
voyage  d'Auuergne  ,  qu'il  auok  entrepris  contre  le 
comte  d'Auuergne,  &  autres  qui  perfecutoyent  les 
gens  d'egjife,ledit  Guy  renonce  a  ladicte  abbaye ,  &  la 
•remet  entre  les  mains  de  fa  maieftépaflantà  Montbri- 
fon ,  &  ce  dans  l'eglife  de  la  Magdelene  hors  la  ville, 
en  Tan  1129.  <         v/f  n 

•    :  .    "  :       i.  .  >  OR 
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ORDRE    DES  TEMPLIERS/ 


E  S  Templiers  furent  premièrement  infti- 
tuez  pour  mettre  en  feurté  les  voyageurs 
&  pèlerins  qui  alloyent  vifitcrlefainà  fe- 
pulchrc,&lcs  ofter  du  danger  des  infinis 
voleurs  &  AfTafineurs  tenans  le  port  de  Zaff ,  &  autres 
^aflaigesy  ce  pendant  que  les  gendarmes  &  autres 
Chreftienseftoyent  occupes  en  diuers  autres  lieux  à 
guerroyer  cotre  lesinfidele$*Etperfeuerans  en  ce  faint 
combat&falutaireexcercice,  quelques  cheualiers  de 
bon  nombre  fe  retirent  en  vn  temple  facré  du  confen- 
te  ment  de  l'abbé  du  lieu,  &  à  cette  caufe  furent  appel- 
iez Templiers.  Leroy&le  patriarche  de  Hierufalem 
trouuans  ccft  œuure  faind  &  louable,  leur  feirent 
baillertout  cequileureftoitneceffaireitellementque 
deiouren  iours'enaugmentoit  le  nombre,  demeurè- 
rent neuf  ans  en  celieu  /ans auoir  reigle  ny  habit 
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fignale';mais  viuoyent  enfemble  chaftemenr,obfemans 
leur  veu,  dont  la  renommée  d'eux  accreut  tellement 
par  leur  bon  exemple,  que  le  pape  honore  ij.  leur  infti- 
tua  vne  reigFe  &  manière  de  viure,  par  l'aduis  &  confeil 
d'Eftienne  patriarche  de  Hierufalem,  &  ordonna  qu'its 
porteroyent  l'abbit  blanc, auquel  Eugène  troifieme 
adioufta  après  vne  croix  rouge  contre  la  poitrine,  def- 
puis ,  ceft  ordre  augmenta  en  fi  grand  nombre  de  che- 
ualiers  religieux ,  &  a&es  de  cheualerie ,  que  non  feu- 
lement ils  gardèrent  le  chemin  des  brigans,  mais  feirent 
grande  guerre  tant  par  mer  que  par  terre  aux  Sarrazins 
ennemis  de  la  Sainte  foy ,  de  forte  que  le  bruit  de  leurs 
faiâsefpandu  par  toute  la  Chreftiété  efmcutlesroys, 
princes  &  grands  feigneursà  donnera  celle  religion 
groffes  rentes  &bonsreuenus,  que  ceux  cy  defpen- 
doyent  en  telles  guerres  comme  vrays  cheualiers  de 
Jefus-Chrift.  Et  par  fuccefsipn  de  temps  accreurent 
grandement  en  pouuoir  &  richefles,  iufques  à  pofleder 
&auoir  par  tous  les  royaumes  &  prouincesdes  Chre- 
ftiens,  citez,  chafteaux,  forterefles ,  vaflaux ,  principa- 
lement en  la  terre  fain#e,oùle  grand  maiftre  refidoit 
auec la  plus  grand  part  d'iceux-  Mais  Dieu  permettant 
pour  les  péchez  des  hommes  que  Hierufalem  &  le  païs 
circoriuoifin  fuft  réduit foubs  la  puiflance  des  infidè- 
les, cecaufantla  diflention  d'entre  les  Chreftiens ,  ou 
*  négligence  des  princes  à  les  fecourir,  ces  cheualiers 
templiers  ne  laifferent  de  continuer  leur  fainft  exercice 
&  guerre  falutaire,ainschaflfez  de  cepaïs,  vindrenten 
vn  autre,  bataillans  toufiours  contre  les  ennemis  de  la 
faintefoy,  quelque  temps  &affez  bonne  pièce.  Or  le 
pape  Clément  V,  (comme  dit  l'hiftoire)  qui  faifoitrefi- 
denec  en  France ,  les  abolit,  à  la  pourfuite  de  Philippe 
*6  G  g  roy 
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roy  de  France ,  (  ceft  ordre  auoit  duré  pour  lors  îôo  ] 
ans  )  à  caufe  que  par  leur  grande  richeffe  ils  deuindr^nc 
gourmans  &  yuroignes  :  (  dont  eft  venu  le  prouerbe,  H  i 
boit  comme  vn  templicr:)fuperftitieux,heretiques,  ido 
latres,  facrifiansà  vne  ftatue  &  idole,  pailhrs,  auarici- 
eux ,  qui  pis  eft  fodomites  &  abominables.  Aucuns 
d'eux  furent  pris,  condempnez  &  punisnnejfmes  on  feit 
le  procès  contre  le  grand  maiftre  appellé  Diego,  Bor-  j 
goignon ,  venu  de  grande  &  noble  lignée,  par  mefmc  i 
moyen  contre  toute  la  religion.  Finablement  par  fen-  | 
tence  diffinitiue  le  pape  les  condempna  à  cftre  bruflez, 
&  tous  leurs  biens  confisquez.  Lequel  arreft(pour 
mieux  dire)  fut  exécuté  en  la  perfonne  de  plufieurs  de 
ceft  ordre,  &  grand  partie  de  leurs  biens  appliquée  à 
Tordre  des  cheualiers  de  S.  Iean  de  Hierufalem ,  qui 
auoyent  vn  peu  au  parauant  conquefté  l'ifle  de  Rho- 
des, fur  les  infidelles.  Voy  Antonin,  &  Volaterram. 
ux6      LOTHAIRE  de  Saxe,  deuxième  du  nom,  eleu 
empereur  de  Rome ,  remet  les  liures  de  iurifprudence 
en  lumière,  par  le  moyen  d'Irnere. 
1130     INNOCENT  II,  Rom.pape,eft  remisau 
fiege  par  Lothaire:  car  on  auoit  fait  vn  autrepape.  Tiét 
le  fiege  13  ans. 

CONRAD  troifieme ,  tient  l'empire  de  Rome 
après  Lothaire  15  ans.  1 

Bernard  dode  abbé  de  Claireuaux ,  eferit  plufieurs 
œuures.  Sa  bonne  vie  luy  fait  mériter  le  tiltre  de  Saint. 

Hugues  de  S.  Vi&or,  théologien. 
Rupert,  do&e  abbe.  Voy  fes  œuures. 

Pierre  Polan  duc  de  Venife,  a  vidoire  contre  les 
Padonans:en  ameine  ;jo  prifonniers  à  Venife.  Recou- 
ure  auec  laide  d'Emanuel  empereur  de  Conftantino-  j 
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pie,  Tirte  de  Corfou  contre  Roger duç  de  laPouille. 
Sacage  la  Sicile,  &  gouuerne  17  ans. 

LOViS  LE  IEVNE,dialepiteux,royde  II38 
France,  efpoufe  Alienor  ducheffe  de  Guienne:puis  fe- 
paré  d'elle ,  prent  Alix  fille  du  comte  de  Champaigne, 
de  laquelle  a  Philippe  Dieu  donné.  De  cholcre  fait  bru 
kr  le  temple  de  Vitry  auec  1050  tommes  de  tout  fexe 
&  aage,  fe  mettans  en  franchifc. 

BAVDOVYN  frère  de  Godefroy  <fc  Boillon, 
eft  fécond  roy  de  Hi'  *falenu8ans. 

Thomas  archeuefque  de  Cantorbie  eft  tué  en  Pau- 
tel  par  le  commandement  d'Henry  roy  d'Angleterre. 

Dominique  Mauroccne  dnc  de  Venife  8  ans.  auquel 
focccde  Vital  Michel  qui  faitguerrc  contre  Emanuel 
empereur  de  Conftantinople:&efttué  des  Vénitiens, 
pource  qu'au  retour  de  la  guerre  il  aporta  la  pefte  à 
Venife. 

Pîerre  lombard,  maiftredesfentences. 

Comeftor  eferit  l'hiftoire  fcholaftique. 

Gratian,compilateur  du  decret,Hortenfe,de9  fiefs. 

L'origine  dts  Carmes  moines. 

Commencement  des  ducsdeBrunfuic,  qui  vien- 
ne/itde  lamaifon  dcBauiere*. 

EMANVEL,  tient  l'empire  de  Conftancinopfe  114*. 
38  ans.  fai&  mourir  plufîeurs  des  gens  de  Conrad  empe 
reur,  leur  enuoyant  dfcla  farine  pawny  laquelle  ilfeic 
mettre  du  pfaflre,  foubs  vmbre  de  les  fecoarir  en  la 
grande  famine  qu'ils  auoyenr,  combatans  neatmoings. 
pour  luy.  Semblable  trahifon  il  commet  aux  gens  de 
Louis  roy  dfe  France.  .  »  . 

Roger  roy  de  Sicile  aftiegeant  Conftantinopde  faidb 
pa*  me  bcauodè  tiuet  des  fl^fchesd'or  &  d'argentdans; 

Gg  2,  le* 
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lesiardinscfEmanueL  , 

Frideric  Barberouffe ,  puiflant  empereur  des  Vaut- 
tJois, 

-  Le  liure  mcnfonger  de  Mandeuille  compofé  de  ce 
temps  par  vn  Iean  du  Pin. 

CELESTIN  II,  pape,  rient  le  fiege  j  mois. 
"44     L  V  C  E  1 1,  Bolongnois,  11  mois. 
1145      EVGENE  1 1 1, Pifan, 9 ans. 
1154      ANASTASE  IIII,ian. 
"45      ADRIAN  IIII,Anglois,jans.Diavnpeude. 
.  uant  que  mourir,en  toute  1  a  terre  n'y  auoir  plus  grande 
calamité  de  vie,  qu'en  la  papauté,  laquelle  quand  eft 
acquife  par  guerre  &  effufion  de  fang,  ce  n'eft  fucceder 
à  fain&  Pierre,  mais  à  RomuU,  qui  pour  la  feule  domi- 
nation tua  fon  frère. 

Débat  pour  la  papauté  encre  Oâauian  &  Alexan- 
dre troifieme. 

FRIDERIC,  furnommé  Barberouffe,  Sueue  de 
nation ,  eft  empereur  Je  Rome,  tient  le  party  du  pape 
*    Odauian,&fai&  guerre  contre  ceux  qui  fauonfent 
Alexandre  troifieme ,  lequel  il  chaffe  .puis  s'humilie  à 
luyauboutd'vn  temps.  Apres  chaflfç  Sultan  en  Egy- 
pte.fe  noye  auec  fon  cheual  en  vne  riuiere,apres  auoir 
tenu  l'empire  37  ans. 
1160      ALEXANDRE  III,  Sienois,  pape,  eft  remis 
par  Frideric  empereur  qui  fe  met  à  genoux  deuant  luy. 
Alexandre  le  foule  aux  pieds,&commâde  de  chanter, 
Super  ofptdtm  &  hafih/cum  ambuUbnst^conci*lcabu  Uonem 
ft)  draconcm.  à  quoy  l'empereur  dit ,  te  fay  telle  reue- 
rence  à  faind  Pierre,&  non  à  vous.  Alexandre  refpond, 
c'eft  à  moy  &  à  faind  Pierre.  Il  rient  le  fiege  21  ans. 
Commencement  des  ducs  d'Auftriche  &  des  com- 
'    '  tes 
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tes  Palatins. 

Auicenne,  Auerroes  &  Mefue  médecins. 

Sebaftian  Zian  duc  de  Vcnife,  a  vi&oire  cofltrç  Fri- 
deric  Barberoufle:  prent  fon  fils  prifonnier,  &  à  ce 
moyen  paix  eftfaitte  entre  le  pape,  l'empereur  &  les 
Vénitiens.  Le  pape  luy  fatâ  de  grands  dons ,  graçes  & 
priuileges:  Je  nomme  feigneur  de  la  mer*  U  entre  à  V,e 
nife  en  triomphe,  &gouuerne  8  ans.  , 
,  Orie  Maiipiere  duc  de  Venife,  fait  forger  v(ie  npu- 
uelle  monnoye  appellee  Auréola.  Gouuerne  40  ans. 
meurt  moine  à  fainde  Croix.  .. 

'    1  • .   f     i"    r  r  •  i *»  .*  1    *i*t«  •  •     '      -t.'.  •  '  '  '  ■  r  k  -\ 
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ORDRE    DES    CARMES..  . 


i,  « 


E  nom  des  Cannes  a  efté  pris  du  nv?nt 
Carmel  en  Sirye,  où  le  prophète  Helye  fe 
tenoit  fouuent  :  auquel  lieu  fut  bafty  vn 
temple  à  rhoflneur  de  h  vierge  mere  de 

G  g    3  Dieu, 
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Dieu,  en  Tan  1170.  Au  commencement  ceux  deccft 
ordre  portoyent  vn  habit  barré  de  deux  couleurs  ,  afla- 
uoir  de  blanc  &  noinmais  Honore  troifieme  pape,  leur 
retrancha  ccft habit,  leur  ordonnant  porter  k  grand 
manteau  blanc,  en  fignifiance  de  la  pureté  &  intégrité 
de  Marie  vkrgeimmaculee,d*autant  que  fa  couleur  bla 
che  eft  pure  fiirtoutes  lesautres,non  fardée,  &  n'eft  ma 
culee  de  foy.Balde  touche  de  la  reigle  &  oidre  des  car- 
mes fur  rautenriqueJi^wwZî^^  dcr.it)  cm 
fiUo8o,ruolumi.z. 
n8o  PHILIPPE  fumomme  DIE V  DONNE> 
ou  Philippe  Augufte,  fécond  du  nom,  roy  de  France, 
marié  à  la  fille  du  comte  de  Hainant,  gaigne  la  Nor- 
mandie furies  Angloisideftruiâles  hérétiques  Albi- 
geois: bannit  Raymond  dernier  comte  de  *ÏÏioloufe,âr 
le  comte  de  Beziers  infc&cz  de  celle  herefie.  fait  con- 
duire Ferrand  comte  de  Flandres  en  la  tour  du  louure 
nouuellement  fai tteânftitue  les  efcheuins  de  Paris.  Dé- 
core la  ville  de  plufieurs  beaux  edifkes.faid  baft,r  Pé- 
glife  noftre  dame  de  Paris/aid  cl'orrc  le  boys  de  Vin- 
cennes.de  murailles,&le  cimetière  faindlnnocft  àPa- 
risxhaflfc  les  Iuifs  hors  de  France  ,pafle  à  gue  ïa  riuierc 
deloire  deuant  Tours,  faid  vn  voyage  eaHkrufa!em> 
règne  43  ans, 

LcsheretiqucsAlbigeoisfontvaihcuspar  Simon  de 

Montfort&fcsfiïs. 

Le  roy  d'Angleterre  vcndl'lfle  deCypce  à  Gujr 
roydcHkrufalem 
1 1famihe  en  Frahce,qui  dure  4  ans. 
-  Gucrfe  entre  François  &  Anglois  :  &  Ha  ville  de 
Rouen  prife  fur  les  Angloisrcomme  aufci  Dieppe* 
Hommage  de  là  comté  dé  Elandresaa  roy» 
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La  comté  d'Auuergneoftee  à  Guy  pour  les  oppre£ 
fions  qu'il  fa  ifo  tt,&  iointe  à  la  couronne* 
Saladin  roy  d'Egypte. 

Hierufalem  prife  fur  les  roys,  démolie  &  deftruite 
par  le  fouldan  de  Babylone. 

Commencement  du  royaume  des  Tartares, 

«  .  • 

ROYS    DES  TARTARES. 

Changius  premier  roy  des  Tartares,qui  occupent  nfa 
premiers  le  royaume  des  Turqs  en  Afie  la  maieur. 

Tamberlan  qui  a  viûoire  contre  Baiazet  roy  des  I388 

Turqs.  1417 
Zoldam  Zeledim. 
Kercmberdem  fils  deZoIdam.' 

Szachtmat.  1438 
A  L  EX1S  fils  d'Emanuel,  tient  l'empire  de  Con-  1 180 
ftantinoplesans. 

L  V  C  E  III,  Luquois,pape>tient  le  fiege  4  ans.  1 181 
AN  DRONIC  Comne^filsd'lfaac ,  fait  mou-  H83 
rir  fon  coufin  Alexis,&  luymefme  eft  chafséde  l'empi- 
re par  lfaac l'Ange/jui luy faid ofter vn  ail ,  &  coup- 
per  vne  main ,  le  monter  fur  vne  afoefle  à  recullon ,  le 
couronner  de  Porreaux,  luy  bailler  vne  queuë  en  lieu 
de  feeptre ,  tramer  par  la  ville ,  luy  fit  ietter  de  tout  le 
peuple  delà  boue  au  vilaige,  ruer  coups  de  pierre  &  ba 
fton,le  pendre,&  après  ddmembrer  à  lopins  auec  cro- 
chets par  les  femmes. 

1 S  A  A  C  l'Ange  tient  l'empire  de  Conftantinople  "85 


16  ans. 

v..  ï  ï: 
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Girigon  comté  de  Forez  après  ptufieurs  quereles 
fait  vn  efcbage  auecq  Gûichard  arch&iefque  de  X-yon, 
&  le  chapitre ,  concernant  les  droits ,  iunfduftions  & 
hommages  qu'ils  auoyent  dens  les  terres  Pvn  de  l'autre. 
Il  fe  croifePan  1182,  en  l'abbaye  de  Cifteaux,  auecq  le 
marquis  Boniface  de  Montferrat,pour  aller  en  Hierufa 
lem:mais  depuisjes  confcils  changez,rentrcprife  tour- 
na en  Conftantinople.  Donne  priuilege  aux  fuiets  des 
commandeurs  de  S.Iean  de  Hierufalem  de  fon  pais*  de 
n'eftre  d*orelhau§t  tenus  de  yenir  en  équipage  aux  voya 
gcs  ou  armée  que  luy  oufes  fucceffeurs  drefferoyent 
par  cy  après  à  fencontre  de  leurs  ennemis. 

Guigon  comte  de  Forez,fils  du  fufdid  &  de  V  ville- 
mete,marche  àpuiflance  pour  le  feruice  du  roy  Philip» 
pesAugufte,dictle  conquérant,  à  rencontre  de  Fer- 
rand comte  dç  Flandre$:&  depuis  m eine  vne  grofle  ar- 
meç  contre  le  Bugre  cPAuignon,  oncle  dudid  Ferrand, 
qui  defcendoit  par  la  prouence ,  pour  deftruire  les  païs. 
de  Lyonnois  &  forez,auqucl  il  dône  la  bataille  au  mef- 
me  iourque  le  roy  l'auoit  dônee  audtô  Ferrand  à  Boui 
nes,dont  il  apporta  h  viâoire,&  fit  l.edi&  Bùgre  prifon 
nier,qu>l  amène  dens  Paris,  feit  rebaftir  de  neuf  l'ab- 
baye  de  Valbenefte  en  forez, après  auoir  confirmé  les 
dons  faidsàicelleparfes  aycul&pere.  En  Tan  na^ 
ordonne  la  prçmiere  fondation  de  i'cglife  de  noftre  Dar 
me  de  Montbrifon ,  où  il  fonde  treize  chanoines ,  de 
l'autorité  de  l'archeuefque  de  Lyô  fon  oncle,  aufquels 
îl  donne  le  chafteau  &  feigneurie  de  Moing,auccfes  ap 
partenances&  dependéccs,!e  difme  de  Verieres  &  Soi- 
xante Hures  forts .,  à  prendre  tous  les  ans  fur  le  marché 
de  monthrifon^pTeuenu  de  mort  ne  peut  f  aire  commea 
cer  l'édifice  de  laditte  eglife,. 
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VRBAIN  III,  Milanois^ape^u'ondid  autre  nf& 
knent  Grégoire  vi  1 i,  tient  le  fiege  2  ans. 

CLEMENT  III,  Romain , 3 ara.  1188 

HENRY  VI,  empereur  de  Rome  après  Frede-  1 1 89 
iic,a  viâoire  fur  le  Baftard  Tancredapresprend  Sici 
k.Tient  l'empire  10  ans. 

CELESTIN  III,  Rôm.pape,ti  et  le  fiege  8  ans.  1  j^j 

INNOCENT  III, Romatn^7 ans.Ceftuy or 
idonne  la  confefsion  auriculaire. 

François  &  Dominique  commencent  leur  ordre.' 

PHILIPPE,  frère  de  Henry  vi,eft  empereurde  1199 
Rom.fatà  guerre  à  Othon,qm  querele  l'empire: le  fur- 
môte  &  chafle  par  le  fecours  de  Philippe  Augufte ,  roy 
«fe  France^nregret  pape  Innocent,  &  du  roy  d'An- 
gleterre fauorifans  Othon.Eft  tué  par  Othon,.l^n  9.  de 
fon  empire; 

ALEXIS  TAnge,  ayant  tué  Ifaac  fon  frère  r  tient  iïoï 
ïempire  de  Conftantinople. 

ALEXIS  LE  IEVNI  filsdTûac,,eftreaîis 
c&PEmpire* 

Henry  d' Ahdule,Duc  de  Venife  rend  Dalmacë  tri^ 
butaire  à  la  feigneurie:remet,auec  laide  des  François,, 
Alexis  en  fon  empire,qui  eft  eftranglé  en  fon  palais  par. 
IesGrecs:dontles  Vénitiens  vengent  fa  mort,&  font 
couronner  Baudouyn5premier  empereur  de  Françoy-  * 
fe  nation  foubs  ceft  Henry  d'Andule  les  Vénitiens ob* 
tiennent  Crete.ll  gouuerne  13  ans. 

Pierre  Zian,  fils  de  Sebaftian,prent  Corfu,  NîodonJ. 
Corone,Galipolj,Naffo,ParoyMolo,  Erma  3c  Andror 
rend  Negreponttributairea  vidoire  fur  les  Padouans^. 
8t  en  fait  conduire  400  prifonniers  à  Venife.  Se  demer 
de  foaeftat^yant  gouuemé  %%  ans% 
si  Bh  BAV 
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iiox  BAVDOVYN  comte  de  Flandres  tient  l'empi- 
re de  Conftantinople  i  an.Eft  me. 

1203  HENRY,  frère  de  Baudouyn ,  tient  l'empire  de 
Conftantinople  13  ans. 

1208  O  T  H  O  N  duc  de  Saxe,ou  comte  Palatin ,  eft  dé- 
claré empereur  par  Innocent  pape: puis  excommunié 
parluy. 

1212  FRI DERIC  II,  furnommé Aenobarbe,chaf- 
fant  Othon  1  in,fe  faid  empereur  de  Rome.  Entéd  fort 
bien  les  langues  Greque  Latine ,  Italienne ,  Tudefque 
ou  Germanique  &  Arabique.  Recouurc  Hierufalem: 
le  fortifierait  treues  auec  Sultan,pouro  ans.portehay- 
ne  aux  papes.  Eft  le  premier  qui  met  ces  noms  perni- 
cieux en  l'Italie  Guelphes  &  Ghibel1ins,deux  fa&ions 
diuifees,qui  caufent  vne  guerre  ciuile  fi  cruelle  que 
grande  abondance  de  fang  humain  en  eftefpandu,& 
înnumerablesfaccagemens&  tueries  font  commifes, 
fans  aucune  mercy.  Il  tient  le  parcy  des  Ghibellins ,  & 
le  pape  Grégoire  ix.  celuy  des  Guelphes.  Eft  excom- 
munié par  Innocent  m  1 ,  pource  qu'il  ne  fe  trouue  au 
concilede  Lyon,  qui  faicl:  tfleuer  toute  l'Italie  en  ar- 
mes contre  luy,&en  fon  lieu  mettre  empereur,  Henry 
de  Thuringe,dic3:  le  Lantgraue.  Eft  tué  par  fon  baftaref, 
ou  félon  le  dire  d'aucuns ,  empoifonnépar  les  menées 
dupape,ayanttenu  l'empire  35  ans. 

I2I j       PIERRE,  comte  d'Auxerre ,  tient  l'empire  de 
Conftantinople  5  ans. 

laques Teupulcgouuerne  à  Venife  10  ans.  faid  de 
grands  exploits  d'armes. 

1215       HONORE  III,  pape,tientlefiegenans. 
A  ccurfe,  I  loren  tin,gloffateur  du  droid. 

1220       ROBERT,  fils  de  Pierre,comte  d'Auxerre,  tient 
*\  ^  l'en  p 
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l'empire  de  Conftantinople  7  ans. 

L  O  V I S  V 1 1 I,  fils  de  Philippe  Augufte,  roy  de  1223 
France,fait  guerre  aux  Anglois.  defracine  l'herefie  des 
Albigeois,  en  prenant  Auignon  &  abbatcnt  les  murs. 
Règne  3  ans. 

BAVDOVYN  II,  fils  de  Robert,  eftempe- 
reur  de  Conftâtinople.  Ayant  necefcité  d'argent,à  cau- 
fe  des  grandes  guerres,engage  fon  fils  aux  Venitiens,& 
vne  partie  de  la  fainte  croix:  vend  toutes  les  reliques 
des  eglifes.leue  vne  groffe  armée  :  &  argent  ne  battant 
pour  payer  la  gend  armerie,  faiâ  faire  de  monnoye  de 
cuir.Perd  la  ville  de  Conftanrinoplejdens  laquelle  en- 
tre Michel  PaleoIog,&  par  confequét  Pempire,ce  pen- 
dant qu'il  tenoit  la  campaigne.  Ainfi  l'empire  reuient 
aux  Grecs,apresqull  l'a  tenu  33  ans. 

Guigon  comte  de  Niaernois  &  Forez ,  fils  du  fufdit 
Guigon,eftant  encores petit  enfant,faiâ  mettre  la  pre 
miere  pierre  du  fondement  de  Teglife  de  noftre  dame  à 
Montbrifon  ,  fondée  par  feu  fon  pererc'eft  au  iour  faint 
Clément ,  1225.  Donne  les  priuileges  &  franchifes  aux 
habitansdelavilledeNeuers.  Porte  les  armoiries  pu- 
res de  Forez* 

MahautouMatyWefafemme,comtefledeNeuers>  . 
fe  remarie  en  fécondes  nopees  à  Herue  baron  de  Don 
zy  &  de  donziois. 
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DE  CEVX  DE  L'ORDRE  DE  LA 
Trinité  :  G?  dtsfrertsmùuurt» 


l'ORDRE  des  moînei<le  la  Trinité  eut 
Uommencement  du  temps  du  pape  Inno- 
cent troifieme  par  vn  nommé  lean  Matta 

 I  &  felix  hermite,tous  deux  viuans  folicaire 

ment:lefquels  admoneftez  par  rcuelation  en  dormanç, 
yindrent  versledia  Innocétluy  demader  certaine  for- 
me de  viure.Le  faind  pere  leur  ordonna  qu'ils  portaC- 
fent  l'habit  Mâc,auec  ynecroixxouge ,  à  la  charge  aufci 
de  pourueoir  à  rachepter  les  prifonniers  Chreftiens. 
A  cefte  occafion  forent  appeliez,  «religieux  de  la  redenv 
ption  des  captifs.Cesgens  de.bien  après ,  pour  exercer 
ceft  office  de  pieté  alloyent  par  païs  demader  &  amar- 
rer les  aumofnes,pour  les  employer  à  la  deliurance  de? 

prifonniers  qu'flfalloit  wchept^4esinain?4ç3  infide- 

les. 

Digitized  by  Google 


LIVRE   QUATRIEME;  42* 

les.De  cemefme  temps  Françoisinftitua  fon  ordre  des 
frères  mineurs^qu'il  appella  ainfi  pour  raifond'humili- 
*&car  ceints  d'vne  corde,&ayans  les  pieds  nuds,s'efti- 
moyentlesmoindresdetous.  Ce  qu'ils  ne  font  à  cefte 
lieurc-.car  tout  eft  âllé  en  empirant.  Laurent  Valle  bro- 
cardeur  iufques  au  bout ,  fe  promenant  en  feglife  de9 
tordeliers  à  Naples,  veit  lïmage  de  faint  François  af- 
fis  au  milieu  des  quatre  do&eurs;&appellant  vn  frère, 
Iuy  demanda,Pourquoy  eft-ce  qu'on  amis  faint  Fran- 
çois au  reng  des  do&eurs,qui  eftoit  homme  lay  &  fans 
lettres?De  fai&on  ne  void  point  de  fes  ceuures ,  com- 
me de  Bonauenture  &  autres  qui  ont  efcrit.Le  frère  af- 
ferma que  S.Frâçois  eftoit  le  plus  grand  de  tous  les  do 
#eurs.A  quoy.  ValIerefpondit,Et  comme,grâd,quand 
il  a  eftétoufiours  mis  au  nombre  des  mineurs.  Or  com- 
bien que  les  frères  mineurs  ay ent  voué  humilit  é,fe  di- 
f  ans  au  pafeé  les  moindres  de  tous  &  de  nom  &  d'eflfeâ: 
fi  eft-eeque  vous  en  voyez  de  tant  fuperbes ,  quefî  ne 
les  appeliez  noibetnaiftre,ou-môfieur  le  doâeur,vous 
perdes  leur  bonne  grâce ,  laquelle  conuertie  en  hay  ne, 
tafeheront  à  fe  venger  en  quelque  forte^nefoitjfipis  ne 
peuuent faire,  qu'à  vous  diffamer  en  pleine  chaire,  & 
«îonftrer  prefque  au  doigt.  Autrefois  il  eut  mieux  vallu 
mettre  banny,que  d'eftre  en  la  maie  grâce  de  quelcunde 
ces  frères  mineurs.  le  ne  dy  pas  de  tous  :  mais  ils  ont 
fcon  befoing  d*eftre  reformez  par  leurs  prouinciaux, 
dont  y  en  a  bon  nombre  de  fcauans,&  qu'il  leur  foit 
défendu  de  prefeher  les  comptes  pour  rire  &  fredaines, 
le  propre  iour  de  Pafques,qu'ils  auoyét  acouftumé  d'en, 
«remefler  enleurs  fermons.On  voit  qu'ils  commencent 
défia  à  s'en  corriger.  Et  s'ils  fuiuentlareigie  de  fain& 
îrâçois  leur  iûftituteur,ilsnedonnerôt  point  occafion 
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de  les  blafmci^ne  de  dire  d'eux  ces  deux  grofsiers  & 

anciens  vers 

Cordula  nodofaipesnudMsJ'mgua  do  lofa, 
H&c  triaminores  duennt  ad  tort  ara fratreu 

ni6  SAINCT  LOV1S,  faid  baitir  de  nouueau  & 
refaire  Teglife  de  faint  Denys  en  France  :  rachepte  des 
Venitics  la  couronne  d'efpincs  &  autres  reliques  enga- 
gées par  Baudouyn  :  les  met  en  la  fainte  chapelle  à  Pa- 
ris,qu'il  fait  baftir.Entrcpréd  le  voyage  contre  les  Sar- 
razins  :rachepte  les  Chreftiens  efclaues  en  grand  nom- 
bre-iait  faire  la  maifon  des  quinze  vingts  à  Paris ,  pour 
là  nourrir  300  cheualiers  reuenus  cfoutremer  auec  luy, 
aufquels  les  Sarrazms  auoyent  creué  les  yeux  :  fonde 
celle  des  filles  DreUjdes  beguines,desblancsmateaux^ 
appeliez  deuant,  les  Guillemins/ainte  croix  en  laBre- 
tonniere,&  les  Chartreux,hors  la  porte  S.Michel.  Chaf 
fe  les  baquiershors  de  Frace^  de  fa  court  les  farceurs 
&  plaifans.Faid  bonnes  ordonnances,notaroment  con 
treles  blafphemateursdu  nom  de  Dieu.Regne44  ans» 

Ceux  de  Thurin  prennent  prifonnier  Thomas  com- 
te de  Sauoye  leurfeigneur.. 

Alexandre  de  ville  Dicu,grammainen. 

Maiûre  Robert  de  Sorbonne,dodeuren  théologie, 
fonde  vn  collège  à  Paris,di#  defonnom,  le  collège  de 
Sorbonnc 

La  confédération  des  ligues  des  Suyfles  commen- 
ce, defquelles  y  a  cinq  villes  &  cinq  quantons,  aflauoir 
des  villes, ZuricjBcrne,  Lucerne>Friburg>&  Saieurre:& 
des  quancons  Clariz,  Suys,Ondreual,Sench  &  Vre. 

Guilaume  euefque  de  Paris. 

Guiîaume  Durad,diâ:  le  Speculateur,efcrk  en  Paa- 
ge  de  23  ans.  va  admirable  otuure  fur  le  droiâ:  ^intitule 

Spcc*L 


Digitized  by  Google 


1 

LIVRE    QUATRIEME.  431 
Spéculum  iurù. 

GREGOIRE  IX,  pape,  au  theur  des  décréta-   1 227 
les,tientlefiegei4ans.  » 
CELESTIN  IIII,  Milannois,i7iours. 
Le  fiege  vaque  1  an,  9  moys. 

INNOCENT  IIII,  Geneuois,  inftitue  les  1^ 
rouges  chapeaux  &  robbes  rouges  aux  cardinaux^tient 
lefiegei2ans. 

Le  fîege  vaque  2  ans. 

Martin  Maurocerie  eû  premier  confirmé  duc  de  Ve 
nife,par  nouuelle  eledion  de  41  hommes,  prend  la  vil- 
le de  Padoue. 

.  Raynier  Zenae  eft  duc  après  Maurocene  :  &  foubs 
luy  commencent  grandes  guerres  contre  les  Geneuois. 

Guy  comte  de  ForeL,fils  du  fufdit  Guigon ,  decede 
fans  hoirs.  Alix  comteffe  de  Fonez,tranfporte  à  Hugon 
comte  de  Bourgongne,tout  ce  qu'elle  auoit  &pouuoit 
auoir  entre  la  Saône  &  le  Dou,  pour  certaine  fomme 
de  dcniersjl'an  1249.  u 

Rainaud  comte  de  Forez,  après  la  mort  de  fon  frè- 
re Guy,  après  longues  &  cruelles  querelles  auec  le 
fieur  de  Beaujolois,  pour  raifon  de  quelques  places 
limicrophes,  vient  à  la  purfin  en  conclufionde  paix, 
dont  s'enfuit  le  mariage  de  luy  &  dlfabeau  de  Beaujcu, 
fille  d'imbert  conneftablede  France, &  gouuerneur 
pour  le  roy  faint  Louïs  en  Prouéce  &  Languedoc,con- 
tre  les  Albigeois,qui  duroyent  encores  quelque  peu. 

ALEXANDRE  IIII, Campanois,pape,tient  I2Î* 
le  fiege  7  ans. 

MICHEL  PALEOLOG  V  E,  tient  le  fiege  ll6o 
de  Conftantinople  après  Baudouyn,  55  ans. 
•  L'empire  demeurera  aux  fiens  iufqucs  à  ce  que  les 
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Turqs  le  prendront.1  _  . 

ÏÏ6Ï      VRBAINIIII,  pardonne    ^°m*  * AnJ0U» 
f rerc  de  Sainâ  Louïs,le  royaume  de  Sicile-tient  le  fie- 

gc  3  ans.  

Le  fiege  vaque  j  moys? 
—         CLEMENT  IIII,  Narbônnbïs^âf»; 

lîQ       le  fiegè  vaque  2  ans. 

La  fefte  du  feint  faewmentinftiiiuee  du  confeil  * 

Thomas  d'Aquin. 

Antoine  de  Padoue  Efpaignol^e  l'ordre  des  frerei 

«incuis. 

^  Vincent  Hiftorlen: 

Hugues  prefire  cafdinaldutiltredéfainté  Sabirié^ 
eferit  des  commentaires  fur  la  bible. 
~'  Laurent  ïeupule  y  fils  du  fufdit  tiques  Teupulë; 
gôuuerne  à  Venjfe  6.  an* 


albeblt  le  grand, 


t  B  El  T  cuefquëdeKatisbonné^dS 
l'ordre  <tes  frères  prefcheurs^uwiommé  te 
grandi  caufe  de  fa  grande  dodrine  &  a<k 
mirable  &aaoir*J'cttt  &  eafeigpa  les  feift- 
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tes  lettres  &  la  Philofophie  d*  Ariftotc  par  pluficurs  àn- 
necs,premierement  à  Paris,  &  après  à  Coloigne  fur  le 
Rhi^oùileutàdifciple  Thomas  d'Aquin  entre  au- 
très.  Les  ccuures  qu'il  a  efcrit  le  rendent  encore  plus 
admirable  :&  le  nombre  des  Hures  par  luy  compofez 
feroit  incroyable ,  fi  nous  ne  les  auions  tous  en  lumiè- 
re. En  voicy  le  catalogue. 

In  Ru  th. 


Summ.thcolog.lib.4. 
De  quatuor  coaeuis,  1. 
Dehomine,i. 
De  bono,i. 
Devitafpiritali,i.' 
In  officium  mife,  1 
De  corpore  Chrifti,  tl 
Te  eodé  xxxii  fermones. 
De  muliere  fortUib.  1. 
Super  lib.dyonifij',5. 
De  multiplici  timoré^. 
De  laudib.fan&.Mariae,  3. 
Defenforium  mendican- 

tium,i. 
Departuhominis,i. 
De  formatione  hominis, 

De  origine  anima^K 
Super  oration.  dominic.i. 
De  arte  predicandi^i . 
De  reparatione  lapfi^i. 
Deadhaerendo  Deo,i. 
In  quinq,*  libros  Mofis,j^ 
In  Iofue. 
Inludicumhk 


In  Reg.  lib.  4; 

In  Paralipomenonlib.  2; 

InEfdra&  Nchemiam^. 

In  Tobiam. 

InHeftcr. 

Inludith; 

In  Prouerbia.1 

In  Ecclefiafteri; 

In  Cantica  canticorunu 

Inlib.Sapientise. 

In  ecclefîafticum. 

Inmachab.lib.i. 

In  lob. 

In  Efayaou 

In  Hieremiam* 

InEzechielem. 

InDanielenu 

In  xii  prophetas  minores 

lib.  12* 
In  4  euangeliftas,  4J 
In  epiftoI.Pauli  lib.14; 
In  Apocalipfinu 
Sermones  de  temporel 
Sejrmones  de  fanais; 
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De  animalibus  lib.io. 
Paradifus  animas. 
Oration.fuper  fententias. 
Oration.fuper  euangelia. 
De  diffierentiafpiritus&a- 
nimac. 

De  diuinatione  Se  prophe- 
cia. 

DiuerCqu3eft.lib.i. 
Denaturalocorum. 
De  caufis  elementorum.' 
De  motibus  animalium. 
De  intelleélu  &  intelligi- 
bili. 

De  iuuentute  &  feneôute.' 

De  vita&  morte. 

De  pbntis  &  vegetabili- 

bus. 
Summ-philoroph.' 
Devnitate  intelleâusli.3. 
Quaeftiones  contra  Auer- 

roiftas. 
De  vnitate  forma?. 
Philofopho  moral.lib.itf. 
De  monaftica,  5. 
De  œconomica,  4^ 
Depolitica,  8. 
Dearithmetica. 
Degeometria. 
Demufica.  * 
De  aftronomia. 
De  Sphaera. 


GRAPHIE 

De  Aftris. 

Spéculum  aftronomia?; 
De  miner alibuslib.j. 
De  naturadeorum. 
Dçfecrctis  nature. 
De  xii  alphabetis. 
De  ma^ftris  eligendk. 
De  fournis. 
Dcvniuerfalibus. 
Depraedicamenti*. 

Defexprincipiis. 
Dediffinitionibus. 

De  caufis. 

De  grammatical* 

De  rhetorica. 

Demedicina* 

Delanificio. 

Deagricultura.' 

Dearatura. 

Denauigatione; 

De  metaphyfica  lib.13^ 

In  phyficam  Ariftotelis 

iib.8. 
Decœlo&mundo,4, 

De  generatione  &  corru^ 

ptione,!.  _ 
De  feienria  meteororum 

De  animai 

De  nutrimento  &  nutri- 

bili. 

Delbmno, 

Quaeft 
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Quaeftion.i  j  Iib.  i.  De  fecretis  mulierum. 

De  perfpeétiua.  De  immonalitate  animx. 

PHILIPPE  III,  di<aichardy>roy  de  France  I2?0 
après  fainâ  Louis  fon  pere,regne  i  j  ans. 

Le  iour  de  pafqucSj heure  de  vefpres  >  tous  les  Fran- 
çois qui  eftoyent  en  Sicile  font  tuez.  De  là  eft  venu  le 
prouerbe, Vefpres  Siciliennes. 

R  A  O  V  L  comte  d'Aulpurg  eft  eleu  empereur  de 
Rome  à  Francfort,par  les  princes  Alemans ,  loy  afsie- 
geant  lors  Bafle.Tient  l'empire  19  ans. 

GREGOIRE  X,  Plaifantin,pape,tient  le  fiege  1272. 
4  ans. 

INNOCENT  V,  Bourguinon^mois. 

AD  RI  AN  V,  Geneuois,i  moys,J9  îours*  127$ 

I E  A  N  XX,  EfpagnoI,8  moys. 

Le  fiege  vaque  d  moys. 

NICOLAS  III,  Romain, 3 ans, 8 moys* 

MARTIN  III I,  François, 4 ans. 

laques  Contaren  duc  de  Venife ,  fait  guerre  contre  1282t 
les  Hiftriens.Se  démet  du  gouuernement ,  Payant  tenu 
6  ans:&  après  luy  eft  eleu 

Iean  Dandule  abfent.De  ce  temps  la  mer  croift ,  Se 
fe  desborde  de  telle  forte,  que  toute  la  cité  de  Venife 
eft  prefque  fubmergee. 

Guy  ou  Guyot  comte  de  Forez  donne  priuilege  a 
fes  fuiets  de  n'eftre  d'orefnauant  tenus  en  aucune  reco- 
gnoiffance  de  nouueau  feigneur  ,  en  confideration  des 
extrêmes  &  grandes  tailles  qu'il  auoit  leueesfur  eux. 
Meurt  enPannee  1277^  à  Montbrifoiu 

Ieanne  de  Monrfort  Tamaury ,  comteffe  de  Forer,, 
eftant  veufue,fonde  la  commanderie  de  fainft  Antoine 
à  Montbrifon:{e*ematieà  Louis  de  Sauoye,  feigneur 
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deVaulx. 

1285  PHILIPPE  LE  BEL,  roy  de  France ,  fon- 
de le  collège  de  Nauarre  àParis.Herite  du  royaume  de 
Nauarre ,  &  des  comtez  de  Champaigne  &  Brie.  Oâc 
comtedeBourgoigneluycedefa  comté.  D'authorité 
royale  il  refifte  au  pape  Boniface  vni,qui  vouloir  le 
toyaume  de  France  tenir  de  luy .Règne  28  ans. 

Grande  exadion ,  appellee  la  Malletofte  leuee  en 
France  pour  le  fai&  delà  guerre  contre  les  Anglois. 
De  ce  temps  l'aune  du  plus  fin  &  meilleur  drap  de  Paris 
ne  vaut  que  de  dixhuid,à  20  fols. 

Inftitution  de  Y Vniuerfité d'Orléans. 

Charles  comte  de  Valois,frere  du  roy. 
n96      HONORE  1 H I,  pape,tient  le  fiege  1  an. 

Vacation  de  fiege,io  mois. 
12S8      NICOLAS  III I,  pape  trefeuare,  rient  le  fie-' 
ge  4  ans. 

Dante  le  note  de  (on  auarice  au  19  chant  de  l'enfer, 
àinfi: 

Che  la  coffra  auaritia  il  monio  offendt, 
Cale  an  do  i  buom,Qj  filleuando  ipraui. 

1291      1-e  fiege  vaque  2  ans,  3  mois. 

A  D  O  LF,  comte  de  Nanflau,  eleu  empereur  de 

1294  Rome,&  demis  pour  fes  vices. 

C  E  L  E  S  T 1 N  V,pape,renôce  au  pôtificat,&  après 
inftitue  les  Celeftins,n'ayant  tenu  le  fiege  que  5  moys. 
BONIFACE  VIII,  9ans. 

1295  ANDRONIC  ET  MICHEL  empereurs 

de  Conftantinople. 
1298      A  LB  ERT,  fils  de  Raoul,&  duc  d'Auftriche,ayât 
tué  Adolf,eû  empereurde  Rome,  10  ans. 

Louis  de  Forez,  fdgneurde  Beaujeu  ,  Conneftable 

de 
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ide  France  efpoufe  Aliéner  de  Sauoy e  fille  de  Thomas 
Prince  dePiedmontzdecede  à  Beaujeu  Tan  129J  :  gic  à 
Belle  ville. 

Louis  de  Forez  fieur  de  MontfetTand,frere  de  Guy, 
jgit  à  noftre  dame  du  bourg  doh  au  diocefe  de  Boiuges. 

EMPIRE  DES  TVRCS.  129* 

OTHOMANeft  fai&  premier  empereur  des  vo 
leurs  des  Turqs:fubiugue  Pont  &  Bithinie:prent  la  vil- 
le Sebafte:regne  28  ans. 

Les  hofpitaliers  de  fainâ  Iean  de  Hierufalem  pren- 
nent Rhodes  furies  Turqsifont  appeliez  cheualiers. 

Les  templiers  font  abolis. 

Pierre  Gradeniq  duc  de  Venife  22  ans,apres  lequel,' 
Marin  George  gouuerne  10  mois  feulement,  &  fonde 
Teglife  fain&  Dominique.  1304 

BENOIST  XI,  pape,tient le fiege 9 moys. 

Le  fiege  vaque  vnze  moys,  &  eft  la  court  transférée 
en  Auignon.  ïjp$ 

CLEMENT  V,  delà  nation  Françoife,  eft  au- 
theur  du  feptiefme  des  décrétâtes ,  diSt  les  Clémenti- 
nes. Tranfportele  fiege  papal  en  France,  aflauoir  en 
Auignon,où  il  demeurera  70  ans.tient  le  fiege  9  ans. 

Le  fiege  vaque  2  ans.  *3°8 

HENRY  DE  LVXEMBOVRG  empe^ 
rcur  de  Rome,afsiegeât  Flore  ce,  après  auoir  tenu  Pem 
pire  5  ans,  eft  empoifonné  en  Thoftie  par  vn  Iacopin. 

LOVIS  H  V  TIN,  roy  de  France,  fils  de  Phi-  m 
lippe  de  Valois,did  le  bel  fufdit,fai&  le  parlement  feat 
&  ordinaire  à  Paris:cree  pape  Iean  xxi  1  :  fai&  pendre  le 
grand  gênerai  de  fes  finances  aceufé  d'auoir  defrobbé 
h  maiefté.Regne  2  ans. 

LOVIS  DVC  DE  BAVIERES,efteleu  1314 

Ii   3  emper 
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empereur  de  Rome  après  Henry  de  Luxembourg? 

Iean  Superance  ou  Sorenzo ,  gouuerne  à  Venife  16 
ans,  6  moys. 

Dyne  Mugeîan,legifte,qtti  a  fait  De  reguljur. 

Dyne  de  Garbo  médecin, 

Iean  Lefcot,dodeurfubtiL 

Raymond  Lulle. 

Iean  comte  de  Forez,  Alix  de  Vienne  fa  fcmme,Ifa- 
beau  de  Forez  fa  feur  mariée  à  Berauld,  baron  de  Mar- 
cueuil,Laure  de  Forez  fà  feur,religieufe. 
m       PHILIPPE  LE  LONG  roy de Erance/e- 
gne  j  ans. 

131g  IEAN  XXII,  pape ,  ordonne  le  falut  eftre  dift 
tousles  iours  à  la  vierge  Marie  au  Ton  de  la  cloche.  Eft 
le  premier  qui  préd  décime  des  preftres:  déclare  le  bon 
empereur  Louïs  de  Bauieres  ennemyde  Teglife.De 
l'euefque  de  Tholofe  il  fait  vn  archeuefque.  Tient  le  fie 
ge  18  ans. 

Bonauenture,cardinaI,di&Ie  do&eur  feraphique 
1310      CHARLES  LE  BEL  roy  de  France,  prend 
furies  Angloisle  païs  de  Gafcoigne,  excepté  aucunes 
villes.  Règne  7  ans. 

Les  Se&es  des  fouettez  &  frérots. 
CHARLES  II II  du  nom,  eft  efiably  empe- 
reur de  Rome  après  Edouard  d'Angleterre  &  Gon- 
tier.fonde  vn  collège  publiq  à  Pzage. 
ipE  IEAN  P  ALEOLOG  VE  &  IEAN  CAN 
T  A  C  V 1 E  N  E  fon  tutenr  fe  debatent  de  l'empire 
de  Conftantinople  tl'vn  faiâ  mettre  le  pied  en  Europe 
aux  TurqSjqu'il  y  amené  en  armes. 

O  R  C  H  A  N ,  deuxième  empereur  des  Turqs,fils 
d'Othoman  gaigne  par  force  d'armes  Ly  caonie ,  My-  | 
^  fie* 
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fie,Phrigie,Carye,Bithinie.Regne  22  ans, 

Dante  poète  Florentin,  philofophe  &  orateur  exilé 

de  fon  païs  vient  à  Paris. meurt  à  Rauenne. 

La  republique  de  Veronne  eft  vfurpee  par  Scaliger, 

qui  s'en  fait  feigneur. 
Pierre  de  Bella  pertica,Iaques  de  Butrigariis  lcgiftes. 


NICOLAS    DE   L  Y  R  A. 


I C  O  L  A  S  de  Lyre  Anglois,  de  Tordre 
de  s  frères  mineurs ,  a  eferit  des  commen- 
taires fur  tous  les  liures  du  vieil  &nou- 
ueau  teftament ,  imprimez  foubs  le tiltre 
de  Glofa  ordmaria:  &  plufieurs  autres  œuures.Quelques 
detra&eurs  dient  de  luy  De  lyra  délirât  :  car ,  Conueniunt 
rebut  nomma  fdpe/uù.Qut  faglofe  morale  corromp  tout 
le  beau  texte,  &  qu'elle  eft  femblable  à  vne  robbe  de 
velours ,  bordée  de  bureau  :  mais  tels  mefdifans,  mal 
fains  d'entendemët,ne  feauroyent  approcher  à  la  moin 
dredefesperfedions,Tantya  que  c'eftoitvn  feauant 
homme:&  à  la  mienne  volonté  le  femblaffent  tous  les 
cordeliers. 

B  ART 
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BARTOIE. 


P^pfp  ARTOLE,  nafqufcl'an de noftre falot 
çÊjM  i309:futenfeigné  ieune  enfant  par  Pierre 
Ba  "^J^rô  de  Afsifsio:&  n'ayant  du  tout  pafséTaage 
^■■i  ■^t3  de  14  ans,appliquafon  efprit  à  i'efhide  du 
droid  ciuil  en  la  ville  de  Perufe.Six  ans  après,  ayant  e- 
fté  difciple  de  Cyne  ,  Butrigaire  &  Raynier ,  refpondit 
publiquement  du  droiâ  à  Boloigne^auec  grand  hon- 
neur. A  âgé  de  21  an  il  receut  le  degré  de  dofteur  en  la- 
dite ville:&pourappliquerla  théorique  dudroid, en 
vfaige  &  pratique  hanta  les  plaidoieries  ex  courts  ôc 
barreau,pour  quelque  temps  >  &  feit  office  de  faige  iu- 
ge  &  de  dode  Iurifcon/ulte  en  la  ville  de  Tuderte,  vul- 
gairemetappellee  Todi.  Laiflant  celle  charge  &  magi- 
ftrat  onéreux,  il  retourna  à  feuilleter  les  volumes  du 
droift  ,&  diligemment  s'adonner  à  Teftude  des  loir.en 
quoy  il  deuint  tat  confommé,  qu'on  le  vint  quérir  pour 
eftre  leâeur  publiq  du  droifr,  à  Pife,  où  il  efcriuit  cefte 
belle  répétition  de  la  loy  Si k  quipro  mpt$re.  ff.  de  tyfi- 
cap.  aagé  pour  lors  de  25  ans.  Se  maria  après  àPerufe, 
auquel  lieu  il  monftra  ta  doârine  du  droiâ  ^aoec  telle 
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renommée  &  admiration,  qu'acquérant  grâd  honneur, 
il  garda  (eul  le  nom  d'excellent  lunfconfulte ,  &  grand 
commentateur  durant  fa  vie:&  de  toutes  parts  venoyét 
à  grandes  trouppes  infinis  efcholiers&  eftudiants,  co- 
rne a  vn  faind  oracle  pour  Fouir.  Richard  efcriuant  fa 
vie,raconte  qu'il  employa  cinq  ans  en  la  prele&ion  de 
la  loy  De  Atatt  ff.de  minoribtv.  L'empereur  Charles  l'eut 
en  telle  eftime  &  reputation^qu'il  le  feit  fon  confeiller: 
hiy  donnant  bonne  recompenfe  &  loyer  ,  l'anobliflant 
&  toute  fa  pofterité(combien  qu'ille  f  uft  affez  de  vertu, 
qui  eft  la  vraye  noble(fe)auec  beaux  pri  uiîeges  &  armoi 
ries:&  comme  luymefmetefm oigne  en  fon  traité  De 
infignw  &  armu,  ledid  empereur  luy  dona  pour  armoi 
ries  vn  lyon  rouge  à  deux  queues  en  champ  d^en  tef 
moignage  de  fa  venu  &  vraye  nobleffe.il  mourut  à  Pe- 
rufe  aagé  de  46  ans3l'an  de  noftre  Seigneur  1355. 

PHILIPPE  DE  VALOIS,  roy  de  Frari-  ipt 
ce,fils  de  Charles  comte  de  Valois,coufin  germain  des 
trois  precedensroys,baille  au  fils  du  comte  d'Eureux 
le  royaume  deNauarrejerige  la  feigneuriede  Bourbon 
en  duché,à  Louïs  comte  de  Clerroent&delaMarche, 
qui  en  eftoitfeigneur.de  la  maifon  duquel  lamaifon  il- 
luftre  de  Bourbon  &  de  Vendofnae  tient  l'origine  Rè- 
gne 22  ans. 

François  d'Adulé  duc  de  Venife,pouruoit  l  la  fami- 
nedelaville^aidallianceauecqlc  roy  de  Bohême  & 
les  Florentins  ;gouuerne  9  ans. 

Barthélémy  Gradenk,ducde  Venife  après  d'An* 
dule,auquel  fuccede  André  d*Andule,qui  cf crit  lesge* 
ftes  des  Venitiens,&  gouuerne  12  ans» 

Maiftre  Pierre  de  Cugnieres  dode  &  aduoeat  ta 
parlement  à  Paris,  que  le  clergé  a  appelle  parderifion, 
j  KJl  maift 
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maiftre  Pierre  du  quignet  ,  trauaille  fort  à  réduire  à  la 
iurifdition  qui  appartient  au  roy,  les  vfurparions  que 
les  ecclefiaftiques  &  leurs  officiers  auoient  faiâ  fur 
icelle. 

La  piteufe  guerre  de  Fran'ceauec  les  Angjbis. 
Le  roy  d'Angleterre  fe  did  roy  de  France. 


HISTOIRE  <DV  C  Q  M  ME  la- 
cement du  tiltre  de  roy  de  fronce  en  la  maifon 
et  Angleterre,,  lequel  a  continué  m/que*  à  prefent* 
fS x*  quelle  occafîcn. 

HILIPPE  LE  BEL;roydeEranc£ 
eut  entre  autres  enfans  vne  filfc  appellee 
lfabellc,qui  fut  mariée  à  Edouard  fécond 

  du  nom,roy  d'Angleterre,  duquel  elle  feit 

Edo  uard  1 1 1  .Cefè  Edouard  troifîeme  preteitdoit  la  fuc- 
cefcion  du  royaume  de  France,  après  que  Charles  le 
bel  fon  oncle  frère  de  fa  mere,  fut  mon  fans  enfans, 
ayant  toutesfois  laifeé  madame  Ieanne  d'Eureux  fa  fem 
meenceinte,difant  luy  appartenir  legitimemêt,G  incon 
uenient  furuenoit  à  fa  tante  pendant  qu'elle  eftoit  grof- 
fe,fi  l'enfant  mouroit,ou  que  ce  fuft  vne  fille  :  &  autre- 
ment,qu'il  deuoitauoirle  gouuernement  du  royaume 
&  du  pofthumejS'il  eftoit  mafle.  Les  François  au  con- 
traire,difans  que  lediâ  Edouard  n'y  auoit  aucun  droit,' 
car  quand  ainfiferoit  que  les  femmes  deu(Tentfucce- 
der  à  la  courône  de  Erâce,(ce  qu'elles  ne  font)les  filles 
desfeuzroys  Louis  Hutin,&  Charles  le  bel  eftoyent 
plus  abiles  ay  fucceder,que  luy,&alleguanslaIoy  Sali 
que,par  venu  de  laquelle  les  femmes  eftoyent  fruftrees 

delà 
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delafuccefsion  du  royaume,  icelle  loy  inftiruee  par 
Pharamond  leur  premier  roy,  depuis  obferuee  iufques 
à  ce  temps  ,  tellement  qu'on  ne  pouuoit  venir  au  con- 
traire, car  le  roy  de  France  eft  iuge  en  la  caufe ,  ayant 
peu  faire  laditte  conftitution  ,  exemptas  emm  âh  mpcrio 
tft,  did  Balde  :  Créèrent  regent  du  royaume  de  France 
Philippe  de  Valois,le  plus  prochain  de  la  courône  en  li 
gne  mafculine,comme  fils  de  Charles  ,  comte  de  Va- 


la  roine  veufue  enfanta  vne  fille,qui  fut  nômec  Blâche: 
Dot  Edouard  fe  perfuadât  que  Philif  pe  de  Valofc  luy 
feifoit  tort,pourchalfa  fon  domain  &  po«r  donner  cô 
mencement  à  fes  deffeins,entre  autres  menées  enuoya 
en  France  &  en  Ollande  des  ambafladeurs  &  orateurs, 
pour  perfuader  à  plufiears  feigneurs&  gentilshommes 
de  troubler  l'eftat  du  royaume,  &  de  l'accopaigner  en 
fes  entreprifes.  Et  penfant  bien  que  les  Flamans  fe- 
royent  de  fon  party,il  eflfaya  de  les  attirer,  leur  mettat 
en  mémoire  &deuant  les  yeux  par  lettres  &par  ceux 
qui  leur  furent  enuoyezen  légation,  Les  grandes  per 
tes  &  maux  innombrables  par  eux  des  François  fouf- 
ferts ,  enfemble  lés  playes ,  perte  de  plufieurs  terres  & 
autres  dommaiges  qui  appaf  oifoyent  encores  frefehe- 
ment.Mais  les  Flamans  s'eftans  obligez  au  pape  de  ne 
forcir  iamaisdela  fidélité  du  roydesFrançois,&crai- 
gnans  d'encourir  la  fentence  d'excommunication,  & 
Tamende  pécuniaire,  en  laquelle  s'eftoyent  aftrairrôs, 
aduenant  qu'ils  fe  reuoltaflentàceroy,ne  voulurent 
entendre  à  cefte  ayde  &  entreprife.  Dont  Edouard  fuft 
perfuadé  par  quelques  vns  de  fon  confeilde  s'intituler 
roy  d'Angleterre  &  de  France,  &<fadioufter  à  fes  ar- 
moiries qui  font  trois  Iyons  d'or  en  champ  de  gueules, 
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les  trois  fleurs  de  lys  de  l'efcuffon  de  France ,  efcartel- 
lees  auec  fes  armoiries  :  &  qu'à  ce  moyen  les  Flamanj 
ne  failiiroyentpoint,ne  meriteroyenr  aucune  peine,  & 
ne  contreuiendroyent  à  leur  ferment,  puis  que  fe  trou- 
uans  obligez  au  roy  de  Frace,ils  luy  obeïflbyent  com- 
me roy  de  France.Et  voulant  faire  entendre  à  Philippe  j 
de  Valois  les  raifons  qui  Tauovent  meu  à  changer  de  j 
cefte  façon  fes  armoiries,luy  efcriuit  les  vers  latins  qui 
^enfuiuent; 

%ex  fim  regnorum  bina  ratione  du&rum. 
tAnglarum  regno  fum  rex  ego  iure  paterno: 
^Matruiurctpiidem  Francorum  nuncupor  idem. 
fJinc  eft  armorum  uariatio  faffa  meorum. 
Àufquels  le  roy  Philippe  refponditcn  cefte  forte: 
Trddo  regnorum  fù  dkeris  effe  duorum, 
Francorum  regno  priuaberû,at(jue  paterno. 
^MatrU  ubi  nullum  in, proies  non  habet  'vllum* 
Iure  marin  carens,alta  eft  mulier prior  tlla. 
JF/mc  eft  armorum  wariatto finira  tuorum, 

LacomtédeGueldres  érigée  en  duché:&le  Mar- 
quifat  de  Iulhers  en  comté. 

Bataille  de  Crecy  près  Abbeuillé; 

Banquiers  Lombards  vfuriers  bannis  de  France? 

Commencement  de  l'impott  fur  le  fel. 

Grande  mortalité  par  tout. 

Le  Dauphiné  acquis  au  premier  ne  de  la  couronne 
de  France.Le  prince  Humbert  vend  au  roy  cefte  pro- 
uince  pour  petite  fomme  d'argent,  à  la  charge  que  le 
premier  fils  de  France  foit  appelle  Dauphin ,  &  iouiffe 
du  Dauphiné:puis  fe  rend  Iacopin. 

Ludolphc  théologien. 

Oldrad  I.  G 

Robert 

* 
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Robert  Holcot. 

Guy  comte  de  Forez  après  Iean  fon  pere,n'efpar- 
gne  rien  en  fon  temps  au  fecours  des  roysde  France, 
pour  lefquels  il  faid  plufieurs  voyages  à  rencontre  des 
Angjois  :  mefmes  aux  lièges  de  Cambray  &  Tournay 
i339,&i34o:au  voyage  de  Gafcoigne, 1345,01.  il  re- 
préd  vne  ville  fort  importâte  au  roy,&  à  celuy  de  Ca- 
lais ,  où  il  fe  trouue  des  premiers.  Drefle  vne  armée  en  , 
l'an  13$  8,  à  rencontre  d'vne  trouppe  d'Angfois  con- 
duisez, par  Robert  Canolle ,  descendus  iufques  en  Au- 
uergne,  d'où  par  k  faigç  conduite  il  les  dechafle  fans 
perte  des  Cens.  Au  retour  duquel  voyage  il  decede  aux 
xrordeliers  à  Vienne,le  23  iour  de  Iuin,en  Iadide  année; 
.  Regnaud  de  Forez,frere  de  Guy,eft  tue  enla  batail- 
le de  Brignçs,aagé  de  17  ans. 

Louis  de  Forez  demeure  rcgent&gouuerneur  du 
comté  de  Forez  auecq  madame  Ieanne  de  Bourbon  fil 
le  de  Louis  premier  duc  de  Bourbonnois,  pendant  la 
minorité  du  ieune  comte  Iean  fon  nepuéu,  &  fils  de  la- 
diâe  Ieanne. 

BENOIST  XII,  Tholohain,pape,  rient  le  fie-:  *3SJ 
ge  y  ans* 

CLEMENT  VT,  Limofiivians.  134* 
Edouard  fufdit  roy  d'Angleterre  donne  commence- 
ment à  Tordre  des  cheuahers  de  la  lartiere  :Toccafion 
fut  vne  iarriere  de  fa  fauoritc  qui  cheut  comme  elle 
dançoit  auec  luy.Ceft  ordre  eft  vne  iartiere  d'or  ,  enri^ 
chie  de  pierres  precieufes,qu'on  portoit  liée  foubs  lege 
nou  de  la  iambe  gauche:&  au  dedans  d'icelle  eftoyent 
eferites  ces  paroles  Françoifes ,  Hony  foit  qui  mal  y 
penfe. 

IEAN  prince  vertutux,roy  de  France,eft  pris  des  1349 

Kk    3  Anglois 
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Anglois  en  la  bataille  deuantPoytiers>par  le  prince  dé 
Galles  :perd  Calais  qui  eftpris& occupé  par  les  An- 
glois:fait  décapiter  le  comte  d'Ei^conneftable  de  Fran 
ceiregne  14  ans.  En  l'an  1551 ,  kan  roy  de  France  infti- 
tueles  cheualiersde  l'ordre  de  l'eftoile,  chacun  def- 
quels  porte  furie  capuchon  de  la  cappe  vne  eftoile  cou 
ronnee,auec  ces  motsiMenftïfmt  regïbm  *8r*  T/iam. 

Ayméfixieme,comte  de  Saroye  furnommé  le  verd, 
inftitue  l'ordre  de  Pannonciade>&  15  cheualiers  dont  il 
eftoit  le  chef,tous  portans  vn  collier  & or,fai&  à  las ,  a- 
uec  ces  4  lettres  pofees  dedâs  en  croix  F  E  R  T,  pour 
dire,  fortitudâ  eim  fyoiium  tentit.  &  c'eftoit  pour  auoir 
défendu  Rhodes  de  la  puiffance  du  Turq. 

Efmeute  de  ceux  de  Beauuoifin  tuans  tous  les  no- 
bles ,  leurs  femmes  &  enfans ,  laquelle  eft  appellee  la 
Iacquerie,àraifonquece  mefine  peuple  eftok  veftude 
manches  de  maille. 

Amurathes  troilieme  empereur  Turq,occupe  Thr> 
ce&Myfie,fouhslefemblant  d'ayder  aux  Grecs.  Re- 
gne  23  ans. 

1  a  bulle  dorée  &  Charles  un,  empereur. 

Les  femmes  de  Languedoc  vendent  leurs  dorures, 
pourfubueniràlarençon  du  roy. 

Marin  Falere  gouuernc  à  Venife  9  moys:  tafche  de 
s'atribuer  la  féigneurie,&  de  faire  mourir  lesprincipaux 
&  fenateurs:  Son  entreprife  eftant  defcouuerte,  on  luy 
fait  trancher  latefte  &joo  defes  adherans  bannis, 

Iean  Gradenicgouuerne après  luy  1  an  2  moysipuis 
Ièan  Pelphin  j  ans>&  L  aurens  Ceïfe  4  ans. 

INNOCENT  VI,  Limofin^ape^ent  le  fie- 
ge  10  ans. 

m      CHARLES  V^dîâlefaigejroydcFrance^ls 
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delean,  à  l'ayde  de  tes  frères  refifteheurefemeht  aux 
Anglois.Impofe  tribut  au  fel  &  au  vin,pour  les  necefsi 
tex  de  la  guerre,  commande  traduire  fidèlement  les 
feinâs  liures  de  la  bible.  Règne  16  ans. 

Beitrand  du  Guefclin  conneftable  de  France ,  tref- 
vaillant,meurt  en  Geuaudan.git  au  Puy,  en  l'eglife  des 
Iacopins. 

Seâe  des  turelupins  abolie,&  leurs  liures  brûliez. 

De  trente  mil  Anglois  defeendus  en  France,  ne  s'en 
retournent  au  pais  que  fix  mille. 

Le  Dauphin  de  France  eftfaia  vicaire  de  l'empire 
par  Charles  un,  empereur. 

VRBAIN  V,  Lymofin,pape,tientlefiege8ans.  13^4 

Alphonfe  d\Efpaigne ,  fils  du  roy  Don  Ferdinand, 
eftablît  24  chcualiers  dont  il  eftoit  le  chef ,  &  faifoit  le 
vingtcinquieme:&  ordonne  pour  Tordre  de  porter  vne 
peau  de  mouton  d'or, à  l'imitation  de  la  toyfon  d'or  de 
Iafon  portée  par  les  Argonautes  :&  eftoit  accompai- 
gnee  de  ces  mots: 

Tretium  non  nnle  laborum. 

GREGOIRE  X I,  Lymofin  ;  remet  le  fiege  à  1372 
Rome,le  tient  8  ans. 
Ordre  des  Iefuites. 

Marc  Cornaire,duc  de  Venife,reprend  Candie,  qui 
sf  eftoit  rebellee.gouuerne  2  ans,  8  moys. 

André  Contaren  a  grande  guerre  contre  Lupoldé 
«Hue  d' Auftriche.  gouucrne  à  Venife  14  ans. 

BAIAZET  1 1 1 1  empereur  des  Turqs. 

ANDRONIC  LE  IE  VNE,  empereur  de  1^6 
Conftantinople. 

V  EN  CESLAE  empereur  de  Rome,  érige  là  1378 
Viconté  de  Milan  en  duch^dont  Iean  Galeas  eft  pre- 


■ 
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mier  duc. 

Scifme  de  trois  papes. 

VRB  AIN  V  J,  Napolitain  ,  pape,  tient  le  fiege 
12  ans. 

Vvicleffefcrit  contre  la  puiflance  du  pape. 

Ange,Salicet  Iurifconfulte. 

lean  comte  de  Forez  demeure  foubs  l'adminiitra- 
tion  de  Icanne  de  Bourbon  fa  mere ,  &  de  Raynaud  de 
Forez  fon  onclcen  après  le  duc  Louis  de  Bourbon  eft 
fon  curateur.ll  mourut  fan  1373. 

Odile  de  Forez,frere  de  lean  fufdit,  qui  eftoit  né  au 
Verdier,  meurt  ieune. 

Ieanne  deForez,quiauoit  cfté  marieeà  Beraucf  cô- 
te Dauphin  d'Auuergnejbaron  de  Marcueuil,demeure 
comtefle  de  Forez  par  la  mort  de  tous  Tes  freresJuy  re- 
fte  vrie  feule  fille  fon  héritière  vniaerfele,  qui  cfpoufe 
le  Bon  in  duc  de  Bourbon. 

lean  Boccace,de  certalde,  prez  Florence  orateur  & 
poëte. 

François  Pétrarque, philofophe,  orateur  tepoetc, 
triomphe  çn  fes  tnomphe$:enrichirIa-  langue  Italienne 
par  lès  chaftes  amours,  où  il  célèbre  Laure  d'Auignon 
fa  dame/uy  t  de  près  la  phrafe  Ciceronicnne  au  refte  de 
fes  oeuures  efems  en  latin* 

RAI 
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BALDE 

•  » 


A  L  D  E  difciple  &  auditeur  de 
!e,gaigna  le  nom  de  grand  kgifte  &do- 
&e  Iureconfulte  de  fon  temps,  &  fut  tenu 
 en  honneur  &  reputation.On  nomme  Bar- 
tok, balde  &  Iafon,  les  plus  grands  do&eurs  de  droiâ: 
qui  ayent  efte':defquels  Balde  obtient  le  fecoad  lieu, 
on  l'appelle  ingrat  difciple  (fautant  qu'il  a  efté  contrai 
re  aux  opinions  de  Bartole  Ton  maiftre  tafehant  de  le  re 
prendre  en  tout  ou  il  pouuoit.il  a  eferit: 
Super  codice,lib.9« 
Super.  ff.  veteris ,  lib.  14.' 
Super.  ff.inforciati,  lib.  14. 
De  vfu  feudorunu 
Super  autentic. 
Super  fecundo  decrctaliurà; 
Additiones  fpeculi. 
Confilia  multa. 

il  SECTB 
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,  SECTE   DES  BLANCS. 


RSSpsSJI  ESTE  fuperftitieufe  feâe  fut  imienteé 

Par  vn  Pre^re  incognu  3  dcfccndu  des  Al- 
pes,  lequel  donnoit  entendre  que  le  cru- 
cifix  qu'il  portoit,p!oroit  les  fautes  des  ho 
mes:en  forte  que  grande  multitude  d'hommes  &  fem- 
mes tant  riches  que  pouures  le  fuiuoyet  veftus  de  linge 
blanc  crians  mifcricôrde  à  ceft  image  du  crucifix.  JEc 
,  gaigna  ceft  hypocrite  par  fa  manière  de  faire  tellement 
le  cœur  des  hômes,que  du  lieu  cToù  il  cfto  ;t  venu ,  iuf- 
ques  à  Viterbe  y  auoit  infinité  d'adherans  à  fon  opi- 
nion. Finablement  lepape  Boniface  ix ,1e  feit  brufler 
enuiron  Tan  1400. 

De  ce  temps  Emanuel  Chryfoloras  rcftîtua  &  remit 
fus  les  lettres  Greques,qui  auoycnt  eft  perdues,  &  par 
Piniure  du  rirps  mifesfoubslepied  par  plus  de  cinq 

Cèdes  &  aages  d'hommes.tt  vn  peu  après  luy  &  pref- 

que 
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que  defontempsplufieurshommesdo&esen  la  langue 
Grecque  fouirent  comme  du  cheual  Troyen  (qu'on 
di#)en  lumiere,aflauoir3Guarin  Veronnois,  Victorin, 
Ansbert,F.PhiIelphe ,  Léonard  Aretin  &  autres ,  à  l'e- 
xemple &  imitation  defquels  l'ingenieufe  pofteritéa 
tant  fai&  &  fi  bien  profitc,que  la  lague  Latine  a  eft  e're 
mife  en  fon  premier  eftat  &  ancienne  fplendeur. 


BERTHAVD  SCHVVARTZ 
inuenteur  de  l'artillerie. 


O  L  Y  D  O  R  E  Vergile  ne  nome  point 
celuy  qui  inuenta  l'artillerie,  canons>poul 
dre  tk  boulets  ;  bien  did  que  le  diable  à  . 
poufsé  en  auant  ce  malheureux  artifice  a  à 
caufe  des  grands  maux  qui  aduienncnt  par  la  mort  ino- 
pinee  &  précipitée  de  rat  de  gens  qui  en  onteftétuez* 
&  qui  en  meurent  de  iour  en  iour,  fans  auoir  le  loifir  de 
demader  pardon  de  leurs  fauttSjceitennemy  du  genre 

Ll    z  humain 
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humain  ayant  inftigué  vn  certain  homme  né  pour  la 
ruine  de  foy  mefme  &  des  humains^  pourpéfer  tel  au- 
ure  diabolique,pour  eftre  mis  après  en  effeâ^effed  cer 
tainement  miferable.Ccftuy  donc(di&  Polydore  Ver- 
gile)gardoit  en  fa  maifon  du  foufïre  mis  en  poudre  dâs 
vn  mortier  pour  en  faire  quelque  médecine  :&  l'ayant 
couuertd'vne  pierre,aduintque  fecouant  fon  fufil  au- 
pres,pour  auoir  du  feu,vne  eftincelle  cheut  dedans  le 
mortier,&  la  matière  y  eftât  réduite  en  flamme  de  feu, 
feit  Ieuer  fort  haut  la  pierre  qui  feruoit  de  couuercle. . 
A  ceft  exemple  il  feit  vn  tuyau  ou  canon  de  fer,dens  le- 
quel meit  certaine  pouldre  compofee  de  fouffre  &  au- 
tres chofes,enfemble  vne  pierre  :  puis  pofantvn  char- 
bon ardent  à  vn  trou  qui  eftoit  au  bout  du  canon  par 
où  le  fouffre  paroiffoit,  la  pierre  fortant  dehors  par  la 
grande  véhémence  du  feu,rendit  vn  fon  bruyant  com- 
me vn  efclat  de  tonnerre.  Ainfi  il  inuenta  cefte  machi- 
ne bellique,&  monftra  premier  Tvfaige  (ficelle  aux  Ve 
nitiens  en  cefte  guerre  qui  fut  faiéte  auec  lesGeneuois, 
en  Tan  1390. Cefte  machine  fut  appellee  deflors  Bom- 
barde,nom  compofé  de  Bombo  par  onomatopaeie ,  à 
caufe  du  bruiâ:  &  fon  qu'elle  rend,&  de  zArdco,  à  caufe 
de  ce  qui  bruflerou  du  Grec  B<fcA*,  qui  eft  fon.  A  pre- 
fent  elle  a  changé  de  nom,&  en  faid  on  de  diuerfes  for 
tes  par  l'aftuce  de  fathan  &  malice  des  hommes  :  com- 
me, canons/erpentinsjcouleurines  baftardes, grandes 
couleurine$,couleurines  moyennes,fauconneaux,  pie- 
ces  de  campaigne,poitrinals,  hacquebutes  à  rouet  fer- 
pentine,hacquebutes  à  croq^etarsjpiftoles,  piftolaffes 
&  piftolets.  Or  i'ay  trouué  en  Munftere  &  autres  au- 
theursjcomme  vn  nommé  Berthaud  Schuuam,  moine 
Aleman,  grand  nécromancien  &  alchimifte  meit  fus 

la 
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la  première  inuention  de  faire  pouldre&  artillerie  :& 
ayant  trouué  ce  pernicieux  engin  &  art,  améliora  de- 
puis les  matières  de  falpeftre,fouffre  &  charbon  méfiez 
enfemble,en  proportionnant  le  fouffire  &  falpeftre  éga- 
lement^ pareil  poix  &  vn  peu  moins  de  charbon  :  & 
depuis  ce  malheureux  art  s'eft  de  plus  en  plus  augmen- 
té.Malheureux,maudit  &deteftabk  dy-ie,  d'autatque 
rinfanterie,toute  la  force  des  gens  de  pied  &  bons  fol- 
datseneftrueeparterre:lacauallerie,qui  iadis  tenoit 
fort  comme  vn  rocher,mife  à  bas:  qu'on  void  la  couar- 
dife  auoir  lieu  entre  les  vaillans,vn  homme  adextre, 
puiffant  &  généreux  comme  vn  Caefar  eftre  abbatu  par 
vnlafche  coyon  &  beliftre,  comme  fut  de  nos  iours 
ce  vaillant  &  magnamlne  duc  de  GuifeparvnPoltrot 
poltron.  O  pernicieufe  inuention  pluftoft  diabolique 
que  humaine ,  fai&epourla  totale  deftru&ion  du  peu- 
ple! N^ftoit  ce  affes  d'auoir  Tare ,  la  flefche,  le  dard,le 
fimeterre,refpee,la  targe  ou  efcu,le  heaume,le  corce- 
Iet,la  lance  pour  combatte  &guerroyer,là  où  fe  mon- 
ftroit  vn  bon  cœur,fans  qu'il  fut  befoing  de  ceftedete- 
ftable  artillerie  &  pouldres  pour  miner ,  fapper  &  faire 
Bouleuerfer  murailles  de  villes, tours  &  forterefles? 
Où  eft  le  meilleur  harnois  qucl'vnde  ces  engins  ne 
trâfperce  de  la  forte  qu'ils  font  fai#s?Ie  ne  diray  pas  vn 
homme  feularmé,  mais  trois  &  quatre  d'outre  en  ou- 
tre^ à  la  fois. De  mon  temps  ie  mcfouuien  qu'il  n'e- 
ftoit  nouuellesde  boulets  de  fonte,  maisbiedeplomb: 
encore  eft  ce  peu  fion  ne  les  empoifonnoit ,  &  s'ils  ne 
fontgros  comme  vne  noix,ilsfont  eftimez  troppetits 
&detroppeud'efficace,tantonapeur  qu'ils  nepuif- 
fenc  entrer  dens  le  corps.  Mon  Dieu  quels  moyens 
pour  s'cntretuerlle  chanteray  donc  auecq  la  Perufe. 

Ll   3  Vrai 
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Vraiment  tu  fus  par  trop  ennemy  de  la  vie 
Quiconque  le  premier  crouuas  l'artillerie. 
V  raiment  d'vn  faiâ:  cruel  tu  te  baillas  renom 
Quiconqucs  le  premier  inuentasie  canon. 
Et  quoy?fi  tu  voulois  qu'il  fuit  de  toy  mémoire  j 
Failloit  il  acheptcr  par  noftre  mort  ta  gloire? 
Et  quoy?  ne  pouuois  tu  autrement  empefcher 
Que  ton  renom  mourut,fans  qu'il  couftaft  fi  cher? 
O  maudite  foçommaudit  art,maudic  maiftre; 
O  malheureux  canon  :o  malheureux  falpeftre; 
O  malheureufe  pouldrelô  boulets  malheureux! 
O  bourreaux  inhumains  des  hommes  valeureux! 
Par  vous  l'homme  vaillant  tombe  aufci  toft  par  terre 
Que  fait  le  plus  poltron  qui  onques  fut  en  guerre* 
Par  vous  maint  homme  fort  eft  du  foible  abbatu, 
Par  vous  on  ne  fçait  pas  des  Françoisla  vertu. 
Il  y  a  des  Rolands  &  des  Renauds  aufsi, 
Que  l'effroyable  peur  ne  meit  onc  enfoucû 
Mais  ce  maudit  canon  les  meurdnt  ainfi  comme 
11  feroit  vn  gouiat  ou  quelque  couart  homme. 
1 1  moins  s'en  pt  ut  garder  l'homme  droit  &  hardi  | 
Que  le  craintif,qui  aie  cœur  abâtardi. 
CHARLES  V I,  roy  de  France ,  appellëbien 
aym^ordonne  feulemét  trois  fleurs  de  lys  aux  armoi- 
ries de  Franceaau  lieu  que  deuant  en  l'ef cuflbn  le  châp 
d'azur  eftoit  femé  de  fleurs  de  lys  fans  nombre*  Son  pe 
reluylaifîe  di*hui&  cens  mille  efcus(Gaguin  did  18 
rr  il  ions).ll  faiâ:  guerre  contre  les  Flamens,  &  bataille 

eft  donnée  àRofebec.Erige  la  feigneurie  de  Nemours 
en  duché.  De  fon  temps  la  France  eft  miferablement 
affligée^  les  Anglois  occupentParis.Regne  42  ans^ 
L'aduoçat  du  roy  au  parlemét  de  Paris  eft  de  capité. 
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Les  généraux  de  la  iufti  ce  &  court  des  aydes  infti- 
tuezàParis. 

TA MBERL AN  roy  des  Tartares  vainq  &  1380 
prend  Baiazet  3  empereur  desTurqs  qui  eft  après  mené 
clos  en  vne  cage.Ce  Tamburlan  n'eftudie  tant  a  autres 
chofesqu'arobeïffancedefesfoldats^au  moyen  de- 
quoy  fon  exercice  eftoit  fi  continent  &  modefte  qu'en 
fon  camp  y  auoit  infinité  de  mar  chans  qui  y  apportoiét 
toute  forte  de  marchaodife  &  viures.  vne  pouure  fem- 
me feplaignâc  a  luyquVn  de  fes  gendarmes  luy  auoit 
pris  du  laid  fans  payerai  dift  a  elle,  regarde  bien  fi  tu 
pari  es  à  la  vérité,  car  autrement  tu  porteras  p!  us  r igou- 
reufe  peine  que  le  foldatfi  tu  ments.oe  dit,  il  feit  fendre 
&ouurir  tout  viflegendarme,des  entrailles  duquel  for 
tit  le  laid  non  encores  cuyt.  voila  vne  grande  &  feuere 
iuftice  pour  vn  barbare. 

Philippe  le  hardy,duc  de  Bourgoigne,fuccede  à  la 
comté  de  Flandres- 
Leduc  d'Orléans  occis  par  le  duc  de  Bourgoigne. 

LeducdeBourgoigne,quifaifoic  guerre  en  Fran- 
ce, tué  à  Montereau. 

Le  ducdeBerry  faid  édifier  la  fainde  chapelle  de 
Bourges,le  palais  de  Poytiers ,  le  chafteau  de  Biceftre, 
l'hoftel  de  Neel le  à  Pans,  V  ffon  &  Nonnette  chafteaux 
en  Auuergne,&Mehunfur  Veure.Leroyfuccedeaux 
feigneuries  dudi  t  duc. 

Henry  roy  d'Angleterre  meurt  plein  de  poux  au 
bois  de  Vincennes. 

Anglois  font  defeonfits  près  Mortaignç. 
•    lacopins,  Huetz. 

l.ouïs  did  lr  hon,troifit:me  duc  de  Bourbon,comtç 
deClermôt  &de  Chafteau  chimon,  pair  &  chambellan 

de 
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deFrance,ayantefpoufé  Anne  Dauphinc  &  dame  de 
Beaujeu,eft  comte  de  Forer.Eflôit  boiteux, viét  en  Fo- 
rez  pour  y  receuoir  la  fidélité  de  fesfuiets,ran  1376. Eft 
a(faillly  du  comte  de  Sauoyeprctendant  droid  fur  au- 
cunes terres  de  la  feigneurie  de  Beaujeu  Se  fentat  char- 
géd'aage&de  maladie,  fe  fait  mener  en  fonchafUau 
de  MouIins,où  il  trefpaffe.  Git  à  Souigny  en  Bourbon- 
nois. 

i39i  B  O  N I F  A  C  E  IX  Napolitain,  pape,tientle  liè- 
ge 14  ans.Contre  ceftuy  eft  créé,Clement  feptieme ,  & 
en  Auignon  Pierre  de  la  lune,  did  Benoift  trezitme, 

1405  qui  font  après  depofez.  A  Boniface  fuccede  INNO- 
CENT V 1 1,  qui  tient  le  fiege  1  ans  ;  à  Innocent 

1407  GREGOIRE  XIII:  puis  ALEXANDRE 
V ,  eft  créé  à  Boloigne  :  &  après  luy  eft  mis  en  fon  lieu 
IEAN  XXIII,  Napolitain,qui fe tientà Boloigae, 
Grégoire  xiii,  a  Arimini,&  Benoift  en  Efpaigne;& 
tous  trois  font  demis  du  fiege  au  concile  de  Confiance. 

1410  SIGISMOND,  roy  d'Hongrie  &  Bohême,  eft 
cleu  empereur  de  Rome. 

EMANVEL  tient  l'empire  de Conftantinople. 
Laiffe7fils. 

C  A  L  A  P I N  cinquième  empereur  des  Turqs,  fur 
monte  les  Chreftiens  à  Nicopolis. 

MAHOMET,  premier  du  nom ,  fixieme  empe- 
reur des  Turqs,prend  Macédoine. 

Michel  Maurocene  ne  gouuerne  à  Venife  que  4 
moys.fatâ  vne  loy  contre  les  homicides. 

Antoine  Venere,grandiufticier,duc  de  Crète,  gou- 
uerne à  Venife  18  ans.  fait  guerre  à  Iean  Galcas  Vicon- 
te  de  Milan. 

Iean  quatrième  duc  de  Bourbônois,&  d'Auuergnc; 
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comte  de  Forez,  de  Mfonpenfier  &  de  l'ifle-iourdan, 
fleur  de  Beaujeu,pair  &  chamberier  de  France ,  eft  pris 
à  la  bataille  d'Azincourt,  donnée  entre  leroy  &  les  An 
glois,en  Pan  141  j,&  mené  prifonnier  en  Angleterre,  où 
il  meurt  au  bout  de  18  ans,apres  auoir  payé  fa  rençon, 
Tan  1433.  git  à  Londres  en  Peglife  des  cordeliers. 

Marie  de  Berry  fille  de  Iean  ducdeBerry,  femme 
dudit  comte  de  Forez,mourut  à  Lyon,l'an  1433. 

Michel  Stene,duc  de  Venife,prend  Veronne  &  I*a- 
doucgouuerne  13  ans. 

Thomas  MoccnicducdeVenife,  donne  mille  du- 
cats pour  ayder  à  refaire  le  palais  fainâ:  Marc ,  qui  a- 
uoit  efté  bruflé.gouuerne  10  ans. 


IEAN  HVS. 


V  concile  de  Confiance  ,  célébré  pour  la 
reformation  de  l'eglife ,  vnion  d'icelle,  & 
extirpation  des  hçrefies  &  diuerfes  opi- 
nions qui  pulluloyent ,  notamment  celle 
qu'vn  peu  auparauât  vn  nommé  Iean  Vvicleff  Anglois 
fouftenoit  &  enfeignoit,Iean  Husde  Bohême,  &  Hie- 
rome  de  Prague/oubfonnésdetenirTopinionde  Vvi- 
&  Mm  cleff> 


y 

Digitiz&cf  by  Google 


458  PROSOPOGRÀPHIE 

cleff,  furent  citer  pour  fouitenir  &  dire  libremencles 
points  qu'ils  voudroyent ,  concernans la  foy  &  refor- 
mation des  abus.Iean  Hus  y  comparut  en  perfonne:& 
contre  luy  fut  donné  fentence  telle  que  cy  deflbubs  eft 
contenue. 


SENTENCE    <D  V  CONCILE 
de  Confiance  contre  Iean  Hhs. 

E  fain&  &  gênerai  concile  de  Confiance 
ireprefcntantl'cglire  catholique  aflemblé 
I  legitimemct  auec  le  fainâ:  efpritjpour  per- 

  Ipctuelle  mémoire  à  l'aduenir/cauoir  fai& 

Pource  que  (  tefmoing  la  vérité  )  le  mauuais  arbre  a 
accouftumé déporter  mauuais  frui&,eft  aduenuque 
IeanVvicleffparfa  mortelle  dodrine,non  enlefus- 
Chrift  par  l'euangile,comme  iadis  les  fainfts  pères  en- 
gendroyentks  enfans,mais  contre  la  fainéte  foy  de  Ic- 
fus-Chrift  a  produid  comme  racine  venimeufe  des  en 
fanspcftifcres,qu'ilalaifsé  fuccetfeurs  de  fapcruerfe 
do&rine, contre kfquels  ce  (zind  concile, comme  con- 
tre des  baftards  &  illegitiir.es  enfans,  eft  contraint  de 
venir,&par le glaiue de  rauthontiecclefiaftique  coup 
perfes  erreurs  du  champ  du  feigneur,  coume  cfpincs 
nuy  fibles,à  fin  que  (comme  le  chancre  )  ne  s'eftendent 
ou  croiffentplus  auant,ad  dommaige  desautres.Quâd 
donc  au  dernier  concile  de  Rome  la  mefchantedo&ri- 
ne  de  V vicleff  auroit  efté  côdamnee,  &  fes  liures  bruf- 
kz  comme  pleins  d'hert;fie:toutesfois  vn  Iean  Hus  per- 
fonncllement  tonftituéen  cefacré  concile,difciple  non 
de  Iefus-Chrift,<haispIuftoft  de  Iean  Vvicleffhtrcfiar- 

que, 
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que,  nonobftant  telle  condemnation  &  decrer,y  con- 
trcuenant  dVne  hardieflc,auroit  dogmatifc,  tenu  &  pro 
pofc  fcs  erreurs  &plufieursherefies  condemnees  tant 
par  l'eglife  de  Iefus-Chrift,que  iadispar  plufieurs  reue- 
rens  peres  en  Dieu,archcuefques,euefques  &  do&eurs 
en  théologie, de  diuers  royaumes  &prouinces, pu- 
blié certains  articles  foubs  eferks  dudit  Vvideff  &  au- 
tres,aux  efcholes  &  prédications, infiftant  à  keux  &  les 
fouftenat  catholiques,enfemble  Vvicleff  eftre  do&eur 
euangelique  &  catholique.Parquoy  information  fur  ce 
fai&e,&  par  diligente  délibération  des  reuerends  peres 
en  Iefus-Chrift  mefsieurs  les  cardinaux  de  la  fain&e  e- 
glifeRomaine,patriarches,archeucfqi*es,euefques,pre 
lats  &  do&eurs  aux  fain&es  lettres  &  en  Pvn&  l'autre 
droift  en  grand  nombre,ce  facrofain&  concile  de  Con 
ftance  di&  que  les  articles  foubs  fpecifiez  ,par  ledift 
Iean  Hus  côfeflez  &  aduouez  bons  &  véritables,  i  ceux 
eferits  dt  fa  main,fone  la  plufpârt  faux  &  erronées ,  les 
vns  ieandaleux,  les  autres  offenfans  les  bonnes oreil- 
les,temeraires&feditieux,&  aucuns  d'iceux  notoire- 
mét  heretiques,reiettes  de  toufiours  par  les  fain&s  pè- 
res &  conciles  gencraux:auec  inhibition  &  deflfenfe  à 
toutes  perfonnes  de  les  propofer  &  approuuer  en  quel 
que  forte  &  manière  que  ce  foit.  Et  d'autant  que  lef- 
difts  articles  font  expreflement  côtenusauxtrai&ezou 
liures  dudit  Hus,principalcment  au  liure  intitulé  de  l'e- 
glife,&  autres  opufcules,  A  cefte  raifon  leOids  trai&ez> 
liures  &  opufcuks  concenans  cette  faufe  do&rine ,  par 
Itiyfai&s  en  latin  ou  vulgaire  Bohémien,  foit  ceux  qui 
auront  eft^i  tradui&s  en  autres  langues  parvnoup^u- 
fieurs,font  condemnez  &  reprouucz ,  &  côme  tels  fe- 
ront bruflez  publiquement  &  folennePement  en  la  vil- 

Mm    2       le  de 


4<5o  PROSOPOGRAPHIE 

le  de  Confiance  &  ailleurs,  en  la  prefence  du  clergé  & 
du  peuple.Defquels  Hures  recherche  fera  fai&e  par  les 
lieux  fufpe&s  pour,les  ayant  trouuez,les  brufler  en  pu- 
blic, auec  adiedion  de  peine  contre  lesdcfaillans  & 
ceuxàquiappaniendra.  Seraaufsi  procédé  par  les  in- 
quifitcurs  de  la  foy  à  ce  commis, contre  les  fauteurs  de 
cefte  herefie  &  contempteurs  de  ce  faind  décret ,  par 
punition  exemplaire.  Veu  donc  le  procès  &  a&es  fai&J 
en  caufed'inquifiuon  furPherefie&  contre  ledi&lean 
Hus,fuiuat  le  rapport,  procédures  remifes&tefmoings 
ouys,dont  nous  ont  faid  apparoir  les  commiffaircs  fi- 
dèles à  ce deputer,lefain&  concile  de  Confiance  ayat 
le  feul  Dieu  deuanr  lesyeux,par  ccfte  fentence  diffini- 
tifue  a  declaré,prononcé,  &  ordonné  déclare  pronon- 
ce &  ordonne  que  ledid  lean  Hus  ayât  prefché  &  fou 
ftenudecœurendurcylesherefies  défia  condemnecs 
de  toute  Pcg}ife,offencé  ladiuinemaieftéen  vilipen- 
dant &  blafonnant  par  plufieurs  années  les  clefs  &  cen 
fures  ecclefiaftiques,au  grand  fcandale  de  Peghfe  vni- 
uerfelle,  intenettant  appellation  à  lefus-Chrift  com- 
me au  fouuerain  iuge,par  icelleayant-mis  plufieurs 
chofes  faufesjoutragcufes  &  fcandaleufes,  toutes  au 
mefpris  des  clefs  du  fiege  apoftolique  &  des  cenfures 
ecclefiafiiques,tft  hérétique  manifefie,fon  appellation 
mife  au  néant  comme  fcandaleufe,  illufoire&  deroga- 
tiue  à  Iaiurifdition  ecclefiaftique:&  comme  te!,opinia- 
ftre&  incorrigible,  eft  condemné  à  eftre  dégradé  de 
Tordre  de  preftrife,  &  autres,  defquels  il  eft  indigne.  A 
laquelle  dégradation  font  commis reuerends  pères  Par 
cheuefque  de-Milan,&  les  eucfques  d'Aft ,  Alexandrie, 
la  vaur  &  Babembcrg,  qui  l'exécuteront  deuement  en 
prefence  de  ce  concile,  félon  que  Tordre  du  droi&le 
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requiert.Et  attendu  que  Peglife  ne  peut  faire  autre  cho 
fe,&  palTerplus  ou'tre,  ce  îaind  concile  de  Confiance 
a  la.fsé  & renuoyc,lai{fe  &  renuoye  ledift  Iean  Hus  au 
iuge  temporel, &  à  la  court  laye. 

STENSVlT  LA  TENEVK  DE 
quelques  articles  de  Vviclcff ^cond*mnc\ 

ICVT  CbriHus  eft  fimul  Deus  &  homojte 
hefita  confecrata  eft  fimul  corpus  Chriftt  ad  mi 
nimum  m  figuta.fi/  njerus  partis  in  natura.Vel 
quoduLm  jonat ,  ver  us  ponts  naturaktcr , 

corpus  Lhmhfigw aliter. 

Sicut  ïoannesfigur aliter  fuit  Elias ,  ft?  non  per/onaliter, 
fie  ponts  m  ait  an  eft  figur aliter  corpus  Cbrisli.  Et  hoc  eftfigtê* 
ratiua  locutto,  Hoc  eft  corpus  meuficut  iftajoannes  eft  Elias. 

FruEtus  iftius  démenti*  quafîngitur accidens  fine  fubie&o, 
foret  bta/phemare  m  Deum  Jcandalizjtre Janfitos  (gjr  illudere 
eccleft*  per  verba  aecidentts. 

T>iffimenresyparuulos  fidelium fine  facromentoli  baptijmo 
décèdent es ,non  fore Jaluandos,(unt  in  hoc  fi  0  liai  (gjr  prajum- 
ptuofi. 

Leuis  (£?  breuis  confirmais  epifeoporum ,  cùm  à  dtBis  riti- 
bus  tantum [olemmzjua  eft, ex  natione  diaboli  introduBa. 

Quantum  ad  oleum ,  ouo  epifcopi  vngunt  pueros ,  g/  pé- 
plum Imeum  oaodcomplexum  eft  capiti ,  videtur  qubd fit  ri* 
tus  leuis  jnfundabxUs  ex  feriptura. 

In  hts  ruerbts,iros  mundi  ePtsfid  non  omnes,  pofuit  diabo- 
los pedicam  infidelem  :  tntroduxit  enim  lonfejsionem  priua- 
tam  ftf  infundabtlem.  Et poftquam  conf effort  nota  fuit,  -vt  le* 
gtm ftatuit,quod  non  prodatur  populo  mulitta  fie  conft fit. 

ConteBura probabtlu  eft,quôd  toits  qui  rue  viuit ,  eft  dia- 
conus  uelJacerdos.Stcut  enim  cognojco  qubd  iftefanSlè  "viuen 
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do  3confltt  ut  tu  eft  a  De*  in  tali  offich fine ftatu. 

c^ntiqui  ex  cupidttate  temporaltum ,  ex  Jpe  mutuorum  w- 
uammum>  aut  ex  coula  excujand*  ItbuUnû  Jtcet  dejperent  de 
prolccopulentur  ad  muicem. 

ffdc  rverbovAccipiam  te  in  <vxoremJeligibiliora/Hnt  in  con 
traElu  matrtmonij ,  quàmtffa,Ego  te  acapw  m  'vxorem 
quod contrahendo cum ^naper  hwvcrbade fiuturo ,  (jfr poft 
cum  aliaper  hdc  *verbadeprcftntL 

Tapa^uifiefalsè  nominat feruum  feruorum  dei,nuUo  gra- 
du  eft  in  opère  euangelif,fedmundano.  Et  fi  fit  m  ordine  ait- 
quo,  eft  in  or dme  ddmonum  Deo plus  culpabiUter ferment  tum. 

Tapa  patronné  antichrifti,  nonfolumiUa  fimplex  perfena, 
fid  multitude  pop  arum  a  tempore  dotation ù  ecclefu. 

°Non  tamen  répugnât  quin  Gregoriu*  (jfr  alijpapa  qui  in 
*vitafua  fecerunt  multa  bona  dégénère  finaliter  pœnitebant. 

Duodecim fùnt procuratores  $  di/cipuà  antichrifti: papa* 
cardindes,patriarchd,archiepiftopi,cpt^ 
.ciales,decani,monachi,bifurcati  canonici pftudo firmes  intro- 
duit iam  (tf  rvltimotffi  quaslores. 

QudUbct  cjfcntiaunum  habet  fuppofitum,fecundum  quod 
producitur  altudjuppofitum par  priori.  ifta  eft aiïio réma- 
nent,perftElifiima,pofiibilk  natura. 

Qudhbet  effèntta fiue  corporea  (tue  incorpotea,eft  commun  û 
tribut  (uppofitis ,  @T  omnibus  Mis  injunt  communiter  proprie* 
tatesyacadentia  tç)  opérât tones. 

T>eu*  nihU poteft  annihitare ,  nec  rmndum  maiorare  <x>ct 
minorareyfid  animas  ^vfquead  certum  numerum  creare 
non  vitra. 

Vbique  omne  ens  eft, cum  omne  ens  fitDeus* 

Qmniaqué  eucnievt,abfolutè  neceJfario'Ve  cutriient. 

S'E 
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SENS  FIT  LA  TENEVR  <DE 
quelques  articles  de  Iean  Hus  tout  ainfi  quil 
les  efcriuït  de  fa  main. 

^4  ICA  tflfanBa  umuerfalis  ecclefia,qu*  efl 
prtiefïinatorum  uniuerfitas. 

Taulus  nunquamfmtmembrum  iiaboliji- 
cet  feccrit  quofiam  aïïus  aElibus  ecclefid  mali- 
gnantium  confimtles. 

Trtfciti  non  (unt  partes  ecclefi&>cumnuïïapars  eiusfinali- 
ter  exciietabea,  eo  quoi  prdiefbnationù  charitas,qud  ipjam 
ligat ,  non  cxcidtt. 

Petrus  non  efl,nec  fuit  caput  ecclefid/anEldcathoUcd. 
<N(emogerit  uicem  Pétri  <vel  Chri&hnifi  eumfequaturin 
moribufiCum  nulia  alta  fit fêquela  pertinetior  nec  aàa  recipiat 
à  ieo procuratortam poteftatem,quia  ai  tUuiofficium  *vica- 
ria'nsrcquiriturfïJ  morum  conformités  &  inslituentis  au- 
thoritas. 

T^on  opfortet  creâere  quoi  ifte  quicunque  efl  Komanus 
pontifex  fit  caput  cuiufiunque particutaris  ecclefid fànttd,  ntfi 
deus  eum  prddesTmaumt. 

Doftores ,  ponentes  quoi  aJiquit  per  cenfuram  ecclefiafli- 
cam  cnunianiusficorriginoluerittiudiaofcculari  e/ltraien- 
ius9pro  certo  fequuntur  in  hoc  pontificesjcribas  g/ pbartfios, 
qui  Chris! um  non  isolent em  cis  obedire  in  omnibus ,  dteen- 
tcsy'Nobis  non  licet  interficere  quenquam,  ipfum  feculari  iudv- 
cio  traiiierunt.ffi quoi taies  finthomtaidgrauiorcs  quam  Pi 
lotus, 

Si  papa  eft  malus  prafit  tim  fi  efl  pr*fcitus>tunc  ut  lu- 
dos  apofiolus  eft  iiabolusfur  ($r  latro,  &  non  efl  caput  fan- 
£ld  militantis  ecclefid/um  nec fit  mimbrum  eius. 

Tapa  non  iebet  dici  JanBiflimus  ettam  fecûium  offîcium* 
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quia  alias  rex  deberet  diciJanBifiimut fecundum  offîaum,  (gf 
tortores  ft)  prdeones  dicerentur  fanftu  imo  etiam  diabolo*  de- 
béret  dicifanElu63cum  fit officiarius  deu 

Condemnatioquadraginta  quinqut  articulorum  IoannU 
V^tcleff fer  dotions faiïa ,  ejl  irrationabtlis  $  iniqua  & 
malèfaiïa. 

^NuIIhs  ejl  dominas  ciuilù jrmBm  efl  pr<tlatus>nulltis  ejl  epi* 
Jcopus  dum  ejl  in peccato  mortali: 

IeanHus  de-rechef  interrogué  s'il  vouloit  tenir  & 
croire  le  contenu  efdiéte  articles ,  refpondit  que  com- 
me  preftre(en  efperance)de  Iefus-Chrift,craignât  d'of- 
fenfer  Dieu  &  fe  periurer,ne  fouftenoit  les  articles  pro 
dui&s  par  faux  tefmoings  en  leur  atteftation  à  Tencon 
tredeluy,par  luy  (  tefmoing  Dieu  )  non  prefchez  ne 
propofez  comme  ils  auoyent  diâ.  Alors  les  députez 
luy  demandèrent  s'il  voudroit  iurer  qu'il  n'aduouoit 
les  articles  efcrits  de  fa  main ,  contenus  en  fes  liures  & 
par  luy  confcffez,ains  auec  Peglife  tenir  le  côtraire;feit 
réplique  qu'en  tout  ce  qui  auoit  eftédeucment  extraiâ 
de  fes  liures,&  efcrit  de  fa  main,  il  s'arreftoit ,  &  le  fou- 
ftenant  catholique  &  véritable  vouloit  viure  &  mourir 
en  cefte  foy,laquelle  il  ne  nyeroit  iamais  pour  ne  fcan- 
dalifer  ceux  qu'il  auoit  enfeigné,aymant  trop  mieux 
pour  icelle  eftre  bruflé  mille  fois  fi  faire  fepouuoit. 
Quoy  voy  at  maiftre  Henry  de  Pyro^promoteur  &  pro 
cureur,requitau  nom  de  tout  le  concile  fentençe  eftre 
donnée  contre  lediâ  Iean  Hus,concluant  à  ce  qu'il  fuft 
condemné  a  eftre  dégradé  &  fes  liures  mis  au  feu  publi 
quement.  Laquelle  fenten  ce  ainfiqu'eft  contenue  cy 
deuant  fut  donnée  &  prononcée  de  mot  à  mot  audiâ 
Hus.  Et  à  fin  qu'il  peuft  eftre  deliure'  es  mains  de  la  iu- 
ftice  layc,  l'archeuefque  de  Milan ,  le  fuffragant  de  Pe- 
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uefque  de  Confiance  &  autres  euefques  le  dégradai  t: 
lefquelles  proferans  les  parolles  a  ce  ordonnées  qui 
commencent,  O  luda,  luy  oftans  le  calice  comme  indi- 
gne^ autres  folemnitez.  requifes,obferuees,  le  defpo- 
uillerentdela  chafuble,aulbe&eftolle,  luy  tondirent 
les  cheueux&  luy  ofteréttous  les  ordres  facerdotaux 
&  clericaux:&  apres,la  court  laye  le  receut,  &  le  mena 
au  lieu  de  la  iuftice ,  &  du  fupplice,  pour  eftre  bruflé. 
Cela  faiâ,ledid  de  Piro  promoteur,  au  nom  quedef- 
fus,demandaaux  iugeslair  l'approbation  &executiô. 
Et  fut  refpondu  par  les  deputex  des  nations  par  le  pre- 
fident  &  le  roy  des  Romarns,  P  L  A  C  E  T,  en  prefen 
cesdes  illuftres  princes,Henry  duc  de  Bauiercs, Louis 
comte  Palatin  du  Rhin,Frideric  Burgraue  de  Nurem- 
berg,Carlade  malateftis  feigneur d'Arimini ,  Gunter 
comte  de  Suanzpurg,Euerard  comte  de  Vvinfperh ,  le 
comtede  Friburg,lesambafladeursdes  roy$  de  Frâce, 
Angleterre,Polonie,  Noruege,  Suece,Dace,du  duc  de 
Mila,&  plufieurs  autres  nobksperfonnages&  prélats. 

IEAN  GERSOR 


E  A  N*  Gerfon  chancelier  dë  Pâris^grad  tKeo^ 
logien,afsifta  au  concile  de  Confiance  :&  loue 
US  grandement  enfes  eferits  le  décret  qui  y  fut: 

Nu  feiâ. 
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faifl  que  le  pnpe  feroit  au  defibubs  le  concile,blafmam 
lcsflaccurs  qui  foufticnnent  le  pope  ne  deuoir  obeïr 
au  concile,^ ne  pouuoir  eftre  iuge  pariceluy,veu  que 
toute  la  dignité  &  puiflance  du  concile  dépend  de  luy. 
11  a  eferit  tant  en  vers ,  qu'en  profe  pluficurs  oraifons, 
affauoir, 

Dclaudefcriptorum.  Serm.  coram  papa  Bcne- 
Monoteffaron  vel  de  con-      dido  mafeilir. 

cordatia  euangeliftarû.  -De  diuerfis  haerefibus. 
De  poteftate  ecckfiafti-   De  appellatione  à  papa. 

ca.  Errores  circa  praeceptum, 

De  auferibiîitate  papae  ab       Non  occider. 

ecclefia.  Propofit.incôcilioexpar- 
De  modo  fe  habendi  tem      te  régis  Francix. 

pore  feifmatis.  Serm.  coram  coramiflfariis 

De  vnitate  cçckfiaftica.        fidei  de  erroribus  con- 
De  clarar.  defeduum  vi-      cra  fidem  &  rnorcs. 

rorum  ecclefiafticorû.    Determinationes  i.per  cô 
De  ftatibus  ecclefiafticis.      cilium  conftanrien/em. 
De  modo  viuendi  fideliû.   Sermones quam  plures. 
De  fcifmate.  De  fufeeptione  bumanita- 

De  concilio  generali.  tis  Chrifti. 

Epiftol.  ad  ducem.  Contra  tertiaro  partem  li- 

Aurelianenfem  &  cardina  bri  loannis  Ruyfsbroach. 

lçm  Cameracenfem.      Contra  fuperftitiofam  ob- 
Trialog.in  materia  eccle-      leruationem  dierum. 

fiae.  Trialog.  theologiac  mora- 

Contra  Petrum  de  luna,  lixat*. 

artic.xxx.  Depuella  olim  in  Francia 

De  nuptiis  ecclefiae.  in  armis  equitante. 

Qua>  fint  neceflàrio  cre-  Leâiones  2.in  Marcum. 
denda.  Deliteralifenfiifcripturf. 

Contra 
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CôtrahjrefimBoheir.orû.  Depollurioncdiurna. 

Deprobationefpirituum.  De  cailitate. 

De  examinatione  do3ri-  De  non  efu  carnium. 

narum.  De  abftinctia  prjlatorum. 

Concra  Iacobum  Angeli.  De  vita  cleriçorum. 

De  erroribus  magicse.  De  humilitate. 

Contra  Matthaeû  Grabon.  De  nobilkate. 

Contra  flagellatorcs.  De  confideratione  princi- 
Regul.  morales,  pis. 

Contra  proprietarios  re-  Dialog.duorum  militum. 

gulae  fanfti  Auguftini.  De  confolatione  theolo- 
Deprecepcisdecalogw  giae% 

De  differentia  peccatorfi,  DialogiApologctic. 

De  confefsionibusaudié-  Iofephinajcaimine. 

dis*  Centilogium  de  conceptU 
Dc  côfefsionç  molliçiei*  bus. 

De  abfot«ions  fammea  De  vita  fpiritali, 

wlû  Centilogium  de  impulG- 
Remédia  recidiuantium.  bus. 

Dialog.  de  poteftate  ligan  De  myftica theologia. 

di.  De  cadem  praâic*  : 

Dcindulgentiis.  Elucidât,  eiufdenw  i.  t 

De  quatuor  quçftiombus*  Dcperf eâiocte  t€)%tarô&'' 

De  diuerfis  quaeftœoibus.  De  meditatione  cordis. 

De  çontra&ibus,  Defimplificationecordis. 

De  fimonia.  Dedireâionecordis. 

De  foUicitudine  ecclefia-.  De  illuminatione  cordis^ 

fticorum.  Dcoculoquoque. 

De  condendo  teftamëto*  Contra  pufillanimitatem. 

Teftamentum  peregrini>  pc  diuerfis  tentationibus 

métro.  diaboli* 

De  poUutioae  noâurna*  De  difcretione  exerciti  j.. 

Mn   x  De 

-• 
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De  pafsionibus  anima?. 
De  monte  contemplatio- 
nis. 

De  mendicitate  fpiritali. 
De  valore  orationis. 
De  can  ticis  canti  corum. 
Super  Magnificat- 
Carmen  de  eodem. 
De  hymno  angclico. 
In  cantica  canticorum. 
De  nuptiisfapientiae. 
De  duplici  logica. 
Ad  redores  puerorum . 
Dialog.plures. 
pe  confolatione  mortis 

amicorum. 
Arbo.de  origine  legis  & 

legum. 
Collatiopro  licenciandis 

in  facultate  décrétons 
Iudicium  de  <juibufdam 

vifionibus. 
RefponC  ad  cuiufdam  er- 

rores. 

LTra<ftat.  de  fignis  bonis  & 
malis. 


GRAPHIE 

De  obferuacione  ex  influ- 

xu  Syderum. 
Centilogium  de.caufafi- 

nali. 

De  modisfignifi  candi. 
De  concordia  metaphifi- 
cx. 

Contra  bullam  mendican 
tium.. 

Remédia  contra  adulato- 
res. 

Orat.  ad  regem  Franci* 
nomine  vniuerfitatisPa 
rifienfis. 

Orat.coram  eo  propace. 

Pro  iuftitia. 

Pro  hofpitali  ParifienG. 

Orat.ali.  ad  ducem  bituri- 
gum. 

Contra  Romantium  de  ro 
fa. 

Deludoflultorum. 
De  anno  iubiteo. 
De  refrenanda  lingua. 


ART 
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ART  D'IMPRIMER, 


'  A  R  T  d'imprimer  les  liurcs  acftépre^ 
mierementtrouué  a  Magoriccpar  vn  nom 
mé  Iean  Gutembergius,inuention  cenài- 
„nement  diuine,  admirable  &  digne  de  mé- 
moire par  l'effet  de  laquelle  les  hommes  peuuet  auoir 
cognoiffance  de  toutes  fciences  &  fcauoir  les  farôs  & 
geftes  des  empereurs,roys,peupIes,  nations ,  republi- 
ques villes  &  citez.  Sebaftien  Gryphiusquiamisde- 
puis  l'imprimerie  en  fa  perfe&ion  doit  obtenir  féconde 
louange  après  Gutembergius  inuentcur.  •  r  ■ 

AMVRATES  7  empereur  des  Tunqs,eftablitles 
Ianniflairestgaîgne  Theflalonicefur  les  Veniticns:&a-  1413 
près  auoir  furmonté  les  Chreftiens/e  fait  moint. 
MARTIN  V  j  pape,  tient  le  fiege  15  ans. 
CHARLFS  fcptieme, roy de  France, règne 38  1417 
ans.  ;  1422 

Nn    3  Henry 
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Héry  ieuneroy  d'Angkterrejfilsde  la  fcur  de  Char 
les  7/e  di3  en  fes  tilcres  roy  d'Angleterre  &  de  Fran- 
ce:eft  couronne  à  Paris  à&  en  la  chancellerie  on  feelle 
de  fes  féaux, 

leannela  pucellefaift  office  d'homme  d'armes  par 
le  vouloir  diuin:donnefecours  à  ceux  d'Orléans  afsie- 
gei:contraint  à  leuer  le  fiegeimeine  le  roy  Charles  cou 
ronner  à  Reins.  Eft  bruflee  à  Rouen  par  les  Anglois. 

La  pragmatique  Sanction. 

Concile  de  Bafle. 

I E  A  N  fils  aifné  d'EmanueIaeft  empereur  penultie 
me  de  Conftantinople, 

EVGENE  1 1 1 1,  Venitien,pape.  Au  concile  de 
Bafle  A  M  A  D  E  V  S  duc  de  Sauoye  eft  crée,  &  appt  l 
*43î  lé  FELIX  V,  qui  tient  le  fiege  16  ans. 

Tailles  ordonnées  en  Fran  ce  pour  la  foulde  de  feiie 
cens  lançesjà  fin  que  les  gendarmes  payent  leurs  def- 
pens  fans  viure  n  y  exiger  fur  le  peuple. 

Ordonnaces  taiôes  à  Nacy  fur  lefatàde  la  guerre* 

Vaques  Cueur  de  Bourgfcs,argentier  du  roy ♦ 

Francs  archers  inftituez  auec  belles  Franchifes. 

Pierrç  Fregofe  baille  la  feigneurk  de  Gcnnes  au 
roy. 

FRI  DERIC  1 1 1  du nom,duc d'Auftriche,  eft 
couronné  empereur  à  Rome  par  le  pape  Nicolas  j. 
1447     NICOLAS  Vjpapc çientle fiege 8 ans>fe mon- 
ftrefon1ptucux& libéral  adreffcrvne  bibliothèque, 

CONSTANTIN  feptiemç  du  nom > dernier 
empereur  de  Conftantinople, 

MAHOMET,  fik  d' Amurates ,  3c  empereur  des 
Turqs,ay ant  pris  Conftantinople  foubs  Conftantin  7, 
ruïnç  l'empirç  d*Orient.  Ift  cas  admirable  que  ceflç 

grande 
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grande  cit é  rcedifiee  &  décorée  par  Côftantin  fils  d'He 
lene,à  la  femblance  de  Rome ,  ay t  cfte  foubs  vn  autre 
Conftantin  fils  d'vne  mere  de  tnefme  n^m  que  la  pre- 
miere,mife  en  la  main  des  Turqs  qui  la  tiennent  enco- 
res. 

A  Vladiflaeroyde  Hongrie  fuccede  Ladiflae  fon 
fils. 

Alphonfe  roy  d'Aragon  &  de  Sicile. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  faicî  guerre  con- 
tre les  villes  de  l'empire. 

François  Fofcare  gouuerne  à  Venife  35  ans. 

PafcalMaripietroduc  de  Venife, foubs  lequel  eft 
fai&evneloyquenulnefoitdepoféde  Pauchorité  du- 
cale,  fi  non  qu'il  foit  attaint&  conuaincu  de  quelque 
crime. 

CALIXTE  III,  Efpaignol,  pape,  tient  le  fiege  1455 
4 ans.  fait  la  guerre  contre  les  Turqs,  ce  qu'il  auoit 
vouédiuinementdeuant  qu'eftrepape  comme  appert 
par  ce  qu'on  troirua  eferit  de  fa  main  dans  vn  fien  liure 
contenant  ces  parolles.  Ego  Calixtus  pontifex  Deo  (£?  in- 
diuidu*  trinttati  i/oueo  me  beOo,maledi£ltf,mterMiif,  exécra 
tionibtu  demum  ambufcunoMe  rebm  potero,Tunas  chriftia 
ninommis  hoftes  fdmfimos,j>erfîcuturi*m.  chofeadmirable 
(did  Platine)que  n'ayant  encor  obtenu  la  dignité  pon- 
tificale il  fe  foie  neantmoins  nommé  Pôtifex,  combien 
qu'il  fuftia  vieil  décrépit  &  non  ambitieux.  Pontan  k 
taxed'auoirlaifsédifsiperla  bibliothèque  de  Nicolas 
fon  predecefleur  &  récite  que  Dominique  Capranic 
preftre  cardinal  ayant  fceuxjue  Calixte  auoit  elfe  xree 
pape  par  le  collège  des  cardinaux  fe  meit  a  dire  (  ie  ne 
fç ay  fi  c'eftoit  par  enuie  ou  ialoufie  )  §uam  fauœfattn 

fatuum  creauere. 
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PIE  II,  Sienois,papey  homme  do6te,quiauoitefté 
chancellier  de  l'empereur  Frideric,&  appelle*  pour  lors 
Acneas  Syluius,rientle  fiege  6  ans.  voicy  partie  de  fes 
apophtegmes  &  propos  fententieux. 

Siderum  curfa inuefiigare  pulchrius  qudm  vtile, 
*Neque  potefl  auarus  pecunid  explexy,  ne  que  doQus  rerum 
cognitione. 

Cuiplura  datum  eftnojjejounc  maiorafequuntur  dubia. 

PlebeiisLocoargentieJJedebent  ùter^nobilibus  auri  ,gcm~ 
m  arum  principibns. 

In  plebem  T>im  babenttegesjn  potentes  obmutefcunt. 

Grauiores*resarm*  decernuntury  non  legibus. 

Vt  in  mare fluminatita  in potentioru  ddes  confluunvvitia* 

Litigatores  auicuUfunt, forum  areajudices  retia,  aucupes 
caufarum  patron'u 

Çraue  pontificis  onussfed  iïïi  beatum  qui  bcnefert. 

Sacerdotibus  magna  ratione  adtmptum  connubium  ,fed 
maiore  quadam  reftituendum. 

Z/agus  monacbm  mancipium  diaboli. 

Dignitatibus  hommes  dandunon  dtgmtates  hominiBus.* 

Hoftem  in fe  nutrit  qui filio  igno/cit. 

Vitia  liber alitât  e  teguntur&udantur 

Dulàs  mors  bonis  >imquis  dur* 

Charles,duc  cinquième  de  Bourbô  &  d'Auuergne,, 
comte  de  Clermont&de  Forez  ,/eigneur  de  Beaujeu 
&de  Chafteauchinon,pair&  chamberierde  France, 
eftmariéà  Agnes  de  Bourgoigne,filleà  Ieaaduc  de 
Bourgoigne.ttefpalfa  en  Pan  145<S,&  elle  1476. 

Louïs  Pontan  trefdo&e  iurifconfulte)eftdVne  fi  gra 
de  &  incroyable  mémoire, qu'il  recite  parcceur  non 
feuleméble  commencement  desloix,  maisle  contenu 
de  toutes  lesJoix.  Meurt.de  pelle  au  concile  de  Bafle, 
aagcde3oans» 

Pierre. 

-  * 
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Pierre  de  AncharanOjPauIdeCaffa-oiurifconfultes. 

Gabriel  Byel,Antoninarcheuefque  Florentin,  Mat- 
thieu Palmier, Nicolas  de  Cufe  cardinal,Philippe  Cor 
née,  Poge  Florentin,  Blond  hiftorien,  Théodore  Ga- 
za, Trapeionce,Lafcaris,Vo!ateran,  Argyropile ,  Ber- 
nardin Senenfisjilluftres  &  doâes  perfonnages  efcriucc 
plufieurs  bons  &  beaux  liures. 

laques  de  Smart  roy  d'Lfcolfe. 

Rcnc  duc  de  Lorraine, 

François  Sforce  duc  de  Milan  pour  eftre  gendre  de 
Philippe  Marie. 

Galeace  fils  de  François  Sforce ,  eft  cinquième  duc 
de  Milan. 

Sigifmond  Malatefte  fieur  d'Arimin^tiéc  la  feigneu- 
rie  ;o  ans. 

Grande  mortalité  de  pefte  à  Florence.1 


IEAN  DIEPPVRG. 


E  A  N  DieppurgdiâdeFranckfbît,do-' 
<2eur  de  Heydelberg,fecretaire  &  chap- 
pellain  iadis  de  Louis  duc  de  Bauieres,en- 
uoyé  ambaffadeur  en  diuers  lieux  pour 

Oo  chofes 
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chofes  d'importance,a  efcrit  plufieurs  fermôs,  vne  orai 
fon  ou  harengue  dcuant  le  roy  d'Angleterre,  vne  deuat 
le  duc  de  Sauoye,vne  autre  deuant  le  roy  de  France, 
diuerfes  queftions,  cpiftres,  oraifons,  de  la  predeftina- 
tîon  &  contre  les  Hufsites ,  aflauoir  feâateurs  de  Iean 
Hus. 

L  O  V I  S,  onziemejhardy  &belliqueux,roy  de  Fra 
ce,refifte  à  la  guerre  dreffee  cotre  luy,  appellec  le  bien 
public,  d'onteft  chef  le  comte  de  Charrolois ,  fils  de 
Philippe  duc  de  Bourgorgne ,  qui  luy  donne  bataille  à 
Montlehery,  &  auquel  les  affaires  fuccedét  fort  mahde 
forte  que  le  roy  côqucfte  fur  luy  toute  la  Bourgongne, 
&  par  vne  conduire  non  moins  faige  que  bonne  &  heu 
reufe  me&  lesroysde  France  fes  fuccefleurshorsde 
paige  (qu'on  di#):eft  le  premier  qui  fai&  venir  les  Suif- 
fes  en  Frâcepour  fon  ferui ce. Abolit  les  francs  archers. 
Règne  23  ans, 

Chriftophle  More,ducde  Venife,fai<â  guerre  cotre 
leTurqauecTaïdede  Matthias  roy  de  Hongrie.  Faiâ 
baftir  l'eglife  fainft  lob  à  Venife.  gouuerne  9  ans,  6 
moys. 

P  A  V  L  II,  Venitien,papc ,  nommé  au  parauant 
Pierre  Barbare,tientle  fiege  7  ans. 

SIXTE  II II,  au  parauant  miniftre  gênerai  de 
Tordre  des  mineurs,ticnt  le  fiege  13  ans.  Sa  libéralité  ex- 
cefsiue  le  rend  pauure  :  ce  que  demonftre  notoirement 
ce  vers,  Mttracatte,inflttuit  dicerefim  quoi  eram.  Car  ve- 
nu de  bas  lieu  &  monté  en  haute  dignité ,  pour  le  mau- 
uaismefnaige  &trop  grande  largefle,  &  ayant  difsipé 
lercueriu  de  PcgJife,<  ft  réduit  en  extrême  pauureté. 

Pierre  Riuaire  Sauonnois  de  Tordre  des  frères  mi- 
neurs,fai&  cardinal  par  Sixte  nn,vfe  entre  fes  domefti 

ques 
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ques  d'habits  tous  de  drap  d'onne  luy  eft  afiez  d'auoir 
en  fes  li&s  des  loudiers  &  couuerturcs  tifiues  de  fil  d'or, 
mais  il  faut  que  les  coutres  de  fes  li&s  foyét  fai&es  de 
draps  d'or  &  de  foy e.Se  fert  aufsi de  bafsins  d'or  &  d'ar 
gentpour  receuoir  lesimmôdices  de  fon  corps,  &  met 
tre  foubs  la  chaire  percée, couuerte  d'vn  pauilon  de  ve 
lours  cramoyfi  à  franges  d'or.  Autant  en  faifoitvne  fem 
menômee  Banque  Martial  taxe  par  ceftepigramme: 

Ventru  onm  mifiro  (  nec  te  pudet  )  excifis  auro, 
"BafaMbis  uitro  :  carms  ergo  cacas, 
Ceprodigue  cardinal  defped  en  deux  ans  deux  ces  mir 
le  efcuzpour  ladefpéce  de  fa  table,  &fi  en  deuoit  foixâ 
te  mille.  Laifle  à  fa  mort  trois  quintaux  pefant  d'argent. 

Nicolas  Trône  duc  de  Venife,  eftablit  Hercules 
d'Eft  au  duché  de  Ferrare  :  fatâ  confédération  auec  le 
roydePerfc:acquefteàla  feigneurie  l'Ifle&  royaume 
de  Cypre  :  fai&  battre  nouuelle  monnoye  à  fa  marque 
&  effigie,gouuerne  1  an,  8  moys. 

Nicolas  Marfel  leue  le  fiege  des  Turqs  qui  eftoit  de 
uantScodia  ville  capitale  d'Albanie,  en  quoy  il  ac- 
quiert grand  honneur. Gouuerne  à  Venife  vn  an. 

Pierre  Mocenic,capitaine  de  l'armée  des  Vénitiens 
foubs  Marcel,court  l'Hellefpont,  faccage  toute  la  mer 
iufqucsen  Suric,  remet  le  royde  Caramanie  en  fon 
royaume ,  eft  fai&  duc  de  Venife ,  &  gouuerne  vn  an> 
deux  moys. 

André  Védramin  tafche  à  faire  paix  auec  les  Turqs, 
mais  en  eft  empefehépar  Ferrad  roy  de  Naples,&  Mat 
thias  roy  d'Hongrie,  gouuerne  à  Venife  vn  an ,  huicl 
moys. 

lean  Mocenic,frere  de  Pierre  ,  faid  accord  auec  le 
Turq,tel  que  les  Vénitiens  Iuy  biffent  Scodra  en  Alba- 
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nie,Corfou,Tenaros  &  Lênos.luy  baillent  tous  les  ans 
hui&  mil  ducats  pour  leur  permettre  de  traffiquer  feu- 
rement  iufques  en  la  mer  maieur.gouuerne  à  Venife 
7  ans. 

Iean  Maneduc  de  Mi!an,efpoufe  Bône,fille  du  duc 
de  Sauoye. 

Iean  fixieme  duc  de  Bourbônois  &  <f  A  uuergne  cô- 
te de  Forez,Clermont,  Tifle-iourdain ,  &  Villars ,  fieur 
de  Beaujoulois  àla  part  de  Fempire,de  Chafteau  chinô, 
Roche  en  Rcynier  &  d'Annonay,  pair ,  chamberier  & 
conneftable  de  France,  lieutenant  gênerai  pour  le  roy 
en  Languedoc,eft  marié  à  Ieanne  de  Frâce,  fille  aifnee 
du  roy  Charles  feptieme,&fcur  du  roy  Louïs  oniie- 
me-.decede  fans  hoirs,&  fon  frère  luy  fuccede. 

Alexandre  Tartagin,  André  Barbatias,  Guido  pape, 
Cepolle  do&eurs  legiftes. 

Philippe  de  Commines  chcuaîier,  feigneur  d'Argen 
,  ton,efcrit  THiftoiredu  roy  Louïs  onzième. 

Platine  eferit  la  vie  des  papes 

Iean  d'Indaginc  chiromancien. 

Denis  de  Rikel  chartreux,autrement,Dioni{îus  car 
thufianus,efcritprofondementplufieurs  Hures  en  théo- 
logie. 

Domice  Calderin,I.FrançoisPic,Hermolae  Barba 
re,NicolasPerot,Ambroife  Calepin,Iean  Capnion,ou 
Reuchlin,hommes  pleins  de  bonnes  lettres,  floritfent 
de  ce  temps  parleurs  eferits. 
r  CHARLES  huitième  roy  de  France,  deffait 
les  Bretons:&  après  le  decez.  de  Fraçois  duc  de  Bretat 
gne,efpoufe  Anne  fa  fille  vniquetpaflc  auec  vne  armée 
en  Italie,&  viet  à  Naples,où  meurent  beaucoup  de  fes 
gens  :  &  là  commence  la  maladie  que  les  François  ap- 
\  pellent 
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pellent  le  mal  de  Naples  &  les  Italiens  mal  François. 
U  règne  4  ans. 

La  côté  de  Roufsillon  eft  rendue  au  roy  d'Efpaigne. 

Frerc  Iean  Bourgeois  cordelier,bon  prédicateur. 

Le  monaftere  des  filles  pénitentes  à  Paris,  eft  fondé. 

Marc  Barbaric,duc  de  Venife,  gouuerne  la  republi- 
que en  paix  foubs  la  crainte  de  Dieu,  9  moys. 

Auguftin  Barbaric,frere  du  fufdit  Marc,a  guerre  co- 
tre Gifinond  duc  d'Auftriche.  gouuerne  à  Vemfe  15 
ans:durant  lequel  temps  les  Turqs  font  guerre  aux  Vé- 
nitiens^ en  tuent  fix  mille  à  Lepanto. 

INNOCENT  VIII,  Geneuois, pape, tient 
le  fiege  8  ans. 

Michel  Vérin  Efpaignol,  poète  Latin.' 

ANGE  POLITIAN, 


N  G  E  Politian  &  Marfile  Ficin,perfon- 
naiges  treflauans  furent  entretenus  aux  e- 
ftudes  &  efleuez  par  Laurens  de  Medicis 
flllJI  gr5d  amateur  des  lettres  &  gens  lettrcz,de 
bôt^foy  &  iùftice:lequel  de  Medicis  le  premier  entre 
les  nobles  de  Florence  gouuerna  la  ville,&  lepaïs  auec 
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finguliere  fagefle,&  en  difpofa  comme  s'il  en  euft  efté 
maiftre  &  feigneur:&  par  fon  moyé  ces  deux ,  Polician 
&  Ficin  feirenttel  fruid  de  leur  eftude,  que  non  feule- 
ment la  ville  de  Florence  en  a  efté  feulement  illuftree, 
mais  toute  la  pofterité  de  l'Europe  fe  reffent  &  fai& 
grand  profit  du  fruid  de  leur  labeur.  Politian  a  efcrit; 

Inpriora  Ariftotel.  analytica.  prsle&  cui  titul.  la- 
nia,&aliam  cuititul.Panaepiftemon. 

Epiftolar.  lib.  iz. 

Mifcellaneorum  centuriam  vnamJ 

Epiftolam  ad  Laurentium  medicem,de  Ira. 

Praefationem  in  Homerum. 

Orationes  fuper  ftatij  Siluis,&in  fab.  Quintilianunu 

Prafationcm  in  Suetonij  expofitionem. 

Orationempro  oratoribus  Senenfium  ad  Alexan- 
drum  fex.  pontif.  max. 

Pro  oratoribus  Florentinorum. 

Pro  praetorc  Florentino. 

Prade&ionem  dialedicam. 

De  coniuratione  Pacciana  contra  Laurentium  & 

Iulianum  medices. 

Orationem  Vlyfsis  ad  Achillem. 
Prade&ionem  inPerfium. 

Syluas  carminé  heroico, quibus titulus,  Nutricia, 
Rufti  cis,  Manto,  A  mbra. 

Elegiam  in  albierae  immaturum  exitum. 

Epigrammata  varia  Latinafc  Graeca.  Ilaaufsitra- 
duit  de  Grec  en  Latin ,  Herodien  hiftoncn , Penchiri- 
dion  ou  manuel d'epi&ete,  Lesfolutions  d'Alexandre 
Aphrodifee  fur  quelques  doubtes  de  phifique,les  amou 
reufes  narrations  de  Plutarque  &  l'opufculc  d* Athana- 
fe  fur  les  Pfalmes. 

MARS 


Digitized  by  Google 


LIVRE    QV  ATRIEME.  479 
MARSILE  FICIN. 


5lotin,  qu'il  a  commenté  do&ement,leliure  de  Xeno- 
crate  platonique  de  la  mort,  les  opufcules  de  Speufip- 
ped'Alcinoe&Pythagore,les  liures  de  la  théologie 
myftique  &  des  noms  diuins  par  fainâDenis  Areopagi 
te,le  theophrafe  d'Aenee  Platonique,  &  aredigé  lefom 
maire  du  liure  Grec  d'Athenagore  Philofophe,de  lare- 
furredion,cn  deux  chapitres. Les  autres  liures  faids  de 
fon  inuention  &difpofition  font: 

Theologia  notabilis. 

Deintclle&u  &  intell igentia. 

In  conuiuium  Platonis. 

Epiftoîarum  libri  plures. 

De  triplici  vita. 

Apoîogia  de  medicina  &  aftrologia.' 
Antidot:cpidcmiorum&  praeferuat .  fecundat  vale- 
tudinis. 

De  magia  &magis.  , 
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Apologiainfuum  Ijbrum  de  Juminc. 

De  ammorum  immortalité  &  alterna  ftlicitate  lib. 
18, ad  Laurenrium  Medicem. 

Paraphrafes  in  lamblichû ,  de  myfteriis  Aegyptoru. 

Paraphrafes  in  Theophraftum  &  Pnfcianum,de  fen- 
fu,phantafia,intelle&u. 

Le  roy  CHARLES  huitième, cy  deuant  nom- 
mera vi&oire  fur  François  dernier  duc  de  Bretaigne: 
puis  fur  les  Italiens  à  Fomoue. 

L'inftitution  des  filles  repenties  à  Paris. 

Les  trois  eftats  aflemblez  à  Tours. 

Maximilian  empereur  efpoufe  Marie  fille  vniquë 
de  Charles  duc  de  Bourgoigne. 

Anne  héritière  de  Bretaigne,  femme  du  roy  Char- 
les huitième. 

Philibert  huidieme  duc  de  Sauoye ,  efpoufe  Mar- 
guerite fille  de  l'Empereur  Maximilian. 

Pierre  furnommé  Maletefte,auparauant  fieur  de 
Beaujeu,fuccedcàfon  frère  lean  au  duché  de  Bour- 
bonnois,&  d'Auuergne,&  aux  comtei  de  Forez  s  de  la 
Marche,&  de  Gyen ,  viconte  de  Cariât  &  Murât,  fei- 
gneur  de  Chafteau-chinon,BourbonIanfy&  Annonay, 
pair  &  chamberier  de  France ,  lieutenant  gênerai  pour 
le  roy  Charles  huitième  en  Languedoc,  reg^nt  au 
royaume  de  France  pendât  le  voyage  de  Naplcs/e  ma 
rie  à  Anne  de  France  fille  du  roy  Louis  vnzieme,&  de 
Charlotte  de  Sauoye.  Decede  en  Tan  1503. 

Beflarion  cardinal,&  do&e  perfonnage,fondc  à  Ve- 
nife  à  fainft  Marc  vne  infigne  bibliothèque ,  qui  cft  ap- 
pellee  Marciane. 

Antoine  Mancind,  orateur. 

Guidon  de  Cauliac  chirurgien* 

SAB 
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S  A  B  E  L  L  I  C. 


ARC  Antoine  Sabellic,  grand  hiftorîcn, 
orateur  &  poète,  amy&  familier  d'Her- 
molae  Barbare  &  de  Politian ,  a  efcrit  en 
élégant  Latin: 
Rapfodiae  hiftoriarum  ah  orbe  condito  Enneades 
quinque* 

Item  Rapfodiae  Enneades  fex* 
Rerum  Venetarum  ah  vrbe  condita  Décades  très* 
&  quarts  lib.  j» 

Supplément!  lib,  29. 

Exemplorum  lib.  10. 

De  Aquileia?  antiquitate  lib.  6* 

De  Yenetx  vrbis  fitu  lib.  3. 

De  Yenetis  magiftratibus. 

De  pmoris  officio^ 

De  officia  fcrib»  dialog* 

De  Latin»  linguxrepàrationedialog. 

Epiftolarum  familiarium  lib.  12* 

Orationes  12. 

Poe  mata,  varia. 

L  O  V I S  douzième  dunom^uparauant  duc  d'Or-  1498, 

Pj>  leans» 
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leans  &de  Valois,fuccede  au  royaume  de  France  corn 
me  plus  proche  &  abile  à  fucceder ,  pere  du  païs  &  pa- 
fteur  du  peuple,  règne  17  ans.  Ilefpoufe  AnnedeBre- 
taignevcufueduroy  Charles  huitième,  conqucftela 
Juché  de  Milan  hiy  appartenant^  qui  eftoit  occupée 
par  les  Sforces.  fai&  mener  Louïs  Sforce  prifonnier  à 
Bourges,  que  Iean  laques  Triuulfe  couronnai  de  fon 
armée  en  Italie  auoit  chafsé  de  Milan. 

Les  François  reprénent  Gennes,  qui  s'eftoitreuol- 
*ee,puis  font  guerre  contre  les  Vénitiens. 

Maladie  appellee  coqueluche. 

Les  EipalgDols  à  Rauenne,où  eft  tué  le  duc  de  Ne- 
mours. 

Le  capitaine  Bayard,lesfeigneurs  d'Aubigny,de  la 
Paliffe  grands  feigneurs  &  braues  capitaines  du  cofté 
du  roy  Louïs. 

GonfaluoFernandEfpaîgnoI,  furnommé  le  grand 
capitaine, vaillant  homme. 

Le  roy  d'Efpaigne  prend  Pampelune,  &  vne  partie 
du  royaume  de  Nauarre. 

ALEXANDRE  fixieme,pape ,  tient  le  fiege  10 
ans. 

Caefar  Borgia  di&  Valentin ,  fils  d'Alexandre  pape, 
laifle  le  chappeau  de  cardinal  pour  prendre  le  heaume: 
conquefte  la  Romaigne  &  comté  de  Spolete ,  dont  fc 
fai<â  feigneur,porte  pour  fa  deuife,^«r  Ge/ar  aut  nihil. 

Léonard  Lauretâ  gouuerne  à  Venife  19  ans,8  mois. 

Philippe  archeditc  d' A uftriche,  roy  d'Arrago  par  fa 
femme,obtient  le  royaume  de  Caftille:rend  hommage 
au  roy  Louïs  douzième  des  comtei  de  Flandres  & 
Artois. 

HIER 
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HIEROME  SA  VON  AROLE 


l-^!^ IEROME  Sauonarorc Ferrarois,de 
M  M  l'ordre  des  frères  prefcheurs,  prédicateur 
M  ff  t*efardent&  plein  de  charité,  fut  par  en- 
ii^^^^Si  uiedu  pape  Alexandre  magicien  &  mef- 
chant  homme  conéemnéà  eftre  bruflé  auec  deux  fiens 
compaignon$,en  fan  1499.  Ses  ocuures  font: 
Quadragefim  aie* 

Gommentum  fuper  pfalmos  penitentiales. 

Prophstia  qua  multa  de  hoc  nofbo  aeuo  regnorum- 
que  commotione  pradixitv 

Commentatiuncula.  Mahumetanorumfeâam  orn- 
ai rationecarere,&c. 

Tra&atus  in  quo  diuiduntur  omnes  fcientiar. 

Meditationes  in  pfalmos^  mifercre  mei,  &  in  te  dt>- 
mkie  fperaui. 

Expofitio  pftlmi  qui  régis  Ifraël  intendè.  Compcn* 
<fium  philofophiae  totius. 

Opus  de  diuifione^ordine  ^vtilitate  omnium  fcien  ~ 
ôarum.  ~ 

Apologeticus  inpoeticem.' 

Compendium  logices* 

£.  Txiuxti 
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Triumphus  crucis  aduerfus  fui  feculi  fapientes  gar- 
rulôfque  fophiftas. 

Epitaphium  H.Sauonarolae  à  M.Anto.flaminio» 
T>um  fera  flamma  tuos  Hieronimc  pafcttur  artm 

Retligto  fanElaé  dilamata 
Fleuu  fp  0  dixit  crudchs fax  cite  flamma: 

Tarare  y/unt  ifto  *vifcera  nofira  rogo. 

1503       PIE  1 1  ï,  Sienois,pape,tient  le  fiegc  1  moys. 

1 V  L  E  S  I  ï,  Sauonnois,pape,qui  cft  vaincu  auec 
les  Vénitiens  à  Rauenneparle  roy  Louis  12,  tient  le 
fiege  10  ans. 

lafon  Mayn  Milannois ,  &  Barthélémy  Socin  grads 
legiftes  &  do&eurs  du  droi& 

B  A I  A  Z  ET,  neufuicme  empereur  des  Turqs,  cft 
par  fon  fils  Zeliman  priué  de  la  vie. 

Tritheme  abbé,  Locher  philomufe ,  Guaguin ,  Paul 
Aemyle,Pontan,Cnnir,  Beroalde,  Agricole,  Baptifte 
Mantuan ,  Grégoire  Girard  doctes  perfonnages  flonf- 
fent  de  ce  tcmps,&  tfcriuentpluficurs  liures. 

Fe  rdinand  roy  d*£fpaigne,ofte  de  force  le  royaume 
de  NLuarre  à  Iean  d'Albrct  comme  prefent  ^ar  le  pape 
Iule. 

La  bataille  des  efpcrons. 
ijio       Z  E  L  I  M  dixième  empe  re ur  des  Turqs,aprcs  auoir 
en  poifonné  fon  pere,tu  fes  frères ,  cftran^k  f  s  nep- 
u  ux,chafsé  le  Sophy,&  vaincu  les  deux  Souldans, oc- 
cupe le  royaume  d'Egypte,&  prend  le  grand  Cayre. 

IEAN 
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'"  1  ■  nn  ■■ 

IEAN    STOEf  F  LERE. 


E  A  N  Stoefflercaftrologienaefcrit 

Opus  epbemeridum  à  capiceanni  Chri- 
fti  i532>  in  alios  viginti  proximè  fubfe- 
quentes. 

Item,variorum  Aftrolabiorum  compofitionis  feu  fa 
bric*  lib.  2.  In  Procli  Diadochi  Sphxram  comment, 
Calendarium  romanum  magnum. 

Ses  cables  agronomiques  oncefté  imprimées  en  Al- 
lemaigneinfoliOjl'an  1514. 

Henry  vm  ,  Toy  d'Angleterre  prend  la  v  lie  de 
Tournay:fai& de  terribles  tragédies  à  l'encontre  de 
fes  femmes  &  Ju  clerg.'. 

FRANÇOIS  de  Valois  premier  du  nom,roy  de 
France  par  fuccefsion,pere  des  lettrcs^emet  les  lettres 
Grcqu  s  en  kur  fplendeur:ayme  les  gens  fcauansjauf- 
qu/Ts  1  donne  grands  gaiges  :deflfait  les  SuHfes  à  Muri- 
gnan.Regne  32  ans. 

Oudctdc  Fo  x,f  igneurde  Lautree,  vaillant  cheua- 
lier  ,f  ouuv me ur  pour  te  roy  a  Mi  tan ,  puis  coronnal  de 
l'armée  en  Italie, prent  Pauie  &  Alexandrie. 

Le  marqué  Théodore  Triuulfe,  gouuerneur  pour 
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le  roy  à  Lyon. 

Charles  de  Nfontpenfier,fils  de  Gilbert,  comte  dir- 
diâ  Montpenfier,  &  de  Claire  de  Gonzague,  fille  au 
marquis  de  Mantoue,eft  conneftable  de  France,&  duc 
de  Bourbonnois  &  ctAaueigpe^omte  deForei  par  le 
moyen  de  Sufanne  vniquc  héritière  defdkes  duchez  & 
comte,ayantefté  pratiqué  par  Fempereur  Charles  cin- 
quième^ de  fon  mouuement  feifle  le  party  du  roy,& 
fe  retire  de  France  auec  quelques  feigneurs  &  gentilz- 
hommes  pour  fe  confederer  auec  ledid  empereur, l'an 
i527.En  fin  après  la  paix  faiâe  entre  le  roy  &  Charles 
lequint,il¥ienrafsiegerRome,oùHefttué  à  Tefcala- 
de-Jes  (bldats  entrent  &  pillent, le  pape  Mettant  lors  re- 
tiré air  chafteau  faind  Ange,forterefle  en  ladite  ville  * 
Tous  fes  biens  font  confifquez  au  r oy,qui  les  donne  i 
Madame  Lonyfede  Saw>ye  firmere,  régente  en  Fran- 
ce, a  près  la  mort  de  laquelle  ils  reuiennenr  à  la  cou- 
ronnent en  fon  lieu  eft  conftitué  conneftable  Anne  de 
Montmorency,qui  tiendra  l'eftat  iufques  au  temps  de 
Charles  neufieme  ,  qui  fera  tué  en.batfiUe  près  faind 
Denis. 

Heniy  d'Albretroy  de  Nauarre,efpoufè  Margueri- 
te de  France,feur  du  roy,qui  auoit  efté  mariée  en  pre- 
mières nopees  an  duc  d'Alençoiv 

CHARLES  LE  QVINT,  empereur, fils; 
de  Philippes,  Archeducd'Auftriche,  faiâ  guerre  auec 
leroyde  France,qui.le  vient  chercher  &  aflaillir  en  fes 
pat  s.laquelle  finit  par  vne  paix  entre  euit&mariage  d'en 
tre  ledi&  roy  &  Alienor  feur  dttdit  Charles.Et  fera  icel 
le  guerre  nenouuellee  entre  le  meûne  empereur,  &  le 
roy  Henry. 

Antoine  de  Leue  cault  &  rufé  en  guejere ,  lieutenant 

gouc 
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pour  l'empereur. 

LEON  X,  Florentin ,  pape,appellé  au  parauant 
lean  de  Medicis,tient  le  fiege  9  ans. 

Martin  Luther,  Zuingle  &  autres  débitent  que  l'e- 
glife  Romaine  erre. 

Bulle  appellee  la  Croifade. 

Pluficurs  Anabaptiftes  en  Alemaigne. 

AD  RI  AN  VI,  Aleman,pape,quiauoitcftépre  îjii 
cepteur  de  Charles  le  quintytient  le  fiege  2  ans* 

CLEMENT  VII,  Florentin ,  de  la  maifon  de  1J24 
Medicis,oncle  de  la  royne  mere  du  roy  Charles  neuf- 
uieme,tient  le  fiege  onze  ans. 

Sulcan  Solyman  empereur  des  Turqs,  prend  Rho- 
des, fiude  &  Belgrade. 

Marie,feurde  Charles  le  quint,  eô royne  de  Hon- 
grie par  la  mon  de  Louis  fon  mary ,  qui  efi  défiait  bien 
ieune  des  Turqs. 

,  Chriftierne  roy  de  Danncmarc,fils  de  Iean,eft  con? 
traint  pour  fa  tyrannie  de  fe  fauuer  en  Angleterre  auec 
Elisabeth  fa  femme,feur  de  l'empereur  Charles  v,  du- 
quel mariage  font  iflfus  Dorothée  femme  de  Frideric 
comte  Palatin,&  Chriftierne  ducheffe de  Lorraine. 

Alexandre  fils  de  Laurensde  Medicis,duc  d'Vrbin,' 
ëft  faid  par  le  moyen  du  pape  Clément  vi  1,  fon  oncle^ 
premierduc  de  Florence. 

Herculed'Eftjfils  d' Alphonfe,duc  de  Ferrare,  efpoa 
fe  Renée  fille  du  roy  Louïsdoutieme,qui  eft  encor  en 
vie  à  Montargis. 

PAVL  1 1 1,  Romain,pape,au  parauant  nommé  ijjj 
Âlexadre  Farnefe,fait  Pierre  Lou  is  fon  fils  duc  de  Par- 
me &Plaifançe,duconfentement  de  l'empereur.  Tiet 
le  fiege  ij  ans. 

Char 
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Charles  duc  de  Sauoye  efpoufe  Beatrix  fille  d'Ema- 
nuel  roy  de  Portugal. 

Ariaden  Barbarufle,grand  brigand  de  mer,  furprend 
le  royaume  d' Algiers,  dot  il  fe  fai&  roy.  Apres  fe  ioint 
auec  Solymamchaflfe  Muleaflem  roy  de  Tunes  hors  de 
fonroyaume,quiyeftremispar  Charles  le  quint  em- 
pereur. 

François  Dauphin  de  France  meurt  à  Tournon  e- 
ftant  empoifonné  parvn  nommé  Sebaftian  de  Monte 
cucul!o,qui  eft  tiré  à  quatre  cheuaux  à  Lyon. 

Iaques,roy  d'Efcofle,  efpoufe  à  Paris  Magdalene  fil- 
le du  roy  François, 

Alphonfe  d'Aualon  Marquis  de  Gaft  eft  fai&  lieute- 
nant gênerai  de  Parmee  de  l'empereur,  après  la  mort 
d'Antoine  de  Leue»  , 

Cofme  de  Medicis  fils  de  Ioanin  de  Medicis,  eft  fe-  | 
condducdeFIorence,&accroift  fa  duché  deplufieurs  ; 
terres  &  feigneuries.. 

Antoine  Griman,  qui  auoit  efté  banny ,  r'appellé,eft: 
faiâ  procureur  de  fainâ  Marc  :  puis  duc  &  gouuerne  à 
Yenife  3  ans.. 

André  Grittduc  de  Venife, recouure  aux  Vénitiens 
les  villes  de  Brefle  &Verone:s'allie  de  François  Sforce 
contre  le  roy  François,  &  fait  ligue  maintenant  auec 
le  pape,maintenant  auec  l'empereur,  puis  auec  le  roy 
de  France,  &ainfi  il  maintient  la  republique  en  paix*, 
les  Solymans  empereurs  des  Turqs ,  voulansu  promet- 
tre fainSement  &  religieufement  quclqne  chofe ,  c'eft 
en  langue  Turquefque:&  s'ils,  veulent  deceuoir  lesper- 
fonnes  &  ne  tenir  leur  parolle  &  chofepromife,ils  par- 
lent en  autre  langue.  Or  André  Gritt  ayant  defcouuert 
cefterufe  aux  Vénitiens*  eft  détenu  longuement  prU 
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fonnieràConftântinopleparle  trefcruel  tyran  empe- 
reur des  Turqs. 

Pierre  Lâde  gouuerne  à  Venife  après  Gritt  en  paix  : 
&  de  ce  temps  les  Vénitiens  perdent  Napoh  &  Malu?- 
gia,qui  font  baillées  au  Turcq  auec  trois  cens  mille  c!u 
cats  pour  faire  paix. 

François  Donat  gouuerne  à  Venife  après  Pierre  La 
de-  Faid  continuer  le  fomptueux  baftimenedes  logis 
du  palais  fainéè  Marc,auec  pierres  de  marbre, 

Budee,F2bcr,RueI,Viues,philippe  Decel.C.Rho- 
digin,Hutten,Calcagnin,Vatable,Vicomercat,Tufan, 
DaneZjZafe,Alciat,Vadian,SadoIet,Othon  Brunsfelr, 
Iofsé  Bade,  Brafsican,  Linacre,NicoIas  LeonicjSado- 
ler,Grynee,Amerbach,Ottomar  Lufcin,Bembe,Are- 
tinjCayetan, A!de,Nicolas  Boyer,  Tiraquel ,  Rtbuffi 
Corneille  agrippe,  Rhenan,RabeIaiz ,  Clément  Marot 
premier  poète  François,  Cretin,Paradin,Heoban  Hef- 
fe,de  Carle,fain&  Gelaiz ,  de  langey  Sthurme ,  Mclan- 
thon,  Ahofte  philofopbes,orateurs,iureconfultes  & 
poètes  tous  do&es  perfonnages  floriffent  de  ce  temps. 

Vital  chalançon  bon  iuge  de  Forer* 

Q.q  aib 
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ALBERT  DVRER. 


LBERT  Durer,excellent peintre,natif 
de  Nuremberg,  a  laifséà  la  poftericé  des 
exemples  &  patrons  de  fa  main,  qui  font 
— ^^^'fuyuis  par  laplufpart  des  bons  peintres, 
lcfquelstirentleurs  figures  d'après  l'inuention  dudift 
Atbert.il  a  eferit quatre  liures  des  inftitucions  géomé- 
triques en  Aleman ,  qui  ont  efté  traduits  en  Latin  par 
vn  dode  homme,  Itcm,de  VrbJw&chJwfiAftdifr'  con 
àenàu.Hmàt  Symmetria  partium  in  reftù  forints  humant 
rum  cor  forum,  G?  de  <varietate  figurarum  >  &  flexurù  par- 
tium ac  gefiibus  imaginum. 
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INVENTION  DES  BANQUES, 


*  « 


V  commencement  du  règne  du  roy  Fran- 
çois premier  du  nom  y  les  banques  furent 
introdui&esen  la  ville  de  Lyon>par  eftran- 
gers:inuention  trefdommageable  >  ne  ten- 
dant qu'à  la  totale  ruïne  des  hommes^ien  que  ces  gen- 
tils  banquiers  dient  que  par  leur  moyen  s'entretient 
l'humaine  focieaé  :  mais  ie  vousprie  voyez  quelle  pal- 
liée couuerturé.  On  peut  affez  cognoiftre  leur  dire  c- 
ftre  fauxicar  fi  vn  homme  prend  deniers  d'eux  >le  voilà 
empeftré  de  telle  façon  que  c'eft  grand  cas  fi  iamais  il 
fe  remet.  Et  s'il  leur  en  bai  ie  pour  tes  faire  profiter  &  a- 
qoir(  comme  on  did  )  argent  én  banque  >  Apres  qu'ils 
ont  Aid  leuer  de  grands  fommes  de  deniers  >ilss,ea 
vonten  Efpaigne  ou  en  Angîcterre>en  Sicile  ouàCon* 
ftantinople^  ailleuistpuis  allez  les  chercher,ou  atten- 
dez en  bien  lesnouueHeskifques  àîeur  retour  qui  fe- 
ra  aux  Calendes  Grccque5>ou  à  noftre  dame  de  May. 

Qjj   2  Ainfi 
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Ainfi  font  vne  belle  banque  route,belle  &  bonne  pour 
cux,l'aide&mauuaifepour  le  pauure  créancier.  Leur 
dix  pour  cet  defoire  en  foire,  leur  intereft  de  TintercA, 
leur  centopercento  >  ont  caufé  que  V vfure  eft  fi  fréquen- 
te pour  le iourcfhuyjqu'iln'eftdtà  fils  de  bonne  mère, 
quineprend  vfure  fur  fon  prochain,&encores  s'englo 
rifie  l'on*  Comme  vn  lequel eftantappellé  larron  vïu- 
rier,refpondit,U  ne  l'eft  pas  qui  veut  II  y  en  a  vn  par  le 
inonde  que  ie  ne  veux  nommer,duqud  i*ay  bien  vouîu 
rédiger  icy  par  eferit te  vie. 


LA  VIE  D'VN  GRAND 
vfurier. 

1 L  y  a  deux  moyens  pour  deuenir  riche,' 
(  di&  Bonauenturc  des  Pericrs)  diligence 
'  &  petite  defpence:& ceux-là  font  trouuez 
bons  deuant  Dieu.  Mais  il  y  a  .de  fi  mef- 
chans  &  miferables  hommes  qui  en  tiennent  vn  troific- 
me&lcpradiquentjdifansqu'il  ne  faut  que  tourner  le 
dosa  Dieu  cinq  oufix  ans  pour  eftre  riche  à  tout  ja- 
mais^ cosftituentvn  fouuerain  bien  &  béatitude  au 
fils  &  heritier,duquel  le  pere  eft  damné  pour  a  uoir  ac- 
quis richefles  à  tort  ou  à  trauers-Tenay  cognu  vn  qui 
de  vende  ur  d'efpingles  &  petit  porte-panier  qu'il  eftoit 
au  commencement ,  s'eft  trouué  après  opulent  de 
plus  de  cent  mille  efcuz,&cepar  vfure  ou  larrccinà 
mieux  dire:car  vfure  en  latin,vaut  autat  à  dire,  que  IV* 
faige  des  chofts.  La  manière  de  faire  de  ceft  vfurier  eft 
que  quad  quelque  villageois  laboureur  de  médiocre  de 
quoy,  s'addrefle  à  luy  pour  auoir  argent  par  preft ,  & 
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prime  arriuec  il  luy  en  faift  volontiers  plaifirpource 
pendant  l'attirer  à  fa  cordelle.Mon  amy  (  luy  dift  il  )  il 
n'eftpasqueftionde  cela,  le  n'ayrien  quinefoità  ton 
commandemét.  Depuis  que  ceftuy-cy  y  auoit  vn  pied 
&cftoit  dans  le  papier  du  fire,il  n'en  fortoit  ia  brayes 
nettes,  l'entrée  eft  tresfacilej&l'iflfucfbrt  dangereufe 
comme  le  chemin  qui  meine  à  perdition.  Le  laboureur 
ayant  gardé  l'argent  deux  moys  &  defpenduiufqu'àla 
dernière  maille, qutffion  eft  d'eftrepaycoud^en  faire 
le  femblant.Le  terme  expiré,Et  bien,  did  le  créancier 
à  Ton  debteur,aurons  nous  arget.Monfieur,ie  vous  prie 
d'attedre  encor  vn  peu,s'il  vous  plaift.Vous  auez  bien 
la  cômodité  de  ce  faire,&  fi  feauez  bien  que  ne  perdrez 
rien  auec  moy,&  nepouuezrienpcrdre.raydequoy 
payenmais  plaife  vous  ne  me  prendre  ainfi  au  defpour- 
ueu.le  mettray  ordre  que  vous  ferez  payé  Mon  amy,1 
ie  fuis  marchantrmes  deniers  profiteroyent  beaucoup, 
le  veux  eftre  payé.  Vous  me  pouriez  mettre  à  la  croix 
deuantqueiefinafleà  prefentvn  fol:  Mais  ie  rendray; 
pour  l'atcente  ce  que  direz.  Ha  tu  dis  fort  bien,  &  t'e- 
ftime  de  ce  que  tu  entends  la  raifon.  Et  bien ,  va  quérir 
vn  tel  notaire.Lc  notaire  venu,efcriuez  comme  ceftuy 
oblige  à  moy  en  la  fomme  de  cent  liurés ,  à  caufe  de 
preft,  payables  à  ma  feule  requefte.  Dans  cette  obliga- 
tion il  compréd  &  alîeniblc  l'apport  &  intereft  à  raifon 
de  trois  fplz  pour  liure  ducermepafséde  deux  moys, 
&  autât  pour  le  ceps  auquel  il  doit  eftre  payé:&  du  tout 
préd  en  cores  intereft  fans  en  toucher  aucun  mot  dans 
les  lettres  obligatoires  caufecsà  raifon  de  preft.  Et  (f 
elles  font  en  efcuz ,  il  fai&  toufiours  mettre  cette  dau- 
fe,  Lefdids  ef<  Uz  à  raifon  de  cinquante  fols  pièce  :  ou 
cinquante  quatre  àprefea^affin  que  la  faiitede  fpeci- 

0^    3  fier 


Digitized  by  Google 


494  P  R  O  S  O  P  O  G  R  A  P  H  I  E 
fier ladite valeur d'efcus ne  le  feiffepayer  (aduenant 
procer)de(chacun<kfdi&s  ef eus  qu'à  raifon  deejuarâte 
fix  fûls,fuyuât  l'edtâ  fur  ce  fai&par  le  roy  Henry>  fans 
lequel  il  ne  mettroit  iamais  la  valeur,pource  qu'ils  aug 
mentent  toufiours.  Le  bon  home  met  promptement  la 
main  fur  le  papier,depeur  (feitee  exécute  par  les  fergés 
en  ft>n  corps  6f  en  fcs  biens.  Or  ceft  vfurierjfelon  qu'J 
cognoit  la  portée  de  ceux  qui  veullet  auoir  atfaire  à  luy, 
S'ils  font  loueurs,  hanteurs  de  tauernes  volontaires ,  & 
qu'ilspoffedent  de  bons  hericages,mefmes  auprès  des 
fiens  il  les  manie  de  la  force  qu'il  les  cognoit  de  uoir  e- 
ftre  traiâe?;,&  les  faiâ  paflerlàoùil  veut  depuis  qu'il 
les  a  entre  mains:&  pour  auèir  Jeur  bien ,  car  c'eft  vr.e 
belle  pièce  de  terre,  il  la faut  Joindre  auec  la  mienne, 
ditMarot.Le  dcbteur  par  faute  d'argent  retourne  à  fou 
financier  pour  eç  auoir  encores^equel  luy  dk^i'ay  cm 
ployé  tous  mes  deniers,&  ne  t'en  puis  fournir  y  veu  que 
ce  ne  feroitffaigeffe  à  nous  autres  marchas  de  lai&r  les 
deniersau  coffre ,  fuie&s  aux  larrons  &  inutiles  en  ce 
Iieu.Mais  voicyyi'ay  quatre  beaux  lards  en  vue  telle 
mienne  metair^ie  t'en  accommodecay,fi  tu  yeux.  Tu 
feaisbien  que  cette  marçèandife  de  cequefle  porte  fon 
argent  quand  &  elletencôres  y  pourras  tu  gaigner ,  car 
a$(e!Yendétbien,&  les  deniers  enchérirent  de  iour  en 
tour  .Le  laboureur  no  des  did'lleursnftfiiaigers  du  mo- 
de, 1  es  aebepte  tous  quatre  pobr  f'cnx2te<liuies3)&  fi  n'en 
Hllettc  pas  quarante  JBt  quand  illes  veutfenuoyer  xpie^ 
rir  ,1'vfurier  1  uy  renionfire  qu'ils  doancrontbeaucoup 
de  peine  à  les  ofter  &  def cédee^à lesxharger  &  coiîdui 
re:pofsible  que  fa  femme  qui  faift  tsaia  de  denrées  & 
faiarchandife  à  partfpy  ,leaacbepte  ÉuLê  pauurc  hom- 
me qui  ne  demade  pas  âàieux  quejésowcdrp pour  auoir 

manno 
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monnoye,  faiâ  marché  defdi&s  lards  auec  la  femme, 
qu'il  iuy  vend  pour  quarate  liures  payées  contet/oubs 
promefie  qu'elle  luy  fai&  de  faire  attendre  àfbnmary 
tant  qu'il  voudra.  Lors  toutes  les  autres  obligations, 
debtes  &  parties  inifes  enfemble  &redui&es  en  vnç 
feule  fonïme,  on  efcritvn  beau  contrat  de  vente  de$ 
biens  du  debteur,au  profit  de P vfurier^defquels  le  vçn- 
deur  fe  defueft  foubs  vne  grâce  à  luy  concédée  de  pou- 
uoir  r'achepter  les  héritages  à  vn  certain  temps,  qu'il 
tient  ilouaige  de  l'autre  vray  feigneur&  propriétaire 
d'i ceux  par  fa  tromperie,  fans  (  6  cas  eftrange  )  que  les 
obligations  foyent  aucunement  rayées  &  cancellees> 
demeuranstoufiours  en  vigueur  ,  fans  que  le  contrat 
de  vente  en  face  mention,  lequel  eft  fi  bien  bouclé  & 
feellé ,  que  toutes  les  loys  de  rcjandendarvenditume >  au 
Code ,  ne  lespandectes  n'ont  puiffance  de  donner  le 
moindre  drotâ  de  refçifion  au  pauure  homme  *  qui  ne 
peut  dire  fon  chappeau  eftre  fiemcar  Animam  débet.  Et 
fi  d'aduenture  les  terres  &  prez  vendus  vallcnt  plus  que 
le  pris  contenu  ez  ventes,lorsqueletewpsdepguuodr 
r'achepter  eft  prochain  que  le  vendeur  demande  pro-, 
longation  de  fa  faculté  de  reemere,  (  veu  que  toufiours 
on  vit  en  efpoir,&nefautdientaucuns,qu'vne  bonne 
fortune  pour  eftre  riche  à  toutiamais)adonc  il  eftne- 
ceflaire de  dôneràl'vfurier dix  efcuz  pourodroyer.ee 
fte  prolongation  de  grâce  de  r'achapt  ;  &*  pour  TafiTeu- 
rancedefesdixefcuzonpaffevne  vente  de  plus  value 
des  héritages  vendus.  Aucuns  donnent  pour  ce  fai#,vn 
chapperonàla  femme,  qui  le  demande  pourfes  efpin- 
gJes,ou  biefl.le  pris.qu'il  peut  confier.  Et  croy  que  ÇiçU 
le  a  gardéxous  les  chapperons  que  fon  mary  luy  a  refer. 
ué,il  yen  auroit  j>Jusde  cinqcfnsmpmbre  affez  grand' 

pour 
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pour  remplir  vne  boutique.  Ainfipar  le  moyen  de  ceft 
vfurier  vne  infinité  de  perfonnes  font  hors  de  leurs 
bicns,&  leurs  enfans  contraints  de  mendier.  Vous  pou 
uez  imaginer  les  autres  larrecins  qu'il  commet  iour- 
nellemenr,pour  lefquels  rédiger  par  eferit  vne  main  de 
papier  ne  fuffiroit.Ic  ne  parle  point  comme  il  achepte 
le  blé,  comme  il  le  vend,  comme  ilobferuele  temps 
pour  auoir  cognoiflance  de  la  garde  ou  defpechedes 
grains,comme  il  eft  contraint  d'en  getter  grande  quan- 
tité dans  la  riuiere  eftant  remply  de  poux  &  tout  moy- 
fi:fomme  comme  il  vfe  en  fes  vuiresmanifeftesainfiles 
diables  le  traiteront^  faut  croire  qu'il  héritera  l'en- 
fer/uyuant  la parolle  véritable  delà  mefme  vérité  :& 
de  fes  biens  mal  acquis  ne  iouïront  fes  enfans  &heri- 
tiers,&  ne  profpereront  en  iceux,  ains  feront  chaffez  de 
leurs  maifons&palaisfibienbaftis.Etparce  que  (di& 
le  prophète  Amos)  vous  trôpez  le  pauure ,  &  luy  oftez 
h  charge  de  froment,  vous  auez  édifie  de  maifons  de 
pierres  taillees,mais  vous  n'y  habiterez  pas.  Vous  auez 
planté  des  vignesbonnes  à  fouhait ,  mais  vous  ne  boi- 
rez point  le  vin.  LVfurier,femblablc  àFefponge,  hume 
&  attire  toute  la  fubftancc  des  pauures ,  &  eft  pire  que 
le  voleur.  L'vn  couppe  la  gorgeà  vn homme feul  dans 
vn  boys,l'autre  tue  deuantle  peuple  toute  vne  famille 
&  femme  &  enfans,les  fait  languir,  puis  mourir  de  mal 
le  faim.  Caton  l'aifné  le  declaroit  affez  quand  interro- 
gué,Qu'eft-ce  quede  bailler  argent  à  l'interefferefpon- 
dit,qu*eft-ce  que  de  tuer  vn  homme.Mais  l'vfurier  fem> 
bte  à  la  bource  plaine  qui  fe  romp  pour  la  pefanteur  de 
ceqûieftdedansrainfiilfeperd  pour  fan  argent.  Ceft 
çequediftfaint  pierreà  Simon  le  magicien  :Ton  ar- 
gent foit  auec  toy  en  perdition.O  miferable  condition 

de  ce 
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{de  ce  fiecle  auquel  les  v/ures  /ont  fi  vulgaires,qu'on  les 
exerce  publiquement  toute  Jionté  mife  en  arriere.Et  au 
temps  pafsé  s'il  s'en  fuft  fceu  vn,ou  pour  le  moins  foub- 
çonné  de  l'eftre,tout  le  monde  le  monftroit  au  doigt,& 
eftoit  puny  s'il  y  auoit  preuue  contre  luy.Ignorôs  nous 
que  Dieu  le  nous  défend  tant  exprelfemét?  Auons  nous 
fes  commandemens  en  fi  peu  de  recommandation  que 
de  les  tranfgrefferpour  noftre  cupidité?que  profitera  il 
à  l'homme  de  gaigner  tout  le  monde  ,&  que  fon  ame 
endure  tourment  éternel?  Tu  accommoderas  ton  frère 
de  ce  qu'il  aura  befoin,fâns  en  prédre  vfure  (di&  Dieu 
au  Deuteronome)  &  au  précèdent  chapitre,  Tu  ne  rori 
géras  point  ton  frère  dVfure,foi  t  vfure  d'argen t,ou  vfu 
re  de  viures,fok  vfure  de  quelque  chofe  en  laquelle  011 
commet  vfure. Et  au  Leuitique,Si  ton  frère  eft  appau*- 
ury  &  fe  retire  par  deuers  toy ,  tu  le  retiendras  comme 
eftranger,&  viura  airec  toy  fans  prendre  de  luy  vfure  ne 
larcrois.Preftei  fans  rien  efperer ,  di&  Iefos-Chrift  :  & 
comme  vous  voulez  que  les  hommes  vous  façent,  fai- 
des  leur  aufsifetnblabîcmcnt.  Tu  neveux  point  qu'on 
tèdefrobbe  ne  qu'on  tfcraïneinedefrobbe  donc  per-4 
fonne  &  ne  tafche  à  ruiner  auciin.  Et  fi  tu  enfuis  cefte  ï 
reiglejinfaniblemét  tu  feras  le  vouloir  de  ccluy  noftre 
Dieu  qui  te  donnera  la  vie  éternelle. 

1  Rr       G  W 

  *i 

r     1  fi»     ,         ,  •  •     »••«•■*  "|  '  r  '       •.'  »••  .* 

ri  '  " 

1   .  1  « 


498 


PROSOPOGRAPHI E 


■  é 


CH.  LONGVEJL. 


.    1  ■  « 


p^asaeMh HRISTOFLE  Longueil Parifien, i!lu 
flre  perfonnage ,  à  cfcrit en  élégant  Latin 
vne  oraifon  des  louanges  du  roy  S.  Louïs 
&  des  François  :  vne  infinité d'oraifons  & 
epiitrcs-.vne  autre  oraifon  des  louanges  de  Pline:diuers 
epigrâmcs &  elegiesxômentaires  fur  le  droiâ  ciuihcô- 
paraifon  du  droiâ  ciuil  à  Part  militaire:  hiftoire  des  lier 
bes:commentaires  fur  Pline:&  cinq  oraifons  des  louan 
ges  de  la  ville  de  Rome.Pierre  Bembe,  Guillaume  Bu- 
dee,Erafme  de  Roterpdâ  &  laques  Sadolet  grands  per 
fonnages  &  de  grande,  do#rinç>fiirent  fes  intimes  amis 
corne  fe  void  par  les  epiftres  qu'ils  luy  efcriuent,  &  par 
les  fiénes  à  eux.  vn  home  dotfe  a  efcrit  fa  vie  imprimée 
à  Lyon  chez  Gryphius.Marot  a  fai&  ceft  epitaphe  fur 

fon  tombeau. 

O  viateur,cy  deflbubs  git  Longueil: 
A  quoy  tient  il  que  ne  meines  long  dueil, 
Quand  tu  entends  fa  vie  confommee? 
N'as  tu  encor  entendu  renommée 
Par  les  climats,qui  fon  renom  infigné 

Va  publiant  à  voix,trompe,&  buçcine? 
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Si  as  pour  vray  :mais  fi  grande  eft  la  gloire 
Qu'en  as  ouy,que  tu  ne  le  peux  croire., 
Va  lire  donc  (pour  en  eftreaffeuré) 
Ses  beaux  efcrits  de  ftile  mefuré; 
Lors  feulement  ne  croiras  fon  haut  pris, 
Mais  apprendras,tant  fois  tu  bien  appris. 
Si  te  fera  fon  bruiâ  tout  véritable, 
Et  la  grandeur  de  fes  fai&s  proffitable. 


AS9 


IEAN  OECOLAMPADE. 


EAN  Oecolampade Aleman/éâateur 
de  Luther^icfaitipiKfiettrstraidez,  oral- 
fonsjfermons,  &  commentaires  qui  ont  e- 

  fté  imprimez  à  Balle  &  ailleurs*  A  traduid 

de  Grec  en  Latin,celadefainâlean  Chryfoftomequi 
eft  contenu  au  cinquième  tomeide  l'édition  de  Froben: 
Le  texte  de  Genefe  félon  les  fepcante:TheopJiila<fle  fur 
les  quatre  euangiles  :  quelques  fermons  de  Grégoire 
Na*iacezene,&  autres  opufcules.  A  aufsi  mis  en  lumiè- 
re plufieurs  autres  liurcs  en  vulgaire  Aleman.  Mourut 
toge  de  S9  a(n%vt*peu  après  ta  mort  (feZningfe  fon  grad 
^myiei*  tau  ïjyw 
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THOMAS  MORE. 

I  « 


H  O  M  A  S  MoreAnglois,  chanccllier 
de  Henry  huitième  de  ce  nom,roy  d'An- 
gleterre, a  eferit 
tpigrammata. 

Comxdias. 
Dialogos  familbres. 
Dedamationes. 

Pro  Erafmo  aduerfus  fratré progymnafmata  graeca.1 

Dialogum  pro  miffa  contra  Fryth. 

Contra  Germanuxn  Brixium. 

Vtopiam,vd  de  republica  vtopica. 

Deiuftificationeoperumlibvu 

Apologiam  ad  Tyndale  lib.  i. 

De  ecclefia  contra  Barneslib.i,  : 

In  Martinum  Dorpium  lib.  i  • 
Il  a  traduit  quelques  dialogues  de  Lucian.Fut  déca- 
pité auec  lean  Fifchere  euefque,  par  commandement 
duroy  d'Angleterre ,  pource  qu'il  neluy  voulut  point 
complaire  ne  approuuer,  le  diuorce  qu'il  auoit  auec  fa 
femme  laroyne  Catherine:  moins.prefterconfentemét 

à  ce 
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i  ce  décret  qui  oftoit  l'authorité  &  feifoit  le  roy  chef 
de  toute Veglife  d'Angleterre.  Car  ayant  Henry  répu- 
dié Catherine,&  le  pape  donné  fentençe  contre  luy  eu 
faueur  de  fadi&e  première  femme,ledi&  roy  en  haync 
de  ce  fe  déclarant  chef  del'eglife  d'Angleterre  aptes. 
Iefus-Chrû%ordoaaa  fur  peinede  la  viç  qyela-puUfen-j 
ce  fouuerainenè  fuft  par  aucun  de  fôn. royaume  attri-i 
buee  au  pape,defendit  exprelfemcnt  de  luy  payer  d'o-, 
refenauat  le  tribut  qu'il  y  fouloit  prendre  tous  lestans.: 
Ce  que  fut  trouué  mauuais  de<ees'deuxgrands  pejrfon- 
nages  More  &Fifther^IefqufeIsdem^uran^fermesiea 
leur  opiniô  contraire  à  Taduis  &  mUn4etfàng$\itPyf 
endurèrent  cruelle  mortels  auoyent  efcrit  plufieurs  lu 
ur es  contre  Luther.  x  ,        •  ..  >■ 

Thomaî  Mori  Epkaphiunrà  Io.  VitaU. 

T>um  Mortu  tmmtrud  fkùntttu  tollafimm    <  .y  5 
Et  fient o'ctafum  frignora  data  fitum.1  1  ' 

Imr»oÇait)infa»dt  uitam  dcflcte  tyranni. 

moriturfacinm  qui  graue  morte  fugit. 


ERASME. 

W'hï.  A  vénérable  antiquité  stft  peu  vanter  d*a- 
$Kj  p^->  jffe'  ll°ir  eu  de  tant  biédifans  orateurs  &  grâds 
njj  fe^^  philofophcs  5  qu'on  n'euft  fecu  croire  qu'il 
W^^f^rM1  s'cn  Pc  u  trouuer  à  lVucnir  de  pn reils. 
Rome  &  la  Grèce  ont  euiadis  la  repucatiô  d'auoir  pro 
duift  bon  nombre  de  feauans  hommes ,  qu'impofsible 
pcbfoyentd'entrouueriamais  dela  forte.  Mais  de  no- 
ftreteps  il  eneft  forty.vn  d' vn  bourg  en  Ho!ande  appel 
léRotaroda  lequel-  a fijfpâfsé  les  autres  fes  anceftres, 
foitendodrine^&faconde^fotfcn  toutes  difeiplines, 
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foit  en  diligence  &  labeur.  Ceft  Erafme^atif  de  Rote-i 
rodan^duquel  l'afciduité  de  i'eftude ,  &  l'infinité  de  li- 
ures  qu'il  a  publié  foubs  fon  nom  le  rendent  admirable 
&  digne  d'eftre  nommé  le  grand  orateur  &  philofophe 
aufei  bien  que  Ciceron  :  car  à  grand  peine  pourra  vn 
homme  lire  en  fa  vie  toutes  les  oeuures  de  ce  grand  per 
fonnage,qui  font  foy  comme  il  aefté  éloquent  &  com- 
bien luy  font  obliger  tous  les  ftudieux  des  bonnes  let- 
tres.Lefquels  ceuures  en  partie,  ont efté  imprimez  par 
Froben  en  dix  gtands  tomes  in  folio  ,  &  couftent  16 
liures  tourn.  tablant»  Itmôûrut  à  Balle  vn  peu  après 
qu'il  faft  party  dt  Fribitt&aage  de  foixante  dix  ans. 

  Epitaptiiufti  Erafmi  a  G.Bucchanano. 

Ingens  tngentem  ftem  (erfonat  or  bis  Erafinm 
Hdciikifirnfamptâatalielltrefcrn 

cur  nontotkwtmvmydfînt  h8w>  > 
Integra  nom tàmnmraiKcipj*c*p& 


DOLET. 


•  ■ 


STIENNE  DoIet>natif â Orkans,hô- 
me  do&e  &  imprimeur  à  Lyon,  a  efcrk  en 
peu  d'années plufieurs  li ures  pourl'inftitu- 
tion  de  la  langue  Latine ,  imprimez  partie 

par 
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parluy,&i^meparGryphiu^ae<^^^i  , 
De  re  nauali  ad  Bayfium, 

De  imitatione  Ciceroniana  pr<*  Chriftpp*  Lôgolio. 

Contra  Erafmum  dialog.  ; 

Epiftolarum  lib.  a.  :.;..:..! 

Carminum  lib.  2.  .  j  ./ 

Degeftis  Frandfci  ValefijFranconw  régis. lib. 2. 

Commentar.linguae  Latin*  tqm.i.  Mais  erç-  fiaauec 
fon  fcauoir,eftant  poufsé  du  diable  fuft  çonqainqi  da- 
te d'atheifme&bruaé  à  Paris^^^ 


.  :       :   ■  ■  ' 


H  I  £  ROME  CARDAN- 


■    ■    .  . 


...       V   •  '. 

: 


IEROME  Cardan mcdecbMjlIan- 

nois  a  elcrit 

Deconfolationelib.^  ..t 
Arithmetic.  abfali^  n  |  ; 
Pra&ic.  arithmet,&  nienfurandi,  •  •:  > 

Dereguhsalgebraicislib.i.         :  r  i    ï  r 
De  iaptèntia  lib.  j. ,  t        .  Si 
De  libris  propriis  lib.  1. 
De  immortalitace  anima.  .ui^ac 
Contradiâiones  108  contradiç^iflpfl|  ij#$cQrunt 
'■■v'r-  De 
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De  mald^ccntium  medicorum  medendi  vfulibel- 
lum  ioo  erroresillorum  cohtinèntem. 

•  De  fimpiicium  medicamentoru  noxa,  &  quod  com- 
ponere  opporteat. 

Defubcilitatererumlib.  21. 
De  fupplemento  Almanach. 
• :  ©eréftitutiofieternporum&motuUnu 

•  De' iudkiis  geniturarunw 
De  reuolurionibus. 

De  exemplis  centum  genïturarum. 
Aphorifmorum  aftroaomicorum  fegmenta 
Commentar.in  quadripandcumPtolomei 
De  ladis. 

Contradidiones  Auerrois  &  Ariftotelis  in.  diale- 
âicis. 

De  re  venereaC 

De  chiromançia;  , 
De  rata. 

De  circulis  fphaericis* 
De  circulis. 
De  pituita.. 
De  pefte» 

Super  geographiam* 

Super  Euclidem.  ;(    ;    '       ;    .  ,    '  - 

ParaphratinVitfaûîumv 

Opus  perfeâum  fiitf  *de  àrithfrôtîta  fifc  14*  i 

Defomniislib.io.       ^      ^  -     '     .  ^ 

Floridorum  feu  medkarum  queftionum  lib,  ù  \ 

De  vnnis.  ' 
De  purgationibus.  ■        1  "o-.i-nr,  v.i 

Dé^fiiorbô  éâHièûv"-  ■'>'<'■>■'-    '  •  »Ur.fo'.> 

îfr  '    ~"  B  Cou- 
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Comment  Ji  6.7,10  quartum  colleâaneoruor* 
De  arcanis  seternitatis*  ,  i 

De  fupernis. 
De  facile  parabilibus. 
De  inftrumentis  Zelandidinis* 
De  vita  Chrifti  lib.  3.  • 
Epiftolarum  lib*  3*  *  ■ 

Linguae  Grxcx  introduction. 
De  amantium  confolatione. 
Experimentorum  lib.  1. 
Vit.Galeni  raethofeopiar  art*  . 
Epigrammata. 
De  varietaœ  rerum. 
De  iudiciisaftronomicis  lib.  10." 
Iules  Csefar  Srali^er  a  efçrit  contre  (es  liures  de fub- 
tilîtate. 


SEB.  GRYPHIVS. 


UEB  A  S  Tl  E  N  Gryphius  natif  de  Reuth 
lingen  en  Sueuejpresd'Auguftc  areftauré 
à  Lyon  Tart  d'imprimer ,  au  parauant  cor- 
rompu Ta  reftitué  en  fou  entier  &  décoré 

.     ...  — 
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de  neufs^  fort  beaux  cara&eres  aux  trois  langues  Hé- 
braïque, Grequc  &  Laûne  efquelles  il  eftoit  grande- 
ment verfé  comme  tcfmoigne  Conrad  Gefnexe  fcauant 
homme  parl'cpitaphe  qu'il  a  fait  de  luy. 

Scbafttanus  Grypmtfs  .  '  *\  -  ; 

Çertnamu ,  ac  Typographe 

Tri  Imguis      <vir  optinms 

Climace  Tulli  mortuUs. 

Les  poètes  de  fon  temps  font  appelle  l'excellent 
Tryphon  de  noftre  aage  duquel  Martial  fait  mémoire, 
lia efte le  réceptacle  desgens  fcauans,diligent& cu- 
rieux a  chercher  par  tout  les  bons  liures  quieftoyent 
perdus  (  au  moins  bien  cfgarez,)par  Tiniuredu  temps 
pouriccux  trouuex  lesreftituer  &  faire  iouïr  la  pofte- 
rîcé  dVn  tant  rare  trefor,dontlefeigneur  Antoine  Gry- 
phius  fon  fils  en  a  encores  vne  bonne  partie  à  impri- 
mer, &  comme  fon  pere  n'a  rien  efpargné  pour  les  re- 
couurcr'&  après  fidèlement  mettre  en  Iumiere,ainfi  il 
n'eft  chiche  &  de  fon  labeur &de  fon  bien  a  les  faire 
ibrtir  en  publiq.  11  mourut  Tan  15  56  aage  de  63 ans. 

EC. 


■ 


t  I 
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E  G.   B  A  R  O   I.  C. 


A  R  O  Iqpfq^nfuli:e^ccto«5eurregcntà 
Bourgcs3ou  kdfeur en  droi&  en  lamefme 
vniueriite.aefcnt  » 

De  dïuiduis  &  indiuidûis  obligationi- 
;>us,fcu  ftipufationibus. 

De  feruitutibus.  ■ .  ,  . 

Commcntar.in'pandedas&inftitutiones*.  \ 
£>e  Iurifiii&ione  quaeftiones»        '  1 
Tabulai  Quintihantoratonas  infhtutiones; 
Etpluficurs  autres,  que  preuenu  de  mortil  n'a  peu  fai- 
re fortir  en  publicr&  defquels  aucuns  ont  pris  ou  pille 
le  bonx&  iceux  public  foiibs  leur  nom. 
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ANDRE    ALCIAT   I.  C. 

>        .' .  :    *    r  —*  '. 


deux  premiers  renommez  dofteurs  legiftes,  Bartole  ôc 
Ba!de,&  plus  grand  en  élégant  langage  Latin,grace  de 
bien-dire ,  argumentations  &  fubtilitez.  II  a  efté  quel- 
que temps  lefteur  en  droift  à  Bourges  là  où  ce  bon  xoy 
François  pere  des  lcttres,a  voulu  afsjfteren  vnefienne 
leçon.  Scsefcrits  font. 
Emblcmata  centum.  ne  lib.  4.' 

De  ponderib.  &  menfuris  Paradoxorum  lib.  6. 

lib.  Corretfionum  in  3.  lib.co- 

Encomium  hiftoriac.  dicis  lib.  5; 

In  Corn.  T  a  ci  tu  m  caftiga-   Vtx  termiflbrum  lib.  2  • 

tiones.  De  ftipul.  diuifionib.com- 

Oratio  Ticini  habita.  mentaria. 
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Decoquodintcrcûlib.i.  Procelïus  iuris.  f 

Declamatio.i.  Apologia  contra  Lodoui* 

Adrefcriptaprmcipûcom  cum. 

ment.  De  prœfumptionibu  s. 

Defummatrinitate.  De  rébus  creditis.  • 

De  facrofanétis  ecclfefiis.  Ad  rie  fi  certum  petatur 

Deedendo.  comment.  ; 

De  in  ms  vocando.  Defingulari  certamine  li- 

Depa&is.                .  ber. 

Detranfadionibu*  Coofilitfmihmateriâduel 

De  v.pedû  praefçriçr}pn&  Ji, 

De  magiftratibus  ciuili-  Intlj.  fecundiUb.God.de 

bufque  &  mflitaribus  Jfententiisquae. 

officiis  lib.  i.  In  c.  j.  fecundi  decrctaliû. 

Parergirtiiurislib.j.; ,  '       ,  Denidkiis,  L.\ 

j 

HENRY  DE  V  AL  OIS  fécond  du  non^roy  1547 
de  France,efpoufe  Catherine  de  Meditfis  niepee  du  pa 
pe  Ciement  feptieme:  érige  la  comté  d' Auroaleen  du- 
ché:fai&  guerre  en  Piedmont:  prend  la  ville  de  Metz: 
\ient  auec  vne  armée  en  Alemaigne  contre  l'empereur 
Charles  le  quint:reprend  la  vjlle  de  Ca!ais,que  les  An- 
glois  auoyent  détenu  depuis  le  roy  Iean  :  eft  reftaura- 
teurdeladifcipline  militaire:  en  fin  après  la  mort  du- 
dtà  empereur  il  faid  paix  aueç  Philippe  fbn  fils,  roy 
d'Efpaigne  &  Emanud  Philihert  duc  de  Sauoye  par  le 
moyen  de  Palliance  &  mariages  qui  fe  font  d'lfabeau  fa 
fille  auec  ledid  Philippe,  &  de  Marguerite  de  Frâcefa 
feur  auec  le  duc  de  Sauoye.Eten  célébrant  à  Paris  aux 
tourntlles  les  triomphes; de  ces  mariages>rc6piç ij  iou- 
fteen  Ike  contre  le  comte  de  Montgommery  filsaufei 
gneurde  Lorges,efttue'de  l'cfclat  de  la  lance  qui  luy 

S  s    3  encre 
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entre  dans  la  vifiere,dont  fa  mort  fait  entrée  à  innume- 
rablesmaux  qui  font  depuis  aduenus  par  les  guerres  ci 
uiles.Ainfi(comme  i*ay  did  en  mesomonimes) 

Ioye  fine  pardeuil,douleurs  fuiuent  délices: 
Pôpc  funèbre  fuit  le  pafletéps  des  licesJl  régna  i x  ans» 

Edouard  vi  du  noro,roy  d'Angleterre rend*  Boiiloi- 
gne  fur  la  mer  au  roy  Henry,laquel!e  ville  Charles  fou 
pere  auok  prife:fai<à  paix  auec  ledi&  roy  de  France. 

Antoine  de  Bourbon  duc  de  Vendofmois  ,  roy  de 
&auarre,à  raifon  de  Ieanne  d' Albretfà  femme»  * 

Anne  de  Montmorency  grand  maiftre:&  connefta- 
ble  de  France,  obtient  du  roy  que  Montmorency  pre- 
mière baronnie  de  France,à  luy  appartenanr,eft  érigée 
en  duché. 

François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife,  raillant  <&r  ge- 
nereux,paffe  en  Italie  auec  vne  armée. 
'<  î  VL  F  S  IMj  papt^riomme  auparauàntlean  Ma- 
ria de  monté,  do&e&biendifant,  faift guerre  durant 
vne  année  à  Parme  &  à  la  Mirandole,.côtre  le  roy  Hen 
ry:&  âpres  ac^cofdc  aûecq  luy. 

MARCEL  I  I  I,  pape  fuccede  à  Iules  :  ne  rient 
le  fiege  que  bien  peu  de  temps. 

Le  grand  lieutenant  de  Sultan  Solyman  empereur 
des  Turqs  fatô  voile  fur  mer  pour  faire  guerre  en  Por- 
rngal,dont  André  Doric  ,  &lc  viccroy  de<  Sicile ,  drcl- 
fcntvnepuHTance  armec>contre  hly ,  le  font  retirer  & 
fortifier  en  la  ville  d'Afrique  laquelle  ils  afsiegcnt  &y 
entrent  par  bre'fche  auec  tuerie  de  cinq  mille  d'infidè- 
les tant  Morts, Turqs  que  fiabitans.Et  auoit  ladite  vil 

lie^e  circuit  trois  mille  huià  cens  pas; 

•    •  i'i»'  HtST 
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HISTOIRE  TRAGIOVE  <D'VN 
«     Sicilien  qui  ayma  mieux  mourir  que  d'eftrt 

en  la  captiuité  du  Turq* 

K  l'an^t  Sultan  Solymanemperew?des 
i  Turqs  fort  marry  de  la  perce  de  fa  ville 
d'Afrique  &  chafteau  de  Zolnoque  nou- 
uellcmec  pns  fur  luy  par  l'empereur  Char- 
les quint,&  Ferdinand  roy  des  Romains  fon  frcre,meit 
fusvnegroffe  &  puiflante  armée  &  beaucoup  de  vaif- 
feaux  &  galères  fur  mer,Icelle  armée  côdui&epar  deux 
de  fes  Bafcha,  Dragut  &  Sala ,  Rays  &  chefs  pour  à  ce 
moyen  fe  vëger,&  enuahir  s'il  pouuoit  quelques  terres 
fur  les  Chreftiens  &  fur  l'empereur.  A  quoy  exécuter 
ils  commencèrent  à  afsieger  Malte,&prindrent  Tripo 
li  &  rifle  de  Goze  pour  la  première  entrée  du  ieu.  Les 
capitaines  qui  eftoyent  dans  Goze  tindrent  bon  &  en- 
durèrent le  fiege  quelques  iours  &  feirent  toute  lade- 
fenfe  à  eux  pofsible  :  Mais  ayans  perdu  l'efperance  & 
d'eftre  fe  courus  &  de  pouuoir  refifter  à  fi  grande  force, 
conclurent  enfemblc  d'eux  rendre  à  ladiferction  & 
mercy  de  rennemy,ce  qu'ils  feirent  après.  Pendant  la- 
quelle délibération  après  auoir  parlementé  &  s'eflre 
rendus,  comme  les  ennemis  entroy en t,  vn  Sicilien  ma- 
rié à  vne  honnefte  femme  du  lieu,  ayant  deux  filles  pre- 
ftes  à  marier,  non  moins  belles  que  vertueufes,&  le- 
quel n'eftoit  ignorant  des  cruautez&  a&es  exécrables 
dont  ces  infidèles  font  couftumiers  d'vfer  à  l 'endroit 
des  femmesChreftienncs  &  homes  leurscfclaues,pour 
auoir  Juy  mefmes  eûé  entre  leurs  mains  par  l'efpace  de 
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dix  ans,&  en  ce  temps  bien  apperceu  leur  façon  de  fai- 
re, fe propofa de  mourir  pluitoft  que  de  fe  reuoir  enco- 
res  en  captiuité,&qui  pis  eft  voir  fouillerla  virginité  de 
fes  filles  &  pudicité  de  Ion  efpoufc.  Car  nonobflat  que 
la  chafteté  foit  la  forterelTe  de  beauté  :  fi  eft-ce  que  ces 
ennemis  de  la  foy  ont  par  force  ce  qu'ils  ne  pcuuent  a- 
uoir  de  gré.Le  Sicilien  donc  eftant  troublé  en  fon  ef- 
prit&  furprisde  cette  crainte,s'en  alla  en  fa  maifon  in- 
continent après  la  eonclufion  que  les  principaux  a- 
uoyent  fai&  de  fe  rendre  :  où  il  feit  venir  deuaat  luy  fes 
deux  fillcs,Mes  filles(leur  dit-il) puis  que  la  fortune  ou 
pour  mieux  dire  noftre  malheur  veut  que  nous  foyons 
defpouillez  de  noftre  liberté,  &que  voftrehôneur  que 
vous  auez  gardé  iufques  icy  foit  rauy  par  ces  chiens 
Turqs,ie  veux  fcauoir  fi;  vous  préférerez  la  vie  à  Thon* 
neur,  ou  fi  vous  l'aymez  mieux  laiffer  eivproyeque 
mourir  auec  iceluy.Ce  que  ie  vous  en  dy ,  mes  enfan% 
cVft  pour  vousrendre  certaines  qu'il  faut  que  moy,  vo- 
ftre  mere  &  vous  laifsions  auiourd'huy  ce  monde  pour 
aller  en  l'autre  :vous  affeurant  que  fi  vous  pafleztespïe 
mieres,ie  voustiédray  copaignie&  vous  y  fuiuray  bié 
toft,aymat  trop  mieux  me  fauuer  de  feruage  &  en  deli- 
urerles  miens ,  que  de  reiter  vmant  captif.  Les  ieunes 
filles  au  propos  de  leur  trifte  pere  furenr  (oudaln  eA 
meucs,  &  trembloyent  de  peur  de  la  mort  comme  cha- 
cun fuit  le  dernier  période  delà  vie  tant  qu'il  peut,  pria 
cip.  kment  les  ieune&  gens  :&  fans  refpondre aucua 
mot,femeirent  à  plorer  fi  chaudement  qu'vrt  alembic 
nediftilla  iamais  mi^ux  que  leurs  yeux  rendoyent  de 
larmcs.Quoy  voyant  le  Sicilien,nor*  non  (dit-il)  laiffer 
ces  pleurs,  &  ne  vous  fouciez  demourir,  veuquela 
mort  des  hommes  ne  doit  cftrc fuye ,  mais  plu  Aoftfou- 

haitee* 
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haitee.  Puis  donc  que  deft  vne  jchofe-aflcuree  que  de 
mourir  vne  fois,ie  n'eftime  point  celuy  qui  meurt  tard, 
heureux,raais  celuy  qui  meurt  auec  honneur. Parquoy 
penfexà  Dieu  &luy  recommandez  voftreame^caril 
vous  faut  mourir  à  ceftlieure.  Et  ce  difant  leurbandoit 
les  yeux  d'vn  linge.  Lors  les  filles  luy  obeïflant  fe  con 
formèrent  à  fon  vouloir  autant  doucement  qu'Jfaac  à 
celuy  de  fon  pere  :  &  suec  vne  ferme  confiance  &  pa- 
ciece,apres  auoir  faid  leur  prière  à  Dieu,  elles  présen- 
tèrent leur  col  blanc  comme  neige  à  leur  pere,  lequel 
auala  la  tefte  à  Pvne,puis  à  l'autre  de  deux  feuls  coups 
de  couftelas-Sur  ce  tragique  point  (bruine  lamere,  qui 
par  les  propres  mains  de  fonmaryfeit  vne  femblable 
fin.Ceft  ade  piteux  executé,il  chargea  vne  harquebufe 
bien  àpoint,bendâ  vne  arbakfte  &  s'en  vint  vers  les 
ennemis  qui  eftoyent  défia  prezde  famaifon,dont  il  en 
tua  deux, puis  rr.eit  la  mainàl'efpee  la  maniant  tant 
dextrement,  qu'il  en  enuoya  autres  deux  aux  enfers ,  & 
combattit  vai  llamment  iufques  à  ce  qu'il  fut  enuironnç 
de  toutes  paits  d'ennemis  &  cruellement  maflacré. 

Sans  doute  veu  que  la  liberté  eft  vn  des  principaux 
biéns,il  ne  peut  aduenir  pis  à  celuy  qui  cft  libre ,  que  la 
feruitude  :  mais  l'homme  fàigene  doit  faire  comme  ce 
Sicilié,ains  doit  fe  ix  foudre  que  Dieu  quichaftje  ceux 
qu'il  ayme,laa  permis  eftre  ferf  pour  fes  oifenfes,&àfin 
de  l'induire  à  repentance  &  amendemëtdc  \i£&  doit 
conftâmnient  prendre  pacience  ,  mettant  deuant  fes 
yeux  l'exemple  de  plufieurs  grands  perfonnages  qui 
auecq  leur  liberté  ontpercîu  aufsi  leurs parenSj femme, 
cnfans,amis,maifon,tneub!cs,bieris  &  honneurs,  &ne 
s'en  font1  pointant  cropKontrifter.  Togurthe  roy  de  Ni- 
midie,  ayant  pe*du  fon  royaume  lors  qu'il  fut  ameiïé 
(J  Tt  com 


$oô       pro^opocr  aphie; 

comme  captif  à  Rome,  lié&gan-otté,femeitàrire  àla 
porte  desç*ifons*  Les  Athéniens  ont  efté  ferfsdçs  roys 
de  Macedoàâè,  lxville  de  Carthaige  des  Romains  pre- 
mierenvent,& après  des  Vvondales^cefte  mefme  Rome 
chefdtt  tnôdojdes  Goœ;la  nouuelle  Rome  qui  cft  Con 
ffantinopte  ip«fw>lû  ^urqqui  y  fek  fa  refidence. 
Parainfi  ce  quVn  excellent  peuple  &  grands  roys  ont 
endure,nouspoutx>nsà  plus  forte  raifon  le  fouffrir  fé- 
line fubiecte  à  mille  tn- 


SI 

wm 

uerf^Caf^ftatil  quVneprineeperfonné  fefafched'e- 
ftrefoubittifecuijc  loht  cfqoelles  le?  empereurs  &  roy$ 
font  affuie&is  >  il  fout  endurer  pour  dwct:ur  en  endu- 
rant nous  bataillons  oôtre  hforaineqiiide^uK  vain- 
eue  bienibuuent.  ije  feucfpr-ouue  l'orjlatetnpeftele 
patron  oie  ia  itefjes  difficulté!. de  la  guerre  demoa/irét 
là  force  du  coionnel ;d'ai*acage  il  n'y  a  cho fe  xm 
qtfvn  bon  coeur  ne  facetnaeurir  an  endurât  £i$giéP9£ 
que  nous  foyons  captifs ,  nous  douons  auoir  efpeas# 
dei'auoirilalibcitc,  &  ce  pendarapreadre  co&feJaôao 
en  larneniofre)deschofespafleefi>eii  l'tfpoirde^fj^u. 
rénaux  lettres,  en  Tettude.,  &<Jece^quc-foRUf)ô  eft'vn 
ieu  mcoftant  qùi  va&  vieot,&  que  l'éfpriœftjîQuC^Uf* 
libre, les  biens  d'iceluy  ne  fe  pouuans  ofter. 
*  Marc  A  ntoine  Treniran^François  Venere,iottreotf 
Priide*  Hierorae  Priulc  gouuernentla  republique  de 
VenifftiVn  âpres  i'autre.    .  , .  • 

Àumoysdelwilkt  i$  jo,  Charles  troifieme£U4u. 
roy  Henry,nàiû  à  fâin&Çcf main  fen  Laye  ^  lequel  fçra 
après  rôyi  •  ■',  :;{:;  i;  i   ^<\:>  '■ 

>  Gfcçrre  despâofcikntf  pa  'Alcm^gn^. 

i  ,i;  i        »  cile, 
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cile,parlefquelles  furent  noyez  bien  vingtçinq  mille 
perfbnnes.  ,   ,  ,  ,_. 

Maladie  vniuerfélle  appdleé  (desFrariçois)  coque-  35 
luche. 

Ferdinand,roy  de  Bpheme^eleu  empereur. 
Lifet,le  Maiftre,  Sèguier,  prf  fidens  au  parlement  à 
Paris. 

Connan  maiftre  des  requeftes,  do&e  I.  C. 
Picor^Eourdinjdu  Mefniï, Charles  du  Moulin  magi- 
ftrats  fouuerainsj&iurifconAiltes  fcauants ,  Syluius, 
Fernel,Sigifmond  Gcle»e,$trebee,  MerceruSjPerion, 
Munftere,  Sleidan ,  Turnebe,Galandius,Ramus,  Zie- 
glere,Licoithene,  Pellican,  Catherine  royne  d'Angle- 
terre trefdo&e,  V  volfgang,  Lazius,  Hierome  Vvolfius, 
Elie  Leuite  luif,néen  Alernaigne  do&c  grammairien 
en4a  langue Hebraique  à  Vemfe,Duàren  Corras,  Fré- 
déric Naufee,GuilIaume  Pofte!,Rondelet,Gilbert  Co 
gnat,Glarean,Oîdendorp,Ronfard,  du  Bellay,Bayf,  Io 
délie,  Belleau,  Muret, Dorât,  Dentfot ,  de  Tyard,  des 
Authels,Pafcaî,de  Maumont,  Ranconaet,  Paul  Page, 
GotOf^GoudwcJjOrlando  de  Laftis ,  Michel  Ange, 
Raphaël  Diirbin,Roux,Bo«k>igne,  lesvns  lurifcooful 
tes,Thet 


«tes, mufi ciens  &  peintres  excellents. 
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F.  BALDVIN   I.  C. 


.  v 


RANCOIS  Balduin  iurifconfultc 
a  efcrit 

Coirnnentar.in^lib.  inftitution.  iuris 


Ad  lcgcs  Romuli,&  Lia  tabularum  lib.i. 
Infeptem  grauifsimos  iuris  ciml.  titulos  ex  feptem 
pandedarumtomisdclcdos. 
.    In  [Jrimatft  partem  pandcdarum,  quam  ait  luftianus 
meruiffe  appeflationcm  rm^fo^my. 

Annocationes  in  Ciccronis  lib.  de  officiis. 

ORON 


■ 
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ORONCE  FINEE 


RONCE  Fincc  Dauphinois^  grand 
mathématicien, a  eferit  pluficurs  liures, 
dont  voicy  le  catalogue. 
Protomathefis  opus  varium, 
Quadrans  vniuerfalis  aftrolabicus. 
Demonftrationes  in  fex  priores  libros  Euclidis* 
Orbis  totius  deferiptio  recens  ad  cordis  humani  ef- 
figiem,in  tabula. 

Totius  Galliae  noua  deferiptio. 
Noua  deferiptio  terrarum  ad  intelligentiam  vtriuf- 
que  teftamenti  conducentium. 
Arithmetica  praâica. 
De  mundi  Sphaera  lib.y. 
Re&arum  in  circuli  quadrante  fubtenfarum(quos  fi- 
nus  vocant)demonftrario  fupputarioquefacillima,cum 
eorundem  finuum  tabula. 
Organum  vniuerfale. 
Quadratura  circuli  inuenta  &  demonftrata. 
De  circuli  menfura  & ratione  circunfer entiae  ad  dia 
metrum  demonftrationes  dux. 

De  multangularum  omnium  &  regularium  figura- 

Tt    3  rum 
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tutiî  defcrtptione. 

De  inuenrtfida  terrgitndiriislocorum  différend  a,ali 

ter  quàm  per  lunares  eclypk.s,etia  dato  quouis  tépore. 

Planifphœrium  geographicum  quotum  longitudi- 
nis  ac  latitudinis  differefrtiae  >  tum  dircdae  locorum  de- 
prehenduntur  elongationes. 

Aequxtorium  pJanctarum  fubquadragula&  altéra 
parte  longiori  forma  comprehcnfum. 

Thcoricaeplanetarum  figuris  ornata?  vna  cum  armi 
lis  &  metheorofcopio  Ptolomei. 

Almanach  coniundhonum  &  oppofltionum  lumina 
Yhrm  $j  aimrsmferiricns. 

-  &Vnxà^&a&tvnmcifàk  rmgrs/jfluribiis  annis  du 
raturum. 

Dcfcrïptio oïbis  fub  gemina  cordts  humani  figura. 
Thcoricsc  mottim  ccrleftium  in  fuam  harmomamre- 

daétee 

Liberdecomponendisartificialibus  Theorias. 

De  ratione  partium  vfdque  aftroljrbij^ib.3. 

Lilium  aftronomicum. 

^ireétotium  ptenetarum. 

Nou«  quadrantum^iwramj^  *nfl#onmi3te- 

fcriptioncs. 

Caliiarum  chorographia  noua. 

Topographia  De*phirca tasjProuincice3Sdbatvd^?& 

-patrie' Ptdemontante.  '^j' 
Nouaorbis  dtfcnptiogrtriWs^'COTib^tewrfpte- 

riis. 

EmerrdatîOTies  in  ma^ariram  philofophioarru 
Emcn dations  in  Sphœram  lo.  de  facrobôfco. 
1559       FRANÇOIS  I  ïj fifcde  H^nrj -,eft  rby  de  Frâ~ 
cc&raufsi  (ÎÈfcolle  far  le  moyen  de  Marie  d'i  ituart 

fa  fera 
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fa  femme.  Au  commencement  defon  règne  phifieurs 
gentilshommes  &  autres  s'aflcmblent  ea  armes  pteaîg. 
ville  d' Amboife,où  il  eftoiten  cowpaignie  du  cardinal 
de  Lorraine,demonfieurde  Guyfe  &  autres  princes, 
pour  le  bien  publicCdifoyentils)pQur  chzffcr  quelques 
eftraugers  qu'ils  prttendoyepj:  vfurpaççurs  du  £ôimor- 
ncment  du  royaume  &  détenteurs  des  pçrfoimes  <Ju/ 
roy ,  de  la  royne  &  rrçefsiçujs  (e$  frètes  pour foire 
a  fa  magefté  quelque^  remQnftta^çfiS  fux  le  fafâ  de  la  rç 
ligion/ans  perij  de  leurs  yijes.  Cette  efrrçrçiQfl  &*q&ul 
te  defcouuert,  ils  fçftj  m j?  ea  prjfpfl  ftftiQf  ¥£fc»#> 
en  la  ville  fpubs  parpfe ,  Igs  yjjs^&s^uj  ç&tçm 
du  chafteau,k^utre^  décapiez,  en  la  pbçe  publiqwe 
comme  crimipçls  de  le^rflagiç|le.  Quplquç  teropsar 
près  les  autre^prptçjjl^  de  pr^cp,  $re4ç#t  W  *Py  à 
Fontainebleau  vgp  r#jpe#$  PPHr  yiure  en  lifcwç  <k 
leurs  cpnfciçnç^,  &  ^oir  de?  t«op^  ppur  exf  r*e? 
leur  religiporegpHpeç ,  l^glle  V AdffirgJ  Ch^i^ 
prefen  te,Çc  n'çft  gpjrtt  refpp duf  f  J-e  rpy  cpnux><§u£ les 
trois  eftuts  dç  fp;i  royap^e&tâ  r^ttr^prifrrj 
leans  Lpuïs  <Je  Bpurbo^pj^^  f^bfi^r 
nant  fautciir  des  re^e^les  &  (editie^ ,  1$  bailly  , 
lêans^e  yi^me  de  Çh$xf®gf  f  jufi^rs  ^res.  me«^ 
a^udid  Qrlearçî  d'yn  c^e.qui  Juy  tomba  ïur  l^re^lç 

G*  n?pys^ O.^.O^i/jn^r  ovniJibfj»-  rW 

Amypt  grand  ^u^f^r^Qiijiier  .Gr^ç^li^lpb^ 
gpll  aj  p,.V[ar^<}.e^iyop  orta,ij,  f  ljçjcçjjes  dfj^pyj^p^pî^( 
Ou  i  uauarboieus.  ChaxneûJ:i£r*dûd:e5iiorrirn£s. 
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D  V   NOM   'DES   H  F  G  F  E- 

notsvtnu  de  le*n  Hue.  i 

4 

jlgCJpjSJI1  E  nom  de  huguenous  ou  huguenots  a  pm 

i&iïiïïm  commcncement  <*u  rcgnc  <*u  roï  Ffan- 
RJ^L^^jl  cois,  fécond,  en  Tan  1550 >  en  la  ville  de 

E^y^jSgl  Tours,  (  félon  le  dire  d'aucuns  )  à  caufe  de 
4  la  porte  du  roy  Huguon/vne  des  portes  de  ladite  viU 
le,aupres  de  laquelle  ceux  de  la  religion  prétendue  re- 
formée fe  retiroyenc  pour  faire  leurs  prefches  &  prie* 
res:à  Poccafion  dequoy  ils  ont  efté  appeliez  huguenots» 
mot  qui  fut  incontinent  receu  par  ceux  qui  fuiuoyent 
la  court,&  après  publie'  par  tout.Mais  il  y  a  vne  autre 
raifon  pourquoy  ils  ont  efté  ainfi  appeliez.  C*eft  qu'vn 
prefeheur  à  Paris  difoit  en  fon  fermon  que  ceux  de  la- 
dite religion  eftoyentvrays  guenons  de  IeanHushe- 
retiquetcar tout  ainfi  qu'vn  guenon  ou  fingé  tafche  de 
contrefaire  &  imiter  tout  ce  qu'il  void  qu'on  faic>,ainfi 
ceux  cy  eftre  imitateurs  de  lean  Hus ,  fuyuans  en  tour 
fa  doctrine.  Cela  fut  imprimé  quand  &  quand  au  cer* 
ueau  de  quelques  grands,qui  nommerêt  ces  nouueaux 
religieux  huguenots,c*eft  à  dire  par  mots  renuerfez  gue 
nos  d'Hus,nom  côpofé  corne  de  Hus  les  Hufsites,c\ft 
à  dire/eôateurs  de  Hus.Car  après  que  Ieâ  Hus  fut  bruf 
lé,aucuns  de  fa  cognoitfance  furent  de  fa  feâe.Ainfyde 
noftre  temps  le  vulgaire  fe  print  de  main  en  main  à  nô- 
mer  celsreformateurspretendus,  huguenots  &  hugue- 
nauds ,  &  feîon  l'accent  de  diuèts  lieux  de  la  France, 
les  Italiens  après  les  nommèrent  Hugonotti  mot  de 
dtr.fion  auquel  âa  neprennent  p!aifir,côbié  que  les  Ita 
liens  penfent  que  ce  foie  vn  ultre  d^ôneur  qu'eux  met 

me% 
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mes,  fc  font  donnez.  A  ce  propos,  ic  veux  faire  vn  bon 
compte  :  lors  que  les  Huguenots  tenoyeht  la  ville  de 
Chartres  afsiegee  en  1  an  1 5  6  8.  &  qu'on  traiâoit  la 
paix,pendant  les  pourparlez  que  môfieur  le  marefchal 
de  Montmorency  alloit  en  leur  camp  &  reuenoit  à  Pa- 
ris,Parmee  du  roy  feiournoit  en  Normandie ,  &  à  l'en- 
tour  de  Paris  vne  compaignie  Italienne  de  cbeuaux  le- 
giersfut  logée  à  vn  quart  de  lieu  près  de  l'ennemi,  au 
quartier  où  commadoit  le  fieur  de  Mouy  :  1  equel  auec 
vn  fquadron  de  reiftres  vint  fur  la  diane  attaquer  les 
Italiens ,  lefquels  furpris  &  en  petit  nombre  furent  la 
plufpart  taillez  en  pièces.  It  comme  on  les  chamail- 
loit,  aucûs  d'iceux  des  moins  ruzez  difoyêt  d'vne  voix 
douce& comme  en  admiration  xSignor  Hugonotto  >cbe 
rvolete far:  la  face  e fat  ta  per  eerto,  per  certa. 

Ifabelle roine d'Angleterre, fille d'Henry  v  1 1 1.& 
d'Anne  de  Boulan Cmple  damoifelle^u'il  auoit  efpou- 
fee  pour  fon  plaifir,  &  qu'il  feit  après  décapiter. 

Edi&  d'aonullation  des  ventes  du  domaine  du  Roy> 
vnion  &  incorporation  d'iceluy,  à  la  couronne  de 
France. 

Autre  ediâ  de  reuoeation  &  caflation  de  toutes  fur 
uiuaces  de  tous  eftats  &  offices  du  royaume  de  Frace. 

C  H  A  R I  E  S  I X.  par  le  decez  de  François  fon 
frère  eft  roy  de  France.  Tient  les  eftats  à  Orléans  fort 
ieune,oùil  faift  de  fon  bonnes  loix  &  coniliturions, 
Ordonne  vn  colloque  des  prélats  auec  les  miniftres,  à 
Poi&y,là  où  Théodore  de  Beze  fuccefleur  de  lesn  Cal 
uin  au  miniftere  de  Geneue  afsifte,auec  Pierre  Martyr 
&  autres.  Supporte  de  grands  affaires  pour  raifon  des 
guerres  ciuiles,  des  troubles  &  diflentionsquiprenent 
cours  partousfespaïs,  maintes  villes  &  citez  affauoir 
^  Vv  Lyon, 
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I  yon,Rouen,  Orléans,  Poiftiers,  Bourges  &plufieu» 
autres  font  occupées,  par  ceux  de  la  prétendue  relu 
gion  di&s  Huguenots,  defqucls  font  principaux  chefs 
le  Prince  de  Condé ,  le  Prince  Portian ,  l'Admirai ,  les 
fieurs  d'Anddot,Montgommeri,la  Rochefoucaud, 
Ienlis,  d'Afsier ,  Mouy  &  plufieurs  autres  aydez  &  fe- 
courus  des  Alemans  :tous  lefquels  il  furmonte  en  4. 
batailles  données  en  diuers  lieux  &  à  diuerfes  fois.  Ct 
que  fay  touché  en  mes  Omonimcs: 

Iceux  penfoyent  auoir  fur  vous  le  haut  deflus 
Quatre  fois,  &  autant  fe  font  trouuei  deceus. 
Des  victoires  maiftrefle  eft  l'aueugle  Fortune:  1 
Suiuie  du  hazard  ne  fe  monftre  fort  vne. 
Mais  voz  braues  foldats  non  faHîz  de  vain  cûeur, 
Aucc  voftre  bon  droift,vous  ont  rendu  vainqueur, 
la  première  bataille  donnée  près  de  Dreux,  en  laquel- 
le fe  Prince  de  Condé  eft  prîs,&  le  marefebal  hstâ  An- 
dré tu  é  de  fang  froid.  La  féconde  près  fain  Denys  en 
France,  &  en  icefle  tué  Anne  de  Montmorency  Con- 
nectable, aagé  de  8a  ans.  La  trôifieme  entré  Coigna* 
&  Chaftelneuf ,  où  Henry  duc  d*  Anjon ,  de  Bourbon- 
nois  &  cf  Àuuergne,  Comte  de  Forez  &  Montfert,fre- 
re  du  Roy  &fon  lieutenant  generar',  rriet  en  route  tou- 
te fa  cauallcricdu' Prince  de  Condc,  lequel  fon  chcUai 
rué&tôbéfurluy,  eft  pris  pat  lesficursdcfam&ïeaff 
&  d' Argenté,  gentils  hommes  François,  &  ?pre$  feco- 
gneu  par  vn  nommé  MontefquioU,leqiiel  le  eae'pâf' 
derrière  dVrt  coup  de  piftolc  dans  la  tefte, au  grand  *e-- 
gïct  &  dcfpla  fir  dëfdids  deux  gentils- hommes  F*an* 
çois,  qui  luyauoyent  promis  fauluer  la  vie:  Sort  occié 
en  ce  rencontre  deux  cens  hommes  du  coufté  dudréfc 
Prince  de  Condé.  La  quatrième  à  Montcontour  en- 

Poitou: 
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Poi<âou:  &  Ià  Iediéifeigneur  duc  d'Anjou  taille  en  pic- 
ces  toute  l'infanterie  ennemie,  en  nombre  de  treize 
mi I  le  &  d'auantage,Ieur  cauallerie  mife  en  route.Et  en 
toutes  ces  quatre  batailles  le  champ  eft  toufiours  de- 
meuré au  Roy:^n  quoy  fe  peut  voir  vne  faueur  diuine 
en  fon  endroit,  comme  en  infinis  autres  rencontres 
tant  aux  païs  de  Potâou,  lfle  de  Francc,Guyenne,  Lan 
guedoc,  Prouence,Aiiuergne,Forez,que  ailleurs,  Siè- 
ges de  villes,alfauts,  defenfes  de  fortereffes  &  autres  fa 
dions  qui  fe  font  exploitées  en  ce  royaume  par  l'efpa- 
ce  de  dix  ans,  que  le  peuple  François  a  endure  de  gran- 
des calamité*  &  affligions,  comme  i'ay  chanté  en  mes 
Omonimespour  en  faire  certain  noz  neueus: 

Des  troubles  en  la  France  vn  feul  commencement 
A  efté  tout  à  coup  (  ne  fcay  comment  )  femant 
Tant  d'afpres  cruautez  que  feur  n'eftoit  à  proche 
Tenant  autre  parti  de  vouloir  faire  approche  j 
Le  mari  à  la  fcmme,aux  frères  les  germains 
S'cntredonnoyent  bandez  aflauts  &  dangers  maints. 
Pour  la  fedition  en  ce  temps  veis  tu  perc 
Qui  de  fes  fils  mutins  ne  receuft  vitupère^ 
Somme  depuis  Tan  mil  cinq  cens  foixante  deux 
11  n'eft  homme  viuarit  qui  ne  foy  fente  d'eux. 
I'auoy  faid  mon  proiec*  reciter  en  dix  vers 
Les  abns,Ies  malhcurs,les  affaires  diuers 
.    Qui  en  ces  troubles  font  renuerfez  deffoubs  Frâce, 
Dont  le  peuple  eft  réduit  en  extrême  fouffrance: 
Et  n'y  a  des  eftats  nuls  qui  n'aillent  difans 
Que  c'eftpar  trop  fouffettd'auoir  fouffert  dix  ans. 
Durant  lefquels  dix  ans  vn  bon  nombre  de  vaillans 
hommes ,  capitaines  &  grâds  feigneurs  font  morts  tant 
d'vn  çoftéque  d'autre,  le  roy  de  Nauarreaufiege  de 
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Rouen,  le  duc  de  Guyfe  au  fiege  d'Orléans,  les  conties 
de  Briffac  &  Pâpadou  à  Mufsidan,  le  feigneur  de  Mar- 
tigues  deuanc  fainéfc  leand'Angely,  le  fieurdeLup- 
pe  lieutenant  de  la  compagnie  du  feigneur  d'Vrphé:(lc 
quel  d' Vrphé  autant  magnanime  &  genereux,que  plain 
de  bonté  &  vertu,  a  mérité  que  les  feruices  que  fes  pre 
deceffeurs  &  luy  ont  fai&à  leurs  defpens,  ànoz  rois, 
foyent  recognus  6c  recompenfez:)  &  du  cofté  des  Hu- 
guenots beaucop  plus  y  en  eft  demeuré,  iufques  à  ce 
que  la  paix  a  efté  conclue  &  publiée  pour  latroifieme 
fois,  laquelle  Dieu  par  fa  grâce  veuille  continuer,  & 
nous  en  faire  iouir  à  ùl  gloire:  &  luy  plaife  de  conferuer 
Charles  noftrc  Roy  en  toutes  fes  adions  &  deffains, 
comme  aufsi  ce  généreux  prince.  Monfeigneur  fon  fre- 
re,duc  d'Anjou,Monfeigneur  le  duc  d'Alençon  fon  au- 
tre frère,  &  tout  fon  confeil . 

Michel  de  THofpital  chancelier.' 

Chriftophle  de  Tou  premier  prefident  au  parlemét 
"  de  Paris, 

Cuias,  Hotoman,  Iurifconfultes  le&eurs  en  droiâ. 
Claude  d'Efpence ,  Genebrard,  Salignac  Théolo- 
giens. 

Iean  de  Kîontlric  ëïïefquê  de  Valéce  de  noble  lieu> 
"  do&e  &  digne  de  fa  charge. 

Pierre  de  Ronfard  &  Iean  Antoine  de  Bayf  princes 
des  poètes  François  triomphent  par  leur  doâepoëfie. 

François  de  Belle-  foreft  ornemét  de  la  langue  Fran 
çoife,à  bon  droiâ  appellé  Ciceron-François. 

François  d'Amboife  Parifien ,  poète ,  compofe ,  en 
l'aage  de  16  ans  des  Odes  fur  le  defaftre  de  la  Frâce,  vn 
Pancgirique  Latin,repitapheduCôneffable,&vn  peu 
apres,vn  hymne  de  la  viâoire,autre  hymne  de  la  paci- 
fication, 
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fication ,  le  tombeau  de  Gilles  Bourdin  procureur  gê- 
nerai du  Roy ,  Phiftoire  ou  pluftoft  Romane  de  Fran- 
cion  de  l'eftoille  d'or,  à  limitation  d' Amadis ,  trois  tra- 
gédies &  quatre  comédies,  dix  huid  déclamations  La- 
tines. Il  apprefte  huiâ  liures  de  fa  clyon,  qu'il  m'a  faid 
voir,  le  premier  de  Sonnets  Alexandrins ,  le  fécond  de 
Sonnets  communs  &  lyriques,le  3.  de  mignotifes,le  4. 
de  chanfons,  le  5.  de  vilannelles,  le  6.  d'Edogues,le  7. 
d'Elégies,  le  8.  de  Mélanges,  comme  Stances ,  Madri- 
gales,  SefHnes,Matinadcs,Barcelettes,  Pyramides,Fa- 
uorites,  Balantes. 

PIE  V.  Alexandrin ,  de  l'ordre  des  Iacopins,  eft 
créé  pape  le  iour  des  rois  de  l'an  1  y  6  6.  &  couronné  le 
iour  faind  Antoine  au  mefme  an.  Meurt  le  premier 
iour  de  May  157  2. 

Les  larrecins  &  Peculats  des  treforiers  recherchez 
en  France. 

L a  roine  mere  du  Roy  faiâ  baftir  la  fomptueufe  mai 
fon  des  Tuileries  à  Paris. 

Sultan  Soly  man  empereur  des  Turqs  afsiege  Malte 
longuement,n'y  pert  que  fa  peine  &  eft  contraint  leuer 
le  fiegeà  fa  honte,  dommaige  &  confufion.  Peu  après 
meurt  pendant  le  fiege  de  Zighet  en  Hongrie,  que  les 
liens  prennent  d'aflaut,  tient  les  Chreftiens  qui  font  de- 
dans &  oftentlatefte  au  conte  de  Sdrino  capitaine  & 
chef  de  laditte  fortereffe. 

Troubles  &efmotions  en  Flandres  pour  le  fai&  de 
la  religion.  Le  duc  d'Albe  y  vient ,  qui  auec  les  armes 
&  par  grandes  &  feucres  exécutions  rend  paifîbles  tous 
les  païs  bas,  ayant  contraint  le  prince  d'Orenge  &  fon 
armée  de  fe  retirer,  vaincu  &  mal  garni  d'argent. 

M AXIMILI  AN   D'A YSTRICHE  cm- 
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pereur,  donne  Elirabtt  û  fille  en  mariage  au  Roy  de 
Frâce  Charles  ix.  lequel  la  viétreccuoir  à  Mezieres. 


V  A  L  L  ERIO  LE. 


NTRE  ceux  qui  pour  la  cognoiflanec 
des  feiences  notamment  de  la  philofophic 
&  des  fecrets  de  nature  fe  font  acquis  vn  re 
nom  perpétuel ,  François  Valleriole ,  de- 
meurant a  Arles  en  Prouence,  doreur  Médecin  Tvn 
des  plus  excellens  que  ce  fiecle  ait  produit ,  doit  tenir 
reng  &  lieu,  non  médiocre.  II  a  efeript  (  &  encorcs  ne 
ceffe)  plufieurs  liures  non  de  moindre  labeur  qu'erudi- 
dition  &  d'elegace^efquels  font  chéris  &  receus  com- 
me vn  faind  oracle  pat  toute  l'Europe.  Ceux  qu'il  a 
monftre' au  iour,  font: 
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In  lib.  Galcni  de  coftftiaft*  ârtis  mediefc  comment. 
Ènatrâtîonei  médicinales. 
Loci  communes  medicin*.  in  *  tik  digeft- 
Ôbferuaticmes  médicinales-  lib.  6. 
Le  tout  imprimé  par  Gryphius.  Ilacncérescfctit  Air 

quelques  liures  d' Auicéne  nô  encores  mis  en  lumière. 

« 

 !   ,  -  — 

AD  D.  FRANCISCVM  VALLERIO 
lam  Anconij  Verdèrij  veâigaliufn  iudicisapud 

Forefienfes  Epigramma. 

•- 

Cor  ports  exigui  dm  fis,  uir  ftf  ipfi  pttfillm. 

Tu  tamen  ingcnio  VaBeriolla  utiles. 
Tarn  magno ftudio  uerfiti funt  tibi  libri  / 

Sfoi  prêtent  dgris  utile  confilittm: 
Cloras  ^Apollmea  uideark  ut  or  te  ^Machaon 

tAlter,  prtceptis  alter  ft?  tftppocrates. 
c^ttkus  in  te  lepos  ù  ineft,  ualeas  ut  haberi 

Ëlotfuij  Cicero  tyetorictJy  par  en  s, 
Detittum  parts  SmyrtUi  dixetis  ipfi, 

Te  colit  vfthlantis  Komiks  atysé  ntfuts. 

laques  d'Alechampsdo&e  médecin  a  lyofo  , 
laques  Pelctier  du  Maris  grafid  philofophe ,  mathé- 
maticien &  poète*  'j 
SELIM  empereur  des  Tbrqs, fils  dé  Solymaiv 
fait  guerre  contre  les  Vénitiens  péur  auoir  le  royaume 
de  Cypre  fur  eux  :  qu'if  conquéfte  en  fin ,  prenant  Fa* 
magofte  &  Nicocie  prtacijtales  villes,  fié  dlâ  en  fes  til- 
tres  empereur»  <fe  Conftanânoplc,  deRomlaffie,  Afri- 
que, A'fye,  &  Trebifondeyroy  de  Pont,  Bitb^me,  Gy- 
pre,  Capadoce,Paphlagonie,  Cflkie^Paibphilfc,Liaey 
Phrigie,  A  chaye^  Armenie>;  A carnanie ,  feigneur  de  la 
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grande  &  petite  Tartaric,  d'Arabie,  Turquie,  Rufsie,' 
Soldan  de  Babylon ,  de  Perfe,  de  la  grand  Inde  &  de 
tout  le  païs  que  le  fleuue  Gange  auec  fes  fept  branches 
arroufe  &c.  Les  Chreftiens  conduits  par  don  Iean 
d'Auftria  ont  vne  grande  vtâoire  fur  mer  à  Lepanto 
contre  fa  groffc  armée ,  deliurent  quinze  mille  Chre- 
ftiens des  cadcnes,  font  grande  occifion  de  Turqs,pre 
nent  vne  partie  de  leurs  vaiffeaux  &  enfondrent  daiw 
la  mer  les  autres.  Occhyali  vice-roy  d'Argiers s'enfuit 
en  haute  mer,  &  fe  fauue. 

Grand  tremblement  de  terre  à  Ferrare. 

Eftr âge  inondation  du  Rofne  &  de  la  Saône  à  Lyon, 
mais  beaucop  plus  celle  du  Roihe:lequel  fe  rient  ioin- 
dre  a  la  Saône  en  la  rue  de  lagrenette.fan  1571. 

GREGOIRE  XIII.  pape  au  parauant  nom- 
mé Hugues  cardinal  Tïuon-tompAgno  gentilhomme  Bo- 
loignois,  eft  premièrement  le&eur  en  loix  à  Boilogne, 
en  après  auditeur  de  la  Roue,  confequemmét  euefque 
&  référendaire  du  temps  de  Pie  quatrième, ayant  efté 
fon  intime  lors  que  lediâ  Pie  s'appellait  le  cardinal 
Medequin.  Depuis  Pie  cinquième  luy  donne  le  chap- 
peau ,  difant  lors:  le  ne  fay  vh  cardinal  mais  vn  pape. 
Ce  qui  eftaduenu  ,ayantefté  eleuà  Poccafion  qu'on 
dit  qu'il  eftoit  des  principaux  autheursdela  fain&e  li- 
gue contre  les  Turqs,  &  qu'il  l'auoit  perfuadee  &  mife 
en  tefte  au  pape  Pie  V.  Et  dç  fon  naturel  &  meurs ,  fe- 
uere,mais  au  refte  rond  &  franc. 

'  Ieanne  d'Albret  roine  de  Nauarre3decede  a  Paris 
au  mois  de  Iuin  1771.  pendât  qu'on  traite  le  mariage  de 
monfieur  le  prince  foii  fils  auec  madame  Marguerite 
feur  du  Roy  de  France. 

,  TARD    ENNVIE'    DE  V'OlR. 
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S  CXN  E7T-  U  rEi  *îi  A;NlOQ  I  S 
d' Amboife  Paîifiety  à  Antoine  du  Verdier 
gentilhomme  Forefien,do- 
&e  poète. 

3V  5  ttÙê^erdeur^nm  doïïe  duVn  RDIER, 
Se  trouue  en  to  beau  chap,quela  rçefme  'Verdure 
?\(jfi  point  fini  nserdc  et gayetencor*s  q  nature 
zsftt  prodigue  étoile  [on  trefôr  printamer. 
Tawerdegajyetimerkeftwlan 

Ceigne  ton  fo^/tyut^^  : , 

Thcebus  de  ton  chappeauia  ourdit latijpure, 
Qui  de  tes  braue^ers/ira  le  Ttcrdrfyer. 
Ce  pendant  mon  J^eRdi  b  r,  <psc pour  tarecompcnce 
Tu  mens  le  loyer  fie  te  doit  noslre  France, 

Sois  content  des  Joueurs  du prince  Delphien: 
Car  toufioursUferatawerde  renommée 
Florir  en  fi  'Verdeur /ans  esjre  confimmee 
Tarie froid >ofte-fleur du  vent Scitonten. 

Mufis  fine  temporc  tempus. 
SONET. 


\  l  l'dueurlc  efcriudin3que  Salamine  aduoui, 
Pour  auotrhaut-chanté  d'^Achilie  furieux 

  Vinuicible  prouej]e,&"le  cœur  généreux, 

Mérite  qu'à  iamais  hautement  on  le  loue: 
Si  cejl  historien  qui  nacquit  a  Padoue, 

Pour  auoir  Bien  efcrit  des  Romains  belliqueux? 
fit  des  Carthaginois  les  aéles  courageux,  -  i 

V  vn  los  grand    fameux  four fon  labeur  on  doue*; 
Onteferûit  grand  tort, docle Liue-FrancoH* 
Si  de  ce  tien  labeur pourguerdon  tun'àuois 

Encor  après  mille  ans  louange  vagabonde. 
Car  le  premier  des  deux  les  Grégeois  feulement, 
E$  l'autre  les  Romains  à  chanté  dqéf entent: 
Mais  tu  es  le  fonneur  de  Vyniuerfel  mondes 

LOYS   DV  PVI  FO  RESIEN. 

Yy    3  ADVER 
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L  E  C  T  B  V  *.  ! 

'Avthevr  ayant  laifcé  en  fa  copie  la  de- 
feriprion  de  Licinius  Murenaen  blanc,rim~ 
primeur effentpreftàtirer  la  feuille  où  ladi- 
te figure  eftoit  contenue^  mis  au  deiîeubs  ladite  de- 
feription  (ans  en  aduertir  l'autheur  :  lequel  ne  Pauoit 
remplie  à  autre  fin ,  que  pour  rechercher  de  PoiGr  plus 
foigneufément  la  vie  dudit  2.  Murena,  & difeourir  fur 
la  diuerfité,nature>  &  qualité  des  poiffons  d'eftang. 

Fautes  aduenues  en  fimprefsion. 

Eu  la  page  j  ligne  i  S  que  malice^  lifez ,  que  ta  malice,  pa.  i  f  Claudine  3  Ji- 
fez,Claudie.  pa.  3?  commencement  de  noblefl*e,ces  paiollës  font  mal  mifes  en 
c*eft  endroit,&  faut  que  foyent  de  rengapres  le  mot  Kmiue-,  en  «elle ,  9c  de  I2 
mcfme  lettre  :  Car  celle  nobleflc  a  commencé  à  Nine.  dont  faut  feauoir  qu'au 
premier  aage  chacun  eftoit  égal  fans  aucune  difTcrecetmais  depuis  la  malice  eft 
tellement  creuë'  au  monde ,  que  qui  plus  a  peu  vftirper ,  plus  a  pris  de  domina- 
tion ,  &  les  fors  ont  fubiugué  les  foibles,& faict  propre  ce  qui  efloiteommun: 
ainfi  les  plus  grans  furent  eltimez  les  plus  noblcs.Et  à  ce  propost dit  Innocent: 
Nature  nous  a  produits  francsrmais  fortune  nousafaiclsferfs.NcmrotfutJe 
premier  qui  print  forme  de  regner,faifant  entendre  aux  gens ,  que  Ci  le  déluge 
retournoit  encore  vne  foiy,ils  fe  pourroyét  fauuer  dans  fa  tour  Babcl:&  ne  fai- 
foit  femblant  qu'il  le  ftift  pour  aucune  maiftrife. Mais  ainfi  ne  feit  Bêle.  Et  euco 
res  Nine,fils  de  Bele  ,fcitpis;car  ilc6minenfa.de  régner  à  ueigrand  rigueur  & 
violence,tellement  que  de  luy  cft  venue  la  domination  des  feigneurs  par  manie 
rc de feruitude & iùbiection. pag.  j  1  ligne  a  1  les  neuf, lifez  ,  les  trois. pa.  1  as 
carmento  lifez  carmenta.  pa.  1 19  ligne  dernière  40  ans ,  lifez  *  3ns.  pi.  106 
Centinian,lifez  Centiman,que  Ciceron  au  3  des  offices  appelle Cenumalus.pa, 
j  9  ligne  9  Ses,lifez,ces.pa.ioi  Curfius,lifezCurius.pa.io4ate$  prof os^ifez, 
aux  propos.pa.10 jl'auoit3lifez  auoir,pa.z  19  le  roy  de  P.erfe^Lifcz  le  roy  Perfee. 
pa.  148  fert  ce ,  lifez  que  nous  fer tle.pa.  z?j  Rome  ,Jifez  Hierufaîem.  pa.  311 
Ceieilifez^Cecicpi  340  DifciteJifeZjdicite.pa.  3  S*  ainfi  que  nous  les  auds,li- 
fez  d'autre  forte  que  nousn'auons.pa.4 1 3  fetond>lifez>fecôd.pa.  tfë  Grégoire 
xiij, lifez  xij.  pa,4j  8  fes  erreurs, Ufcz  leur» erreurs.  pa.46?  lefqueJIcs  ^lifezleG- 
quels.pa.  484  Grégoire  Girardjlifez,  G.yrald.pa.48*  qui  fera  tuéjifez  qu'il  fera. 
pa.505  Nimidicjliiez  Numidie.pa.; otf.TrenizanJifez  Treuizan.pa.j  i  1  Theatin, 
lifez  Medequin.pa.y  1 9  lig.î  8  dixerïsjifez  diccris.il  y  a  aiîez  d'autres  fautes  tôt 
légères  que  grandes  que  ie  n'ay  eu  îoific  dis  mettre  icy,efpettuic  eu  vne  féconde 
édition  réparer  Jafaucc  d'autxtiy.    W-  ;  > 
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